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AVIS. 


Les  lettres  que  TÉglise  de  Genève  a  reçues  des  Églises 
étrangères,  en  réponse  à  Tinvitation  qu*eUe  leur  avait  adres- 
sée de  célébrer  avec  elle  le  Jubilé  de  la  Réformation ,  for- 
ment un  monunoient  d*histoire  ecclésiastique.  Aussi  la  dé« 
termination  a-t-elle  été  prise  de  les  publier  toutes  ^  en 
y  joignant  les  circulaires  qu*avait  envoyées  la  Compagnie 
des  Pasteurs  de  Genève  et  les  réponses  qu*elle  a  cru  de« 
Toir  faire  à  quelques-unes  des  lettres  reçues.  Les  circu« 
laîres  sont  au  nombre  de  quatre.  La  première  datée  du 
3i  décembre  i8349  ^^  placée  k  la  tête  de  ce  recueil,  fut 
adressée  dès  ce  jour  et  dans  le  commencement  de  i835, 
aux  Clergés  protestàns  des  royaumes  de  Prusse,  de  Saxe , 
4e  Hanovre,  de  Hollande,  d'Angleterre,  d*Écosse,  d'Ir- 
lande, de  Wurtemberg ,  de  Danemark,  de  Suède  ;  des  du* 
chés  de  Saxe-Weimàr  et  de  Saxe-Gotba  ;  des  cantons  de 
la  Subse  ;  des  vallées  du  Piémont  ;  aux  Consistoires  de 
Paris  et  de  Nîmes,  pour  FÉglise  de  France  ;  au  Consistoire^ 
Général  des  Églises  françaises  de  la  Confession  d*Augs« 
bourg;  aux  Facultés  de  théologie  de  Montauban  et  de 
Strasbourg;  aux  Églises  de  toute  dénomination  qui  exis* 
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lent  dans  les  États-Unis  d* Amérique ,  par  une  circulaire 
commune  envoyée  au  Consul  suisse  à  New-Tork  pour  être 
insérée  dans  les  journaux  de  TUnion.  Plus  tard,  et  sur  des 
réclamations  particulières  qu'elle  avait  reçues ,  la  Compa- 
gnie adressa  des  lettres  spéciales  à  chaque  Consistoire  de 
France  et  à  chacune  des  Inspections  luthériennes  du  même 
pays  ;  elle  écrivit  aussi  aux  divers  Synodes  de  Tlrlande , 
el  aux  Facultés  de  théologie  des  Universités  Allemandes. 
Ces  trois  dernières  circulaires  sont  placées  chacune  à  la 
tête  des  lettres  qui  lui  servent  de  réponse. 

Les  lettres  en  langue  latine  et  en  langue  française  sont 
imprimées  telles  quelles.  Les  lettres  écrites  en  d*autres 
langues  sont  suivies  chacune  de  sa  traduction  française. 

Outre  les  lettres  ainsi  publiées,  un  petit  nombre 
d*autres  ont  été  reçues;  mais  on  les  a  omises  dans  ce 
recueil ,  comme  n'offrant  aucun  intérêt ,  soit  parce  qu'elles 
ne  renfermaient  que  des  avis  de  nulle  importance  pour 
le  public  ,  soit  parce  qu'elles  se  rapportaient  à  de  pures 
demandes  individuelles. 

LWdre  admis  dans  cette  publication  est  celui  qui  aussi 
a  été  suivi  dans  les  conférences  ecclésiastiques ,  savoir  Tor- 
dre alphabétique  des  pays  et  des  villes. 
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CORRESPOND  ANCE 


BU 


JUBILÉ  DE  185S. 


CIRCULAIRE 

ADREMÉB   AUX   PASTEURS  ET  DIRECTEURS    DES  ÉGLISES 
PROTESTANTES,  AU  NOM  DE  L*ÉCL1SB  DE  GENÈVE. 

Messieurs  cl  très-honorés  Frères  en  Jésus-Cbrist , 
noire  Seigneur, 

iyÉ§lîse  rëforme'e  de  Genève  se  prépare  k  célébrer  pour 
la  troisième  f(»is  le  souvenir  des  jours  mémorables  où , 
abandonnant  les  ténèbres  pour  la  lumière,  elle  proclama  la 
liberté  religieuse.  Vous  savez  comment  la  bienheureuse 
Reformation,  admise  solennellement  chez  elle  enaoiit  i535, 
a  été  pour  Genève  une  source  abondante  de  bénëdictioDS, 
et  vous  comprenez  de  quelle  religieuse  émotion  les  cœurs 
genevois  se  remplissent  à  Tapproche  de  ce  nouveau  Jubilé. 
Vous  la  partagerez  avec  nous  celle  émotion,  nos  très-chers 
Frères ,  vous  qui  aussi  avez  obtenu  une  part  dans  cet  im- 
mense bienfait  ;  vos  prières  se  joindront  ^ux  nôtres,  et  vous 
transportant  avec  nous  par  la  pensée  jusque  dans  ces  temps 
de  délivrance  ou  Dieu  visita  son  Église ,  vous  implorerez 
sur  celle  Église  entière  les  effets  de  sa  puissante  protec-^ 
tîon  pour  le  présent  et  pour  Tavenir.  Nous  réclamons  spé- 
cialement la  communion  de  vos  prières  pour  le  dimanche 
a3  août  i835,  jour  auquel  tous  les  chrétiens  réformés  de 
notre  Canton  se  proposent  d'unir  lears  acc'ens  dans  des 
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liymnet  de  reconnaistaiice  i  lenr  Dieu  el  i  tenr  Swifeuf  ; 
il  nom  lera  doux  de  sentir  en  ce  jour  «oienne!  qae  nos 
frères  se  re'jouisseni  de  notre  joie  et  confondent  leurs  âmes 
arec  les  nôtres  dans  un  même  sentiment  de  gratitude. 

Nos  vœux  ne  s'arrêtent  pas  là  ,  Messieurs  et  très-chers 
Frères ,  et  nous  y  joignons  encore  celui  de  recevoir  à  Të- 
poque  susmentionnée  la  visite  de  quelques-uns  àti  mem- 
bres de  votre  Clergé  ;  ils  seront  les  bienvenus  auprès  de 
nous,  et  nous  vous  prions  de  leur  transmettre  notre  invi- 
tation de  la  part  de  la  Vénérable  Compagnie  àes  Pasteurs 
de  Genève  et  du  Comité  chargé  par  elle  de  présider  à  la 
£8te  du  Jubilé  ;  il  nous  serait  infiniment  agréable  que  dV 

près  cette  invitation  (  le  Consistoire  ^  ou  Synode  de 

consentît  )  à  nous  envoyer  des  députés  désignés  (par  lui) 
pour  (le)  représenter  à  cette  fête  ;  leur  présence  au  mi- 
lieu de  nous  nous  paraîtra  un  moyen  précieux  de  resserrer 
ces  liens  dt  fraternité  que  nous  désirons  rendre  de  plus 
en  plus  intimes  avec  {le  Clergé  de  t Église  de )• 

Daignez,  Messieurs  et  très-bonorés  Frères,  recevoir  l'ex- 
pression de  nos  sentimens  fraternels  et  de  notre  sincère 
affection  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

Genève,  le  3i  décembre  i834. 

Ph.  Basset  fils,  Pasteur, 
Modérateur.,  de  la  Vénérable  Compagnie  et 
Président  du  Comité  du  Jubilé. 

J.  Choist,  Professeur, 
Secrétaire  de  la  Vénérable  Compagnie  el 
du  Comité  du  Jubilé. 

P.  S.  Nous  vous  prions  instamment  de  nous  &ire  connaî- 
tre promptement ,  et  au  moins  avant  la  fin  de  juin,  les  noms 
de  vos  députés,  et  si  possible  des  autres  personnes  qui  se 
proposeraient  de  se  joindre  à  la  députation,  afin  que  nous 
leur  transmettions  de  suite  les  directions  nécessaires  sur  le 
jour  auquel  ils  doivent  être  rendus  à  Genève,  et  sur  le  lieu 
où  ils  seront  reçus  à  leur  arrivée. 
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ALLEMAGNE. 

1 .  Eglises. 
HANOVHE. 


Monsieur  Ph.  Basset  fils  9  Dr.^  Modéraieur  des 
Pasteurs  de  Genève  et  Président  du  Comité  du 
Jubilé  f  à  Genève. 

An  die  zur  Feier  des  ReformatioD^^ibilâi  m  GenJ 
verordnete  verehrliche  Comité. 

Hochwîirdige, 
Hochzuverehrende  Herren  I 
HochgescbStzte  Briider  in  dem  Herrn  ! 

Za  dem  am  aSsten  Augusl  dièses  Jahrs  beyorsteheoden 
Jubilium  der  durch  Gottes  Gnade  'vor  dreihundert  Jah- 
ren  zu  Genf  glâcklicb  elngefiihrten  Reformatton  haben 
Sie,  bocbgeschStzte  Herren  und  Briider,  mit  Worteti 
erangeliscber  Freudigkeit  und  berzlicher  Lieb#  «ucb  aus 
der  Milte  der  protestantiscben  Gèistlichen  Aeê  Kënig* 
reitbs  Hannover  Abgesandie  zu  Sich  getaden,  und  der 
geborsamst  Unterzeicbnete  bal  nichi  ermangeU ,  die  ihm 
xnnâcbst  zagegangene  giitige  Zuscbrift  vom  3i8teii  Decem- 
ber  ▼•  J.  in  einer  yaterlKndiscben  kirchlicben  Zeitscbrift 
•einen  Amtsbriidem  xur  Kennlniss  zu  bringen. 

Die  Entfemung  des  Orts  tipd  die  Scbwierigkeften» 
wdche  Diensiyerbëllnisse  in  den  Weg  legen,  werdea 
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nun  zwar,  so  weil  ich  bis  jetzt  habe  erfahren  kënnen  , 
keinem  unserer  Geistlichen  die  hohe  Freude  gcstatten,  an 
fenem  feierlichen  Tagebei  Ibneo.zu  erscbeînen  ;  —  die  von 
mir  selbsiin  dieser  Hinsicbt  wobl  einnial  gebegte  HofF- 
nung  kanu  leider  auch  nicbt  erfiilU  wcrden» 

Aber  unserer  stillen  ,  geistigen  Theilnabine  haltenSie, 
bocbgeebrte  Herren  und  Brûder,  Sicb  in  voiler  Maasse  ver- 
sicberl.  Wir  gedenken  noch  der  Empfindungen ,  mit  wel- 
cben  wir  im  Jabre  1817  das  Reformai  ions- Jubilaum  be- 
gingen  ;  wir  werden  daher  die  Gefùhie  um  so  lebhaftcr 
•mîrdîgen,  welche  das  bevorstebende  bocberhebende  Fesl 
bei  Ibnen  und  den  Mitgenossen  Ihrer  Feier  bervorrufen 
irird.  Unter  eigoer  EmeXHing  des  Danks  gegen  Den,  der, 
nach  dem  Reicbtburo  seinerBarmberzigkeit,  fiirSie  und 
uns  das  Licht  ans  der  Fînstemiss  henrorgehen  liess  ^  wer- 
den wir  fromme  Wiinscbe  und  Gebele  zu  Ihra  fur  Sic 
cmporscbicken.'  Er,  der  GoU  der  Kraft,  slârke  uns  ins- 
gesammt,  dass  wir  festhaUen  an  dem  Bekenntniss  der 
HoHnung  und  nicbt  wanken;  Er,  der  Gott  desFriedens 
und  der  Liebe,  der  ans  Ihren  Herzen  uns,  den  Entfem- 
len ,  einen  so  wdiltbuenden ,  bruderiicben  Gruss  berei- 
tel  bat ,  lasse  den  Geist  des  Friedens  und  der  Liebe  im- 
merdar  in  seiner  Kirche  wallen  ! 

Empfangen  Sie,  bocbgescbâtzte  Herren,  scbltesslicbnoch 
den  Âusdruck  meiner  persôniicben  hoben  AcbUmg  und 
jencr  Ihnen  in  Christo  gewidmeten  Liebe,  womit  icb 
am  Tage  der  mebrerv\âbnlen  Feier  Ibnen  im  Geiste 
nabe  sein  w^rde  und  Ibnen  stets  zugetban  bleibe.  In 
solcben  Gesinnungen  reicbc  icb  Ibnen  unter  treuen  Se- 
genswûnscben  die  Bruderband  als 

Ibr  ganz  ergebenster 

Dr.,  Fr.  RuNSTEm, 
jibi  zu  Loccum  und  Cens.  Raih. 
Hansever ,  06  Jotiii  i93S. 
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TRADUCTION. 

A  fhonorahle  Comité  établi  pour  la  fête  du  Jubilé 
de  la  Ré/ormation  à  Genève. 

Très-vcnérabics  cl  très-honorcs  Messieurs  ! 
Très- respectables  Frères  eD  notre  Seigneur! 

'  C*est  avec  les  paroles  d'une  allégresse  érangéliqae  et 
d*ini  amour  cordial  que  vous  avez  inyite'  à  se  rendre  parmi 
TOUS ,  très-honords  Messieurs  et  Frères ,  des  ddpute's  du 
clergé  protestant  du  royaume  de  Hanorre  ,  et  que  tous  les 
avez  conviés  à  assister  le  23  août  de  cette  année  au  Jubilé 
de  la Kéformation  qui,  par  la  grâce  de  Dieu,  futbeureu- 
sement  introduite  à  Genève  il  y  a  trois  cents  ans  ;  votre 
très-dévoué  soussigné  n'a  pas  manqué  de  faire  connaître  à 
ses  collègues,  par  la  voie  d*un  journal  religieux  de  son 
pays,  votre  bienveillante  adresse  du3i  décembre  de  Tannée 
passée. 

L*éloignement  des  lient  et  les  difficultés  que  les  occu- 
pations mettent  à  la  traverse,  n'accorderont,  il  est  vrai,  à 
aucun  de  nos  ecclésiastiques ,  d'après  ce  que  j'ai  pu  jus- 
qu'ici apprendre ,  la  joie  signalée  de  paraître  parmi  vous 
à  ce  jour  solennel  ;  T^îspérance  que  j'en  avais  une  fois  con- 
çue moi-même,  ne  p^ut  malheureusement  pas  non  plus  se 
réaliser. 

Mais,  très-honorés  Messieurs. el Frères,  soyez  pleine- 
ment assurés  de  la  part  siucère  que  nous,  y  prendrons  en 
esprit.  Nous  nous  rappelons  encore  les  impressions  avec 
lesquelles  nous  célébrâmes  dans  Tannée  iSiy  le  Jubilé  de 
la  ^information  ;  nous  apprécierons  donc  d'autant  plus  vi- 
'vement  les  sentimens  que  réveillera  cbez  vous  et  chez  ceux 
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qui  parlidperonl  avec  vous  à  voire  CStei  la  grande  aolennilë 
qui  8*approche.  En  renouveUnlBOut-mêmes  nos  actions  de 
grâces  à  Celui  qui,  suivant  les  richesses  de  sa  miséricor- 
de, fit  sortir  pour  vous  et  pour  nous  la  lumière  du  sein  des 
ténèbres ,  nous  ferons  monter  à  Lui  de  pieux  souhaits  et 
des  prières  pour  vous.  Daigne  ce  Dieu  de  force  nous  for- 
tifier tous  ensemble,  en  sorte  que  nous  nous  tenions  fermes 
à  la  profession  de  notre  espérance  et  que  nous  ne  soyons 
point  ébranlés;  daigne  ce  Dieu  de  pafx  et  d*amour,  qui  vous 
a  mis  dans  le  cœur  de  nous  envoyer,  à  nous  qui  étions  éloi- 
gnés, un  salut  si  bienveillant  et  si  fraternel,  (aire  tou« 
jours  régner  dans  son  église  Tesprit  de  paix  et  d*amour! 

Enfin ,  très-bonorés  Messieurs ,  recevez  encore  une  fois 
Texpression  de  nu  haute  considération  personnelle,  et  de 
cet  amour  que  je  vous  ai  voué  en  Jésus-Christ,  amour 
avec  lequel  je  serai  près  de  vous  en  esprit  dans  ce  jour 
solennel ,  et  avec  lequel  je  vous  serai  toujours  attaché. 
Animé  de  pareils  sentimens  et  formant  pour  vous  les 
vœux  de  bénédiction  les  plus  sincères ,  je  vous  prie  d*ac- 
cep  ter  la  main  fraternelle  que  vous  tend 
Votre  tout  dévoué, 

D.  Fa.  RuNSTEiN, 
jibbé  à  Loccum  et  Conseiller  de  Consistoire* 

Hanovre,  a6  juin  i835. 


PHVSSE. 


An  den  Moderator  des  evangelischeri  Kirchen- 
Ministeriums,  Herm  Ph.  Basset,  Sohn,  Hoch- 
wfirden  zu  Genf. 

Auf  das  von  Evr*  Hoch wfirden  bei  des  Kënigs  Maje- 
stMt   unter  dem  Sisten    December   v.    J.    eingereichte 
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.Scbreibeii,  welches  die  jevangelische  Gebtikhkeil  der 
PreassischeiD  Monarchie  ron  der  berorstehenden  drit- 
ten  SScalar-Jubelfeier  der  Genfer  Rèfomiation  in  Kennl- 
DÎss  setzl  y  und  welches  Ailerhëchst  Dieselben  dem  unier- 
zeicfaneien  Miaisterio  haben  zufertigen  iassen,  hat  das- 
selbe  sich  nicht  rersagen  kënnen ,  EiDem  hochwiirdîgen 
erangellscfaeD  Kirchen-Ministerio  in  dem  anliegenden 
Schreibeo  seine  Theilnahme  an  dIeserFeîer  auszudriickeny 
welches  Schreiben  diesem  Kirchen-Ministerio  am  Tage 
der  Jubeifeier  gefôlligst  zusteilen  zu  wollen,  das  Ministe- 
rium  £w.  Hochwûrden  hierdurch  ersuchl. 
Berlin,  den  3osten  Juli  i8')5. 

Das  Komgiich  Preussische  Ministerium 
der  GcUilichen  AngôUgcnhcUen , 

Altemstëin. 

TRADUCTION. 

A  Monsieur  le  Pasteur  Basset  fils  f  Modérateur  de 
la  Vmérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Sa  Majesté  a  reçu  votre  lettre  du  3i  décembre  dernier, 
dans  laquelle  tous  informez  tout  le  clergé  évangélique  de 
la  Monarchie  Prussienne ,  que  tous  vous  préparez  à  celé* 
brer  le  troisième  Jubilé  séculaire  de  la  Réformation  de 
Genève ,  et  après  en  avoir  pris  connaissance,  Sa  Majesté 
Ta  renvoyée  au  Ministre  soussigné  pour  qu*il  y  soit  ré- 
pondu. La  lettre  ci-jointe  est  destinée ,  Monsieur  le  Modé^ 
rateur,  à  exprimer  à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Genève  la  part  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  prendre  à  cette  fête,  et  nous  vous  prions  de  la  commu* 
mqoer  à  ce  respectable  Corps  le  jour  même  du  Jubilé. 

Berlin ,  le  3o  juillet  1 835. 

Le  Minisire  des  itffaires  ecclésiastiques  auprès 
de  Sa  MegesU  le  Red  de  Prusse, 

Altemsteim. 
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An   Ein   Hochwârdiges  evangelisches  Kirchen- 
Ministerium  des  Cantons  Genf ,  in  Genf. 

Das  unterxeichncte  Ministerium  kann  sich  nicht  versa- 
gen ,  Ëitiem  Hochwiirdîgen  cvangelischcQ  Kirchen-Mini- 
slerium  des  Cantons  Genf  fiir  sich  und  die  gesaoïmte  evan- 
gelîsche  Geistlîchkeit  der  Preussîschcn  Monarchie  die 
lebhafteste  Theilnahme  an  der  bevorstehenden  drilten 
Sâcular-Jubelfeier  der  Genfer  Reformation  auszudriicken. 
Bei  dem  bedeutenden  Eindusse,  den  dièse  Reformation 
auf  die  Forderung  der  reincn  evangelischen  Wahrheii 
und  die  angemessene  Gestaltung  des  kirchlichen  Wesens 
auch  in  andern  Landem  geâussert  hat ,  bei  dcm  grossen 
Antheile  an  den  heîlsamen  Wîrkungen,  die  von  der 
Giaubensreinigung  und  Rirchenverbesserung  des  x6ten 
Jahrhunderts  auf  aile  Gebiete  des  Lebcns  und  aile  Ver- 
hâltnisse  der  bùrgerlichen  Gesellschaft  in  ibrem  Kreise 
ausgegangen  sind,  welchen  die  erneucrte  Kirche  von 
Genf  sich  zuschreîben  darf,  bei  dem  Verdienste ,  welches 
ausgezeichnete  Lehrer  derselben  um  die  Glaubenswissen- 
schaft  und  das  Glaubensleben  sich  erworben,  bei  der 
Anerkennung ,  welche  die  seltenen  Gaben ,  die  hohe  Er- 
leuchtung ,  der  feurige  Glaubensmuth ,  die  Geble's-Ener- 
gie  und  Charakterstârke  des  grossen  Mannes,  der  .das 
Werk  hauptsâchlich  geleilet,  sich  zu  yerschaffen  gewusst 
haben ,  und  zu  allen  Zeiten  erhalten  worden ,  bei  dem 
ausgebreitelen  Segen,  welchen  dièses  Maimes  Schriflen 
gestiftet,  und  noch  iramer  stiften,  —  kann  es  nichi  fehlen, 
dass  in  der  evangelischen  Kirche  allenlhalben  und  vor- 
nehmlich  aiich  im  Preussîscben  Slaate,  der  sich  gern 
und  dankbar  denen  bcizahlt,  welche  den  Einfluss  der 
Genfer  Reformation  reichitcher  erfahren  haben,  auf  das 
Genfer  Jubelfest  frohe   Blicke   gerichtet  werden,    und 
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iobrunstige  Lobpreisungen  Golfes,  der  durch  dièses 
Werk  seîncD  Namen  wunderbar  verherrlicht  bat ,  und  - 
feurige  Gebcte  uin  seinen  ferneren  Scbutz  und  unausge- 
setzte  Enveisnngcn  seiuer  Gnadc  mit  den  Lobpreisungen 
und  Gebelen,  die  am  a3steii  August  in  Genf  zu  ibm-em- 
porsteigen ,  sich  vereinigen. 

Moge  denn  die  evangelische  Kirche  in  Genf  unerschùt- 
terlicb  fest  stehen  in  der  eyangeliscben  Lebre  nach  GoUeS 
allein  unlniglicbem  Worte!  Môge  das  Licbt  der  iautern 
cbrisliicbenWabrbeitbeslandig  in  ibr  fortleucblcn!  Môge 
der  Geist  ibres  Reformators  in  dem ,  was  an  demselben 
evangciiscb  gross,  ecbt  apostoliscb  war ,  immer  in  ibr  wal- 
ten  !  Moge  sie  obne  Aufbëren  wacbsen  in  der  Erkenntniss, 
dem  Glauben ,  der  Licbe  und  der  HofTnung ,  bis  zu  den 
spatesîen  Zelten  des  Segens,  den  die  Wiederberstellung 
des  ursprunglicben  Cbristentbums  ibr  zugewendel  bat^ 
im  reicbslcn  Maasse  tbeilhaftîg  werden,  und  es  dem 
cbrisUicben  Emste,  der  cbrisllîcben  Mâssigung  und  Be- 
sonnenbeit  uberali  geiiogen,  bier  zu  scbb'cbten,  da 
zu  beseîligen,  was  densciben  beeintracbligen  kônnte! 

Moge  die  ganze  evangeliscbe  Kircbe,  durcbdrungen 
yen  dem  Bewusstsein ,  dass  sie,  bei  dllev  Verscbiedenbeit 
in  den  âusserlicben  Formen  und  den  minder  wesenlli- 
cben  Lebrbestimmungen ,  allentbalben  nur  Eine  sein 
kann,  wie  sie  ûberall  auf  demEinen  Grunde  rubt,  wel- 
cher  isl  Jésus  CHaiSTUS,  nnwandeibar  derselbe,  gestern, 
béate  und  in  Ewigkeit,  einmutbig  w'acben  iiber  ibren 
tbeaer  erworbenen  Gûtem,  einmutbig  tapfer  wider 
alUs,  was  dieser  Gûter  sie  berauben,  oder  sie  ibr 
Teiicûmmem  will,  streilen,  einmutbig  bebarrlicb  nach 
dem  ewigen  Heiie  ringen! 

Berlin ,  den  3o8ten  Juli  i835. 

Das  EdnigUch  Preussische  Ministerium 
der  GeistUchen  AngeUgenheiten, 
Altbnsteik. 
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TRADUCTION. 

A  la  f^énéraKle  Compagnie  des  Pasicurs  du  Can^ 
ion  de  Genèçe. 

Le  Ministre  soussigné'  ne  peut  s^empécher  d*ezprinier  à  la 
Ve'nérable  Compagnie  des  Pasteurs  du  Canton  de  Genève , 
tant  en  son  nom  qu^en  celui  de  tout  le  cierge'  évangélique  de 
la  Monarchie  Prussienne,  le  plus  vif  intérêt  qu'il  prend  à  la 
célébration  prochaine  du  troisième  Jubilé  séculaire  de  la 
Réformation  de  Genève*  Quand  on  considère  Faction  puis- 
sante que  la  Réformation  de  cette  ville  a  eue  même  sur  d'au- 
tres pays ,  pour  y  propager  la  pure  vérité  évangélique  et 
donner  une  forme  convenable  aux  institutions  ecclésias- 
tiques ;  quand  on  réfléchit  aux  effets  salutaires  que  la  ré- 
forme du  seizième  siècle  a  produits  sur  TËglise  et  la  foi , 
sur  toutes  les  faces  de  la  vie  et  tous  les  rapports  de  la 
société  civile ,  et  à  la  part  considérable  que  TEglise  réfor- 
mée de  Genève  peut  revendiquer  dans  cette  œuvre  ;  quand 
on  pense  aux  services  que  des  docteurs  distingués  de  cette 
Église  ont  rendus  à  la  science  et  à  la  vie  religieuses ,  et  à 
Tautorité  qu'ont  sa  gagner  et  conserver  en  tout  temps  les 
rares  talens ,  les  vastes  lumières,  le  zèle  ardent,  le  courage  in- 
trépide et  le  caractère  éneVgique  du  grand  homme ,  qui  diri- 
gea principalement  cette  œuvre  ;  quand  on  voit  quelle  source 
abondante  de  bénédictions  ont  été  et  sont  encore  les  écrits 
de.cet  homme  ;  -^  quand  on  considère  toutes  ces  choses ,  il 
est  impossible  que  de  tous  les  points  de  TÉglise  évangéli- 
que ,  et  surtout  des  États  Prussiens  qui  se  comptent  avec 
reconnaissance  parmi  ceux  sur  lesquels  la  Réformation  de 
Genève  a  exercé  la  plus  salutaire  influence ,  les  regards 
ne  se  tournent  avec  joie  sur  le  Jubilé  de  Genève  ;  il  est 
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impossible  qu€  de  vives  actions  de  grâces  envers  Dieu, 
qai  a  hautement  glorifie'  son  nom  par  cette  œuvre ,  et 
de  ferventes  prières  pèor  lui  demander  la  continuation 
de  sa  protection  et  des  effets  de  sa  grâce ,  ne  se  mêlent 
aux  actions  de  grâces  et  aux  prières  qui  s^élèveront  à 
lui  de  Genève,  le  a3  août. 

Puisse  TLglise  évangéiique  de  Genève  demeurer  ferme 
et  inébranlable  dans  la  doctrine  évangéiique  d*après  la  Pa- 
role de  Dieu  ,  qui  seule  est  infaillible  !  Puisse  la  lumière 
de  la  pure  vérité  chrétienne  continuer  à  jamais  à  briller  * 
chez  elle!  Puisse  Tesprit  de  son  réformateur,  dans  ce 
^u*il  a  eu  d*évangéliquement  grand  et  de  vraiment  apos- 
tolique, régner  toujours  dans  cette  Église!  Puisse-t-elle 
croître  sans  cesse  dans  la  connaissance,  la  foi ,  la  charité 
et  Tespérance,  et  participer  abondamment  jusqu*aux  temps 
les  plus  reculés  aux  bienfaits  dont  le  rétablissement  du 
diristianisroe  primitif  a  été  pour  elle  la  source,  et  puisse 
la  fermeté  chrétienne ,  jointe  à  la  modération  et  à  la  pru- 
dence chrétiennes,  parvenir  partout  à  adoucir  ou  à  écarter 
tout  ce  qui  pourrait  y  porter  atteinte  ! 

Puisse  rÉglise  évangéiique  tout  entière  être  pénétrée  du 
sentiment ,  que  malgré  toutes  les  différences  dans  les  for- 
mes extérieures  et  dans  les  doctrines  moins  essentielles , 
elle  ne  peut  être  partout  qu*une,  étant  fondée  partout  sur  le 
oiéme  fondement  qui  est  Jesus-Christ  ,  le  même  hier,  au- 
jourd'hui, éternellement!  Puisse-t-clle ,  dans  ce  sentiment, 
unanimement  veiller  sur  ses  biens  chèrement  acquis,  una« 
nimement  combattre  avec  courage  tout  ce  qui  veut  Ten 
priver  ou  en  troubler  la  jouissance ,  unanimement  pour- 
suivre avec  persévérance  le  salut  éternel  ! 
BerUn,  le  3o  juillet  1 835. 

Le  Ministre  des  affaires  ecclésiastiques  auprès 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse, 

Altenstein. 
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16 
ROYAUME  DB  SâXE. 


A  M.  Ph.  Basset  filsi  J9.,  Modérateur  de  la  Conv- 
pagnie  T.  JR.  des  Pasteurs  à  Geriève. 

Messieurs  et  trèt-chers  Frères  en  Je'sus-Christ  notre 
Seigneur  et  chef  de  son  Église. 

Il  y  a  trois  mois  que  )*ai  mis  sous  les  yeui  du  Conseil  de 
Messieurs  les  Ministres  d*état  la  lettre  obligeante  que  Vous 
m*avez  fait  Thonneur  de  m*écrire.  Maintenant  LL.  EE.  se 
sont  dëcide'es  à  resserrer  les  liens  de  fraternité'  qui  doivent 
unir  nos  églises,  en  excusant  par  des  raisons  très-valables 
leur  réponse  tardive.  J^aurai  Thonneur  d^assister  au  troi- 
sième Jubilé  de  Votre  Église ,  notre  sœur  chérie  en  Je* 
8us-Christ ,  comme  député  de  TÉglise  protestante  de  la 
Saxe  rpyale ,  cette  bonne  mère  nourricière  de  la  reforme 
dans  le  nord  de  TAIlemagne.  Monsieur  Bretschneider,  mon 
très-cher  collègue  à  Gotha,  me  fera  Thonneur  de  m*accom- 
pagner.  Nous  av^ns  Tintention  de  tourner  le  Jura  et  d*ar- 
river  par  Besançon  et  Dijon  à  Genève,  au  milieu  du  mois 
d^août  prochain.  N*étant  pas  autorisé  à  devancer  la  lettre 
officielle  au-delà  de. ces  observations  préliminaires,  je  vous 
prie  de  me  continuer  vos  bonnes  grâces  et  d*agrcer  préala- 
blement Thommage  profondément  senti  de  la  plus  haute 
considération  et  de  Tamour  sincèrement  fraternel. 
Dresde,  ce  ai   avril  i835. 

Chrbtophe-Frédéric  d*Ammon  ,  Dr., 
Archiprêtrc  de  la  cour  prottstanie,  Conseiller 
intime  pour  les  ajf aires  ecclésiastiques  au 
Ministère  des  Cultes ,  membre  du  Conseil 
d'État  de  S.  M.  et  de  la  première  Chambre 
des  États ,  Commandeur  et  Chevalier  des 
Ordres  Saxon  et  Prussien, 
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A  M.  Basset  fils.  Pasteur,  à  Gehèi^. 

Dresde,  i^arriliSSS. 
A  la  Vénérable  Compagnie  dés  Pasteurs  de  Genève. 

Messieurs  f 

Par  Totre  lettre  du  3f  de'cembre  de  Tannée  passe'e,  des« 
tinée  au  Cierge  protestant  du  Royaume  de  Saxe,  et  adressée 
à  M.  d*Aminon,  en  sa  qualité  de  premier  Pasteur  de  no- 
tre Église,  vous  nous  faites  Thonneur  de  nous  donner  am 
qu^une  fête  pour  célébrer  le  troisième  Jubilé  de  la  Réfor* 
^mation  de  Genève  y  aura  lieu. 

Monsieur  d'Ammon  a  eu  la  bonté  d'en  faire  part  au  Minis- 
tère des  Cultes  et  de  Tlnstruction  publique ,  qui  rempUt 
un  devoir  bien  doux  en  vous  assurant  que  les  cœurs  de  tous 
les  Chrétiens  protestans  prennent  l'intérêt  le  plus  vif  à 
cette  remarquable  fête.  Nous  qui  connaissons  toute  la  va- 
leur des  bienfaits  que  la  Réformâtion  a  répandus  sur  les  peu- 
ples, non-seulement  par  la  liberté  religieuse  et  civile  qu'elle 
a  établie ,  mais  aussi  par  l'influence  qu'elle  a  exercée  sur 
la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  nous  unirons  le 
même  jour,  le  a3  août  de  cette  année ,  nos  prières  aux 
TÔtres,'  en  nous  souvenant  de  ce  temps  éternellement 
mémorable ,  où,  trois  cents  ans  plus  tAt,  le  vénérable  Jean 
Calvin  continuait  à  Genève  sa  sainte  vocation  avec  autant 
de  courage  que  de  supériorité. 

Animés  delà  plus  vive  reconnaissance  envers  la  Pf  évidence 
qui  a  protégé  les  héros  de  la  Réformation,  les  Luther,  Me- 
lanchthon,  Zwingli  et  Calvin,  qui  a  béni  leurs  efforts  pour 
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rétablir  une  doctrine  ëchirëe ,  purifiée  d'erreurs ,  nous 
implorerons  le  Tout-Puissant  de  vouloir  aussi  à  Tavenir  nous 
accorder  sa  grâce  et  sa  sainte  protection ,  faire  prospérer 
notre  ÉgUse  protestante ,  et  là  garantir  aussi  bien  contre 
les  attaques  de  ses  ennemis  extérieurs  que  contre  la  dis- 
corde qai  pourrait  s*élever  dans  son  sein. 

Quant  à  rhonorabie  invitation  que  vous  joignez  à  vo- 
tre lettre ,  le  Ministère  se  sent  bien  heureux  de  pouvoir  y 
-répondre  d*une  manière  satisfaisante,  en  ayant  Thonneur 
de  vous  annoncer  que  M.  d*Ammon  prendra  personnel- 
lement part  à  la  célébration  du  Jubilé  de  la  Réformation 
à  Genève.  L*Église  protestante  du  Royaume  de  Saxe ,  le 
berceau  de  la  Réformation ,  considérée  sous  ce  rapport , 
n*aurait  pu  trouver  de  représentant  plus  digue  que  dans 
la  personne  de  M.  d'Ammon ,  qui,  autant  par  sa  posi- 
tion élevée  comme  premier  ecclésiastique  du  pays,  di* 
gnité  qui  le  rend  membre  de  la  première  Chambre  des 
États  Provinciaux,  comme  Conseiller  privé  au  Ministère 
des  Cultes  et  de  Tlnstruction  publique ,  et  par  les  au- 
tres titres  que  lui  donnent  son  éloquence  et  la  profon- 
deur de  ses  connaissances  qui  se  manifestent  si  glorieuse- 
ment dans  ses  écrits-,  que  par  les  rares  qualités  de  son 
cœur,  jouit  de  la  plus  haute  estime  et  de  la  plus  grande 
vénération.  Ces  qualités  éminentes  du  plus  vénérable  de 
nos  Pasteurs  rendent  inutile  toute  recommandation  ulté- 
rieure, de  sorte  que  nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de 
vous  prier  encore  particulièrement  de  lui  iaire  un  accueil 
bienveillant.  , 

Veuillez  agréer,  Messieurs ,  Tassurance  de  la  haute  con- 
sidération qui  vous  est  due,  et  nous  conserver  toujours 
les  sentimens  dont  votre  lettre  nous  est  un  témoignage  si 
précieux. 

Le  Ministère  des  Cultes  et  de  F  Instruction 
publique  du  Royaume  de  Saxe, 

D'  MCllee. 
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VOCBÈ 

DE  SàXE-GOBOVRG  ET  GOTHA. 


An  das  Hochwurdigé  CoUegium  der  Pastoren  zu 
Genf. 


Hochwiirdige  y  hochyerehrte  und  yielgeliebte 
Briider  in  ChpUtol 

Ew.  Hochwurd«  freondliche  Einladung  an  die  Geistlick* 
kdt  des  Herzogthums  Gotha,  deren  Vorsteher  ich  zu  seyn 
die  Ehre  habe,  dass  sie  an  dem  bevorstehenden  Jubelfeste 
der  Reformalion  Genfs  durch  Abgeordnete  Antheil  neh- 
men  mochle ,  habe  ich ,  nach  Ërforderniss  unserer  Lan- 
desferfassung,  Sr.  Durchlauchi,  dem  regierenden  Herm 
Herzoge  zu  Sachsen^Coburg  und  Gotha,  meinem  gnëdig- 
ften  Herm,  vorgelegt,  welcher  dièse  Einladung  nichi  nur 
mit  grossena  Wohlgefadlen  aufnahm ,  sondern  auch  mich 
ermâchtigte ,  dieselbe  der  Geistiichkeit  seines  Landes  be- 
kannt  zu  maehen ,  und  zugleich  verordnete ,  dass  ich ,  als* 
Vorsteher  der  Geistiichkeit,  mich  persënlich  zum  i3sten 
Aogust  dièses  Jahres  nach  Genfbegeben,  und  Ihnen  seine 
und  der  hiesi^en  Geistiichkeit  Gluck wîinsche  zu  Ihrem 
Jubelfeste  darbringen  solle,  wie  Sie  dièses  aus  dem  ab- 
Khrifilich  beiliegenden  Auf.ragsschreiben  nâher  enehen 
werden. 

Dem  gietrtâàs  facfte  ich  den  Inh&lt  Ihrer  geehrten  Eu- 
schrift  détt  Dienem  des  gëlllichen  Worts  in  unsercm 
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Lande  bekanni  gemacht,  und  aie  au%efordert,  am  Jubel- 
feste  mit  ihren  Wânschen  und  Gebeten  sîch  mit  Ihnen 
zu  vereinîgen.  Ich  selbst  abcr  Iiabc  den  mir  gewordenen 
Auftrag,  bei  Ibrer  religîdsen  Feîer  persënllch  zugegen  zu 
seyn ,  mil  grësstem  Vergnûgen,  ubemommen,  und  werde 
daber,  wenn  mir  Gotl  Gesundbeit  scbenkt,  den  aosten 
oder  aisten  August  bei  Ibnen  eintrefien,  und  mit  Ibnen 
von  ganzem  Hèrzen  den  Aufgang  des  Lichts  reiern,  das 
von  Ibrer  beruhmten  Stadt  ans  durcb  die  grossen  und 
frommen  Lebrer,  dîe  Ibnen  Gott  scbenkte,  sicb  mit  wun- 
derbarem  Glanze  ûber  Frankreicb,  England,  ScboUland, 
HoUand,  und  andre  Lander  verbreitet,  und  das  Werk  des 
Hcrra  so  macbtig  gefôrdert  bat. 

Gcliebte  Bnider  in  Cbristo,  Sie  wissen  es,  dass  das 
alte  Misstrauen,  mitwelcbem,  nur  nocb  vor  bundért  Jah- 
ren ,  die  Bekenner  des  Augsburgiscben  und  des  Reformir- 
ten  Bekenninisses,  wegen  einiger  Unterscbiede  im  gelebr-* 
ten  Lebrtypus  und  in  den  Ceremonien  sicb  gegenseitig 
betràcbteten,  aus  unsern  Herzen  scbon  lângst  verscbwon- 
den  ist.  Der  freudige  Anklang,  den  Ibre  Hinladung  bei 
uns  findet  und  finden  wird,  muss  Ibnen  ein  neuer  Beweis 
dafur  seyn,  so  wie  dièse  freundlicbe  und  brûderiicbe  Ein- 
ladung  fiir  uns  ein  willkommenes  Unierpiand  ist,  dass  auch 
Sie  von  gleicber  Gesinnung  der  Liebe  gegen  uns  erfiiUt 

sind. 

• 

Moge  Gott  sein  beiliges  Wort,  das  unser  gemeinsc^fl- 
licber  Grund  des  Glaubens  ist,  immer  macbtiger  werden 
lassen,  die  Welt  zu  erleucbten,  die  Herzen  zu  verbnidero, 
die  Erkeuntniss  der  Wabrbeit  zu  mehren,  die  Sitlen  zu 
reinîgen ,  und  das  Reicb  Jelu  Cbristi  zu  erweitem  und 
zu  verberriicben. 

Genebmigen  Sie,  ebrwilrdige  Bnider,  die  Verticbemiig 
der  voikommenstcn  Hochacbtung»  mit  der  ich  {tir  mich 
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ond  zogldch  im  Namen  derttbrîgen  Amstbriider  der  Stade 
Qtid  des  Landes  mich  unterzeichne,  als 

£^v«  Hochwiirden 

ergebenster 
Dr.  Karl  GoUlieb  Bretschueider. 

Gotha,  den  4ten  Mân  i835. 

TBADUCTION. 

^u  Vénérable  Corps  des  Pasteurs  t  à  Genève. 

Très-véoërables ,  très*respectables ,  et  bien-aimés 
Frères  en  Christ  ! 

Conformëmeiit  à  la  constitution  de  notre  pays ,  j*ai  mis 
sons  les  yeux  de  Son  Altesse  le  Duc  régnant  de  Saze-Coi- 
bourg  et  Gotha,  mon  très-gracieux  Souverain,  votre  invi- 
tation amicale  adressée  au  Clergé  du  duché  de  Gotha, 
dont  j^ai  Thonneur  d'être  le  chef,  de  vouloir  bien  prendre 
part,  par  Tenvoi  de  députés,  il  la  célébration  prochaine 
du  Jubilé  de  la  Réformation  à  Genève.  Son  Altesse  a  non- 
sealeroent  accueilli  cette  invitation  aiec  un  grand  plaisir, 
mais  elle  m*à  aussi  chargé  d'en  donner  connaissance  au 
Clergé  de  stB  états.  Elle  a  en  outre  ordonné  que,  comme. 
chef  dn  Clergé,  j*eusse  à  me  rendre  personnellement  à 
Genève  pour  le  aS  août  de  cette  année,  et  à  vous  présen- 
ter s^  félicitations  et  celles  de  notre  Clergé  pour  la  célé- 
bration de  votre  Jubilé,  ainsi  que  vous  le  verrez  plus  spé* 
eialement  par  la  copie  ci-jointe  du  rescrit  qui  me  confère 
cette  mission. 

Diaprés  cela,  f  ai  fait  connaître  le  contenu  de  votre  ho- 
norahle  lettre  aux  Ministres  de  la  Parole  de  Dieu  dans 
notre  pays,  et  je  les  ai  invités  à  se  réunir  à  vous  lors  du 
Jubilé,  par  leurs  vœux  et  par  leurs  prières  ;  moi-môme  j'ai 
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accepté  avec  le  plus  grand  plaisir  la  mission  qui  m'a  ëtë 
donnée  d'assister  en  personne  à  votre  fête  religieuse,  ëb  con- 
séquence, si  Dieu  m'accorde  la  santé,  je  me  trouverai  au  roi- 
lieu  de  vous  le  ao  ou  le  ai  août,  et  je  célébrerai  avec  vous  de 
tout  mon  cœur  le  lever  de  la  lumière  qui  est  sortie  de 
TOtre  ville  célèbre  par  les  grands  et  pieux  docteurs  que 
Dieu  vous  a  donnés ,  lumière  qui  s'est  répandue  avec  un 
étonnant  éclat  sur  la  France ,  l'Angleterre ,  TEcosse,  la 
Hollande,  et  d'autres  pays,  et  qui  a  si  puissamment  avancé 
l'œuvre  du  Seigneur. 

Gbers  Frères  en  Christ,  vous  savez  qu'elle  a  depuis  long- 
temps disparu  de  nos  cœurs  l'ancienne  défiance  que  les 
partisans  de  la  confession  d'Augsbourg  et  ceux  de  la  foi 
réformée  se  portaient  mutuellement,  il  n'y  a  que  cent  ans 
encore,  pour  quelques  différences  dans  les  symboles  scien- 
tifiques et  dans  les  cérémonies.  L'accueil  plein  de  joi«  que 
votre  invitation  reçoit  et  recevra  parmi  nous ,  doit  vous 
servir  de  nouvelle  preuve  à  cet  égard,  tout  comme  cette 
invitation  amicale  et  fralernelle  est  pour  nous  un  g;ige  pcé- 
deux  qOe  vous  êtes  aussi  remplis  pour  nous  des  mjîmes 
sentimens  d'amour. 

Veuille  notre  Dieu  rendre  sa  sainte  Parole  »  qui  est  le 
fondement  comnmn  de  notre  foi,  toujours,  plus  puissante 
«pour  éclairer  le  monde,  rallier  les  cœurs,  accroître  la  con- 
naissance de  la  véritr,  épurer  les  mœurs,  étendre  et  glori- 
fier le  règne  de  Jésus-Christ! 

Agréez,  Vénérables  Frères,  l'assurance  de  la  plus  par- 
faite considération  avec  laquelle  j'ai  Thonneur  d'être,  en 
mon  nom ,  et  en  celui  de  tous  mes  collègues  de  la  ville 

et  du  pays , 

Votre  très^dévoué 

D'  Charles-Théophile  Bretschhetoer* 
Goiha ,  le  4  vn^rs  i835. 
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Wir  Ebnst  ,  vofi  Goltc$  G^den ,  Hcrzog  zu  Sach$ea , 
Cobnrg  und  Gotha,  Jûlich,  Cleve  und  Berg,  aneh  Eq« 
gcm  und  Westphalen ,  Landgraf  in  ThûrlDgen,  Mark- 
graf  zu  Meissen,  gefïirsteler  Graf  zu  Henneberg,  Graf 
su  der  Mark  und  Ravensbcrg,  Herr  zu  Ravcnstein  und 
Tonna,  etc.,  etc. 

Es  ist  Uns  Torgell^gen  wordcn ,  dass  der  Canton  Genf 
am  aSstcn  Augusi  dièses  Jahres  das  Jubelfest  der  im  Jahr 
jS35  daseibsl  eingefiihrten  Refarmolion  zu  feîern  beab- 
sîchligl,  und  dass  der  Wunsch  beslcht,  dièses  denkwttr- 
digc  Fest  durcb  die  Theilnahme  der  Geîstlicben  der  pro* 
teslantischen  Kirche  erhoht  zu  seben. 

Bei  der  bohen  Bedeutung,  weicbe  dièses  Fest  in  siltUch 
relîgioser  Beziehung  auszeichnet,  bei  dem  lebendigcli  In- 
téresse ,  welcbes  Unsere  Yoriahren  fiir  die  protestantisehe 
Kirche  zu  Genf  an  den  Tag  gclegt  und  durch  welches 
Sie  deren  beilsame  Zwecke  stcts  beforderl  haben,  bei  der 
Tbeiliiabme.,  -welcbe  Wir  scibst  don  dorligen  kirchlichen 
Einricbtungen  widmen ,  mussle  die  Nachrlchl  von  der 
Feier  dîcscs  Fcstes  urn  so  mehr  einen  hochst  Trohllhuen- 
den  Eindruck  bei  Uns  erregen,  als  Wir  in  der  Eînladung 
zur  Theilnabme  an  demselben  einen  erfreulichen  Beweis 
der  eîntracbtigen  Gesinnungen  gegen  die  Glaubcnsgenos* 
sen  wahrgenommen  haben. 

*  Es  gibt  uns  daber  dièses  Fest  eine  angcnebme  V<eran- 
lassung,  Unseren  GencraUSupcrintendenien ,  Geheimen 
Obcr-Cnnsislorial-Ralh,  Dr.  Breischneider  dabier,  als  den 
ersienGcistllcben  in  UnserenLanden,  zubeauflragcn,  sich 
zu  dcin  bevorstehenden  Jubelfeste  nacbGenfzu  begebcn 
und  der  Feier  des  Fesles  bciauwohncn.  Wir  eriheîlen 
daber  demselben  bierdurch  diesen  Auftrag  und  begebren 
gnadigst,  es  woUe  dcrseHie  zugleich  den  die  Feier  Leiten- 
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den  Unsere  Theilnahme  ond  Freade  an  dem  Feste  der  dor- 
llgen  Kîrche  yersiGhern,  uod  Uns  zu  seiner  Zeit  ûber  die 
Artund  Weise^  wlesolcheSlatlgefunden,  Aozeîge  ersUtten. 

Gotha,  den  5ten  Februar  i835. 

(L.  S.) 

Erust,  Herzog  zu  Sachsen-Coburg-Gotha. 

An  den  General-Superintendenten ,  Geheimen  Ober- 
Consislorial-Bath,  Dr.  Bretschnelder,  allh. 

TRAMJCTIOIV. 

Nous  Eruest,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Saxe-Cobourg 
et  Gotha,  de  Julîers,  Clèves  et  Berg,  d*£ngem  et  de 
Westphalie,  Landgrave  de  Thuringe,  Margrave  de  Mis- 
nie,  Comte  et  Prince  de  Henneberg,  Comte  de  la  Mark 
et  de  Ravensberg,  ^igneur  de  Ravenstcin  et  de  Ton- 
na, etc.,  etc. 

Il  Nous  a  été  rapporté  que  le  Canton  de  Genève  se  pro- 
pose de  célébrer,  le  a3  août  de  cette  année,  le  Jubilé  de  la 
Réfonnatîon,  qui  y  fut  introduite  en  i535,  et  qu*il  désire 
voir  cette  fête  mémorable  rehaussée  par  la  participation 
des  ecclésiastiques  de  TËglise  protestante. 

Par  suite  de  la  haute  importance  qui  distingue  cette 
fête  sous  le  point  de  vue  moral  et  religieux;  par  suite  du 
vif  intérêt  que  nos  ancêtres  ont  manifesté  pour  TÉgtisç 
protestante  de  Genève,  et  en  vertu  duquel  ils  ont  constam- 
ment favorisé  ses  salutaires  desseins  ;  par  suite  de  Tin- 
térét  que  Nous-méme  portons  aux  institutions  ecclésias- 
tiques de  cette  ville ,  la  nouvelle  de  la  célébration  de  cette 
fête  a  dû  exciter  en  Nous  une  impression  d^autant  plus  fa- 
vorable, que  dans  Tinvitation  d'y  prendre  part.  Nous  avons 
vu  une  preuve  réjouissante  des  sentimens  de  concorde  du 
.  clergé  genevois  envers  des  disciples  de  la  même  foi^ 
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Celle  ffite  Nous  fournit  en  conséquence  une  occasion 
agréable  de  charger ,  comme  étant  le  premier  ecclésias- 
tique de  nos  états,  le  Docteur  Bretschaeider,  notre  Sur- 
intendant-Général, Conseiller  intime  du  Consistoire-Supé» 
rieur,  de  se.  rendre  à  Genève  poulr  le  prochain  Jubilé ,  et 
â^asaister  à  la  célébration  de  la  fête.  D'après  cela ,  Nous 
lui  conférons,  par  b  présente ,  cette  mission,  et  Nous  Tin- 
yitons  à  assurer  ceux  qui  dirigent  la  îê\t  de  Tintérét  et  de 
la  joie  qu>ne  excite  en  Nous ,  et  à  Nous  faire  ensuite  un 
rapport  sur  la  manière  dont  elle  aura  été  célébrée. 

Gotha,  le  5  février  i835. 

(L.  S.) 

EuŒST,  Dite  de  Saxe-Cobowrg  et  Goiha. 

Au  Surintendant-Général ,  Conseiller  intime  au  Consis- 
toire-Supérieur ,  D'  Bretschneider,  à  GDtha. 


Monsieur  le  D' Bretschneider,  Surintendant-Général  de 
l^lise  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha ,  a  publié  à  Toccasion 
du  Jubilé  de  la  réformation  de  Genève  une  collection  de 
lettres  inédites  de  Calvin,  Th.  de  Bèze,  Henri  IV,  et 
d autres  hommes  illustres  de  la  même  époque,  tirées  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Saxe-Gotha ,  et 
il  Ta  dédiée  au  Conseil  de  la  République  de  Genève  et  à 
la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs;  la  lettre  qu'il  a 
écrite  à  ce  sujet  à  la  Vénérable  Compagnie  a  dû  en  consé- 
quence trouver  place  dans  ce  recueil. 

VenerabiliCollegioPastorum  Ecclesiae  Genevensis, 

Fratribus  in  Christo  dîlectissimis 

S.  P.  et  O. 

Quunâ  instet  dies  festus,  quo  memoriam  emendatoriyn 
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auto  triiB  sacala  facrorum  urbi»  et  reipubUcse  vestrae  f e* 
noraturi  eatis,  et  qunm  ipse,  a  Yobis,  Viri  summe  vene- 
rabiks  et  Fralres  carissimi,  humanîsstme  invitatus ,  illuia 
dlem  vobiâcum  concelebratunis  sîm  :  oolui  quasi  vacua 
manu  ad  yo$  venire.  Quaedam  igiiur  Joannis  Calvini, 
Tbeod.  Bezae,  Henrid  IV,  régis ,  aliorumque  istius  aevi 
hominum  scripta ,  quse  asservantur  in  Bibliotheca  Pucali 
Golhana,  in  bonorem  Ecclesi»  Genevensis,  quse  seu  ma- 
ter sana  tel  geotes  lactavit.  doctrîna,  in  iucem  protraxi, 
eaque  vobis ,  Viri  summe  venerabiles ,  et  amplissimo  ur- 
bis  vestrae  Senatui,  inscribere  et  dicare  ausus  sum* 

Transmitto  igîtur  Vobis  noimulla  eius  libri  exemplaria, 
humanissime  rogans,  ut  ea  bénévole  acciperc,  eaque,  si 
vobis  visiim  fuerit,  in  bibliotbcca  Ecclesise  vestrae  repo- 
nere  velîiis. 

Csterum  Deum  optimum  -  maximum  precor,  ut  Vos , 
vestramque  urbem  et  Ecclesiam  incolumes  semper  ser- 
vare  ac  beneGciis  quibuscunque  augerè  et  omare  velit* 
Bene  valele. 

D.  Gothae  prîd.  Cal.  August.  i835. 

D.  Carolus-Tbeopbilus  Bretschneider. 

GBAlfD-DUCHlî 

DE  SAXE-W£IHàR. 


J[  Messieurs  Basset  et  Choisyp  du  Comité  pour 
le  Jubilé  de  t Eglise  réformée  à  Genève. 

Weimar,  aa  janvier  i83S. 

Messieurs  et  très-honorës  Amis! 
C*est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous  venons  de  re- 
cevoir votre  obligeante  lettre  datée  do  3i  décembre  iSS^, 
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^r  bqaeUe  tous  nous  faites  Thoniieur  dç  nous  avertir  du 
troisième  Jubilé  de  r£gli$e  IVéforniée ,  qui  sera  célébré  à 
Geoève  le  diiuaoche  a3  août  de  Tanuée  courante. 

Veuillez  en  accepter  nos  remercimeas  et  nos  sincères 
félicitations ,  et  croire  en  même  temps  que  nous  prenons 
la  part  la  plus  vive  à  un  événement  que  nous  avons ,  nous 
anssi,  célébré  il  y  a  dix-sept  ans  par  rapport  à  notre  Église 
protestante,  fondée  par  Luther  et  les  Réformateurs  saxons. 

Soyez  sûrs,  qu^au  jour  de  fête  indiqué  dans  votre  lettre, 
tous  les  cœurs  protestans  du  Grand-Duché  de  Saxe-Weiinar 
confondront  dans  les  temples  leurs  ferventes  prières  pour 
le  salut  et  la  stabilité  de  votre  Église  réformée ,  laquelle , 
ainsi  que  la  uûtre^  repose  uniquement  et  entièrement  sur  le 
saint  Évangile  et  sur  les  paroles  éternelles  de  notre  Sauveur. 

Cette  union  de  nos  deux  Églises  est  d'autant  plus  pré- 
cieuse, que  les  adversaires  ultramontains  font  à  présent 
de  nouveaux  eflbrts  pour  offusquer  la  lumière  allumée  par 
les  Réformateurs ,  et  pour  arrêter,  ou  bien ,  si  c'était  pos- 
sible ,  faire  rétrograder  les  progrès  de  la  civilisation  chré- 
tienne. Elle  est  d'autant  plus  nécessaire ,  que  dans  le  sein 
même  du  Protestantisme,  il  s'élève  par-ci  par-là  des  dissi- 
dences de  vues  qui  font  du  tort  à  la  fermeté  et  à  l'éclat 
de  la  vraie  Religion  protestante. 

Quant  à  l'amicale  invitation  que  vous  avez  bien  voulu 
joindre  à  votre  missive ,  nous  y  sommes  on  ne  peut  plus 
sensibles  et  nous  ne  manquerons  pas  de  nous  faire  repré- 
senter à  votre  mémorable  fête  par  le  premier  Pasteur  du 
Clergé  protestant  de  notre  Grand-Duché,  notre  vénéra- 
ble frère  et  collègue,  M.  le  Surintendant-Général  D' Rôhr 
d'ici,  lequel,  au  mois  d'août  prochain ,  k  l'occasion  d'un 
voyage  qu'il  compte  faire  alors ,  se  trouvera  assez  rappro- 
ché des  frontières  de  la  Suisse ,  pour  pouvoir  se  rendre 
au  milieu  de  vous  et  assister  de  notre  part  et  en  notre 
nom  à  vos  pieuses  solennités. 
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Agrées,  Messieurs  et  très-chers  Frères,  avec  rassurancé 
réitérée  de  notre  gratitade ,  celle  de  noire  sincère  dévoue- 
ment,  et  veuillez  nous  conserver  pour  toujours  votre 
amitié  et  vos  sentimens  fraternels. 

Le  Consistoire-Supérieur  Grand-Ducal  à  Weimar, 

PfiUCER. 

'  An  Herm  Basset  Sohn^  Pastor,  und  Herm  Choisy^ 
Professor,  Prasident  und  Seçretar  des  Comité 
fur  das  Reformations-Jubilaum  zu  Genf; 

Schr  ehnviîrdige  Herren  und  Freunde! 

Ihr  geehrtes  Schreiben  vom  3isten  December  vorigen 
Jabres,  worin  Sie  die  prolestanlische  Geistlicbkeit  un- 
sers  Grossherzogtbums  von  dem  auf  den  aSsten  Augusl 
dièses  Jahres  bevorstebenden  Jubelfest  Ihrer  Kirche  bo* 
nacbricbtigen ,  und  zu  dessen  frommer  Mitfeyer  einla- 
den,  ist  uns  von  dem  Ober-Consistorium  zu  Weimar -in 
diesen  Tagen  milgetbeilt  vi^orden. 

Da  wir  fiir  den  Ëisenachiscben  Kreis  des  Grossher- 
zogtbums die  bcsondere  Behorde  bilden,  welcher  die 
Leitung  aller  Kirchen-  und  Schulangelegenheiten  in 
demselben  obliegt,  und  da  selbst  mehcere  der  untcr 
unsere  Aufsicht  gestelhen  Kirchen  ganz  dem  reformirtea 
Cultus  folgen,  so  ballcn  wir  es  doppelt  fiir  Pflicbt, 
Ihnen  unsem  besonderu  Dank  fur  die  Aeusserungen  des 
Yertrauens  und  Wohlwollens  auszudriickéxi ,  irovon  Ihr 
geehrtes  Schreiben  erfùllt  ist. 

Zalilen  Sie  ganz  auf  unsere  aufrichlîge  Mitfreude  an 
einem  so  seltenen  Fest,  als  die  gottlichc  Gnade  es  Sie 
-wieder  erleben  lasst,  und  auf  unsere  innigsten  Wîinsche 
fiir  das  fernere  Bliihen  und  Gedcihen  Ifarer  Kirche, 
die  als  Schwesterkirche  uns  so  thcuer  ist. 
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Mil  inbrunsUgem  Danke  vor  dem  Heirq  gedenken 
wir  dcr  uoTergesslichen  Tage»  wo  auch  -wir  in  den 
Jahren  1817  die  dreihundertjahrige  Jubelfeyer  der  Griin-' 
dung  uDserer  evaDgelîsch-Lutherischen  Kirche/  und 
i83o  —  des  zu  Augsburg  ûbergebeuen  dffentUchen  Glau- 
bensbekeiiotnisses  derselbeo,  begangen  baben.  Die  se- 
gensvolle  Eindrucke  dicser  Jubelfeste  lebep  noch  in  Al- 
ler HerzeD.  Moge  diess  aucb  bey  Ibnen ,  ehnvùrdige 
Brader,  und  uocb  in  rollerem  Masse  geschehen! 

An  dem  Tage  Ihres  scbënen  Jubelfestes  werden  in  den 
protestantiscben  Kirchen  auch  unseres  Bereichs,  die 
Stimmen  des  Dankes  ,  Gott  und  unserem  Erlôser  geweibt, 
in  andâchligen  Gesângen  laut  ertonen  und  fromme  Ge- 
bete  Ihrer  entfernten  Brîider,  mit  den  Ihrigen  vereint, 
far  das  Heil  und  den  Segen  der  evangeliscfaen  Kirche 
iverden  zu  dem  Valer  aller  Gnade  emporsleigen. 

Wir  bedauem  hierbei  nichls  mehr,  als  daiss  die  weite 
Eotfemung  uns  verbindert,  auf  Ihre  freundliche  Einla- 
dong  einige  unserer  Mitglieder  abzusenden ,  um  uns  per- 
sSnlicb  KU  vertreten  und  die  Yerkiindlger  unserer  tbeil- 
nebmendsien  Gliickwiinsche  zu  seyn.  Allein  im  Geisic^^^ 
dessen  woilen  Sie  sicb  ûberzeugt  halten,  —  werden  -wir 
Ibnen  an  Ihrem  Jubelfesle  ganz  nabe  stehen. 

Wir  yerbarren  ,  sebr  ebrwîirdige  Herren  und  Briider, 
mît  den  Gesinnungen  der  aafricbtigsten  Hocbacblung  und 
Ergebenbeit. 

Eiseoacb,  den  6ten  Mârz  i835. 

Grossberzogl.  Sâcbs.  Oberconsistorium  daseibst  : 

Gustav  WiTTiCH , 

Obcrconsistorialdirector, 

Dr.  Jobann  August  Nebe  , 
Obêrconsistorialraih  und  Gentralsuperiniendent. 

Wilbelm  August  Voppel  , 

OoerconsistorUUrath. 

Johann  Wilbelm  Victor  Kuhn  , 

Obercomistorialraiim 
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TEADUGTION. 

A  M.  Basset  fiUf  Pasteur^  et  M.  ChoisjTf  Profts*^ 
seutf  Président  et  Secrétaire  du  Comité  du  Jfur' 
bile  de  la  Réformation  à  Géniale. 

Trèft-honorés  Messieurs  et  AmisI 

Votre  honorable  lettre  du  3i  décembre  dernier,  dans 
laquelle  vous  informez  le  Clergé  prtoestant  de  notre  Grand- 
Duché,  de  la  célel)ration  du  Jubilé  de  votre  Église,  qui 
aura  lieu  le  aS  août  prochain ,  et  vous  nous  invitez  à  y 
participer,  nous  a  été  communiquée  depuis  peu  de  jours 
par  le  Consistoire-Supérieur  de  Weimar. 

Comme  nous  formons  pour  le  Cercle  d*Eisenach  Tau- 
torité  spéciale  chargée  de  la  direction  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  églises  et  les  écoles,  et  que  parmi  les  églbes 
soumises  à  notre  inspection  il  y  en  a  plusieurs  qui  suivent 
entièrement  le  rite  réformé ,  nous^ regardons  doublement 
comme  notre  devoir,  de  vous  exprimer  nos  remercîmenft 
tout  particuliers  pour  les  sentimens  de  confiance  et  de 
bienveillance  dont  votre  honorabre  lettre  est  remplie. 

Comptez  entièrement  sur  notre  participation  sincère  à 
une  fête  aussi  rare  que  celle  que  la  grâce  divine  vous 
donne  de  célébrer  de  nouveau,  et  sur  nos  vteux  les  plus 
ardens  pour  la  conlinuation  du  bonheur  et  de  la  prospé- 
rité de  voire  Église  qui,  en  qualité  de  sœur,  nous  est 
si  chère. 

C*est  avec  la  plus  vive  reconnaissance  pour  Dieu ,  que 
nous  nous  souvenons  des  jours  à  jamais  mémorables,  o& 
nous  aussi  nous  avons  célébré  en  1817,  le  troisième  Jubilé 
delà  fondation  de  notre  îilgllae  évangélique-luthérienne. 
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el  en  i83o ,  celui  de  la  pre'sentation  publique  de  sa  confes- 
sion de  foi  à  Augsbourg.  Les  emolîons  heureuses  et  bénies 
de  ces  Jubile's  vivent  encore  dans  tous  les  cœurs*  Puisse- 
t-il,  très-honorés  Frères,  en  être  de  même  et  encore  plus 
abondamment  chez  vous  ! 

Le  jour  de  voire  belle  fête,  dans  toutes  les  Églises  pro- 
testantes de  notre  district ,  les  voix  de  reconnaissance  de 
vos  frères  lointains  s'^'lèveroqt  à  Dieu  et  au  Sauveur  en 
pieux  cantiques  et  en  ferventes  prières  ;  elles  se  joindront 
aux  vôtres  et  solliciteront!  du  Père  de  toute  grâce  le  salut 
et  la  bénédiction  de  i*£glise  évangélique.  Nous  ne  regret- 
Ions  rien  davantage,  sinon  que  la  grande  distance  nous 
empêche  de  vous  envoyer,  conformément  à  votre  amicale 
invitation,  quelques-uns  de  nous  conmie  députés,  pour 
vous  porter  Texpression  de  nos  félicitations  et  de  nos  vœux 
les  plus  sincères.  Mais,  soyez-en  bien  pei'suadés,  nous 
serons  en  esprit  tout  particulièrement  présens  à  votre 
^bilë. 

Nous  demeurons,  très-honorés  Messieurs  et  Frères, 
avec  les  sentlmens  de  la  plus  sincère  estime  et  du  plus  en- 
tier dévouement. 

Eisenacb,  le  6  mars  i835.« 

Le  Consistoire-Supérieur  Grand-Ducal  k  Eisenach: 
'  GusUve  WiTTicH, 
Directeur  du  Consistoire-Supérieur, 

D'  Jean-Augusie  Nebe  , 

Conseiller  au  Consistoire-Supérieur  et 

Surintendant-Général. 

Guillaume-Auguste  Voppel, 

Conseiller  au  Consistoire-Supérieur. 

Jean-Guillaume-Victor  Kûun, 

Conseiller  au  Consistoire-Supérieur. 
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WURTEMBERG. 


DemHeirn  Prasidenten  und  den  verehrlichen  Mit- 
gliedem  des  Comitës  fîir  das  Jubelfest  in  Genf. 

Geehrteste  Herren  und  Brîider  in  Christo  ! 

Sic  halten  die  Gute ,  uns  durch  ein  Schreilxn  mont 
3i8ten  December  i834  Ton  der  bcvorslehenden  Feyer  Ihres 
Refonnatîons-Jubelfesles,  welche  am  i3sten  August  dièses 
Jahres  begangen  werden  soll,  in  Kenutoiss  zo  setzen  und 
zur  Theitnahine  an  derseiben  einzuladen. 

Empfangen  Sie  unserti  aufriclitigen  Dank  fôr  Ihre 
freundliche  Einladung.  Wirbedauern,  dass  es  uns  unsere 
Yerhâltnisse  nicbt  gestattçn,  Ihnen  durch  die  persônliche 
Gegenwart  Ton  Abgeordneten  aus  unserer  Mitte  eioen 
Beweis  unseres  Interesses  ftir  eine  so  wicblige  religîdse 
Feierlichkeit  zu  geben.  Auch  bat  bis  jelzl  keiner  aus  un- 
secer  GeistUchkeit  das  Verlangen ,  bei  dem  Jubelfesl  in 
Genf  seibst  anwesend  zu  seyn,  kund  werden  lassen.  Solite 
jedoch  einer  oder  der  andere  sich  noch  dazu  entschlîessen , 
so  werden  wir  Ihnen  ungesSumt  Nachricht  davon  geben. 
Indessen  feyern  wir  und  die  Diener  unserer  Kirche  im 
Geiste  mit  Ihnen  das  Gedâchtaiss  der  grossen  Ereig- 
nisse,  deren  herrliche  und  unvergangliche  Segnungen  sich 
liber  Deutschland  wie  ûber  die  Schweiz  verbreitet  haben , 
und  fortwâhrend  verbreiten.  Wir  bitten  Gott,  dass  er  Ihre 
Kirche  erhalten  und  schirmen,  und  besonders  vor  den  ver- 
derblichen  Folgen  der  Zwietracht  und  des  Sektengeistes 
bewahren  woUe. 

Wir  wùnschen  yon  Herzen ,  dass  die  Feyer  dièses  Jubel- 
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festes  dcn  cbrlslUch-reUgiOsen  Sinn  und  den  Gebt  der 
brûderlichen  Liebe  und  Eintracht  aufs  Neue  kk  Ihren 
Gemeîndenr  belebe. 

Geoehmigen  SIe  den  Ausdnick  unserer  brâderltcbtn 
Achlung  und  unseres  relnsteo  christlidieii  WoUwoUeos. 
Stuttgart,  den  a3.  Jonius  i835. 

Das  K.  Wûrttembergische  erangelûche 
CoDsistorium 
dcr  Prësideni  dcsselben, 
Y.  Mon*. 

TRADUCTION. 

jf  Monsieur  le  Président  et  aux  respectables  mem- 
bres du  Comité  du  Jubilé ^  à  Genèçe. 

Très-honorës  Messieurs  et  Frères  en  Christ  I 

Vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  donner  connaissance, 
par^otre  lettre  du  3i  décembre  iS34f  du  Jubilé  de  la  Ré- 
formation  que  vous  tous  proposez  de  célébrer  le  a3  août 
de  cette  année,  et  de  nous  inviter  à  y  participer. 

Recevez  nos  sincères  remcrctraens  pour  votre  invitation 
amicale.  Nous  regrettons  que^  les  circonstances  dans  les* 
quelles  nous  nous  trouvons,  ne  nous  pennetlent  pas  de 
vous  donner,  par  la  présence  personnelle  de  députés  de 
notre  sein ,  une  preuve  de  Tintérét  que  nous  portons  à  une 
solennité  religieuse  aussi  importante.  Aucun  de  nos  ecclé- 
siastiques n*a  non  plus,  jusqu'à  présent  du  moins ,  fait  con* 
naître  le  désir  de  se  rendre  à  Genève  pour  le  Jubilé; 
mais  si  Tun  ou  Tautre  d*entre  eux  s'y  décidait,  nous  vous 
le  ferions  immédiatement  savoir.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous 
et  les  Ministres  de  notre  Église ,  nous  célébrons  en  esprit 
avec  vous  la  mémoire  des  grands  événemens,  dont  les  bien- 
bits  immenses  et  impérissables  se  sont  répandus  et  se 

V  3 
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répandent  encore  inr  rAUemagne  comme  sur  la  Suisse. 
Mous  prions  Dieu  qu*U  veuille  conserver  et  protéger  votre 
Église,  et  surtout  la  garantir  des  suites  funestes  de  la  dis- 
corde et  de  Tesprit  de  secte. 

J^ons  souhaitons  de  tout  notre  cœur  que  la  solennité  de 
ce  Jubilé  ranime  dans  vos  paroisses  Tesprit  religieux  et 
chrétien,  Tesprit  de  concorde  et  d*amour  fraternel! 

Agréez  Texpression  de  notre  fraternelle  estime,  ainsi 
que  de  notre  chrétienne  et  sincère  bienveillance. 

Stuttgard,  le  a3  juin  i835. 

Le  Consistoire  évangélique  du  Royaume 
de  Wurtemberg  : 

Le  Président, 

DE  MOHL. 


CIRCULAIRE 


ADEB66BS  AUX  ]>0TBN8  ET  FE0FB8SEUR8  DES  FACULTES  DB 
THÉOLOGIE  PEOTESTANTES  DES  UNIVERSITÉS  D'ALLEMA- 
GNE y  AU  NOM  DE  L'ÉGLISE  DE  GENÈVE. 


Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ  ^ 
notre  Seigneur,        / 

La  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  et 
le  Comité  chargé  par  elle  de  présider  à  la  fête  du  Jubilé, 
ont  adressé  aux  diverses  Églises  Protestantes  de  FAUema- 
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gne  une  ioTilalion  spéciale  pour  demander  la  communion 
de  leurs  prières  et  l'envoi  de  leurs  De'pirte's.  Celle  invila- 
lion  comprenait  dans  noire  intention  bien  expresse  les  ho- 
norables membres  et  Professeurs  des  Facultés  de  lliéolo- 
gie  Protestantes ,  et  nous  avions  espéré  qu'ils  la  regarde- 
raient comme  leur  étant  directement  adressée.  Toutefois , 
ayant  été  informés  qu'il  leur  restait  quelque  scrupule  et 
quelque  doute  à  cet  égard,  nous  nous  empressons  de  lever 
cette  incerlitgde. 

Nous  vous  prions  en  particulier ,  Messieurs  et  très-ho- 
norés  Frères,  de  penser  à  nous  dans  vos  prières  le  i3  août 
prochain,  et  de  vous  faire  représenter  par  quelque  Député 
chargé  d'assister  en  votre  nom  à  notre  Jubilé.  C'est  la 
fêle  de  la  Bible ,  du  pur  Évangile,  que  nous  nous  propo- 
sons d'y  célébrer;  ce  vœu  ne  peut  manquer  d'attirer  sur 
notre  Eglise,  à  cette  grande  époque,  rintérét  de  tous  les 
amis  de  rJÉvangile  et  de  la  liberté  religieuse. 

Nous  vous  prions.  Messieurs  et  trèsr-honorés  Frères,  de 
nous  (aire  parvenir  votre  réponse  le  plus  tôt  qu'il  vous  se- 
ra possible,  et  demandons  au  Seigneur  de  répandre  sur 
vous  et  sur  nous  ses  plus  précieuses  bénédictions. 

Genève,  le  3o  juin  i835. 

Ph.  Basset  fils,  Pasteur, 

Ancien  Modérateur  de  la  Vénérable  Corn-- 
pagnie  et  Vice-Président  du  Comité  du 
Jubilé, 

J.  Choist,  Professeur, 

Secrétaire  de  la  Vénérable  Compagnie  et  du 
Comité  du  Jubilé. 
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2.  Universités. 

BONN. 

Jt  Monsieur  Basset  f  ancien  Modérateur  et  Vice^ 
Président  du  Comité  du  Jubilé ,  à  Genève. 

Messieurs  les  membres  du  Comité  du  Jubile , 

La  Faculté  de  théologie  protestante  de  TUniversité  de 
Bonn,  m*a  chargé  de  vous  exprimer  sa  reconnaissance  res* 
peclueuse  pour  Thonneur  que  la  Vénérable  Compagnie 
àts  Pasteurs  lui  a  fait,  en  invitant  à  assister  à  la  fête  in- 
téressante du  Jubilé  de  la  Réformation  de  Genève.  Quoi- 
que lous  les  membres  de  notre  Faculté,  par  leurs  devoirs 
académiques  qui  les  obligent  à  continuer  les  leçons  jus- 
qu'au commencement  du  mois  de  septembre,  soient  em- 
pêchés de  suivre  cette  invitation  agréable,  ils  ne  seront 
pas  moins  présens  à  cette  fête  avec  leurs  bons  vœux ,  et 
ils  espèrent  de  donner  une  preufe  encore  plus  particu- 
lière des  sentimens  qui  les  animent  pour  le  salut  de  Tan- 
cienne  et  célèbre  Église  de  Genève. 

Que  les  bénédictions  do  Seigneur  soient  avec  vous, 
Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  et  avec  toute  FÉglise 
de  Genève. 

Bonn,  le  i5  juillet  i835. 

D'  C.-H.  Sack, 

pour  cette  année  doyen  de  la  Faculté  de  théo-^ 
logie  protestante  à  funiçersité  de  Bonn. 

Outre  cette  lettre  de  M.  le  Professeur  Sack,  la  Véné- 
rable Compagnie  a  reçu,  le  jour  même  du  Jubilé,  quarante 
exemplaires  d*une  lettre  imprimée  que  lui  a  adressée  la 
Faculté  de  théologie  protestante  de  Bonn,  en  corps»  Cette 
lettre  a  été  lue  au  commencement  de  la  conférence  du  34 
août,  et  nous  la  reproduisons  ici. 
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CONGREGATION!  PASTORUM 
ECGLESIAE  GENEYENSIS 

REVBBBNDAJt 

ET  ORDINI  THEOLOGORUM  IN  ACADEMIA 
GENEVENSI  VENERANDO 

S.  D. 

ET 

IDBILAEUM  l'ERTIUM  REFORMATIONIS  SA- 
CRORUM  IN  ECCLESIA  GENEVENSI,  DIE 
XXUI.  AUGUSTI  MDCCCXXXV  PIE  ET 
SOLEMNITER  CELEBRANDUM, 

GKATULàTUA 

ORDO  THEOLOGORUM  EVANGELICORUM  IN 

UNIVERSITATE  FRIDERICIA  WILHELMIA 

RHENANA. 


Qaem  ad  modum  orxasionum  gravitas  feslorumqae  hi- 
laritas  hoinines  privatotj  inler  quos  kacuaque  nalla  con- 
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suetudo  erat,  ad  mutuam  quandamaensuuindeclaratioiMin 
adducere  solet  :  ita  vos,  viii  8.  reverendî,  quod  in  laetitîa 
vcslrae  communionem  venîmus^  non  miraturos  esst  con- 
fidimua.  Sincera  enim  et  fraterna  animi  adfectione  vobis 
gratulamur  de  recordatîone  solemnî  et  publica  immensi 
illius  benefîcii,  quod  Deus  O.  M.  ante  hos  trecentos 
annos  in  ecclesiam  et  rempublicam  vestram  conlulit. 
Quis  enim  hisloriarum  ecclesiasticarum  et  civilium  non 
plane  ignarus  nescit,  quanto  virorum  celeberrîmorum  nu- 
méro, qua  doctrinae  mortimque  puritate,  que  llterarum 
iplendore  ecclesia  et  respublica  Geneveusis  inde  a  refor- 
matione  sacrorum  gloriata  sit,  et  quam  luculento  exemplo 
comprobaverit,  reipublicae  cuiusque  exiguitatem  compen- 
tari  posse  virorum  et  factorum  magnitudine.  Quis  cor- 
datus  enim  unius  loanni^  Calvini  imaginem  sibi  ante 
oculos  ponit,  oui  id  non  persuasum  erit,  ecclesiam  tanti 
iheologi  laboribus  restauratam,  pro  cuîus  salule  lantus 
Tir  e  Francogallo  Helvetium  quasi  se  fecerit,  nullo  tem- 
pore  excitamenta  ad  fidei  et  morum  sancliialem,  ad  doc- 
trinae puritatem ,  ad  scientiae  copiam  sibi  servandam  et 
parandam  non  babituram  esse,  Propterea  gratulamur 
Vobis  bona  iila  ad  internam  ecclesiae  salutem  pertinenlia, 
quae,  Dei  et  servaturis  nostri  gratla,  solemni  iubilaei  re- 
fonnationîs  vestrae  celebralione ,  ad  vos,  viri  venerandi, 
▼estramque  ecclesiam  redundalura  esse  speranius. 

Superest  alia  causa,  quare  nobis  tbeologis  bonnensibus, 
evangelicae  ecclesiae  addictis,  iniunctum  esse  videalur,  ut 
prae  aliis,  in  bac  iubilaei  occasione  publicae  Protestantium 
germaulronim  existimationis  apud  vos  simus  interprètes. 
Nam  sicut  nos,  ecclesiae  evadgelicae  unitae  formam  se* 
quentes,  exteris  ecclesiis  protestantibus ,  nempe  Hollan- 
diac,  Angliac  et  Francogalliae,  propius  adiacemus  ac  alii 
tbeologurura  evangclicorum  ordines  :  ita  quoque ,  viri  re- 
veftndi ,  ad  felices  illos  eventûs ,  qui  in  ecclesia  et  theo- 
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logîa  Dostra  e  îubilaeo  germanicae  reformatioDU  a. 
MDCCCXVII  celebrato  prodienint,  aliis  ecclesiis  el  prae- 
cipoe  Yobis  anmincîandos  destinati  nobis  esse  Tidémur. 
Quum  enlm  ex  aliqiio  tempore  non  tantum  unÎTersitales 
nostras  controversiis,  quaefundamento  christianorum  com- 
mun! saepius  carebant,  coromotas,  sed  etiam  ecclesias  qiia- 
dam  indolis ,  quae  christianae  relîgioni  peculiarîs  est ,  ne- 
gligentia  yigore  auliquo  et  calore  coelesti  quodammodo  pri- 
yatas  fuisse  compertum  habebills  :  anîmi  veslri  certe  ad 
gratîas  Deo  O.  M.  referendas  excttabuntur,  quum  vos  cer- 
tîores  fecerimus ,  inde  ab  illa  celebralione  îubilaei  noslri 
lacem  clariorcm  et  calorem  sancliorem  alque  unitatem 
soUdiorem  apud  nos  lalius  propagalam  esse.  Occurrunt 
quidem  et  hodie  in  vîta  piiblica  evangelicorum  germani- 
corum  opîniones,  iudicia,  conlroverslae,  quas  deploramus. 
(juae  autem  inter  eos  theologos ,  qui  speculatlvam  quan* 
dam  doclrinae  formam  exprimcre  studenl,  atque  eos,  qui 
tunpliciori  ralione  sacrac  scripturae  efTataconnectunt,  in- 
tercedit  controversia,  ea  magîs  magisque  fundamento  evan- 
gelîae  reritalis  ila  supersiruilur,  ul  ul raque  pars  révéla- 
tlonem  vere  divînam  et  hisloricara  agnoscat,  lesum  Chris- 
tum  rerum  et  aeternum  Dei  filium  esse  coniiteatur,  vitara 
Tere  spiritualem  nonnisi  fide  Christum  amplectente  corn* 
parandam  esse  doceat,  doctrinaiu  denique  de  iusiificatione 
sine  merilo  operum  oplima  opéra  procreare  statuât.  Hac 
igîlur  felict  de  articulis  fundamenlalibus  consensione  ea 
theologîae  forma  paulatim  a  nostris  excolltur,  qua  non  so* 
lum  contra  adversarios  ecclesiae  erangelicae  invicti  stare, 
sed  etiam  cum  unîversa  ecclesia  arctius  coniungi,  et  ex 
illis,  quae  nuper  apud  nos  renovatae  sunt ,  litibus  dômes- 
Ucis,  ut  speramus,  cum  augmento  fidet  et  caritatis,  pro- 
dire  valeamus. 

Pro  tôt  tantisque  Dei  beneficiîs,  sub  regno  principis 
clément  issimî  et  religionis  amanlîssimi  praecipue  in  nos- 
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Iras  eccicsias  collatis,  animo  non  saiif  grato  adfecii  ride- 
remur,  nisi  et  vesirls  ecdesiis,  yiri  venerandi,  similem 
cl  largtorem,  si  Dtts  dalurus  est,  spiritus  sancU  effusio- 
nem  cum  renovatione  fidei,  progressu  literarum,  flore 
reipublicae,  ardenii  amoreoptaremus,  praediceremus,  pre- 
caremur.  His  precibus  faveat  Deus  et  pater  domint  nos- 
tri  lesu  Christi,  atque  ut,  dissîdiis  apud  vos  quoque  exor- 
lis  luce  evangelii  compositis,  vestra  ecclesîa  denuo  toti 
orbi  christiano  ezemplar  sapientiae  et  saoctitatis  évadât , 
pro  inÛDÎta  sua  clemeptia  efEciat.  Valete ,  virl  rererendi, 
et  nobis  favete» 

Dabamus  Bonnae ,  die  XXV.  lanii  MDCCCXXXV. 
Ordo  Theologorum  Evangelicorum. 
D'  Job.  Cbr.  GuII.  Augosti. 
D'  Car.  Irom.  Nitzsch. 
D'  Car.  Hcnr.  Sack. 
D'  Fridr.  Bk.eek. 

BRESLAU. 


Jl  la  Vénérable  Compagnie  dés  Pasteurs  à  Genèçe^ 
A  Monsieur  le  Vice-Président  Ph.  Basset,  Pasteur. 

Messieurs  et  très-honores  Frères  en  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur  ! 

Nous  avons  reçu  la  lettre  du  3o  juin,  que  le  ve'ne'rable 
Comité  du  Jubilé  de  TÉglise  Genevobe  nous  a  fait  l'hon- 
neur de  nous  adresser.  C*est  avec  le  plus  grand  intérêt 
que  nous  avons  accueilli  Favis  de  la  (été ,  que  Vous  avez 
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en  vue  de  célébrer  le  a3  août  prochain.  Nos  vœux  pour 
ce  jour  sont  d^autant  plus  sincères,  que  nous  savons  com- 
bien rÉglise  protestante  entière  est  redevable  à  la  Suisse, 
et  combien  elle  doit  à  Tégard  de  sa  constitution  sociale 
aux  mérites  immortels  de  Réformateurs  Helvétiques.  Trois 
siècles  se  sont  écoulés  depuis  que  le  pur  Évangile  dans  Ge- 
nève a  remporté  la  victoire  glorieuse  sur  le  Papisme,  et 
que  celle  bonne  ville  a  contribué  à  dissiper  les  sombres 
ténèbres  que  Rome  avait  répandues  sur  le  monde  chré- 
tien. 

Vous  avez  eu  la  complabance  d*inviter  notre  Faculté 
en  particulier»  d^assister  à  la  fête  de  Votre  Jubilé  par  quel- 
que Dépoté.  Sans  Tassorance  que  Vous  avez  jointe  à  cette 
invitation  concernant  le  but  de  Votre  proposition ,  nous 
avons  été  toujours  persuadés  que  c^étaît  simplement  la  fête 
delà  sdinte  Bible  et  du  pur  Évangile  que  Vous  aviez  Tinten- 
tion  à*f  célébrer.  C*est  pour  cela  que  nous  regrettons  in- 
finiment d*étre  à  une  aussi  grande  distance  de  Vous ,  et 
d^étre  retenus  ici  par  les  obligations  attachées  à  nos  char- 
ges ,  qui  nous  engagent  à  continuer  nos  leçons  jusqu'au 
milieu  de  septembre  ;  de  sorte ,  qu*il  nous  est  impossible 
de  nous  faire  représenter  auprès  de  Vous  par  un  membre 
de  notre  Faculté. 

Dans  ces  circonstances  il  ne  nous  reste,  Messieurs  et 
très'booorés  Frères  en  Jésus-Christ,  que  de  penser  à  Vous 
dans  nos  prières  du  a3  août  et  de  Vous  recommander  k 
la  grâce  de  Dieu,  qu^elle  veuille  répandre  sur  Vous  et  sur 
l*Eglise  Genevoise  le  trésor  de  sts  bénédictions  infinies 
par  son  Fils  notre  Sauveur  Jésus-Christ. 

Breslau,  en  Silésie,  ce  19  juillet  i835. 

La  Faculté  de  Théologie  protestante  : 

D'  Henri  MiddeldorpF)  Doyen. 


Digitized  by  VjOOQiC 


42 
ERLANGEN. 

A  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Geneçe. 

Hochwùrdîgc, 
Vcrehrteste  Herren  und  Briider  in  Christo. 

Wir  haben  das  geebrte  Schreiben  erbalten,  durch 
welches  Sie  uns  zur  Theilnahme  an  der  Feier  des  drei- 
hundertjâhrigen  Bestehens  Ihrer  Kirche  eîngeladen  haben, 
und  sagen  Ihnen  fur  dièse  Einladung  unsern  herziichsien 
Dank.  Die  Verhallnisse  gestaiten  uns  nicht,  einen  Ab- 
geordnelen  zu  diesem  Feste  zu  senden ,  aber  wir  werden 
unsre  Gebete  am  a'^sten  Angust  mit  den  Ihrigen  vereini- 
gen,  und  Gott  um  seinen  gnSdigen  Schutz  fur  Ihre  Kirche 
upd  um  Segen  fur  aile  die  Bemiihungen  dcrselben  anfle- 
hen,  welche  die  Fôrderung  des  Glaubens  und  die  Ver- 
breitung  des  reinen  Wortes  Goltes  zum  Zwecke  haben. 
Wirbittcn  Gott,  dass  er  Sie  mit  seinem  relchsten  Segen 
begnadigen  'woiie. 

Eriangen,  den  iSten  Julius  i83j. 

Die  theologische  Facultât  : 
Dr.  Engeluardt,  c/.  Z.  Dtcan. 

TRADUCTION. 

Très- rëveVends  et  très-honorés  Messieurs  et  Frères 
en  Christ, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  Thon- 
neur  de  nous  écrire,  pour  nous  inviter  à  participera  la  troi- 
sième fête  séculaire  de  Texislence  de  votre  Église,  cl  nous 
vous  en   adressons    nos  sincères  remercîmens.    Les  cir- 
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constances  où  nous  nous  trouvons  De  nous  permettent  pas 
d*enyoyer  un  député  à  cette  fête ,  mais  nous  joindrons  le 
33  août  nos  prières  aux  vôtres ,  pour  implorer  sur  votre 
Eglise  la  protection  de  Dieu,  et  pour  le  supplier  de  bé- 
nir tous  ceux  de  ses  travaux  qui  ont  pour  but  Tavance- 
ment  de  la  foi  et  la  propagation  de  la  pure  Parole  de 
Dieu.  Mous  prions  Dieu  qull  veuille  vous  combler  de 
ses  plus  précieuses  bénédictions! 
Ërlangen,  le  i5  juillet  i835. 

La  Faculté  de  lliéologie  : 
D'  Engelhardt  ,  Doyen  actuel. 

GIESSEN. 


in  die  Hochwardige  Gesellschaft  der  Geistlichen 
fur  die  Feîer  des  Jubilaums  in  Genf.  —  Abzu- 
geben  an  Herrn  Ph.  Basset,  Viceprâsident  der 
Comité  fur  das  Jubilaum. 

Hochwùrdige , 
Hochzuverehrende  Herren  ! 

Die  evangelisch-thcologiscbe  Facullât  der  hiesîgen  Unî- 
Tersltàt  erkennt  sehr  dankbar  die  gefâllîge  Einladung  an, 
welcbe  Sie  in  Ibrem  geehrten  Schreiben  an  dîeselbe 
kabcn  ergehcn  lassen.  Um  so  mchr  bedauert  sic  es  aber, 
dassdie  Verhâltnisse  es  nichl  geslatten,  Ihrer  Einladung 
Fo|r;c  zu  leisten  ,  und  einen  Depulirten  aus  ihrer  Miltc 
zur  Theilnahme  an  dem  schônen  und  erfreulichen  Feste  , 
welches  Sie  den  23sten  August  zu  felern  beabsicktigcn,  zu 
seaden. 

Die  Facultat  wird  aber  im  Geiste  an  Ihrem  Feste  den 
ûinigsten  Antbeil  nebmen ,   und  den  Herrn  und  Urheber 
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desLichu,  vom  dcm  aUe  gule  Gabcn  kommen,  bitten , 
dass  er  zu  dem  Fesie ,  das  eine  $o  erhebeode  Bedcutung 
hat  y  seioen  himmlischen  Segen  gebeo  mëge» 

Indem  ich  Ihnen  dièses  im  Namen  der  FaculULt  aua- 
•preche ,  empfehie  ich  mich  Ihrer  Gewogeokeil,  uod  ver- 
harre  mil  Verehrung 

Giessen,  d«3teoAug.  i835» 

Ihr  ergebenster  Diener, 

Dn  L.  A.  DiEFFEMBAca, 
Kirekenrath  und  Prof  essor  der  TAeologis, 
d,  Z.  Decan. 

TBADUGTION. 

ui  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genèçep 
adressée  à  M.  Ph*  Basset,  P^ice-Président  du 
Comité  du  Jubilé. 

Très-re'veVends  et  trës-honorës  Messieurs! 

La  Faculté'  ëvangélique  de  the'ologie  de  rUniversité  de 
celte  ville,  vous  témoigne  toute  sa  reconnaissauce  de  Tobli- 
gean te  invitation  que  vous  lui  avez  fait  Thonneur  de  lui 
adresser  par  votre  lettre  ;  mais  elle  regrette  d*autant  plus 
que  les  cironstances  oà  elle  se  trouve  ne  lui  permettent 
pas  d*y  donner  suite«et  d^envoyer  un  députe'  de  son  sein, 
pour  participer  à  la  belle  et  réjouissante  fête  que  vous 
avez  dessein  de  célébrer  le  »3  août.  Néanmoins  la  Faculté 
prendra  en  esprit  la  part  la  plus  vive  à  votre  fête ,  et  priera 
le  Scigueur,  source  de  lumière  et  de  tout  don  parfait ,  de 
bénir  une  fête  qui  a  une  signification  si  grande  et  si  belle. 

En  vous  exprimant  ces  choses  au  nom  de  la  Faculté, 
je  me  recommande  à  votre  bienveillance,  et  je  demeure 
avec  respect 

Votre  dévoué  serviteur , 

D'  L.  A.  DlEFFENBACH, 

Conseiller  ecclésiastique  et  Professeur  de 
théologie,  Doyen  actuel. 
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GOTTINGUE. 


A  Monsieur  Ph.  Basset  ^  Plce- Président  du  Co^ 
mité  du  Jubilé t   à  Genèçe. 

Ordinis  Theologomm  Gottingensis  Decaous,  Senior  ei 

Professores 

CeUegio  Pastonim  Ecclesi»  Genevensb  Summe  Veoerabili, 

Fratribus  in  Christo  Reyerendissimb , 

S.  P.  D. 

Viri  Reyerendissimi  I  Accepimus  Vestras  litteras,  qui- 
tus, nt  Yeslrae  Ecclesiae  ssculari  festo  proxime  concele- 
bmdo  tum  precibns  adesse  nostris ,  tum  quoque  per  lega- 
tum  interease  yelimus,  et  humaniier  et  honorificentissime 
no*  inTÎtastis.  De  qua  re  ut  gratias  Vobis  agimus  quam 
possumus  maximas,  ita  rehenienter  Isetamur  felicissimam 
illam  temporum  conversloneni ,  qua  factum  est,  ut  qui 
oUm  non  loci  tantum  ac  populi  diversitate ,  sed  iqimica 
ecclesiasticae  doctrinse  mentisque  dîscrepanlia  ne  dicam 
odio  disjunctlsaînii  videbantur,  nunc  mutuam  Ëcclesiarum 
Kefbrmatarum  amicitiam,  —  scilicet  innatam  illam  atque 
ab  ipso  Ërangelio  divinîtus  imperalam  animorum  concor- 
fiam  non  amplius  diseimulare,  sed  agnoscere,  sed  profi- 
tai, sed  comprobare  et  declarare  dictis  (actisque  didice^ 
Tint.  Itaque  ut  Isetissimse  huic  Ëcclesiarum  concordiœ  et 
procreandœ  in  dies  et  augendae  ne  déesse  videremur,  ami- 
dstinue  Vestrœ  invitationi,  si  id  fieri  aliquo  modo  posset^ 
kboitissime  tamquam  nostro  ipsorum  oificio  obtempéra'» 
remas,  mittendo  nempe  iegatum ,  qui  nostr»  coram  Vobia 
in  ipsa  festi  celebratione  congratulationis  orator  esset  at- 

foe  inlerpres.  Al  verOy  quum  nos,  quominusid  iaciamus , 
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prohdolor!  impediamur  alii  aliter,  partim  senectutis  Ta- 
leludine,  parlim  munçrum  ratione  itlneri  ilU  faciundo 
prorsus  incommoda ,  nihil  nobis  relictum  est ,  quam  ut 
scripto  hoc  gratulationem  nostram  praecipiamus  ac  quasi 
occupemus,  precibusque  pro  salute  Vestrae  Ëcclesiœ  pie 
fundendîs  Vobis  adesse,  Vesiraeque  solemnitati  fraterno 
animo  quasi  présentes  interfuturos  nos  esse  pollîceamur.'' 

Faxit  Deus  Oplimus  Maximus,  ut  Ecclesia  Vcslra  cele- 
bralissîma  ex  ipsa  iUa  solemnitate  féliciter  agenda  nova  in 
dies  ac  laeliora  cum  verîlatis  ac  fidei  Christian»,  tum  vero 
maxime  Concordiae  intems,  denique  donorum  Spiritus 
divini  omnium  incrementa  capiat  in  gloriam  Dei  Patrîs 
etFilii,  Domini  Nostri,  Jesu  Chrisli  et  Spiritus  Sancti! 

Valete,  Venerabiles  in  Christo  Fratres,  divinae  gratiae 
a  nostris  precibus  commendatissimi ,  atque  ut  amicitiam 
▼ère  Christianam  in  posterum  nobiscum  invicem  coiere 
pergatis,  enixissime  rogati!  Valele  ! 

Scr.  d.  XXII.  m.  Jui.  an.  MDCCCXXXV. 

LûCKE ,  Dr. 
Ordinîs  in  Acaâemia  Georgia  Augusta 
Thcologici  h,  t.  Deàanus. 

HALLE-WITTENBERG. 


A  la  J^énérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Genève. 

Die  unterzeichnete  thedogische  Facultât  beeilt  sich  , 
Ihnen ,  Hochwiirdige  und  Hochrerehrte  Herren ,  îhren 
verbindlichsten  Dank  abzustatten  fur  die  am  ststen  die-- 
ses  Monats  bei  ihr  eingegangene  ehrenvolle  Einladung  , 
dass  dieselbe  durch  Deputirte  aus  ihrer  Mitte  an  dem  yon 
Ihneo  zu  feieraden  Keformalions-Jubelfeste  Theil  nehmevi 
raëge.  So  innig  sie  nnn  auch  an  diesem  fur  die  gcsanmile 
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protestanlische  Kirche  hoch  wichtigen  Ereignisse  Aotheil 
oimint  und  so  sehr  auch  einzelne  Mitglieder  der  Facultat 
sich  gefreuet  haben  wurden,  Ihnen,  Hochwùrdige  und 
Hochverehrie  Herren ,  bei  dieser  VeranlassuDg  persônlich 
die  Acbtung  bezeugen  zu  konnen ,  mit  welcher  sie  Ihre 
bisherige  segensreiche  Wirksamkeit  begleitet  liaben:  so 
sebr  liedauem  sie  es  doch ,  dass  ihre  Verhâltoisse ,  vor- 
nehmlich  ibre  akademiscben ,  erst  im  Scptember  zu  been- 
digenden  Vorlesungen ,  sie  verbindcrn ,  Ihnen  pcrsonlîch 
ibre  Gesinnungen  auszudrucken. 

Erlauben  Sie  daber,  Ihnen  aus  der  Ferne  schriftUch 
die  aufrichligsten  Glùckwilnscbe  zu  der  bevorstebenden 
denkirurdigen  Feier  zu  senden  und  die  Mitglieder  der  Fa- 
caliât  Ibrem  brûderlicben  Woblwollen  angelegentlicb  zu 
cmpfehlen.  Mëge  der  erhabene  Regierer  der  Kirche  auch 
femer  Ibrem  rubmirollen  Strebeo ,  das  reine  Evangelium  , 
oicht  nach  dem  Bucbstaben ,  sondem  im  Geiste  der  Re- 
formation ,  zu  renheidigen ,  so  wie  Ibrem  weisen  Bemû« 
ben,  bei  grossartiger  Duldung  yerschiedener  Ansichten 
îm  Theoretischen ,  immer  grossere  Einbeit  im  Prackti- 
scbeo  ZQ  fôrdem  und  das  christliche  Religîonsînteresse 
mit  den  Fortscbritlen  der  Wissenschaften  und  der  Civili* 
sation  auszugleichen  ,  damit  immer  mcbr  der  Ausspruch 
des  Eriôsers:  Ein  Hirt,  Eine  Heerde!  seiner  Erfiillung 
sich  nabe ,  —  den  reichsten  Segen  angedeihen  lassen. 

Halle,  den  aSsten  Juli  i83S. 

Die  theologische  Faculuît  der  Këniglichen  rercin- 
tcn  Friedricbs-Universilât  Halle- Wittenberg  : 
Dr.  Wegscheider,  d.  Z.Decan. 

TRADUCTION. 

La  Faculté  soussignée  de  théologie  s'empresse  de  vous 
exprimer )   très-re'vërends  et  très-honore's  Messieurs,  les 
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remerctmeos  les  plus  yiOi  pour  Thonorable  invitation  qui 
lui  est  parrenue  le  «i  dé  ce  mois,  et  qui  arait  pour 
objet  de  rengager ,  à  se  (aire  repre'senter  par  des  députes 
tire's  de  son  sein ,  au  Jubile'  de  la  Rëformation  que  vous 
devez  célébrer.  Autant  elle  s'intéresse  profondément  à  cet 
événement  qui  est  d*une  si  haute  importance  pour  rÉglise 
protestante  entière,  autant  divers  membres  de  la  Faculté 
se  seraient  réjouis  de  pouvoir,  dans  cette  occasion,  vous 
témoigner  personnellement  à  vous-mêmes,  très-révérends 
et  très-honorés  Messieurs,  la  considération  dont  ils  ont 
accompagné  la  salutaire  influence  que  vous  avez  exercée 
jusqu'ici  :  autant  aussi  déplorent-ils  de  se  voir  empêchés 
par  les  circonstances,  et  surtout  par  leurs  cours  académi- 
ques ,  qui  ne  doivent  se  terminer  qu'en  septembre,  de  vous 
exprimer  en  p^ersonne  les  senlimens  qui  les  animent. 

Permettez- leur  en  conséquence  de  vous  envoyer  de 
loin,  par  écrit,  leurs  vœux  les  plus  sincères  po^r  le  suc- 
cès de  la  mémorable  solennité  qui  s'approche,  et  de  re* 
commander  instamment  à  votre  bienveillance  fraternelle  les 
membres  de  leur  Faculté.  Veuille  le  Souverain  Chef  de 
l'Église  continuer  encore  à  répandre  ses  plus  précieuses 
bénédictions  sur  vos  glorieux  eflbrts  pour  soutenir  le  pur 
Évangile,  non  d'après  la  lettre,  mais  dans  l'esprit  de  la  Ré- 
formation; qu^l  veuille  bénir  aussi  les  sages  efîbrts  par 
lesquels  vous  cherchez,  en  tolérant  généreusement  des 
vues  diverses  dans  la  théorie,  à  établir  une  unité  toujours 
plus  grande  dans  la  pratique,  et  à  mettre  la  catise  de  la 
religion  chrétienne  en  harmonie  avec  les  progrès  des  scien- 
ces et  de  la  civilisation  ;  afin  que  le  moment  s'approche 
toujours  davantage  oh  se  réalisera  cette  parole  du  Sauveur  : 
Un  seul  berger,  et  un  seul  troupeau!^ 

Halle,  le  a8  juillet  i835. 

La  Faculté  de  théologie  de  FUnioersUé  royale 
de  Frédéric  réunie  de  Halle-fFittcnberg  : 

D'  WSGSCHEIDEn, 

Doyen  actueL 


Digitized  by  VjOOQiC 


49 
HEIDELBERG- 


A  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasleurs,  etc.  ,  à 
Monsieur  Ph.  Basset,  ancien  Modérateur,  Plce- 
Président  du  Comité  du  Jubilé  à  Genèçe. 

Cœlui  Pastorum  ecclesise  GeDevensis  summe  venerando 
•alutem  plurimam  dlclt 
Ordo  Theologorum 
UnÎTersitatls  Heidelbergensis. 

Grato  anlmo  accepimus  d.  i4*  Jul.  a.  c.  literas  Vestras 
huraaoissiinas,  d:  3o.  Jun.  h.  a.  ad  nos  scriptas,  quibui 
Dobis  hofiorificentissime  significare  voluistis  consilium 
Veslram  laude  âignbsimum  de  festo  seculari  d.  a3.  Aug. 
b.  a.  celebrando  in  memoriam  recuperatœ  ac  conslitutœ 
apDd  Tos  ante  hos  trecentos  annos  simplicis  ac  germani 
Evangelii  e  sacris  Scripluris  praedicalionis,  harumque  sa- 
cranim  Scriplurarum  summœ  in  re  Christiana  autoritatis. 

Lœlissimi  el  votis  et  precibus  nostris  hujus  rei  sanctis- 
sim»  solenni  apud  Vos  celebraiioni  aderimus ,  quippe  qui 
in  hoc  et  pectore  et  ore  Vobis  convenimus ,  ecclesias  ad 
mentem  Domini  nostii  J.  Cb.  reformandas  boc  car- 
dini  nili  ac  moyeri,  scilicet,  sacras  Scripturas  salvîficam 
Erangelii  Tim  dirinam  luculentissime  exprimere  ac  tes- 
tari,  nosque  Unius  Cbristi  esse  docere  et  confirmare.  là 
quod  egregie  expressit  qui  unus  e  raullis  excellens  Tbeo- 
logus  sacranimque  scripturarum  sagax  interpres ,  eccle- 
lis  Genevensis  Doclor  et  Pastor  per  orbem  terranim 
illustris  evasit ,  Joannes  Calvinus ,  bisce  verbis  :  «  Mutuo 
quodam  nexu  Dominus  verbi  Spiritusque  Sui  certitudi^ 
neminler  se  copulavit,  ut  solida  yerbi  Religio  animis  nos- 
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tris  insidat,  ubi  aflulget  Spidtus,  qui  nos  illic  Dei  (kciem 
contemplari  facial;  ut  Yicbsim  nullo  hallucinationis  timoré 
Spiriium  amplexemur,  ubi  illum  in  sua  imagine,  in  verbOi 
recognoscimus.  (Instit.  I,  36.) 

Volumus  itaque  et  enixe  rogamus,  Vlri  et  fratres  in 
J.  Ch.  summe  yenerandi ,  ut  his  nostris  iiteris ,  quibi^s 
sensus  aç  gaudii  Vestri  consensum  nostrum  et  consorlium 
testari  voluimus ,  hoc  simul  tribuatis ,  quae  nos ,  absentes 
▼ultu,  présentes  animo,  votis,  et  precibus  exhibeant. 

Heidelbergae  d,  sti.  Jul.  i835. 

Joannes-Frid.  Abegg, 
Magno  Duci  Badarum  a  consUils  ecclesias- 
iicis ,  Theôlogiœ  Doctor  et  Professor  PubL 
ordinarius,  Pastor  cccL  ad  Sp.  S.  primor 
rius;  h»  a.  Dôcanus; 

lÉNA. 


An  das  Comité  fur  die  Jubelfeier  der  protest. 
Kirche  zu  Genf. 

Das  Scbreiben  durch  welches  Sie  uns  zur  Theilnabme 
an  der  Feier  des  XXII  August  d.  J.  wohlwollend  einge- 
laden  haben,  ist  uns  am  VII  dièses  Monats  zugekom* 
men.Wir  haben  es  nichtnur  mit  derjenigen  Daukbarkeit 
empfangen,  welche  eine  so  freundiiche  Mittheilung  for- 
dert,  und  mit  aller  der  Hochachtung,  deren  so  ausgezeich- 
nete  und  verdienstyolle  Màinner,  aïs  die  Milglieder  der 
theologischen  Facullât  und  des  Ministerium  yon  Genf  ^ 
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tvSrdig  tïnà,  Wirbaben  bei  dem  Scbreiben  und  der  Ein- 
laduDg  auch  ailes  das  hohe  Intéresse  empfunden,  auf 
welches  die  Genfer  Kirche  {iberhaupi  und  Yom  Anfange 
ibres  fiestebens  den  grëssten  und  entscbiedensteo  An« 
sprucb  bat. 

In  ibrist,  und  das  darf  auf  keiner  Seite  der  protestan- 
tiseben  Gemeîne  yerkannt  "vr erden ,  die  Idée  der  Refor* 
mation  sogleicb  îm  Anfange  am  reinsteu  gedacbt  worden, 
and  in  der  Aasfabning  derselben  bat  sicli  bei  ibr  iromerfort 
reiferErnst,  bélier  Geist,  cbristltcbe  Sitte  und  Ordnung 
nach  allen  Seiten  bin  und  zu  einem  leucbtenden  Muster 
fur  die  protestantisrbe  Kîrcbe  bewâhrt.  Aucb  in  den  dog- 
maliscben  Eigentbùmlichkeîten  der  Genfer  Kircbe,  iiber 
welcben  eine  beklagenswerlbe  Befangenbeit  der  Parteien 
Tormab  die  wcsentlicbe  und  wabrbaAe  Einbeit  verges- 
sen  bat,  offenbarle  sicb ,  da ,  wo  jene  nicbt  baltbar  gewe- 
sen  sind  und  nicbt  mebr  ab  allgemeine  Denkart  bestehen  , 
Klarbeit,  Entscbiedenbeit,  Consequenz;  und  da  wo  sie 
Hait  und  Bestand  gebabt  baben ,  ein  eben  so  weises  aïs 
cbristlicbes  Streben  nacb  Vermittelung  der  getrennten 
protestantiscben  Meînungen.  Die  Genfer  Kircbe  ist  end- 
licb  diejenige ,  welcbe  die  entscbiedensten  Resultate 
in  der  Wissenscbaft  und  im  Leben  aufzuweisen  bat. 

Gewlss  ist  die  Feier  des  XXI H  August  ein  berriicbes 
Fcst  fur  die  gesammte,  vor  allen  aber  fiir  die  prolestanti- 
scbe  Kircbe ,  und  es  baben  sicb  Aile  der  Genfer  Geméine, 
als  eîner  scbônen  Entwickelung  des  cbrîstlicben  Gemein* 
wesenSy  und  als  einer  edlen  Genossin  zu  erfreucn. 

Wîr,  dîc  Mitglieder  der  biesigen  tbeologischcn  FacuU 
tât  sind  zwar  aile  durcb  amllicbe  oder  Privatangelegeu" 
beiten  abgebalteuy  persënlicben  Antheil  an  jencr  Feier 
zu  nebmen.  Es  w ûrde  vielleicbt  nicbt  anders  seyn ,  wenn 
aucb  nicbt  ein  Missverslandniss ,  fur  dessen  Auflësung 
vrir  Ibnen  aufricbtig  danken ,  yerbindert  batte ,   friiher 
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als  j€tzt  Vorbercilungen  zu  einer  Theilnahme  an  dem  Fe* 
ate  zu  trefTen. 

Aber  wir  sichern  Ibnen  fur  jene  Tage  und  lïîr  immer 
ein  frommes  Andenken  und  die  innigsten  Wiinsche  fur 
das  Gedeihen  und  die  Blùlbe  der  Genfer  Kirche  zu. 
Wir  werdcn  uns  stets  freuen ,  weun  Sie  în  uns  verbun- 
dene  Freunde  und  Genossen  erkennen!  Und  eriauben 
Sie  uns  immer,  darauf  ein  Gewicht  zu  legen,  dass  un- 
sere  Facultat  eine  der  altesten  der  Luthericben  Formel 
und  Parlei,  und  Tormals  eine  der  Haupstatten  fur  die 
prolestantisch-iulherische  Polemik  gewesen  sey. 

Den  Hocbverebrten  Herren  und  Amtsgenossen  em-- 
pfehlen  wir  uns  in  Ergebenheit. 

.  Die  theologîscbe  Facultat  in  der  Universitat  Jena, 

Dr.  BAnniGARTEN-CRUSlUS, 
d.  Z.  Decan. 
Jena,  d.  XVI  Juli  MDCCCXXXV. 


TBADUGTION. 

jiu  Comité  du  Jubilé  de  tÈgUse  Protestante  à 
Genève. 


La  lettre  par  laquelle  vous  nous  avez  obligeamment  in- 
vités à  prendre  part  à  la  solennité'  da  a3  août  de  cette  an- 
née, nous  est  parvenue  le  7  de  ce  mois.  Mon-seulement 
nous  l'avons  reçue  avec  la  reconnaissance  que  réclame  une 
communication  aussi  amicale,  et  avec  toute  la  considéra- 
tion que  méritent  des  hommes  aussi  distingués  que  les 
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membres  de  la  Faculté'  de  théologie  et  du  Clergé  de  Gé- 
nère ;  mais  nous  avons  encore  trouvé  dans  cette  lettre  et 
dans  cette  invitation  le  haut  intérêt  auquel  TÉglise  de 
Genève  en  général,  et  dès  le  commencement  de  son  exis- 
tence, a  les  droits  les  plus  grands  et  les  mieux  fondés. 

C*esï  dans  cette  Église  que,  dès  le  commencement,  et 
aucune  partie  de  TÉglise  protestante  ne  le  pourra  mé- 
connaître, a  existé  Fidée  la  plus  pure  de  la  Réformatioa, 
et,  en  la  réalisant,  elle  a  toujours  conservé  dans  toutes 
sei  parties  une  maturité,  une  clarté  d*esprit,  une  mora- 
lité chrétienne  et  un  ordre ,  qui  doivent  servir  de  modèle 
il  rÉglise  protestante.  Même  dans  les  particularités  dog- 
matiques qui  appartenaient  à  TÉglise  de  Genève,  et  à 
Foccasion  desquelles  une  déplorable  prévention  des  par- 
tis fit  oublier  jadis  Tunîté  essentielle  et  véritable,  on 
voyait,  dans  les  doctrines  qui  ne  sont  plus  soutenues  et 
qui  ne  font  plus  partie  de  la  croyance  générale ,  cbrté, 
précision,  conséquence;  dans  les  points  qui  se  sont  con- 
servés et  maintenus,  il  y  a  eu  une  tendance  aussi  sage  que 
chrétienne  à  concilier  les  opinions  diverses  des  protestans. 
£nfin ,  rÉglise  de  Genève  est  celle  qui  peut  montrer 
dans  la  science  et  dans  la  vie  les  résultats  les  plus  déci-- 
sifs. 

Certainement  la  solennité  du  2S  août  est  une  fête  ma- 
gnifique pour  rÉglise  entière ,  mais  principalement  pour 
rÉglise  Protestante,  et  toutes  ont  lieu  de  se  réjouir  de 
rÉglise  de  Genève  comme  d*un  beau  développement  du 
principe  d'association  chrétienqe,  et  comme  d*une  noble 
compagne. 

Quant  à  nous,  membres  de  la  Faculté  de  théologie  de 
cette  Université ,  nos  fonctions  ou  des  affaires  privées 
nous  empêchent  tous,  il  est  vrai,  de  prendre  part  person- 
nellement à  cette  solennité ,  et  il  n*en  serait  peut-être  pas 
autrement,  quand  même  un  malentendu ,  que  nous  vous 
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remereions  infinimeot  d^avofr  éclairci,  ne  nous  eût  paf  em- 
pêchés de  faire  nos  préparatifs  plus  tôt  qu*à  présent  pour 
prendre  part  à  la  fête. 

Mais  nous  tous  promettons,  pour  ces  jours-là  et  pour 
toujours,  de  nous  souvenir  de  tous  retigieusement ,  et  de 
former  tes  souhaits  les  plus  vifs  pour  le  auccès  et  la  prospé- 
rité de  rÉglise  de  Genève.  Nous  nous  réjouirons  con* 
itamment  de  nous  voir  reconnus  par  vous  comme  des  amis 
et  des  collègues  qui  vous  sont  attachés!  Et  permettei>- 
nous  aussi  de  mettre  ici  quelque  importance,  à  ce  que 
notre  Faculté  est  une  des  plus  anciennes  qui  se  soient 
attachées  aux  formules  et  au  parti  du  Luthéranbme,  et 
qu*eile  fut  autrefois  un  des  principaux  théâtres  de  la  po- 
lémique protestante-luthérienne. 

Veuillez  agréer,  très-honorés  Messieurs  et  collègues, 
nos  salutations  dévouées. 

La  Faculté  de  théologie  de  F  Université  étiéna  : 

D.  BAUUGARTEN-CaCSiUS  , 

Doyen  actuel. 
léna,  le  x6  juillet  i8^5. 

LEIPSICK. 


Jlu  Comité  tres-honorable  désigné  pour  le  Jubilé  à 
Genève. 

Ecclesiae  Genevensis 
Antîstitibus  Summe  Venerandis 

S-  P.  D. 
Ordo  Theologorum  Lipsîensium. 

Pergratum  nobis  fecistîs,  Viri  Venerabiles,  quod  et 
festorum  dierum,  quos  propediem  acturi  estis,  notitlam 
ad  nos  dedistis  et  vero ,  ut  mittercmus  qui  praesentes  in 
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Vcstrae  laeiiliae  ^ocietalem  vcnîrent,  inviiaatis.  Et  hoc 
quidcm  quo  minus  iaciamus,  munerum  nos  nostronun 
raliooes  îinpediunt  ;  sed  exultanlibus  Vobis  h.  e.  Deum 
graU  mente  celebrantibas  piaque  vota  nuncupantibus  ade- 
rimus  crédite  tolis  animis;  nihil  enim  nobis  antiquius 
cariusTC  veritate  evangellca  est,  et  illustrîum  vironim, 
qui  apud  Vos  doctrinae  diviiiae  pristinum  splendorem,  nu- 
minb  adjuti  gratla ,  resliluerunt,  inprtmisque  summi  Cal-' 
çini  fidelem  sèrvamus  semperque  servabimus  memoriam. 
Faxit  Deus  O.  M. ,  ut  laeli  hi  dies  faustissimi  seculi  Vobis 
initium  sint  h.  e.  talls  quod,  et  Vestram  et  totam  evange- 
llcam  ecclesiam  longe  florentissimam  yldeat,  eamque  ylm 
habeat,  ut  yeritas  evangellca  magis  in  dies  in  hominum 
animos  êest  insiouet.  Ita  valete,  fratres  carissimi,  nobln 
que,  quod  facitis,  iavere  pergite. 
Dabamus  Lîpsiae  d.  IIL  m.  Aug.  a.  s.  MDCCCXXXV. 
D.  Geo.  Benedict.  Winer, 

Ordin.  theoL  h*  /.  Decaiu 

ROSTOCK. 


ji  la  f^énérable  Compagnie  de  Messieurs  les  Pas-- 
leurs  de  T Eglise  Protestante  à  Genève. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Je'sus-Christ  I 
L*invitation  d^assistcr  à  la  ce'lel>ralion  du  grand  Jubilé 
de  votre  Église ,  que  vous  avez  bien  voulu  nous  adresser 
le  i6  du  mois  passe',  nous  a  causé  les  senllmens  d*une 
joie  d*autant  plus  douce ,  qu'elle  nous  te'moignait  la 
concorde  vraiment  chre'lienne  et  Tamour  ëvangélique  qui 
unit  aujourd'hui  vos  cœurs  aux  ndlres!  Veuillez,  très-ré- 
vérends Frères  en  Jésus-Christ!  agréer  Texpression  de 
notre  reconnaissance  profonde  pour  cette  nouvelle  preuve 
de  la  force  du  pur  Évangile  que  nous  professons  et  en- 
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seignons  unantinemcnt ,  et  les  félicitations  cordiales 
pour  celte  fête  à  jamais  mémorabie  dans  les  fastes  de 
rÉglise ,  que  vous  allez  célébrer  le  a3  août  prochain , 
fête,  comme  vous  le  dites  justement,  de  la  Bible  ^  dont  les 
saintes  vérités  ont  été  interprétées  et  expliquées  aux  fidè- 
les ,  qui  se  servent  de  la  langue  française ,  par  une  suite 
vénérable  de  grands  hommes,  Pasteurs  et  Professeurs  de 
votre  Église!  Il  est  donc  arrivé  après  le  cours  de  trois 
siècles,  —  oui,  il  est  arrivé  le  grand  jour,  où  le  peu  de  dif- 
férences,  qui  séparaient  au  commencement  de  la  Réfor- 
mation les  Églises  Allemandes  et  Suisses ,  sont  heureuse- 
ment apabées  par  la  lumière  de  la  sainte  parole  de  Dieu  : 
jour  de  Tamour  évangélique,  d.*une  concorde  parfaite  entre 
tous  ceux  qui  adorent  le  Père  en  Jésus-Christ,  enfin  d*une 
espérance  bien  fondée  que  la  promesse  du  Seigneur  se  réa- 
lisera de  plus  en  plus:  Tivna-trett  /xioL  TroifjLvny  iTç  TrûifMivl* 

C*est  avec  ces  sentimens,  très-honorés  et  aimés  Frères  ! 
que,  quoique  empêchés  par  Téloignement  de  nos  résiden- 
ces respectives  et  par  nos  occupatiods  académiques ,  d'as- 
sister personnellement  à  la  sainte  fête  de  votre  Jubilé, 
nous  célébrerons  néanmoins  ces  mémorables  jours,  en 
vous  embrassant  en  nos  prières  et  en  suppliant  le  grand 
Fondateur  de  son  Église  d^accorder  à  vous  et  à  tous  vos 
dignes  confrères,  toutes  sortes  de  bénédictions  qu*il  pro- 
met à  ses  fidèles  serviteurs  ! 

Veuillez,  très-dignes  et  très-honorés  Frères  en  Jésus- 
Christ!   agréer  Texpression  réitérée  du  profond  respect 
et  de  Tamour  fraternel,  avec  lequel  nous  sommes, 
Vos  très-obéissans  et  très-dévoués  frères , 

Les  Doyen ,  Ancien  et  autres  Docteurs  et  Pro^ 
fesseurs  de  la  Faculté  Luthérienne,  dans 
r  Université  de  Rostock^ 

Antoine-Théodore  Hartmahn, 
Dr.f  Doyen, 

Aostock,  a3  août  x835. 

*  Il  n*y  aora  qu'an  troupeau  et  qu'un  pasteur.  (Jean  X,  i6.) 
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TUBINGUE. 


An  die  Hochwûrdige  Yersammlung  der  Pfar|-herm 
in  Genf. 

I 

Adr*  à  M.  Ph.  Basset  fils.  Pasteur ,  Vice- 
Président  du  Comité  du  Jubilé. 

Die  Hochwiirdige  VersammluDgder  Ffarrherm 
von  Genf 
liât  der  erangelisch  theologischen  Faculiat  Yon  Tiibîngen 
die  Ehre  angethan  ,  durch  den  fur  die  Fesilichkeiten  der 
Reformations-Jubelfeier  aufgestellten  Ausschuss  und  de- 
ren  Prâsidenten  ,  Herrn  Basset ,  sie  zur  Theilnahme  an 
jener  Feier  durch  Vereinigung  ihrer  Gebete  und  Absen- 
dung  eines  Deputirten  nach  Genf  nachtràglich  einzuladen. 
Von  einem  fniher  an  die  verschiedenen  proteslantischen 
KLrchen  ergangenen  Aufrufe  zu  solcher  Theilnahme  war 
den  Unterzeichneten  niclits  zur  Kenntniss  gekommen  :  da- 
her  es  ihnen  auch  nîcht  nioglich  vrar,  irgend  einen  sol- 
chem  Torausgesetzten  Aufrufe  entsprechenden  Schritt  zu 
thuD. 

Uebrigens  isl  der  fiir  die  Feier  festgesetzte  Zeitpunkt  ein 
solcher,  in  welchem  die  bereits  eingeleiteten  amtlichen 
Arbeiten  sich  so  sehr  haufen ,  dass  die  Faculiat  bedauert, 
der  freundlichen  Aufforderung  zu  Absendung  eines  D.epu-> 
tirien  aus  ihrer  Mitte  nach  Genf  nicht  Folge  leisten  zu  kën- 
nen.  Dagegen  spricht  allerdings  der  in  dem  geehrtesten 
Schreiben  angedeutete  Zweck  der  Feier  :  da&  Fest  der  Bi- 
bel ,  des  lautern  Evangelîums  zu  begehen ,  auch  unsere  leb- 
hafteste,  innîgste  Theilnahme  an.  Was  die  Geschîchie  uns 
berichtet  von  hellvoUer  Fërderung  des  christlichen  Lebens, 
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las  gieng  aus  von  Anerkennung  der  heiligen  Schrift  aïs  der 
Quelle ,  auswelcher  christlicher  Glaube  und  chiistlicher 
Slnn  zu  schôpfeD  hat ,  und  aus  derErweckung  yon  Krafthel- 
den,  unter  denen  ein  Calrm  mit  so hohem  Rechte  in  der  vor- 
deren  Reihe  steht,  welche  einzig  lebten  und  leben  wollten 
in  der  ^neignung  der  dem  Worte  Gottes  entstrëmenden 
Fùlie  von  Gnade.  Auch  bei.  so  mancber  abweicbenden 
Ricbtung  der  Christen  unserer  Tage,  —  was  kann  geeîgne- 
ter  seyn  ,  das  kostbare  Bewusstseyn  der  Einigung  in  den 
Gemùlhem  berzustellen  und  zu  begriinden ,  als  das  Flîicb- 
teu  zu  den  unyerCàlscbten  Aussagen  der  in  treuem  Sinne 
vemomnienen  Stimme  des  gëttlichen  Wortes? — Liegt 
in  îhm  die  ewîge  Wabrheit  :  so  gewinnen  wir,  jeaufrich- 
tiger  vir  ihm  uns  gefangen  geben,  um  so  sichrer  die 
Schte  Freiheit  des  Geistes.  Denn  frei  werden  wir  durch 
die  scheugewissenhafleste  Aufnahme  dessen  in  uns,  was 
gëttlichen  Ursprungs  ist. 

In  solcher  Anerkennung  wurzelt  auch  die  Einigkeit 
des  Geistes  in  Christo.  Dass  dièse  immer  gcdiegener  in 
der  Chfistenheit  heimisch  werde,  immer  unangefochte- 
ner  bestehe,  immer  lebenskraAiger  und  segensreicher 
herrortrete,  immer  heilvoller  Mehrere  und  Mehrere  nm* 
fasse  f  in  diesem  Wunsche  und  Gebete  reichen  wir  lh-> 
nen,  Hocliwiirdige  Herren!  die  Hand  als  Bruder,  und 
erflehen  fur  Sie ,  (lir  Ihre  bevorstel^ende  Feier,  tHr  Ihr 
ganzes  Wirken,  fur  Ihre  Gemeiuden  vom  Herm  der 
Kirche  die  fruchtbarste  Fùlle  seiner  Gnaden. 

Hiemit  entbieten  wir  unsem  herzlichen ,  ehrerbietigen 
Gruss. 

Tùbingcn,  den  ij%  Juli  i835. 

Doktoren  und  Professoren  der  evange- 

lisch  theologischen  Fac^ltât , 
in  deren  Namen  der  zeitige  Decan , 
Dr.  Steudel. 
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TRADUCTION. 

Jla  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

La  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève ,  par 
Torgane  du  Comité  établi  pour  les  fêtes  du  Jubilé  de  la 
Réformation,  et  de  son  Président,  Monsieur  Basset,  a 
(ait  à  la  Faculté  de  théologie  évangélique  de  Tubingue, 
llionneur,  quoiqu'un  peu  tardif,  de  l'inviter  à  partici- 
per à  cette  fête,  par  la  communion  de  ses  prières,  et 
l'envoi  à  Genève  d'un  député  de  son  sein.  Les  soussignés 
n'ayant  eu  aucune  connaissance  d'un  semblable  appel 
adressé  antérieurement  aux  différentes  Églises  protestantes^ 
n*ont  pu  faire  aucune  démarche  pour  y  répondre. 

D'ailleurs  Tépoque  fixée  pour  la  fête  tpmbe  sur  un 
temps  où  les  travaux  résultant  de  nos  fonctions  sont  tel* 
lemeot  accumulés ,  que  la  Faculté  se  voit  à  regret  dans 
Fimpossibilité  de  donner  suite  à  votre  amicale  invitation , 
et  de  vous  envoyer  iln  député.  Toutefois  le  but  énoncé 
dans  votre  honorée  lettre ,  de  célébrer  la  fête  de  la  Bible 
et  du  pur  Evangile,  a  excité  .notre  plus  vive  sympathie. 
Partout  où  l'histoire  nous  parle  d'un  développement  de  vie 
religieuse,  il  est  venu  de  la  reconnaisance  de  TÉcriture- 
Sainte  comme  la  source  de  la  foi  et  de  la  vie  chrétienne, 
et  de  l'apparition  d^hommes  puissans  en  force,  (parmi  les- 
quels Calvin  a  tant  de  droits  à  être  placé  sur  la  première 
ligne,)  qui  ont  vécu  et  voulu  vivre  uniquement  dans  l'acqui- 
sition de  la  plénitude  de  grâce  qui  découlerde  la  parole  de 
Dieu.  De  plus ,  avec  la  diversité  d*opinions  et  de  tendan- 
ces qui  se  manifeste  de  nos  jours  parmi  les  chrétiens,  qu'y 
a-t-il  de  plus  propre  à  rétablir  et  à  fortifier  dans  les  âmes 
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le  sentiment  précieux  de  Tunion,  que  de  se  réfugier  dans 
les  oracles  purs  et  intacts  de  la  parole  divine ,  reçus  en 
sincérité  de  cœur?  Si  cette  parole  renferme  la  vérité  éter- 
nellci  plus  nous  nous  soumettrons  sincèrement  à  elle,  plus 
sûrement  aussi  nous  gagnerons  la  véritable  liberté  de  Tes- 
prit.  Car  nous  devenons  libres  en  recevant  en  nous,  avec 
rhumilité  la  plus  consciencieuse,  ce  qui  vient  d*une  source 
divine. 

C'est  dans  Tadmission  de  ce  principe  que  se  fondq  et 
s'enracine  Tunité  de  Tesprit  en  Jésus-Christ.  Puisse-t-elle 
devenir  toujours  plus  parfaite  et  plus  habituelle  parmi  les 
chrétiens!  Puisse-t-elle  résister  toujours  plus  aux  attaques 
dirigées  contre  elle!  Puisse-t-elle  produire  dts  fruits  de 
vie  toujours  plus  savoureux  et  plus  abondaos ,  et  s'em- 
parer toujours  plus  des  esprits  !  C'est  dans  ce  vœu ,  c'est 
dans  cette  prière,  très- honorés  Messieurs,  que  nous  vous 
tendons  la  main  comme  à  des  frères,  et  que  nous  implo- 
rons du  Chef  de  FÉglise ,  sur  vous ,  sur  tous  vos  travaux , 
sur  vos  paroisses  et  sur  votre  fête  prochaine ,  toute  la  plé- 
nitude de  ses  bénédictions  et  de  sta  grâces. 

Nous  vous  adressons,  en  terminant ,  nos  salutations  res* 
pcctueuses  et  cordiales. 

Tubingue,  le  17  Juillet  i835. 

Les  docteurs  et  professeurs  de  la  Fa- 
culté de  théologie  évangélique , 

en  leur  nom  le  Doyen  actuel , 

D'  Sl-EUOEL. 
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DAISEIIIARK. 

UNIVEBSITÉ  DE  KIEL. 

A  Monsieur  le  Président  et  les  Membres  de  la  Vé^ 
nirable  Compagnie  des  Pasteurs  Genevois  f  à 
Genève. 

Praesidi  et  reliqois  membris  CoUegii 

somme  Revereudi  Pastorum  ecclesiae  Genevensis 

Decanus,  Senior  et  reliqui  Doctores  et  Professores 

Ordinis  Theologomm  in  Universilate 

Regia  Christiana  Albertina  Kiliensi 

salutem  plurimam  dicunt. 

Ex  quo  per  ephemerides  publicas  compertum  nobis 
essety  Yiri  summe  Reverendi,  huîus  anni  mense  Augusto 
iolenuiia  saecularîa  tertia  instaurali  Genevensibus  evan«- 
gelii  in  ipsa  inclyta  Vestra  urbe ,  reformationis  illius  na- 
taH,  celebratum  iri,  vel  solo  reformationis  Genevensis  no^ 
mine,  cuius  per  universam  orbem  eruditum  sempiterna 
TÎget  memoria  atque  yigebit ,  magna  statim  affecti  sumus 
laelitia.  Sed  haec  laetitia  aucta  tamen  est  egregie  literis, 
quibus  Vos,  Yiri  summe  Reverendi ,  et  nos  cum  reliquis 
Germaniae  iheologis  nominalim  ad  huius  auspicatissimi 
diei  communioncm  benevolo  vereque  fraterno  sensu  in- 
TÎtastîs.  Vidimus  ex  bis ,  quo  nibil  profiteri  potuisselis 
dignius  et  maiorum  memoria  et  Vestrum  ipsorum,  quibus 
verbi  diyini  praedicandi  proyincia  in  ipsa  sede  primaria 
reformationis  Helyeticae  demandala  est,  et  gravitate  et'  dîg- 
oitate ,  futurum  tsst  boc  festum  yerissime  saeculare  fidei 
Cb}istianae  et  evangelii  ipsius,  festum  puri  evangelii  ex 
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ipsis  sacrarum  iiterarum  limpidis  fontibus  haoriendi, 
ideoque  diem  illum  omnibus  Christianîs  ad  fratemi  aroo- 
ris  fralernorumque  sensuum  insolubilem  amicitiam  refo* 
cillaodam  aut  poUus  nutriendam ,  ubiubi  vigeat  evangelii 
candor  et  amor,  commendabilem  in  paucis.  Quid  enim 
in  bac  rerum  terrestrium  inconstantia  et  fragilitate  magis 
omet,  firmet,  exbilaret,  beatamque  reddat  vitam  huma- 
nam  bac  fidei  sanctissimae  nostrae  communione ,  qua  sci- 
mus  aeternum  Cbristi  spintum  nobis  adesse,  qua  yel  ip- 
sum  bonarum  artium  et  disciplinarum  studîum  sanctifi- 
catur,  civitatum  fundamenta  firmantur,  ecclesiarum  salus 
in  unitate  illius  spiritus  evangelici  ex  opinionum  bumana- 
rum  sive  arbitrio  sive  aucloritate  liberatur,  singulîsque 
hominibus  in  rébus  prosperis  yera  gaudia ,  in  rébus  ad- 
versis  solatia  sempitema  neque  unquam  marcescentia  pa- 
rantur. 

Sane  îgitur  optatissîmum  nobis  fuîsset,  si  uni  allerÎTe 
nostrum  licuisset,  uc  ipsi  possemus  adesse  laetabundi  illi 
festo  communitatis  et  fraternitatis  Christianae  in  antîqua 
eademque  facile  principe  sede  reformationis  Vestrae,  gra- 
tulantes  Vobis  (austum  ilium  diem  XXIII.  Augusti ,  gra- 
tulantes  civilatt  Vestrae  atque  ecclesiae  y  vel  ideo,  quod  in 
YobiSi  Viri  yenerabîles!  evangelii  reyeretur  minislros» 
incedentes  in  vestigiis  immortalium  Reforroatorum  utrius- 
que  ecclesiae  Protestantium  evangelicae,  qui  puri  evangelii 
luce  et  solatio  nibil  habuerunt  maius ,  et ,  si  perîcUtare- 
tur,  ad  pretio  redimendum  sanguinis  carius. 

Quum  autem  multis  munerum  negotiis  et  curis  impe* 
diti  simus,  quo  minus  ipsi  interesse  possimus  Vestro  illi 
(esto,  properamus,  Vobis  bis  literis  gratias  agere,  quas 
possumus  maximas,  pro  benignitate,  qua  nos  invitastis  ad 
solemnia  illa  vobiscum  Genevae  agenda,  Deum  precamur 
O.  M. ,  ut  pcrgat  Vobis  et  indefessis  studiis  Vestris  pro^ 
evangelii  puritate  et  veritate  assistere,  simulque  nos,  qui 
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Voliisciim  in  idti  eyaiigelicae  amore  libertatisqne  erange- 
Ikae  ab  omni  humanae  auctoritaiis  îugo  beneficio  dhino 
TÎBdicandâe  studio  prorsas  consentiamus,  fraterno  Vestro 
amori  in  posterum  eliaoi  commendamus.  Caeternm  tradet 
Vobis  basiiteras  ciris  noster,  yîregregîe  doctus,  Asmus- 
sen,  artium  liberalium  Magister,  Philosophiae  Doctor, 
naltis  nominibus  de  rébus  ad  scholam,  academiam  et 
ecclesiam  periinentibus  meritus ,  quem  mentem  nostram 
fratemam  Vobis  inlerpretaturum  esse  explicalius  et  me- 
Hus  ac  fieri  in  harum  Itterularum  sterilitate  et  breyitate 
licnit,  non  dubitamus,  Valete! 

Scripsimus  Kili»  Holsatorum  d.  XV.  mensis  Julii  A. 
S.  MDCCCXXXV. 

D'G.  S.  Francke, 

Ord.  Danebr.  Eq.  aur.  h.  /.  ord.  TheoL  Dccanus. 

N.  B.  Cette  lettre  de  Kiel  était  arrivée  à  Genève  le 
a3  août  même ,  jointe  à  la  suivante  de  M.  le  D'  Asmus* 
sen  ;  mais  à  cause  d*une  erreur  de  nom  dans  l'adresse  de 
Fcnveloppe ,  elle  est  restée  un  mois  entier  au  bureau  de 
la  poste. 


jf  Monsieur  le  Professeur  Choisy  à  Genève, 
p.  p. 

Als  ich  Tor  einigen  Wocben  eine  Reise  zu  meiner  Er- 
bolongTon  Kiel  aus  antrat,  wurde  mir  einliegendes  Schrei- 
ben  der  tbeologiscben  Facultat  daselbst  nachgesandt,  um 
es  in  Genf  zu  iiberbrîngen ,  wenn  ich  dabinlcâme.  Ich  be- 
daore  aber,  dass  ich  wegen  Mangel  an  Zeit  nicht  vermag. 
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oehmen ,  welches  dièse  Stadt  uach  wenigen  Tagen  feiem 
-wird.  Daher  gebe  ich  das  Schreiben  auf  die  Post^  und 
wîinsche,  dass  es  noch  zeitig  genug  eintreffen  moge. 

Erlauben  Sie,  hochgeehrte  Herren,  dass  ich  die  Ge- 
fûhle  der  ionigslen  Hochachtung  hier  noch  ausspreche, 
welche  ich  personlich  Ihnen  auszudrùcken  yerhîndert  bin, 
und  dass  ich  damit  meinen  herzlichen  Gliickwunsch  zu 
der  ehrwùrdlgen  Reformatiousfeier  Ihrer  Stadt  verbinde. 

Heidelberg,  den  18.  Aug.  i835. 

Ganz  ergebensti 

Dr.  AsMUSSEN. 


TRADUCTION. 

Étant  parti  de  Kiel,  il  y  a  quelques  semaines,  pour  un 
voyage  de  délassement ,  je  reçus  la  lettre  ci-incluse  de  la 
Faculté  de  théologie  de  Kiel  pour  la  porter  à  Genève,  au 
cas  que  fy  allasse.  Mais  je  regrette  que  le  manque  de 
temps  m'empéclie  d'aller  jusqu'à  Genève,  et  de  prendre 
part  à  la  belle  fôtc  que  cette  ville  célébrera  dans  peu  de 
jours.  C'est  pourquoi  je  remets  la  lettre  à  la  poste  et 
je  souhaite  qu'elle  arrive  encore  assez  tôt. 

Permettez-moi,  très-honorés  Messieurs,  d'exprimer 
encore  ici  les  sentimens  de  la  plus  sincère  considération , 
que  je  ne  pourrai  vous  témoigner  personnellement ,  et  d'y 
joindre  les  vœux  que  je  fais  de  cœur  pour  l'auguste  fôte 
de  la  Réformation  de  votre  ville. 

Heidelberg,  le  18  août  i83S. 

Votre  tout  dévoué , 

D'  ASMUSSEN. 
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KTÂTS-UNIS  D'AMERIQUE. 


ÉGLISE   FRAN<;AISE  de  NEW-YORK. 


A  Monsieur  Ph.  Basset,  Pasteur,  Modérateur  de 
la  P^énérable  Compagnie  des  Pasteurs  ,  Prési- 
dent  du  Comité  du  Jubilé,  à  Genève ^  Suisse. 

A  Monsieur  le  Modérateur  et  à  Messieurs  les  meiur- 
bres  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Genève. 

Nevr-York,  le  8  mars  i835. 

Messieurs  et  très-honorës  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur! 

M.  H.-C.  de  Rbain,  Consul  suisse  en  celle  ville,  nous 
a  communiqué  la  ciréulaire  dale'e  du  3x  décembre  der*^ 
fàtr,  que  vous  avec  adressée  par  éon  organe  à  Mes- 
sieurs les  Pasteurs  des  Églises  Réformées,  des  États-Unis 
d*Amenque,  pour  leur  annoncer  la  célébrakion  du  iroi- 
siène  Jubilé  de  la  Réformation  religieuse  de  Genève 
pour  le  dimanche  a3  août  prochain ,  avec  Tinviiation  de 
prendre  part  à  cette  fôle  par  la  communion  de  leurs  priè- 
res pour  ce  jour- là. 

Mous  avons  reçu  cette  communication,  Messieurs,  avec 
le  plus  vif  intérêt ,  elle  a  été  lue  dans  notre  Église  Di^ 
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manche  dernier  ;  la  locturt  en  sera  renourelëe  le  Dimanche 
qui  précédera  le  a3  août ,  et  ce  sera  de  tout  notre  cœur 
que  le  jour  de  la  fête ,  nous  joindrons  nos  prières  aux  tA- 
tres,  nous  réjouissant  sincèrement  de  votre  joie,  et  con- 
fondant nos  âmes  avec  les  vôtres  dans  un  même  sentiment 
de  gratitude  pour  Celui  qui ,  dans  le  temps,  dissipa  les  té- 
nèbres de  Terreur  et  de  la  superstition,  et  ût  luire,  comme 
de  nouveau  sur  son  Église,  la  lumière  de  son  Évangile 
de  vérité  et  de  charité.  Nous  prendrons  à  celte  fête  une 
part  d*autant  plus  empressée  et  plus  sincère,  que  parmi 
les  nombreuses  Églises  Réformées  des  États-Unis,  lanA^ 
tre  est  la  seule  qui  soit  semblable  à  la  vôtre  et  par  la  doc- 
trine et  par  la  forme  du  culte. 

Formé  seulement  depuis  le  commencement  de  cette  an- 
née, notre  troupeau  est  encore  bien  petit  ;  mais  cependant 
nous  sommes  assurés  que  vous  apprendrez  avec  intérêt  et 
avec  plaisir  la  naissance  de  cette  Église,  qui  compte  parmi 
ses  membres  plusieurs  de  vos  compatriotes ,  et  qu*en  nous 
accordant  la  communion  de  vos  prières,  vous  implorerez  sur 
notre  petite  Congrégation  la  bénédiction  du  Seigneur,  afin 
qu*il  Taugmente,  qu*il  la  rende  stable,  et  qu^il  y  fasse  fleu- 
rir les  vertus  chrétiennes  par  Tinfluence  de  son  Esprit. 

Mous  vous  remercions  également,  Messieurs  et  très- 
honorés  Frères ,  de  Tinvitation  que  vous  nous  faites  dVn* 
Yoyer  pour  le  ^3  août  prochain  des  Députés  à  Genève, 
pour  y  représenter  notre  Église.  Il  nous  serait  bien  agréa- 
ble de  profiter  de  cette  invitation  ;  mais  il  n'y  a  pas  ap- 
parerice  que  nous  puissions  le  faire.  Notre  Église  ne  fait, 
pour  ainsi  dire,  que  de  naitre  ;  elle  est  peu  nombreuse,  el 
la  Congrégation  ne  pourrait  guère  supporter  les  frais  que 
cela  occasionerait,  même  pour  une  seale  personne.  Nous 
ignorons  si  les  autres  Congrégations  vous  enverront  des 
Députés.  M.  de  Rham  sera  sans  doute  informé  à  temps  de 
leur  résolution. 
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Quant  à  nous ,  Messieurs ,  nous  vous  réitérons  encore 
DOS  remerchneus ,  ayec  le  vœu  que  le  Seigneur  nous  folir- 
nisse  Foccasion  d^entretenir  les  relations  fraternelles  qui 
viennent  de  commencer  entre  votre  Église  et  la  nôIre , 
et  de  vous  donner  des  preuves  de  notre  sincère  affection 
en  Je'sus-Christ  notre  Seigneur. 

Ce  sont  les  sentimens  sincères  avec  lesquels  nous  vous 
prions  9  Messieurs  et  très-honores  Frères,  de  nous  croire 
vos  très-de'voue's  et  affectionnes  Frères  en  Jcsus-Christ. 

Au  nom  du  Consistoire  : 
Le  Président^  3.  BàCAELm,  Pasteur. 
Lô  Secrétaire,  Charles  Merle. 

ÉGLISE  UNITAIRE  DE  BOSTON. 

Rev.  W.  H.  Channing.  Cambridge.  Massachussets. 

Boston,  April  i4>  i835. 

Dear  Sir, 

It  is  witb  pleasure  that  I  communicate  thc  following  vote 
of  the  Executive  Committee  of  thé  American  Unitarian 
Association. 

'*  At  a  regular  meeting  of  the  Executive  Committee  of 
the  American  Unitarian  Association,  held  at  the  office  of 
the  A.  U.  A.  on  the  second  of  April,  i835,  it  was  voted; 
Tbatihe  Rev.  John  G.  Pappey,  D.  D.,  and  the  Rev.  Wm. 
H.  Channing,  be  appointed  delegates  to  represent  the  Ame- 
rican Unitarian  Association  at  the  approaching  centenniai 
célébration  of  the  Reformation  in  Geneva.  ** 

Very  truly  yours, 

Jason  Whitkun, 
Gen.Sec.  ofthe  A.  f/.  A. 


Digitized  by  VjOOQiC 


66 

TRADUCTION. 

Au  Rëvérend  W.-H.  Channing. 

Mon  chec  Monsieur, 

Boston,  le  i4  ami  i835. 

C*est  avec  le  plus  grand  plaisir  que  je  vous  commu- 
nique le  vote  suivant  du  Comité  Executif  de  TAssociation 
Américaine  des  Unitaires. 

Dans  une  assemblée  régulière  du  Comité  Exécutif  de 
TAssocialion  Américaine  Unitaire ,  convoquée  au  bureau 
de  TAssocialion  Américaine  des  Unitaires,  le  second  avril 
i835,  il  a  été  résolu,  que  le  Rév.  J.-G.  Palpey,  D.  D., 
^t  le  Rév.  W.-H.  Channing,  seraient  nommés  pour  re- 
présenter rAssociation  Unitaire  d'Amérique ,  à  la  pro- 
chaine célébration  centenaire  de  la  Réformation ,  à  Ge- 
nève. 

A  vous  bien  sincèrement , 
Jason  WuiTMAN, 
Secrélairc-Gcnéral  de  FA.  U.  A. 

FRANCE. 


CIRCULAIRE 

ADRE88BB  AUX  PRKSIDElfS  DES  C0N8IST0IEES  RÉrOR- 
MES  ET  DES  INSPECTIONS  LUTHÉRIENNES  DU  ROYAUME 
DE  FRANCE,   AU   NOM   DE  L'ÉGLISE  DE  GENBVJB. 

Genève,  le  16  juin  i835. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésqs-Christ 
notre  Seigneur! 

C*est  le  ^3  août  prochain  que  TÉglise  de  Genève  se 
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dispose  à  célébrer  le  troisième  Jubilé  de  sa  bienheureuse 
ReTormatîon.  Elle  a  réclamé  pour  ce  grand  jour  la  corn- 
muDÎon  des  prières  de  TÉglise  Protestante  de  France,  et 
elle  a  de  plus  invité  tous  les  Consistoires  français  à  lui  en- 
Toyer  des  députés.  La  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève 
a  transmis  cette  invitation  aux  Facultés  de  Montauban  et 
de  Strasbourg,  au  Directoire-Général  luthérien  de  Stras- 
bourg, et  aux  Consistoires  de  Paris  et  de  Nîmes,  en  priant 
spécialement  ces  derniers  de  faire  connaître  aux  divers 
Consistoires  du  royaume  que  cette  invitation  s*adressait  à 
chacun  d*cux  sans  exception.  Toutefois  la  Compagnie,  dé- 
sireuse de  provenir  tout  malentendu  sur  ce  dernier  point, 
et  de  suppléer  à  toute  omission  involontaire,  a  voulu 
qa*une  brève  circulaire  fut  envoyée  dans  ce  but  à  tous 
Messieurs  les  Présidens  de  Consistoires,,  ainsi  qu'à  Mes- 
sieurs les  Inspecteurs  des  Églises  de  la  Confession  d*Augs- 
l»ourg. 

J'ai  donc  l'honneur,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  de 
TOUS  exprimer  ici  le  vœu  fraternel  de  la  Compagnie,  et  la 
demande  de  lui  faire  connaître  le  nombre  et  les  noms  des 
députés  ecclésiastiques  ou  laïques,  par  lesquels  votre  Con- 
sistoire pourrait  être  disposé  à  se  faire  représenter  à  no* 
tre  fête  séculaire.  Je  saisis  celle  occasion  de  vous  of-  ^ 
frir  l'assurance  de  la  h^uie  considération  cl  du  dévouement 
fraternel  avec  lesquels  j'ai  Thonncur  d'élre,  Monsieur  le 
Président,  mon  très-honoré  Frère,  voire  Irès-humble  ser- 
nlcur  et  Frère  en  Christ , 

Ph.  Basset  fils.  Pasteur, 
Ancien  Modérateur,  Président  du  Comité  du  Jubilé. 

^.  B.  Messieurs  les  députés  sont  priés  d'arriver  à  Ge- 
nèTcleai  août  au  plus  tard;  Messieurs  les  ecclésiastiques 
voudront  bien  se  munir  du  costume  de  leur  charge. 
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œNSISTOIRE  D^AIGUES-VIVES. 


jt  M.  Basset 9  t.  d.  Pasteur. 

Le  Consistoire  de  TEglise  Réformée  d'Aîgucs- 
Vîves,  département  du  Gard,  à  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pasteurs  de  l^lise  de  Genève. 

Aiguës- Vives,  le  ii  aoflt  iS35. 

Messieurs  et  très-hoDorës  Frères  en  Jésus-ChrIsI 
noire  Seigneur! 

Nous  avons  eu  llionneur  de  recevoir  en  leur  temps  les 
deux  intéressantes  lettres  qui  nous  ont  été  adressées,  Tune 
par  M.  le  Président  du  Consistoire  de  TÉglise  de  Nîmes , 
Tautre  par  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  TÉ- 
glise  de  Genève;  la  seconde,  comme  la  première ,  ayant 
pour  but  de  nous  inviter  à  assister,  par  une  députalioa 
prise  dans  notre  sein ,  à  la  fête  séculaire  de  la  Reforma* 
lion  ,  qui  doit  s^y  célébrer  le  a3  août  courant.  Malgré  le 
vif  désir  que  nous  aurions  tous ,  de  répondre  favorable-» 
ment  à  une  invitation  aussi  honorable,  et  qui  se  distingue 
par  tant  de  bienveillance  chrétienne ,  nous  voyons  avec 
regret,  avec  douleur,  qu*il  ne  nous  est  pas  possible  de 
Taccepter  ;  nos  motifs  ne  se  tirent  uniquement  que  àts 
diverses  circonstances  où  se  trouvent  celui  ou  ceux  d^en- 
tre  nous ,  qui  sans  elles  auraient  fait  ce  glorieux  voyage. 
Néanmoins,  si  nous  sommes  privés  de  la  satisfaction  de 
nous  trouver  en  corps  au  milieu  de  vous  le  a3  du  mois 
courant,  nous  nous  y  trouverons  en  esprit,  et  alors  que 
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vos  yeux  seront  touroés  vers  le  ciel ,  nous  nous  ferons  uo 
plaisir  comme  un  derôir  de  joindre  nos  prières  aux  tô- 
trcs,  afin  d*aUirer  sur  vous  y  dans  celte  solennelle  circon* 
stance,  une  abondante  mesure  des  dons  de  la  grâce!  Nous 
désirons  avec  ardeur  que  votre  fête  obtienne  les  plus  grands 
résultats  pour  le  bien  et  pour  Tédification  de  TÉglise  Ré- 
formée! Puisse  celle  de  Genève ,  cette  antique  métropole 
de  notre  bienheureuse  Réformation,  se  rattacher  de  plus 
en  plus  aux  doctrines  vitales  du  pur  christianisme,  pro- 
clamées par  nos  illustres  Réformateurs!  Puisse- t-elle  trou- 
ver dans  la  célébration  de  son  troisième  Jubilé  un  moyen 
de  sympathie  et  d*unité  religieuse  avec  toutes  les  parties 
de  la  chrétienté  réformée ,  soit  de  la  Suisse ,  soit  de  la 
France,  soil  des  autres  contrées  oci  elle  a  exercé  sa  sa- 
lutaire influence. 
Agréez,  etc. 

Pour  et  au  nom  du  Consistoire  : 
Signé,  Mabaval  père ,  Pasteur,  Président. 

CONSISTOIRE  DE  BE  GERAC. 


A  Monsieur  le  Pasteur  Basset  ^  Président  du  Co- 
nùié  du  Jubilé  de  la  Réformation ,  à  Genève. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en^JésusChrist 
notre  Seigneur  ! 

Cest  avec  un  vif  intérêt  et  une  émotion  chrétienne, 
que  nous  avons  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  invitez 
le  Consistoire  de  VÉgllse  Réformée  de  Bergerac  à  se  faire 
représenter,  par  un  de  ses  membres ,  à  la  touchante  réu- 
nion qui  aura  lieu  prochainement  à  Genève ,  pour  la  fétt 


Digitized  by  VjOOQIC 


72 

séculaire  de  la  Rëformation.  L*éloignement ,  la  dépense, 
le  soin  de  nos  Églises,  nous  interdisent  de  nous  joindre  à 
ces  Frères  qui,  de  la  Suisse,  tendent  pieusement  la  main 
à  leurs  Frères  de  France  et  de  toute  i^Europe.  Le  regret 
que  nous  en  éprouvons  est  encore  plus  vif  pour  ceux  d'en- 
tre nous  qui  connaissent  Genève,  qui  y  on^fait  leurs  étu- 
des, et  qui  en  ont  emporté  de  ces  souvenirs  qui  ne  sXIa- 
cent  jamais.  Mais  du  moins  nos  c/œurs  seront  avec  vous 
durant  voire  fôte;  nos  prières  se  joindront  à  vos  prières, 
et  les  éntotions  d*une  entîcpc  sympathie  suivront  pas  à  pas 
toutes  les  scènes  de  votre  évangélique  solennité.  11  fau- 
drait aimer  bien  faiblement  TÉvangile,  bien  mal  en  con- 
naître les  tendances  bienfaisantes,  les  fruits  rafraîchis^ 
sans ,  pour  ne  pas  regarder  les  jours  oà  la  Réformation 
éclata  comme  des  jours  heureux  pour  la  terre  ;  pour  ne 
pas  bénir  avec  effusion  la  Providence  d*avorr  conservé  à 
rhomme  la  Parole  sainte  dans  sa  beauté  native;  il  fau- 
drait enfin  être  bien  insensibles  à  Fun  des  plus  grands  et 
des  plus-  beaux  spectacles  que  puisse  offrir  une  réunion 
d*hommes,  pour  ne  pas  répondre  au  moins  par  àts  vœux, 
à  rappel  que  vous  nous  avez  adressé. 

Agréez,  Messieurs,  Tassurance  de  nos  regrets ,  de  notre 
sympathie  et  de  notre  fralerucl  attachement. 

Bastic,  Pasteur,  Président. 

A.  HiJGUES,  Pasteur. 

Vidal,  Pasttur, 

Bergerac,  le  12  août  i835. 
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CONSISTOIRE  DE  BESANÇON. 


A  Monsieur  Ph.  Basset  fils ,  Pasteur^  Président 
du  Comité  du  Jubilé. 

Besançon,  le  5  juillet  i835. 

Monsieur  el  Ircs-honoré   Frère  en   Jésus-Christ 
notre  Seigneur  ! 

Le  Consistoire  de  l'Église  Réformée  de  Besançon,  a  pris 
coonaissance  de  la  lettre  circulaire  du  16  juin  adressée  par 
votts  à  son  Président  ;  et  sensible  à  celte  marque  d'attention 
el  de  fraternelle  prévenance,  il  en  témoigne  à  la  Compagnie 
des  Pasteurs  de  Genève  %t%  sincères  remerctmens. 

Il  y  a  aussi  eu  unanimité  dans  son  sein  pour  expri- 
mer le  rœo  de  se  voir  représenté  à  votre  Jubilé  :  et  j*^i 
la  satisfaction  de  vous  annoncer,  en  son  nom,  qu'il  a  l'es- 
poir de  l'être  en  eflet;  Monsieur  le  Pasteur  Miroglîo,  son 
Président,  et  Monsieur  le  Notaire  Bretegnier,  l'un  de  s^s 
membres,  ajant  accepté,  pour  autant  qu'il  plairait  à  Dieu, 
de  se  rendre  au  milieu  de  vous  et  vous  porter  l'expression 
de  nos  sentimens. 

Et  nous  ,  Monsieur  et  très-honoré  Frjfre ,  nous  qui  se- 
rons absens  de  corps  ^  ne  laisserons  pas  que  de  prendre 
part  aussi  à  la  f(!tc,  en  confondant  ce  jour-là  nos  prières 
afec  celles  qui,  de  toutes  parts,  assiégeront  le  trdne  de 
la  grâce,  pour  appeler  sur  l'Église  en  général,  et  celle  de 
Genève  en  particulier,  les  dons  du  Saint-Esprit,  en  sorte 
que,  suivant  la  vérité  avec  la  charité,  nous  croissions  en 
toutes  cboscs,  dans  Celui  qui  est  le  cbcf,  savoir  Jésus- 
Christ.  (Épb.  IV,   i5.)    . 

Agréez  en  particulier,  etc. 

Signé,  VW,  Sandoz,  Pasteur, 


Digitized  by  VjOOQiC 


74 

consistoire;  de  blamont. 


A  Monsieur  le  Secrétaire  de  la  P^énérable  Com-- 
pagnie  de  Messieurs  les  Pasteurs  de  Genève. 

SaÎDl-Maurice ,  le  20  juin  i835. 
Monsieur  le  Secre'taîre, 

Aux  termes  de  Tarrétë  de  la  Ve'nërable  Compagnie  de 
Messieurs  les  Pasteurs  d^'Genèye,  j*ai  Thanneur  de  vous 
annoncer  que  je  me  propose^  Dieu  aidant,  d'assister  à  la 
fêle  séculaire  de  la  Réformation  genevoise.  J'appelle  par 
avance  toutes  les  bénédictions  du  Ciel  sur  une  réunion  si 
intéressante  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  protestant, 
et  dont  Tobjet  peut  être  si  fécond  en  heureux  résultats. 
Dieu  le  (asse. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Président  duConsbtoire  de  Blamont^ 

CF.  GOGUEL, 

'  Pasteur  à  Saint-Mauricù. 

CONSISTOIRE  DE  BOLBEC. 


^  M.  Basset  fils.  Pasteur^  ancien  Modérateur, 
Président  du  Comité  du  Jubilé. 

Bolbec,  le  7  juillet  i835. 

Monsieur  et  très-honoré   Fr.èrc   en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 

J*ai  reçu  la  circulaire  que  vous  m'avez  adressée  le  16 
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juin  dernier ,  pour  réitérer  au  Consistoire  de  Bolbec , .  de 
la  part  de  b  Vénérable  Compagnie  des  Pasienrs  de  Ge- 
nève ,  rinyitalion  qu*elle  lui  avait  déjà  faite ,  par  Tinter- 
mëdiaire  du  Consistoire  de  Paris^  d'envoyer  une  députa- 
lion  à  la  solennité  qu*eile  se  propose  de  célébrer  le  a3 
août  prochain.  Je  me  suis  empressé  de  faire  pan  de  cette 
invitation  tout«  fraternelle  à  Messieurs  les  Pasteurs  de 
celte  Consistoriale  ;  mais  aucun  d*eux  ne  m*a,  jusqu*iciy 
manifesté  Tintention  de  se  rendre  à  Genève  pour  y  re- 
présenter notre  Consistoire,  dans  cette  circonstance  so- 
leonelle.  Ils  en  sont  empêchés  sans  doute  par  leurs  im- 
portantes fonctions,  qui  ne  leur  permettent  pas  de  s*éloi- 
gner  de  leurs  troupeau*.  Quant  à  moi,  Monsieur  et  très- 
bonoré  Frère,  je  regrette  profondément  que  ce  même 
motif  me  prive  de  la  satisfaction  que  j'aurais  à  prendre 
part  à  votre  fête  séculaire.  Mais  si  je  ne  puis  y  être  pré- 
sent de  corps,  j*y  serai  du  moins  présent  de  cœur,  et 
dans  ce  jour  solentiel,  j'adresserai  les  plus  ferventes 
prières  à  l'Auteur  de  toute  grâce  exellente  et  de  tout 
don  parfait,  pour  implorer  $es  bénédictions  sur  l'Église 
de  Genève,  la  soeur  atnée,  ou  pour  mieux  dire,  la  mère 
des  Eglises  Réformées  de  France,  qui  leur  fit  part,  il  y  a 
trob  siècles,  de  la  lumière  dont  Dieu  l'avait  éclairée^ 
et  qui  n*a  cessé,  depuis  lors ,  de  soutenir  avec  elles  les 
plus  affectueuses  relations. 
Agréez,  etc. 

Signé f  D.  Maurel,  Pasteur^ 

Président  du  Consistoire. 
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A  Monsieur  le  Modérateur  et  à  Messieurs  les 
membres  de  la  T^énérahle  Compagnie  des  Pas^ 
leurs  de  Genève. 

Havre,  le  i5  juillet  i835. 

Messieurs  et  très-honore's  Frères! 

Le  Conseil  des  Anciens  représentant  TÉglise  Réformée 
du  Havre,  a  reçu  coinuiuuication  de  Tinvitalion  que  vous 
avez  adressée  à  toutes  les  Églises  Réformées  de  .France, 
de  prendre  part  à  la  fête  du  Jubilé  de  la  Réformation 
que  vous  vous  proposer  de  célébrer  au  mois  d^août  pro* 
chain.  11  m*a  chargé  de  vous  faire  connaître  Tespresslon 
de  ^^^  scniimens,  et  je  m'acquitte  de  cette  mission  avec 
une  grande  joie. 

Bien  que  rRglise  Réformée  du  Havre  soit  petite  entre 
les  différentes  Églises  de  France,  j*espère  que  vous  ac- 
cueillerez favorablement  le  témoignage  de  sa  vive  et 
profonde  sympathie,  pour  la  sainte  cause  dont  vous 
allez  célébrer  le  triomphe.  Des  circonstances  particulières 
la  mettent  dans  Timpossibilité  de  se  faire  représen- 
ter à  votre  ft!te  du  Jubilé  par  une  députation  spéciale; 
elle  en  éprouve  un  vif  regret;  mais  vous  pouvez  ^tre 
assurés  qu'elle  sera  présente  au  milieu  de  vous  d*esprit 
et  de  cœur,  qu*elle  partagera  voire  joie,  qu'elle  joindra 
ses  prières  à  vos  prières  et  qu'elle  confondra  %^%  éntotions 
avec  les  vôtres.  D'une  voix  unanime  le  Consistoire  qui 
la  représente,  a  décidé  que  le  dimanche  23  août  des  priè- 
res d'actions  de  grâces  seraient  adressées  au  Seigneur  en 
mémoire  de  votre  glorieuse  Réforiuation,  et  que  de  plus  Un 
discours  approprié  à  cette  circonstance  serait  prononcé 
dans  le  temple  prolestant  du  Havre. 

Votre  fêle  est  la  uolrc.  Messieurs.   Nous  comprenons 
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de  la  même  manière  que  tous  toute  flmporlance  des 
bienfaits  que  la  Réformatlon  religieuse  opeVe'e  dans  votre 
Tille,  il  y  a  trois  siècles,  a  répandu  sur  le  monde  et  eh 
particulier  sur  h  France.  Nous  voyons  comme  consé-* 
quences  de  cet  c'vénement  la  lumière  triomphant  des  ténè- 
bres, Taulorite'  de  la  Bible  triomphant  de  Tautorilé  des 
hommes,  la  liberté  d'examen  et  de  croyance  triomphant 
de  ce  despotisme  barbare  qui  asservissait  les  consciences, 
et  proscrivait  comme  un  crime  Tusage  des  belles  facultés 
que  le  Créateur  a  données  à  Thommc. 

La  Bible  posée  comme  seule  autorité  en  matière  de 
foi,  —  la  liberté  ^our  chacun  d*examinerct  livre  divin  et 
de  formuler  comme  il  Tentend  les  croyances  qu*il  y  trouve 
établies ,  sans  être  jamais  obligé  de  soumettre  sa  foi  à 
Tinterprétation  d'hommes  faillibles  comme  lui;  —  par 
suite  le  devoir  pour  chaque  chrétien  de  tolérer  ceux  de 
nu  frères  qui,  en  vertu  de  leur  droit  d'examen,  se  sont 
formé  une  autre  opinion  que  la  sienne,  et  de  laisser  à 
Dieu  seul  le  soin  d'exclure  du  salut  ceux  que  sa  justice 
en  trouvera  indignes  :  —  voilà  pour  vous,  comme  pour 
nous,  les  grands  principes  que  la  Kéformation  religieuse 
du  seizième  siècle  a  rétablis,  et  qui  nous  feront  à  jamais 
bénir  la  mémoire  des  hommes  courageux  qui  Font  ac- 
complie. 

Nous  espérons  que  ces  principes ,  qui  sont  à  nos  yeux 
le  seul  gage  certain  de  vérité,  de  paix  et  de  vie,  pour 
le  monde  chrétien ,  finiront  par  triompher  des  obstacles 
qu'ils  rencontrent  encore  en  différens  lieux.  Vous  êtes 
appelés,  Messieurs^,  par  la  Providence  à  combattre  au 
premier  rang,  en  faveur  de  la  tolérance  et  de  la  liberté* 
Nous  prions  Dieu  pour  qu'il  vous  affermisse  dans  cette 
latte  glorieuse ,  et  pour  qu'il  vous  aide  à  détruire  la  ty- 
rannie spirituelle  des  hommes  aveuglés  qui,  dans  le  monde 
protestant  comme  dans  le  monde  catholique,  se  disputent 
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eBCore  le  triste  pririUge  de  condamner  leurs  frires  an 
nom  du  Dieu  qui  est  charité^  de  les  juger  au  nom  du 
livre  de  la  bonne  nouvelle  qui  a  dit  :  Ne  jugez  point.  Alors 
TOUS  aurez  dignement  achevé  Tœuvre  des  Réformateurs. 
Nous  appelons  de  tous  nos  vœux  cet  heureux  résultat , 
nous  reposant  avec  une  entière  confiance  sur  la  protection 
du  Très-Haut ,  et  sur  cette  puissance  de  foi,  de  science  et 
de  talent  qu*il  a  répandue  sur  vous  en  si  grande  abondance. 
Si  vous  attachez  quelque  prix  k  savoir  qu'une  Église  pe^ 
tite  par  le  nombre  de  ses  membres,  mais  ferme  dans  sa 
foi ,  vous  est  unie  de  coeur  et  d*âme ,  applaudit  à  vos  ef- 
forts et  souhaiterait  sincèrement  que  son  faible  concours 
fût  digne  de  vous  être  offert ,  je  me  fais  un  plaisir  de 
vous  assurer  que  telles  sont  les  dispositions  de  TÉglise 
Réformée  du  Havre. 
Agréez,  Messieurs,  etc. 

Au-  nom  du  Conseil  des  Anciens  de 
rÉgltse  Réformée  du  Havre  : 

Signe,  Poulain,  Pasteur. 

CONSISTOIRE  DE  BORDEAUX. 


ji  Monsieur  Basset,  Pasteur,  Président  du  Co^ 
mité  du  Jubilé. 

Bordeaux ,  le  4  juillet  i835. 

Consistoire  de  FEglise  Réformée  de  Bordeaux. 

Monsieur  et  très-honoré  frère  en   Jésus-Christ 
notre  Seigneur  1 

Le  Consistoire  a  pris  connaissance  de  la  lettre  que  vous 
lui  avez  fait  Thonneur  de  lui  adresser  en  date  du  i6  juin 
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dernier,  aa  nom  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  rÉglîse  de  Genève ,  en  rotre  qualité  de  Président 
da  Comité  du  Jubilé.  Je  suis  chargé  de  répondre  à  la 
firatemelle  invitation  qui  nous  est  faite  y  que  des  cir^ 
constances  particulières  à  notre  Église  nous  privent  de 
TOUS  envoyer  des  députés  qui  assistent  à  la  religieuse 
solennité  que  vous-  allez  célébrer  à  Toccasion  du  troi* 
siéme  Jubilé  de  notre  bienheureuse  Réformation  dans 
la  ville  de  Genève.  Nous  ne  pourrons  nous  j  associer 
que  par  d'humbles  et  ferventes  prières,  en  appelant  de 
tous  nos  irœux  sur  votre  Église  et  sur  vos  réunions,  les 
bénédictions  du  Seigneur,  afin  qu*il  daigne  répandre 
abondamment  en  vous,  et  dans  toutes  les  portions  de  la 
famille  chrétienne,  Tesprit  de  foi  qui  anima  jadis  nos  glo- 
rieux Réformateurs. 

Agréez,  avec  Texpression  de   nos  justes  remercîmenv 
et  de  nos  regrets,  etc. 

Le  Président  du  Consistoire , 
Signé  y  Martin,  Pasteur. 

CONSISTOIRJE  DE  CASTRES. 


J  Monsieur  Basset  fils ,  Pasteur,  Modérateur  de 
la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Montredon  par  Castres ,  le  ag  juin  i835. 

Consistoire  de  Castres  ( Tarn), 
f 
Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  J.-C.  notre  Seigneur. 

Je  suis  chargé  par  le  Consistoire,  d'avoir  Thonneur  de 
vous  annoncer  que  M.  Durand,  Tun  àts  deux  Pasteurs 
de  la  section  de  Castres,  qui  avait  fortné,  depuis  quelque 
temps,  le  projet  de  faire  un  voyage  à  Genève ,  a  été  dé- 
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signé,  pour  reprcsenler  les  Églises  de  notre  Consistorialef 
dans  la  réunion  solennelle  qui  doit  avoir  Heu  chez  vous 
le  a3  août  prochain,  pour  la  célébration  du  Jubilé  sécu- 
laire  de  notre  bienheureuse  Réformation.  MM.  Jaques- 
Frédéric  et  Antoine  Fourgassié,  fils  d*un  des  Anciens  de  la 
même  section ,  se  joindront  à  lui  pour  compléter  notre  dé- 
putatiofi. 

Il  a  été  de  plus  décidé  que^  dans  ce  jour  solennel  oii 
vous  célébrerez  le  souvenir  d*un  bienfait  qui  nous  est 
commun,  nous  ferons  à  voire  exemple,  monter  nos  priè- 
res, nos  louanges  et  nos  actions  de  grâces,  au  pied  du 
trdne  des  lumières,  du  Dieu  de  r£vangile,  du  Dieu 
Sauveur ,  afin  de  le  bénir  des  faveurs  signalées  dont  il 
nous  fait  jouir,  et  de  le  supplier  d'accorder  toujours  à  vos 
Églises  et  aux  nôtres,  son  efficace  protection  et  les  se- 
cours de  son  Esprit-Suint. 

Si  je  n*ai  pas  répondu  plus  tôt  à  votre  première  cir-> 
culaire,  c'est  qu'elle  ne  m*est  parvenue  qu'indirectement 
et  très-tard.  Les  membres  de  la  dépulation  ont  pris  con- 
naissance de  la  seconde,  et  se  conformeront  à  votre  vœu. 

Daignez  agréer,  etc. 

Pour  les  Membres  du  Consbtoire: 
Signé  j  Rabaud,  Pasteur, 
Président. 

CONSISTOIRE  DE  CLAIRAC. 


j4  m.  Ph.  Basset ,  Pasteur^  Président  du  Comité 
du  Jubilé. 

Clairac,  le  1 5  août  i835. 
Messieurs  et  très-honorés  Frères , 
Si  j'ai  négligé  de  répondre  à  votre  fraternelle  iuvita- 
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tioii  du  16  juin  dernier,  c^est  qne  \e  m'étais  flallc  jus^ 
qa'ici  de  m^unhr  à  vous  personnellement ,  comme  je  le 
sois  déjà  de  cœur  et  d'affection  pour  Tauguste  solennité 
èa  »3.  J'avais  sollicité  et  obtenu  pour  cela  un  congé  de 
mon  Consistoire ,  quand  des  circonstances  imprévues  et 
tout-à-fait  indépendantes  de  ma  volonté,  sont  venues 
traverser  un  dessein  auquel  je  m''étais  arrêté  avec  com^ 
plaisance  depuis  plus  de  six  mois.  Je  regrette  d'autant 
plos  vivement,  Messieurs  et  très-chers  Frères,  de  man- 
quer à  votre  appel ,  qu'au  milieu  du  conflit  des  opinions 
rèfigienses  et  au  moment  où  les  circulaires  de  la  Véné- 
rable Compagnie  de  Genève  paraissent  avoir  soulevé 
quelques  oppositions  dans  certaines  localités  et  ches 
certaines  personnes,  je  sens  qu'il  était  du  devoir  de  tous 
les  hommes  indépendans,  qui,  fidèles  aux  vrais  prin- 
cipes de  la  déformation ,  n'admettent  et  ne  veulent  ad- 
mettre d'autre  base  de  foi  que  la  Bible  et  la  Bible 
seule,  et  non  la  Bible  formulée  dans  telle  ou  telle  con- 
feision  humaine ,  —  des  hommes  qui  ne  reconnaissent  à 
personne  individuellement  ni  à  aucune  association  quel- 
conque ,  pas  plus  au  concile  de  Constance  qu'au  synode 
de  la  Rochelle  ou  à  toute  autre  assemblée  d'ecclésiasti- 
ques, quelque  respectable  et  nombreuse  qu'elle  soit,  le 
droit  de  penser  pour  eux ,  d'interpréter  pour  eux  une  ré- 
▼élation  qu'ils  sont  appelés  comme  hommes  raisonnables 
et  comme  chrétiens  à  sonder  et  à  examiner  par  eux-mêmes^ 
de  venir  protester  solennellement  par  leur  présence  con- 
tre tout  ce  qui  s'écarte  de  ces  principes,  tout  en  con- 
scnrant  par-devers  eux  les  opinions  particulières  qu'ils 
ont  puisées,  consciencieusement  et  directement  à  la  source 
de  toute  lumière  et  de  toute  vertu. 

J'aurais  tenu  aussi  à  faire  partie,  dans  cette  circon- 
stance solennelle,  de  la  représentation  de  cette  Église 
ftâormëe  de  France,  qui,  lorsque  ses  enfans  étaient  pour- 
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suivis  par  le  fer  el  par  ie  feu ,  trouva  chez  ses  frères  de 
rHelvétîe,  et  de  Genève  en  particulier,  tant  de  bienreil- 
lance ,  de  charité  chre'tienne ,  de  consolations  el  de  se- 
cours de  tout  genre  qu'elle  n*a  pas  oublies  ^  et  dont  elle 
ressent  encore  aujourd'hui  les  heureuses  conséquences. 
J*aurais  été  heureux  de  prendre  la  parole  au  milieu  de 
vous  et  de  vous  exprimer  avec  affection  des  sentimens 
que  je  ne  puis  faire  ici  que  vous  indiquer. 

En  vous  renouvelant  tous  mes  regrets ,  Messieurs,  per- 
mettez-moi de  TOUS  prier  de  m* envoyer  comme  dédom- 
magement d^un  sacriûce  que  le  dero&r  me  commande, 
les  publications  que  la  Vénérable  Compagnie  publiera 
sans  doute  concernant  le  solennel  anniversaire  qu'elle  se 
dispose  à  céle'brer,  et  auquel  nous  ne  pouvons  nous  asso- 
cier que  de  loin,  mais  avec  sincérité  de  cœur,  par  la  coib- 
munion  de  nos  prières. 

Veuillez  agréer  ici ,  Messieurs  et  très-honorès  Frères , 
l'assurance  de,  etc. 

Le  Président  du  Consistoire  de  l'Église  Ré- 
formée de  Clairac  (Lot-et-Garonne), 

Signé  ^  Jaquieb,  Pasteur. 

CONSISTOIRE  DE  CONGÉNIES. 


A  Monsieur  Ph.  Basset ,  Pasteur^   Président  du 
Comité  du  Jubilé  à  Genève. 

Congénies,  le  97  juillet  i835. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ 
noire  Seigneur. 

J'ai  communiqué  à  mes  collègues  votre  circulaire  du  16 
juin,  dans  laquelle  vt>us  nous  annoncez  que  l'Église  de  Ge- 
nève se  dispose  à  célébrer  le  ^3  août  prochaUii  le  troisiè- 
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me  Jubilé  de  sa  bienheureuse  Hëformalion,  et  par  k- 
quelle  vous  réclamez ,  pour  ce  grand  jour»  la  communion 
des  prières  de  TÉglise  Protestante  de  France,  et  nous  in- 
TÎtez  à  TOUS  enToyer  une  députation  au  nom  de  notre 
Consistoire  y  pour  être  représenté  à  cette  fête  séculaire. 

Attachés  aux  principes  fondamentaux  de  la  Réforma- 
tion, qui  ont  fait  si  long-temps  la  gloire  et  le  bonheur  de 
rÉglise  de  Genève,  ainsi  que  des  Églises  Réformées^ de 
France,  pour  laquelle  nos  ancêtres  ont  sacrifié  leur  patrie, 
leurs  biens  et  leur  vie ,  parce  qu'elle  était  la  vraie  cause 
de  Dieu,  et  désirant  son  triomphe,  mes  collègues  et  moi, 
ne  pouvant  nous  rendre  au  milieu  de  vous,  à  cause  de 
DOS  fonctions  multipliées ,  et  de  la  position  de  notre  Con- 
sistoire qui  ne  lui  a  pas  permis  d'envoyer  un  député, 
nous  y  serons  présens  d*esprit  et  de  cœur,  par  nos  vœux 
et  nos  prières.,  et  nous  appellerons  la  bénédiction  du 
Seigneur  sur  la  continuation  des  travaux  que  les  Farel , 
les  Calvin  et  les  Théodore  de  Bèze  ont  si  glorieusement 
commencés. 

Recevez,  etc. 

Signé j  SovhkTGEj  Pasteur^ 

Président. 


CONSISTOIRE  DE  DIE. 

A  Monsieur  J.  Choisy,  Professeur^  Secrétaire  de 
la  Compagnie  et  du  Comité  du  Jubilé  à  Genèçe. 

Ponlaix,  canton  de  Die,  le  aa  juin  i835. 
Monsieur  le  Professeur, 
Xai  rhonneur  de  vous  annoncer ,  comme  en  étant  ex* 
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pressëment  chargé,  que  le  Coojiistolre  de  l'Église  Réfor- 
me'e  de  Die  (Drôme),  prenant  un  vif  intç'r|t  à  la  célë- 
bralion  de  la  fêle  sécubire  de  la  ReTormalion  qui  doit 
avoir  lieu  à  Genève  ,  le  a3  août  prochain  >  et  sefélicitanl 
de  Tunion  vraiment  fraternelle  qui  existe  entre  le  Clergé 
protestant  de  France,  et  la  Vénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genève,  a  député  dans  sa  séance  du  i8  du 
■courant,  pour  le  représenter  et  assister  à  cette  intéressante 
solennité,  MM.  Scipion  Raouz  et  Lilas-Gabriac,  Pasteurs 
de  TEglise  Conslstoriale. 

Agréez,  je  vous  prie,  etc. 

Signé;  J.  Charra,  Pasteur, 
Président  du  Consistoire. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSISTOIRE  DE  DIE, 
SÉANCE  DU  i8  JUIN  i835. 


Le  Consistoire- Général  de  Die(Drdme),  réuni  dans 
le  lieu  ordinaire  de  ses  séances,  sous  la  présidence  de 
M.  Charra ,  Pasteur  ;  présens  Messieurs  Cornillon ,  pro- 
priétaire ;  Breynat,  pharmacien;  Chevandier,  JuHen  De- 
lamorte,  Coursange,  propriétaires;  Plan,  avoué;  Alvieu, 
avocat;  Laplace,  commis-greffier  du  tribunal;  Raoux, 
Tarrou,  Gabriac,  Manson  et  Boissier,  Pasteurs; 

Monsieur  le  Président  a  communiqué  aux  membres  sus- 
nommés une  circulaire  de  la  Vénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genève,  par  laquelle  toutes  les  Églises  Pro* 
testantes  de  France  ont  été  invitées  à  lui  envoyer  des  de- 
putations  pour  assister  au  Jubilé  séculaire  de  la  Réfor- 
mation ,  qui  doit  se  célébrer  dans  la  dite  ville,  le  a3  août 
mil  huit  cent  trente-cinq  ; 

Le  Coosisloire-Général  de  Die,  reconnaissant  de  Pat- 
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lentîon  fraternelle  dont  il  a  été  Tobjet  en  cela,  et  you- 
bnl  donner  un  témoignage  du  haut  intérêt  qu*il  porte  à 
cette  fête  yraiinent  chrétienne; 

ABBÊTE  : 

Art.  i".  Le  Consistoire  se  fera  représenter  auprès  de 
DOS  Frères  de  Genève. 

Art.  9.  Sont  nommés  pour  composer  la  députation , 
Monsieur  Scipion  Raoux ,  Tun  des  Pasteurs  de  Die ,  et 
Monsieur  Liilas*Gabriac ,  Pasteur  de  Chatillon. 

Art.  3.  Extrait  de  la  présente  délibération  sera  donné 
à  Messieurs  les  députés. 

Art,  4.  Un  congé  d'un  mois  et  demi  leur  est  accordé  k  cet 
effet;  durant  leur  absence  Messieurs  les  Pasteurs  de  la  Con«- 
sbtoriale  s^entendront  pour  que  le  service  ne  souffre  pas. 
Ainsi  délibéré  et  arrêté  les  jour,    mois  et  an  que  des- 
sus, et  ont  les  membres  signé. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  Secrétaire  du  Consistoire^  , 
Signée  Laplage,  Secrétaire-Membre, 
Le  Pasteur^  Président^ 

Signé,  J.  CuARRA. 

CONSISTOIRE  DE  LACA13NE. 


A  Monsieur  Basset  fils ,  /.  d.  Pasteur  de  rÈgUse 
Réformée  et  Président  de  la  Commission  du  Ju- 
bilé. 

Lacaune  (Tarn),  3o  juillet  i835. 
Frère! 

«Tai  reçu ,  il  y  a  un  mois ,  votre  circulaire  aux  Consis- 
toires, les  invitant  à  assister  par  députation  à  la  fête  sé- 
culaire de  la  Réformation.  J'en  ai  envoyé  une  copie  à 
chacun  de  mes  deux  honorables  collègues.  Notre  Consisr 
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foire  cH  tellement  disséminé  sur  une  surface  de  seixc 
lieues ,  qu*il  est  difficile  de  le  réunir.  J^aurais  vivement 
désiré  me  rendre  au  milieu  de  vous,  et  d*autanl  plus  que 
je  suis  né  Suisse.  Mais  nous  serons  avec  vous  d*esprit 
et  de  cœur  par  nos  vœux  et  nos  prières.  Je  prêcherai  sur 
£ph.  V,  8  :  I*  Les  corruptions  introduites  dans  le  Chris- 
tianisme :  Vous  étiez  ténèbres,  a*  Sa  restauration  par  la 
IVcformatîon,  en  remettant  TÉvangile  en  évidence.  3*  Con- 
séquence :  Marchez  donc,  etc. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  un  sermon  qu'une  cir- 
constance me  força  de  faire  imprimer.  .Votre  Commission 
fera  sans  doute  imprimer  ceux  qui  seront  prononcée  le 
9*)  à  Genève. 

Frère, 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère, 
Signée  MoziMAK,  Pasteur  et  Docteur. 

CONSISTOIRE  DE  LA  VOULTE. 


ji  Monsieur  le  Pasteur  Basset ,  Président  du  Co- 
mité  du  Jubile. 

Le  Pape,  ce  i4  août  i835. 
Monsieur  et  très^honoré  Frère  en  Jésus-Christ  ! 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que^ar  délibération  du 
Consistoire  de  LaVoulte,  prise  le  i a  de  ce  mois,  j'ai  été 
désigné  à  l'unanimité  pour  assister  au  Jubilé  de  la  Ré- 
formation.  J'accepte  avec  empressement  cette  honorable 
mission.  J'arriverai,  Dieu  aidant,  le  jour  indiqué. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  etc. 

Meyer,  Pasieurj,  Président. 
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Les  membre^du  Consistoire  de  TÉglise  Chre'tienne-Ré* 
formée  de  La  Voulle  (Ardéche),  re'unis  au  lieu  ordinaire 
de  leurs  séances ,  sous  b  présidence  de  M.  Meyer,  Pas- 
teur, après  avoir  pris  connaissance  de  la  lettre  circulaire 
de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève,  eu 
date  du  16  juin  dernier,  renfermant  le  vœu  que  les  Gon- 
sutoires  de  la  France  envoient  des  députés  à  la  solen- 
nelle fêle  de  la  Réformation  qui  doit  avoir  lieu  à  Genève, 
le  33  courant,  s'empressent  de  répondre  à  ce  vœu  et  nom- 
ment â  cet  effet,  à  runanimilé.  Monsieur  Pîerre-Siméon 
Meteb,  Pasteur,  Président  de  cette  Consisloria le. 

Ainsi  délibéré  et  arrêté  à  Saint-Laurent*du-Pape ,  le 
Il  août  i835,  et'ont  les  délibérans  signé  :  Ch.-J,  Gally; 
Atiicr,  Pasteur;  D.  Gattier,  Pasteur;  Demagnin,  Pas- 
tear;  E.-F.  Faure-Raymondon  ;  Faurc«Paly;  Roustain; 
Meyer,  Pasteur,  Président. 

Copie  certifiée  conforme  : 
Signé  y  Meyer,  Pasteur  ^  Président. 
Gally,  Sccréiairc-Pro^soirc. 

CONSISTOIRE  DE  LYON. 

(  Département  du  Rh6nt.) 


A  Monsieur  Basset  fils  9  Pasteur  ^  Président  du  Co^ 
mité  du  Jubilé. 

Lyon,  le  17  juillet  iS35. 

Le  Président  du  Consistoire  de  TÉglise  Réformée 
de  Lyon ,  à  Monsieur  le  Président  du  Comité  du 
Jubilé  à  Genève. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Chrisl! 
J'ai  Thonneur  de  vous  annoncer  que  le  Consistoire  de 
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i^Églîsa  Këfanmé^  da  Lyon ,  d'après  riiivitatlon  gëDéràlc 
qui  en  avait  ëlé  faite  par  l'Église  de  Genève  à  FÉglise  de 
France,  et  avant  la  réception  de  votre  lettre  particulière 
du  i6  juin  dernier,  plein  de  sympathie  pour  les  grands 
souvenirs  qui  vont  bientôt  se  célébrer  dans  son  sein,  el 
heureux  de  pouvoir  lui  exprimer  publiquement  les  sin* 
cères  et  profonds  sentimens  de  fraternité  qui  Taniment, 
a  résolu  de  députer  à  votre  sainte  fête.  Monsieur  le  Pas- 
teur Buisson  et  moi ,  et  plus  spécialement  Messieurs  Eli- 
sée Dcvillas ,  Président  laïque ,  et  Amédée  Julien  y  An* 
cien  du  Consistoire. 

L'Église  de  Femey ,  votre  plus  proche  voisine ,  unie 
à  la  v6tre  par  tant  de  liens ,  surtout  par  ceux  de  la  re- 
connaissance, a  désiré  aussi  se  faire  représenter  à  ces  so- 
lennités, et  a  désigné  dans  ce  but  Monsieur  le  Pasteur  Du- 
niiny,  M.  le  Vice-Président  et  M.  le  Secrétaire  du  Con- 
sistoire-Sectionnel,  qui  se  joindront  à  la  députation  du 
Consistoire-Général  de  Lyon. 

Veuillez,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  communiquer 
ces  résolutions  au  Comité  que  vous  présidez,  et  recevoir 
particulièrement  l'assurance  de  l'affection  fraternelle  et 
du  dévouement  chrétien  avec  lesquels  je  suis 

Votre  respectueux  serviteur  et  Frère  en  Jésus-Chrbt, 

Si£;né,  Martin-Paschoud,  Pasteur ^  Président. 
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œNSISTOIRE  SPÉCIAL  DE  LUNERAY  (Rouen), 


Le  Consistoire  de  TÉglise  Réformée  de  Luneray, 
à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge- 
nève. 

Messieurs  et  très-honore's  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur! 

La  note  insérée  par  le  Secrétaire  de  votre  Vénérable 
Compagnie  dans  plusieurs  de  nos  feuilles  religieuses,  nous 
est  parvenue;  mais  nous  avons  pensé  devoir  attendre  pour 
TOUS  écrire,  la  communication  plus  régulière  que  la  note 
devait  au  besoin  suppléer.  Dans  la  journée  d'hier  seule- 
ment, Monsieur  le  Président  de  notre  Consistoire-Géné* 
rai  nous  a  transmis  votre  invitation  première  adressée  au 
Consistoire  de  Paris,  avec  mission  de  Tétendre  à  toutes 
les  Eglises  Réformées  de  la  France  septentrionale. 

Si  nous  vous  adressions  des  députés  qui  dussent  être 
confiés  à  votre  hospitalité ,  le  retard  que  le  Président  de 
notre  Consistoire-Général  a  mis  à  $a  communication,  et  le 
temps  pendant  lequel  nous  Tavons  attendue ,  ne  nous  per* 
mciinnient  pas  de  vous  faire  connaître  notre  députation 
àTépoque  indiquée  par  votre  Secrétaire.  Mais  notre  Pas- 
teur actuel,  qui  n*a  pas  encore  entièrement  quitté  Genève, 
y  conserve  encore  sa  demeure,  et  vraisemblablement  notre 
Pasteur  sera  notre  seul  député.  Sans  designer  inutilement 
aacun  laïque  qui  s*adjoigne  a  lui ,  nous  ne  voulons  pas 
Qous  exclure  tous,  mais  il  est  presque  impossible  qu*au« 
cun  de  nous  triomphe  des  empécheniens  qui  nous  retien- 
nent. Pour  les   uns  des  circonstances  de  famille,  pour 
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d^autres  une  santé  débile ,  ou  bien  Pige  avancé  qui  craint 
les  voyages;  pour  les  agriculteurs,  une  saison  oh  les  occu- 
pations se  pressent  ;  pour  les  commerçans ,  un  genre  de 
commerce  otk  Ton  n^a  pas  de  remplaçans ,  créent  des  ob- 
stacles qui  nous  condamneront  tous^  selon  toute  apparence, 
à  regretter  de  loin  Tobligation  de  rester. 

Du  moins  nous  ne  laisserons  point  échapper  Toccasion 
que  nous  présente  le  voyage  de  notre  Pasteur,  qu'une  af- 
faire personnelle  mène  à  Genève,  mais  qui  Se  félicite  de 
ce  que  dans  ce  moment  les  affaires  personnelles  s^accoi^- 
dent  si  bien  pour  lui  avec  les  sentimcns  de  recclésias* 
tique,  pour  le  charger  de  nous  représenter  parmi  vous,  et 
TOUS  exprim'er  par  son  organe  tous  nos  regrets. 

Oui,  Messieurs  et  très- honorés  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  pour  aucun  chrétien  réformé,  digne  de 
ce  nom,  pour  aucun  réformé  français,  fidèle  à  son  passé, 
le  grand  jour  oii  la  population  genevoise  adopta  la  Ré- 
forme, et  dont  vous  vous  apprêtez  à  célébrer  le  troi- 
sième retour  séculaire ,  ne  saurait  s*enfuir  inaperçu  par- 
mi les  jours.  "Votre  fête  est  celle  de  la  France  réformc'e. 
La  date  de  votre  Réforme  est  la  véritable  date  de  la  nôtre. 
N*avoir  ni  joie  ni  gratitude  pour  votre  Réformation ,  ce 
serait  n*avoir  point  d^amour  pour  la  nôtre.  Ces  deux 
Réformations  sont  étroitement  confondues,  indivisible- 
ment  unies.  Tels  sont ,  Messieurs  et  très-houorés  Flrères 
en  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  les  sentimens  unanimes 
que  votre  invitation  éveille  dans  notre  sein. 

Vous  n*cn  douterez  point  non  plus,  Messieurs  et  très-ho« 
norés  Frères  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  une  émotion 
personnelle  à  Fidée  d*un  affranchissement  d*oili  dériva 
notre  liberté ,  n*est  point  la  seule  que  nous  sachions  res^ 
sentir.  Nous  nous  associons  du  fond  du  cœur  à  vos  émo- 
tions genevoises.  Nous  n'avons  point  reçu  de  Genève  une 
succession  de  bienfaits  religieux  si  majeurs  et  si  multipliés, 
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sans  avoir  contracté  vi5-i-?is  dVIIe  une  dette  de  sympathie 
douce  à  payer.  Tous  ces  biens  d^honneur,  de  noble  re- 
nommée, de  liberté  civile  autant  que  religieuse,  «de  pros- 
périté de  toute  espèce,  de  progrès  en  tout  genre,  qui  dé- 
coolèrent  pour  Genève  de  Tadoption  de  la  Réforme ,  nous 
BODS  en  réjouissons,  nous  les  fêtons  avec  elle,  nous  en 
louons  avec  elle  TÉtemel  qui  les  lui  dispensa.  Et  de  même 
qae  pour  nos  actions  de  grâces  à  défaut  de  notre  pré- 
sence, la  communauté  de  nos  prières  que  vous  récla- 
mez pour  le  a3  août  prochain ,  vous  est  assurée ,  non- 
seulement  en  notre  titre  de  corrélîgionnaires,  occupés  de 
la  commémoration  d'une  faveur  commune  ;  mais  aussi 
pour  Genève ,  pour  que  TÉtemel  continue  à  Genève  ses 
bénédictions  passées. 

Prier  ainsi  pour  vous,  Messieurs  et  très-honorés  Frères 
en  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ce  sera  d^ailleurs  en- 
core prier  pour  nous-mêmes.  Dans  notre  esprit  en  effet, 
le  rôle  religieux  de  Genève  à  Textérieur  est  loin  d'être 
terminé.  L*Ëglise  Réformée,  pour  achever  le  sien,  spécia" 
Icment  en  France,  a  besoin  de  Télévation  de  vues  qui 
TOUS  caractérise.  Plus  que  jamais  peut-être,  il  lui  fau- 
drait se  présenter  dans  la  lice,  unie  pour  être  puissante. 
Héritiers  des  principes  des  Réformateurs,  mais  plus  qu'eux 
en  acceptant  les  conséquences  à  travers  des  divergences 
d'opinion  constamment  renaissantes,  à  toutes  les  portions 
de  la  Réforme,  pour  les  rallier  Tune  à  l'autre,  vous  ne 
cessez  de  signaler,  avec  les  droits  que  toutes  réclament,  la 
règle  invariable  à  laquelle  toutes  souscrivent.  Et  la  to- 
lérance  que  nous  professons  entre  Chrétiens  uniformé- 
ment soumis  à  la  Bible ,  pour  certaines  diversités  d'opi- 
nions, ne  participe  en  rien  de  cette  élasticité  trop  facile 
^i  finirait^  par  enlever  au  Christianisme  sa  nature  la  plus 
intime  et  ses  traits  les  mieux  déterminés,  sous  prétexte 
de  le  rendre   plus  large.    Poiir  vous  aussi,    Messieurs, 
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îi  est  des  bases  immuables  en-dehors  desquelles,  sans  ja- 
mais inspirer  vos  croyances,  vous  n'hésitez  point  à  dé- 
clarer que  pour  votre  part  et  dans  votre  pensée ,  il  n'y 
aurait  plus  de  Christianisme  possible»  Pour  vous  aussi  la 
latitude  laissée  aux  interprétations  particulières,  ne  pour- 
i^ait  jamais  s^étendre  jusqu'à  importer  dans  r£glise  des 
erreurs  dangereuses  aux  conditions  essentielles  du  salut, 
ni  jusqu^à  lui  proposer  des  lois  dilTérentcs  de  la  morale 
parfaite  de  Jésus-Cbrist.  La  liberté  d^interprétation  a  pour 
juste  limite  la  sincérité  de  la  croyance  et  la  sincérité  de 
la  foi ,  pour  gage  nécessaire  la  sainteté  de  la  vie  à  Té- 
gard  de  laquelle  on  ne  peut  admettre  de  variation.  Seu- 
lement, où  Fesprit  de  TEvangile  pourrait  se  retrouver 
le  même  au  milieu  de  la  diversité  des  formules,  vous  n*a- 
vez  voulu  opter  pour  aucune  ;  où  la  Bible  pourrait  être  di- 
versement comprise  avec  des  dispositions  également  irré- 
prochables, vous  n'avez  pas  voulu  prescrire  aux  intelli- 
gences plus  d*identité  dans  leurs  conceptions  que  Dieu 
lui-même  n*en  avait  établi.  Réservant  à  la  parole  divine 
la  pleine  puissance  de  son  éternelle  autorité,  vous  avez 
voulu  prévenir  sur  quelques  points  la  tyrannie  de  Thom- 
me.  A  de  telles  doctrines  on  doit  reconnaître  la  religion 
du  Christ,  réellement  réformée,  fidèlement  ramenée  à  sa 
beauté,  à  sa  simplicité  premières.  Et  c'est  ainsi  profes* 
sée ,  qu^actuellement  dans  notre  France  ses  progrès  se- 
raiont  rapides  autant  que  salutaires,  nous  en  avons  la' 
conviction  profonde ,  si  tous  les  réformés ,  dans  Tintérét 
général  de  TËglise,  s'unissaient  dans  ces  vues.  Que  TÉ- 
fcrnel  donc  vous  continue  les  secours  de  son  Esprit  de 
lumière ,  et  que  vos  exemples  vous  suscitent  de  nombreux 
âdhérens.  Marchant  d*un  pas  ferme  dans  la  route  que  vos 
principes  vous  tracent,  signalez-vous  de  plus  en  plus  aux 
réformés,  par  Texcellence  de  vos  connaissances,  par  la  sa- 
gesse de  vos  mesures,  par  la  pureté  de  votre  zèle.  L'in- 
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justice  et  la  calomnie  s^attachent,  comme  de  pre'fe'reDce , 
aux  caractères  les  plus  dignes,  et  vous  ont  attristés  en  es- 
sayant de  vous  flétrir.  Il  arrive  souvent  que  moins  on 
flatte ,  moins  on  épouse  les  passions  des  hommes ,  et  plus 
ou  s^exposc  aux  attaques.  Les  partis  les  plus  opposés  ou- 
tragent de  concert  qui  les  évite  tous.  Mais  le  temps  fait 
justice  il  la  vérité,  et  vous  saurez  attendre  sans  vous  laisser 
ébranler.  Pour  nous,  Messieurs  et  trcs-honorés  Frères  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  sommes  pénétrés  des  avan- 
tages qu*aurait  en  ce  moment  pour  la  RéO&rme  un  grand 
acte  d*unîté ,  comme  des  relations  ecclésiastiques  suivies 
avec  votre  ville  nous  ont  permis  dès  long-temps  de  bien 
apprécier  le  Clergé  genevois ,  c*est  avec  une  vive  douleur 
que  nous  avons  reconnu,  flans  les  décisions  récentes  de 
plusieurs  Églises,  le  triste  résultat  de  calomnies  et  din- 
trigues  de  parti  dont  la  religion  se  déclare  souillée,  et 
QOQS  déplorons  amèrement  que  des  imputations  menson- 
gères, admises  avec  une  légèreté  coupable,  en  aient  dé- 
tourné beaucoup  de  choisir  avec  empressement  pour  Tacte 
dont  nous  sentons  l'importance ,  la  ville  que  son  histoire 
désignait  le  mieux  pour  cette  destination. 

Agr^ex,  Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  Texpression  de  notre  haute  con* 
sidération  et  de  nos  sentimens  fraternels. 

Délibéré  en  Consistoire  à  Luneray,  le  a8  juin  i835. 

Signés j  D.  Lardans,  Ancien,  Jean  Lardans, 
P.  L'HEUREtJX,  Louis  L'Heureux, 
Jean  Calbrt,  Jeasï  Michel,  P.  Pi- 
Gué ,  J.-Q.  CoLLEN ,  P.  Larcueveque, 
Jaq.  Lardams,    P.-T.   Legrako,  J. 

POULLAIM ,  D.  LhELLAIM  ,  P*   PoULAIM, 

Isaac  BouLAH.  ' 
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CONSISTOIRE  DE  MARSILLARGUEs! 


A  Monsieur  Basset  filSf  Pasteur ^  Modérateur 
de  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  t  et 
Président  du  Comité  du  Jubilé* 

Le  Président  du  Consistoire  de  TÉglise  Réformée 
de  Marsillargues ,  à  Monsieur  Ph.  Basset  fils, 
Pasteur,  Modérateur  de  la  Compagnie  des  Pas- 
teurs de  Genève,  et  Président  du  Comité  du 
Jubilé. 

Monsieur   et  très-honorë   Frère  eo  Jésus-Christ 
notre  Seigneur! 

Sur  rinvitalion  qiii  a  été  faite  de  la  part  de  la  Ve'ne'rable 
Compagnie  àts  Pasteurs  de  Genève ,  et  au  nom  du  Comité 
du  Jubilé,  aux  divers  Consistoires  composant  TÉglise  Ré- 
formée de  France,  à  participer  par  des  délégations  prises 
dans  leur  sein,  au  Jubilé  qui  doit  se  célébrer  en  août 
prochain,  à  la  commémoration  de  la  bienheureuse  Réfor- 
matîon ,  le  Consistoire  de  Marsillargues ,  département  de 
THérault,  8*est  réuni  en  séance  générale  et  a  délibéré  ce 
qui  suit  sur  cet  objet  :  Le  Consistoire  donne  une  pleine 
-  adhésion  aux  scntimens  religieux  qui  ont  guidé  nos  corré- 
ligtonnaires  de  Genève  à  célébrer  un  Jubilé  en  Thonneur 
de  la  Réfbrmation ,  prend  un  vif  intérêt  à  celle  îèit ,  et  a 
nommé  comme  lears  députés  chargés  de  représenter  leur 
Église,  Messieurs  Junior  Devèze,  Pasteur  de  Saussines, 
Tune  des  sections  de  notre  Consistoriale,  et  Antoine-André 
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Bastaget,  Maire  de  la  rille  de  Marsillargues  et  membre 
da  Consistoire. 

Président,  je  suis  invité  à  vous  en  transmettre  la  corn* 
manication  et  celle  des  vœux  profonds  que  nous  adres* 
sons  au  Seigneur,  pour  que  cette  fête  reçoive  toute  sa 
précieuse  bénédiction  et  laisse  dans  nos  cœurs  de  longues 
traces  de  reconnaissance  et  d'amour  pour  son  saint  nom. 

Je  suis  heureux  aussi ,  Monsieur,  de  trouver  cette  oc- 
casion de  vous  présenter  mes  sentimens  fraternels ,  et  les 
salutations  respectueuses  avec  lesquels  je  suis 

Votre  dévoué  serviteur. 
Signé,  C.  Teissonhière  ,  Pasteur^  Président. 

CONSISTOIRE  DE  MAZAMET. 


A  Monsieur  Basset  fils ,  Pasteur ,  ancien  Modé^ 
rateWf  Président  du  Comité  du  Jubilé. 

Mazamet,  i%  juillet  i835. 

Le  Pasteur,  Président  du  Consistoire  deTÉglise  Ré- 
formée de  Mazamet  (Tarn),  à  Monsieur  Bas- 
set fils ,  Pasteur,  ancien  Modérateur,  Président 
du  Comité  du  Jubilé,  à  Genève. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ  ! 

Aorreçu  de  la  circulaire  que  vous  avez  bien  voulu  m*a- 
dresser,  relative  à  la  troisième  fête  séculaire  que  l'Ëglise 
de  Genève  se  dispose  à  -célébrer  le  a3  août  prochain,  j*ai 
convoqué  le  Consûtoire-Général,  qui  a  fait  de  Tinvitation 
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que  Vous  me  Iransmellez  Vobjet  d*une  dëlibëratlon  spéciale. 

Ce  n^esl  point  sans  une  émotion  profonde ,  Monsieur  et 
très-honoré  Frère,  que  nous  voyons  la  ville  de  Genève, 
boulevard  du  Protestantisme,  et  fidèle  k  sa  devise,  Post 
tenebras  lu% ,  publier  le  troisième  Jubilé  de  notre  bienheu- 
reuse Réformalion.  Une  dépulation  serait  glorieuse  de  pou- 
rvoir, pendant  ce  grand  jour,  se  trouver  dans  vos  murs,  et 
fraterniser  personnellement  avec  les  membres  de  la  Vé- 
nérable Compagnie;  mais  le  Consistoire  se  trouve  mal- 
heureusement dans  Fimpossibilité  de  se  faire  représenter 
a  cette  fête.  Il  me  charge  de  vous  en  exprimer  tous  ses 
regrets. 

Mais  loin  de  partager  TindifTérence ,  ou  le  mauvais  vou- 
loir des  Classes  intolérantes  de  Lausanne,  de  Vevey,  de 
Morges ,  de  Payerne ,  et  de  TAssemblée-Générale  de  l'É- 
glise d^Écosse ,  nous  affirmous  que  nous  prenons  tous  le 
plus  grand  intérêt  à  Tauguste  cérémonie  qui  se  prépare. 
^e  pouvant  le  témoigner  autrement,  le  Consistoire  a  dé- 
cidé qu^il  serait  célébré  le  %3  août  dans  tonte  Tétendue  de 
sa  Consistoriale,  un  service  solennel  pour  célébrer,  à 
rinstar  de  Genève ,  la  fête  de  la  Reformation,  et  joindre 
avec  la  plus  douce  sympathie,  nos  vœux  à  tant  de  vœux, 
nos  prières  à  tant  de  prières. 

Ce  jour-là  nous  serons  donc  en  esprit  avec  tous  les 
hommes  illustres ,  honorables  et  distingués  qui  compose- 
ront votre  assemblée  solennelle.  Dieu  veuille ,  Monsieur 
et  très-honoré  Frère,  vous  assister  tous  extraordinaire - 
ment  de  son  Esprit  de  lumière,  de  force  et  de  charité. 

J*ai  Thonneur  d^étre  avec  les  sentimens  de  la  plus  haute 
considération,  Monsieur  et  très-honoré  Frère, 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère 
en  Jésus-Christ  notre  Seigneur, 

Signé,  Dardip.r,  Pasteur. 
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œNSISTOIRB;  DE  MEAUX, 


A  Monsieur  Basset  fils ,  Président  du  Comité  du 
Jubilé^ 

Le  Président  du  Consistoire  de  Meaux ,  &  Monsieur 
le  Président  du  Comité  du  Jubité  à  Genève. 

Meaux,  le  S  août  idSS. 

Monsieur  et  très-honorë  Frère  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur, 

Nous  avons  appris  avec  une  bien  vive  joie  que  TEglise 
de  Genève  se  prépare  à  célébrer  le  ^3  août  prochain ,  le 
troisième  Jubilé  séculaire  de  sa  glorieuse  Réformation  ; 
aussi  nous' nous  sentons  pressés  de  manifester  à  la  Véné- 
rable Compagnie  des  Pasteurs  qui  la  représentent ,  com- 
bien de  vœux  nous  adressons  au  ciel  pour  son  avenir,  ei 
le  désir  profondément »vif  où  nous  sommes,  de  voir  Teffet 
produit  par  cette  fête  providentielle,  retentir  dans  toute 
la  chrétienté.  Quant  k  nous  chrétiens  réformés  de  la  Brie, 
derniers  restes  de  la  plus  ancienne  Église  Protestante  de 
France,  aujourd'hui  Tune  des  plus  malheureuses,  nous 
ouvrirons  nos  modestes  sanctuaires  le  a3  août,  pour  bénir 
le  Seigneur  de  ce  qu'il  vous  a  conservés,  et  nous  et  toutes 
les  autres  Églises,  jusqu'à  ce  jour-là;  et  nous  joindrons 
nos  prières  aux  vôtres ,  pour  implorer  de  sa  miséricorde 
bfinie  une  nouvelle  mesure  de  sa  grâce  et  de  son  Esprit, 
qui  nous  b^as^  comprendre  à  tous  notre  devoir  d'accomplir 
son  œuvre,  et  devenir  entre  sts  mains  des  instrumens  pré- 
parés et  utiles  au  salut  éternel  des  âmes ,  au  bonheur  de 
l'humanité. 
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Nous  ne  serons  pas  représentés  pendant  votre  (8te  en 
réalité ,  mais  nous  assisterons  tous  en  esprit  au  bienheu- 
reux Jubilé  de  votre  sainte  Kéformation. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  l'as- 
surance de  la  considération  la  plus  profonde  de  votre 

Très-humble  serviteur  et  Frère  en  Jésus-Christ, 
Signé,  S.-Gal.  Ladevèze. 

Meaux,  le  la  août  i835/ 

Le  Président  du  Consistoire  de  Meaux  à  Mert^ 
sieur  le  Président  du  Comité  du  Jubilé* 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-ChrisI 
notre  Seigneur, 

J'ai  Vhonneur  de  vous  présenter  Monsieur  le  Pasteur 
Hervieux,  chargé  par  le  Vénérable  Consistoire  de  Meaux 
de  représenter  la  plus  ancienne  des  Églises  Réformées  de 
France,  pendant  voire  glorieuse  et  sainte  fête  du  Jubilé, 
ce  digne  et  respectable  Pasteur  est  chargé  de  vous  expri- 
mer tous  les  vœux  que  nous  adressons  au  Seigneur  pour  la 
prospérité  de  votre  Église. 

^ous  ne  pensions  pas  avoir  le  bonheur  d*a$sister  à  votre 
sainte  fête,  lorsqu'une  circonstance  fortuite  ayant  forte- 
ment engagé  Monsieur  le  Pasteur  Hervieux  à  se  rendre  en 
Suisse ,  nous  nous  sommes  empressés  de  le  désigner  com- 
me notre  représentant. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  et  très-honoré  Frère ,  l'as- 
surance de  la  considération  la  plus  profonde  de  votre 

Très-humble  Frère  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

Signé,  F.-Gal.  LaDEVÈze,  Président. 


Digitized  by  VjOOQiC 


99 
CONSISTOIRE  DE  MENS. 

(Wre.) 


Mens,  le  it  jaillet  i835. 

A  Monsieur  Basset  fils  »  ancien  Modérateur^  Pré^ 
sident  du  Comité  du  Jubile. 

EGLISB  GONSISTORIALfi  CHRETJfiNNfi-RÉFORMÉB  Dfi  UWS. 

Le  Consistoire  de  Mens ,  à  Monsieur  le  Pasteur 
Basset,  ancien  Modérateur,  Président  du  Comité 
du  Jubilé  à  Genève. 

Monsieur  et  Irès-honorë  Frère  en  Jesus-Chrisf, 
L*in^îtAtton  que  vous  avez  bien  voulu  nous  adresser  par 
votre  honorable  lettre  du  16  juin  dernier,  au  nom  delà 
Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève,  de  pren- 
dre part  à  la  troisième  fête  séculaire  de  votre  glorieuse 
Réfornialion,,ne  saurait  être  entendue  avec  indilTérence. 
Pour  notre  part  nous  y  avons  éié  fort  sensibles. 

Les  Églises  de  France  se  rappelleront  toujours  avec 
une  sincère  gratitude  ce  que  Genève  a  fait  pour  elles. 
Mos  cœurs  sont  émus  jusqu^aux  larmes  en  lisant  dans 
noire  Martyrologe  le  dévouement,  les  souflrances  et  la 
mort  de  ces  ap6tres  que  vous  nous  envoyiez ,  il  y  a  trois 
siècles,  pour  nous  annoncer  la  bonne  nouvelle  du  salut 
gratuit  en  Christ  cruci6é.  Pourrions^ nous  aussi  oublier 
la  généreuse  hospitalité,  les  vifs  témoignages  de  sym- 
pathie fraternelle  y  les  secours  de  tous  genres  que  nos 
pères  ont  reçus  dans  votre  ville  ,  lors^e  les  persécutions 
les  forçaient  à  abandonner  leur  chère  patrie  pour  s*enfuir 
précipitamment  dans  une  terre  étrangère  ? 
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G*élait  au  nom  an  Christ  de  Nazareth  le  seul  Sauveur 
des  âmes,  que  Gencve  envoyait  en  France  des  messagers 
de  vie  !  C'était  pour  Tamour  de  Clirist  qui  avail  aimé  les 
siens  d*un  amour  infini,  que  Genève  recevait  avec  joie 
1^  pèlerins  échappés  à  la  grande  tribulalion. 

Mais  en  nous  transportant  par  la  pensée  au  temps  de  la 
bienheureuse  RéCbrmation  de  Gejaève,  ce  n'est  pas  seule- 
ment à  votre  aHranchissemeut  du  joug  de  Rome  papale, 
à  la  conquête  de  votre  liberté  civile ,   à  votre  gloire  lit- 
téraire et  aux  autres  illustrations  temporelles  de  votre 
viire  que  nous  regardons  ;  tous  ces  avantages  quelque  pré- 
cieux qu'ils  soient,  n'ont  été  que  les  fruits  de  la  prédi- 
cation des  doctrines  saintes  de  TEvangile  de  Jésus.  Est- 
ce  que  sans  la    foi  qui   les   animait    nos    Réformateurs 
auraient  pu  faire  la  guerre  à  la  Béte  et  la  vaincre  ?  Est- 
ce  que  sans  cet  Évangile  qui  est  la  puissance  de  Dieu  en 
salut  à  tout  croyant,  ils  auraient-pu  avec  vérité  afficher 
sur  vos  murs  ,  Posi  tenebras  lux?  Ne  vous  y  trompez  pas, 
Monsieur  et  très-honoré  Frère ,  c'est  parce  que  nos  Ré- 
formateurs prêchaient   Taffranchissement    que   donne  le 
Fils  de  Dieu^  que  votre  ville  a  pu  compter  des  hommes 
véritablement  libres  !  c^cst  parce  que  l'Esprit  du  Seigneur 
était  avec  eux  qu'ils  étaient  dans  la  liberté!  (a  Cor.  III,  17.) 
Nous  éprouvons  ici  le  besoin,   Monsieur  et  très-ho- 
noré  Frère,  de  vous  dire  que  c'est  avec  une  vive  dou- 
leur que  nous  avons  appris  que   la  majorité  àes  mem- 
bres de  la   Compagnie  àts  Pasteurs   a  renié  la  plupart 
des  doctrine»  de  la  Réformation.  Nous  sommes  navrés  en 
Toyant  dans  vos  journaux  et  vos  autres  publications,  avec 
quel  mépris,    quelle  injustice  on  parle  de  la  foi,  de  la 
piété  et  de  la  chanté  de  ces  grands  serviteurs  de  Dieu. 
Tout  nous  porte  à  croire  que  si  le  célèbre  Calvin  se  rele- 
vait de  sa  tombe  de  Plainpalais  et  venait  redemander  sa 
chaire  de  théologie ,  elle  lui  serait  refusée ,  les  portes  de 
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Saint-Pierre  lui  seraient  fermées,  il  serait  expulsé  de  la 
Compagnie  des  Pasteurs  comme  on  en  a  expulsé  des  hom* 
mes  respcclables,  auxquels  on  n^a  fait  d*autres  reproches 
que  d^étre  trop  fidèlement  attachés  aux  doctrines  que  les 
Réformateurs  araîent  extraites  mot  k  mot  de  la  Parole 
de  Dieu. 

Rappelez  ces  chrétiens  sincères  et  si  estimables  à  tous 
égards,  inrilez-les  à  prêcher  dans  y  os  temples  et  à  pren* 
dre  part  4  vos  délibérations.  Si  ce  ne  peut  être  une 
même  foi,  qu*au  moins  ce  soit  une  large  tolérance  qui 
préside  à  votre  Jubilé.  Que  dans  les  douces  étreintes  de 
la  charité  qui  est  le  lien  de  la  perfection ,  tous  les  inter- 
dits ,  toutes  les  barrières ,  soient  levés ,  et  que  tous  les 
Pasteurs  sortis  de  votre  académie  ou  invités  à  votre  fête, 
paissent  prêcher  dans  vos  temples  selon  le  don  quils  ont 
itçu  de  Dieu. 

Qoe  Tesprit  d'affranchissement ,  de  liberlë ,  de  charité 
qoi  est  en  Christ,  soit  répandu  avec  abondance  sur  les 
Magistrats ,  les  Pasteurs  et  les  troupeaux  de  lout  votre 
Canton! 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  trcs-honoré  Frère,  l'as- 
sorance  de  notre  haute  considération. 

Pour  le  Consistoire  et  en  son  nom  : 
Signé,  Blanc,  Pasteur,  Président. 
Le  secrétaire  du  Consistoire,* 


*  Cm  derniers  mots  écrits  par  M.  Blanc  n'étaient  accompagnés 

d'aocont  signature. 

{Note  du  Secrétaire  de  ta  Compagnie.) 
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FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE  DE  MONTAUBAN, 

A  Monsieur  le  Pas  leur  Bas  se  if  Président  du  Comité 
du  Jubilé. 

Montauban ,  le  la  mai'  i835. 

A  Messieurs  les  Président,  Secrétaire  et  Membres 
du  Comité  du  Jubilé. 

Messieurs  et  très-honore's  Frères  en  Je'sus-Christ 
notre  Seigneur  ! 

La  Faculté  de  théologie  protestante  de  Montauban  a  re- 
çu avec  joie  et  avec  reconnaissance  «  de  la  part  de  la 
Véne'rabic  Compagnie  des  P-asteurs  de  Genève,  et  par 
votre  Comité  spécialement  chargé  de  présider  à  la  fête  du 
Jubilé  de  la  bienheureuse  Réformatîon  dans  votre  cité, 
Tinvitation  fraternelle  et  honorable  de  vous  envoyer  des 
députés  pour  la  représenter  dans  celte  solennité  religieuse 
et  séculaire;  outre  que  vous  n*avez  point  limité  le  nom- 
bre de  ces  députés,  vous  avez  encore  Thonnéteté  d*ajou- 
fer,  que  si  quelques-uns  de  Messieurs  les  Pasteurs  peu- 
vent se  joindre  à  notre  députalion ,  cela  vous  sera  d*au- 
tant  plus  agréable ,  ■  et  que  tous  seront  également  bien 
accueillis  par  vous. 

Le  désir  de  répondre  à  une  telle  invitation  et  d*assister 
à  un  Jubilé  si  solennel ,  ne  manque  à  aucun  de  ceux 
que  votre  lettre  convie;  sans  la  grande  distance  à  franchir, 
et  les  circonstances  particulières  de  plusieurs  d*entre  nous 
qui  contrarient  ce  désir,  vous  nous  verriez  arriver  en 
corps  plutôt  que  par  députalion;  et  nous  aurions  beau- 
coup moins  tardé  à  vous  remercier ,  si  ce  n*eût  été  pour 
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TOUS  indiquer  plus  présisément  en  rc'ponse  quels  d'entre 
nous  espèrent  pouvoir  se  présenter  à  vous  de  notre  part. 
Actuellement  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  Mon- 
sieur le  Professeur  Floris  partira  pour  Genève.  Il  n'est  pas 
aussi  certain  que  Monsieur  le  Professeur  Jalaguier  et 
Monsieur  Bonnard^  notre  Doyen,  puissent  s'y  rendre, 
quoiqu'ils  en  fassent  le  projet  qu'ils  re'aliseront  bien 
volontiers  si  Dieu  le  permet. 

Mais  avant  la  fin  de  juin ,  nous  aurons  rhonneur. 
Messieurs ,  de  vous  informer  aussi  exactement  que  pos- 
sible des  noms  de  ceux  que  nous  de'puterons,  et  des 
autres  personnes  qui  se  proposeraient  de  les  suivre. 

En  attendant  nous  prions  Celui  de  qui ,  par  qui ,  et 
pour  qui  sont  toutes  choses,  à  la  gloire  duquel  nous 
souhaitons  pouvoir  nous  réjouir  saintement  avec  vous , 
en  lui  rendant  grâce  pour  le  bienfait  de  la  Réformation  , 
et  en  lui  demandant  de  nouvelles  et  très->abonc]antes  bé« 
ne'dictions  pour  toutes  les  É«;lises  Ëvangéjiques ,  qu'i  I 
daigne  rendre  propices  et  bénies  toutes  les  circonstan- 
ces extérieures,  et  bien  disposer  les  cœurs  par  sa  grâce, 
afin  que  la  célébration  de  votre  troisième  Jubilé  contri- 
bue puissamment  à  l'édification ,  à  la  paix  fraternelle ,  et 
a  Favancement  du  glorieux  règne  de  notns  adorable  Ré- 
dempteur dans  les  âmes ,  et  dans  les  heureuses  contrées 
où  notre  langue  est  en  usage. 

Daignez,  Messieurs  et  très-honorés  Frères,  agréer  avec 
nos  remercîmens  l'expression  des  sentimens  de  la  cha- 
rité chrétienne  que  la  foi  en  Jésus-Christ  notre  uni- 
que JSauvcur  et  Chef  nous  inspire  à  votre  égard. 

Pour  la  Faculté  : 
Signé,  J.  BoNNARD,  Doyen. 
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Montauban,  le  ai  juin  i835. 

A  Messieurs  les  Président^  Secrétaire  et  Membres 
du  Comité  du  Jubilé  à  Genève, 

Messieurs  et  Irès-honore's Frères  en  Jésus-Christ^ 

Une  lettre  de  Monsieur  le  Doyen  TOas  a  annoncé  que 
la  Faculté  avait  accepté  avec  joie  et  reconnaissance  votre 
fraternelle  invitation ,  et  qu'elle  se  proposait  de  désigner 
avant  la  fin  de  juin,  des  députés  pour  la  représenter  à 
la  fête  religieuse  qui  se  prépare  dans  votre  ville. 

Réalisant  son  projet,  la  Faculté  a  désigné  dans  sa  séance 
du  19  juin  dernier,  Monsieur  le  Doyen  Bonnard  et  Mon- 
sieur le  Professeur  Floris,  la  députation  pouvant  d*ail- 
leurs  s'augmenter  éventuellement,  dans  le  cas  où  les 
circonstances  particulières  des  autres  Professeurs  leur 
permettraient  de  se  sendre  à  une  réunion  si  solennelle, 
si  imposante,  si  intéressante'  à  tant  de  titres.  Car  nul 
doute.  Messieurs,  que  chacun  de  nous  n*eût  désiré  de 
célébrer  sur  les  lieux  mêmes  la  î&ie  séc4ilaire  de  la  Réfor- 
niation  de  Genève  ;  mais  s*il  ne  nous  est  pas  donné  d*y 
être  tous  présens  de  corps ,  nous  y  assisterons  en  esprit, 
nous  joindrons  nos  chants  à  vos  chants ,  nos  prières  à 
Tos  prières,  pour  bénir  le  Seigneur  à  cause  de  ses  dispen- 
sations  miséricordieuses  envers  son  Église ,  et  pour  lui 
demander  de  ranimer  parmi  les  enfans  de  la  Réforme  les 
senlimens  d'une  foi  pure  et  d'une  ardente  charité. 

Puisse  la  solennité  qui  s'approche,  laisser  dans  les  âmes 
Timpression  la  plus  salutaire  et  la  plus  profonde!  Puisse- 
t-elle  faire  apprécier  de  plus  en  plus  la  liberté  religieuse , 
fruit  il  jamais  béni  de  la  Réformation,  et  porter  chacun  à 
s'en  prévaloir  pour  avancer  dans  la  connaissance  du  Christ 
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Boire  Sauveur,  le  Chef  toprénie  et  Tunique  espérance  de 

rËglise. 

Daignes f  Messieurs  et  très-honorés  Frères,  agréer  Tex- 

pression  de  nos  sentîmens  fraternels  et  de  notre  chrétienne 

dTection. 

Pour  la  Faculté  : 

Sîgnéj  J.  Boi^NARD,  Doyen. 

Encontre  ,  Professeur ,  Secrétaire. 

œNSISTOIRE  DE  MONTPELUER. 


Montpellier,  le  i**  juillet  i835. 

Le  Président  du  Consistoire  de  TÉgUse  Reformée^ 
Consistoriale  de  Montpellier,  à  Monsieur  Ph. 
Basset  fils  f  Pasteur,  du  Comité  du  Jubilé. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jcsus-Christ, 

J*ai  reçu  la  circulaire  que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de 
n'adresser  le  i3  juin  dernier.  Depub  quelque  temps 
DOQS  nous  étions  occupés  en  Consistoire,  de  la  députa- 
tioo  à  la  grande  fête  jubilaire  de  la  Réfortnation  de  Genève, 
sur  Tinvitation  que  la  Compagnie  des  Pasteurs  avait 
bien  voulu  nous  faire  par  Torgane  du  Consistoire  de 
Mîmes. 

Messieurs  les  Pasteurs  Lissignol  et  Lardât,  qui  s'étaient 
d'abord  offerts  pour  être  de  la  députation ,  et  qui  avaient 
^'agréés,  nous  ont  dit  au  dernier  Consistoire,  il  y  a 
buit  jpurs,  de  ne  pas  les  y  comprendre,  vu  que  Monsieur 
Lardât  a  des  accès  de  fièvre.  Monsieur  Lissignol  ne 
donna  aucune  raison  de  son  changement  de  résolution. 

Ce  sera  donc  moi ,  s'il  plaît  â  Dieu  ,  qui  aurai  Thon- 
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neur  de  représeoler  le  Consistoire  de  Montpellier  auprès 
de  nos  ve'nërës  Frères  de  la  Compagnie  des  Pasteurs  dé 
rÉglise  de  Genève  ;  il  est  possible  qu*un  de  nos  Anciens 
du  Consistoire  se  trouve  dans, votre  ville  vers  le  33  août; 
alors  il  se  joindrait  à  moi,  mais  je  ne  puis  donner  au- 
cune certitude  à  ce  sujet. 

Vous  ne  devez  pas  douter,  Monsieur  et  très -honore 
Frère,  de  la  satisfaction  que  j'éprouverai  de  me  trouver 
auprès  de  vous  dans  une  circonstance  éminemment  re- 
marquable, de  revoir  une  ville  où  mon  père  reçut  le 
jour  en  1725,  et  que  je  n'ai  pas  visitée  depuis  janvier 
1794  de  néfaste  mémoire.  Voulant  faire  une  petite  excur- 
sion dans  le  canton  de  Yaud,  je  ferai  en  sorte  d'ôtre  ren- 
du quelques  jours  avant  Tépoque  indiquée.  Ceux  qui  ne 
répondront  pas  à  votre  fraternel  appel ,  ne  pourront  al- 
léguer son  étroitesse. 

Veuillez  agréer,  Alonsieur  et  très-honoré  Frère,  l'expres- 
sion des  sentimens  distingués  et  du  dévouement  respec- 
tueux avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d*étre 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère  en  Jésus-Christ, 
Signé,  H.  Michel,  Pasteur. 

Veuillez  présenter  mes  respects  empressés  à  Messieurs 
de  la  Compagnie  des  Pasteurs,  vos  collègues. 

CONSISTOIRE  DE  MULHAUSEN. 


Mulhausen,  le  a  août  i835« 

Le  Président  du  Consistoire  de  L'Église  Réfor- 
mée de  la  ville  de  Mulhausen  t  à  Monsieur  le 
Pasteur  Ph.  Basset  fils ,  ancien  Modérateur  et 
Président  du  Comité  du  Jubilé  à  Genève. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ! 
J'ai   reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
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iu*aclresser  en  date  du  16  juin,  ayant  pour  but  de  pré- 
venir le  Consistoire  de  ma  présidence  que  le  i3  de  ce 
mois,  rÉjjlise  de  Genève  se  dispose  à  célébrer  le  troi- 
sième Jubilé  de  sa  bienheureuse  Réfornnation.  Vous  y 
ajoutez.  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  i^invitation  frater- 
nelle d*assister  par  députation  à  Timportante  solennité 
de  ce  jour  mémorable. 

Je  me  suis  empressé  de  placer  cette  lettre  sous  les 
yeux  dn  Consistoire ,  dans  sa  séance  du  premier  de  ce 
mois  ;  elle  a  pénétré  les  membres  présens  de  l'intérôt  le 
plus  vif  et  le  plus  prononcé,  et  tous  d*un  mouvement 
spontané  ont  exprimé,  non-seulement  leur  profonde  re- 
connaissance de  votre  bienveillante  invitation,  mais  en- 
core leur  désir  ardent  d'assister  à  une  cérémonie,  qui 
par  sa  narture,  par  sa  tendance  et  par  la  commémora- 
tion qui  en  est  Tobjet,  réunira  dans  son  ensemble  tous 
les  élémens  d'une  fête  imposante  et  sublime. 

Emu  de  ces  sentimens,  le  Consistoire  a  désigné  dans 
son  sein  une  députation  chargée  de  Tagréable  mission  de 
se  transporter  à  Genève  à  fépoque  indiquée,  à  Teflet 
d*étre  auprès  de  vous  Torgane  de  ses  vœux  et  de  ses  félici- 
tations, et  de  partager  avec  vous  Fallégresse  du  beau  jour 
qui  se  prépare.  Son  choix  s*est  arrêté  sur: 

Messieurs  Pierre  Tachard,  Tun  de  ses  Pasteurs,  et 
Mathias  Thierry  ,  son  Secrétaire. 

Le  premier  de  ces  Messieurs^  a  bien  voulu  promettre 
de  se  rendre  au.  désir  de  ses  collègues ,  mais  le  second 
prévoyant  avec  quelque  probabilité  des  empâchemens 
majeurs,  a  éprouvé  le  regret  de  ne  pouvoir  s'y  engager 
que  conditionnellement. 

Dans  tous  les  cas  et  à  défaut  d'un  second  député  ,  ce 
que  toutefois  j*aime  à  regarder  comme  problématique,  le 
Consistoire  de  Mulhausen  sera  représenté  chez  vous,  par 
Monsieur  le  pasteur  Tachard ,    et   je   me  permets  d'à- 
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vaticç,   it   TOUS  le   recommander   en   cette  qualité  de 
-la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  empressée. 

Il  aura  le  bonheur  de  vous  exprimer  de  vive  voix^ 
les  sentimens  d^estime  et  d'attachement  fraternel  que 
rÉglise  de  Mulhausen  nourrît  pour  sa  sœur  chérie  de 
Genève,  et  qu'elle  sera  toujpurs  charmée  d*activer  et  de 
cultiver  soigneusement. 

Agréez,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  Tassurance  de 
la  haute  considération  et  du  dévouement  sincère  avec  les- 
quels j'ai  rhonneur  d'être 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère  en  Christ, 

Le  Président  du  Consistoire, 
Signé  ^  S.  Clemans. 

A  la  f^énérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge^ 
nèçe.  —  Affaire  du  Jubilé  de  la  Réformaiion. 

Mulhausen,  le  4  juillet  i835, 

A  Monsieur  le  Président  et  à  Messieurs  les  Mem- 
bres de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de 
Genève. 

Messieurs! 

L*Invitation  que  vous  avez  adressée  aux  TÉglises  de 
France,  de  se  faire  représenter  au  Jubilé  de  la  Réforma- 
tion qui  doit  être  célébré  dans  votre  ville  le  a3  août 
prochain,  a  engagé  le  Consbtoire  du  Mulhausen  à  vous 
déléguer  un  de  mes  collègues  pour  se  réunir  à  vous 
dans  cette  occasion  solennelle.  La  décision  en  a  été 
prise  à  la  presqu'uuanîmité  des  membres  présens  k  la 
dernière  réunion  consbtoriale.  Je  dois  à  ma  conscience 
de  vous  déclarer,  que  je  n^  ai  pas  coopéré  et  que  je 
ne  prends  aucune   part  à   cette  mission.  Au  point   où 
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tù  sont  Tenues  les  choses,  la  participatioû  a  cette  fête, 
et  par  conséquent  aussi  la  commission  d*y  assister,  peu- 
Teot  être   regardées   comme   une   profession  de   uéolo-> 
gisme  que  dans  mon  intime  conviction  je   renie.   Plu- 
sieurs écrits  et  publications,  qui  ont  paru  sous  vos  auspi- 
ces, me  portent  à  croire  que  votre  Jubilé  ne  sera  pas  la 
sanction  de  la  foi  de  nos  Réformateurs.  Je  ne  reconnais 
comme  christianisme  que   le  piélisme  qui  est   le  senti- 
ment de  la  faiblesse,  des  péchés  el  de  la  corruption  de 
lliomme,  le  recours  à  la  grâce  et  à  la  miséricorde  de 
Dieu  en  Jésus-Christ,   et  la  demande  du  Saint-Esprit 
pour  avoir  un  nouveau  cœur  et  pour  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Tout  ce  qui  ne  repose  pas  sur  cette  base 
fondamentale  de  noire  sainte  religion  ,  qui  n*admet  pas 
àe  révélation   et  qui  rejette  les  mystères   n*est  plus   la 
doctrine  de  notre  divin  Mattre,  et  je  me  range  sous  ce 
rapport  du  parti  de  TEglise  d*Écosse^  et  des  trois  Classes 
du  Canton  de  Vaud,  qui  vous  ont  fait  cette  même  dé- 
cbration.  Que  ceux  qui  croient  que  Thomme  a   encore 
sa  dignité  primitive ,   qu*il  peut  mériter  le  salut  par  sts 
ŒUTres    et    faire    le   bien   par  sa    propre   volonté ,    en 
fassent  une  franche  profession,  tout  en  laissant  aux  au- 
tres leur  ancienne  croyance.   Il  n'y    aura  alors  rien   à 
redire,   et,  qui  voudra  s*ériger  en  juge  de  ses  frères  de 
religion  différente  !  Mais  aussi  long- temps  que^sous  Tap- 
parence  de  conformité  en  matière  de  foi   on  fait  preuve 
de  principes  diamétralement  opposés ,  la  protestation  de- 
vient un  devoir.   La  science   a    son  grand    prix,   mais 
qu'elle  se  tienne  dans  ses  limites,  et  que  rintelligence 
hamaine  ne  cherche  pas  à  comprendre  par  ses  défini- 
tions ce  qui  est  bien  au-dessus  d'elle.    Ce  sera  alors  la 
vraie  philosophie.  Quant  à  la  foi,  ses  objets  sont  beau- 
coup trop  sublimes  pour  que  nous  ne  dussions  pas  les 
adorer  en  toute  humilité,  quelque  incompréhensibles  qu  ils 
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soient  pour  nous.  Cette  même  conviction,  Messieurs,  se 
lie  aux  sentimens  d*cslime  et  de  charité  que  je  vous 
dots  et  que  je  tous  prie  d'agréer.  Puissions-nous  de  pius^ 
eu  |;>lus  nous  unir  et  croître  en  Celui  qui  peut  seul  nous 
éclairer  et  nous  conduire  à  félicité. 

Agréez,  Messieurs  et  très-honorés  Frères,  Tassurance 
de  la  considération  distinguée  de  votre  très-dévoué  ser- 
viteur et  Frère, 

Signé,  GraF,      - 
Pasteur  de  T Église  Réformée  de  Mulhausen. 

CONSISTOIRE  DE  NÉRAC* 


A  Monsieur  Basset  fils ,  Pasteur  et  Modérateur 
de  la  Vénérable  Compagnie. 

Nérac,  le  9  août  i835« 

Le  Consistoire  de  FÉglise  Réformée  de  Nérac  ^  à 
Messieurs  les  Membres  de  la  Vénérable  Com- 
pagnie de  rÉglise  de  Genève. 

Messieurs  et  honorés  Frères, 

Nous  venons  vous  offrir  nos  remercîmens  pour  la  com- 
munication que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire  par  vo- 
tre lettre  du  16  juin,  et  vous  exprimer  toute  la  part  que 
nous  prenons  à  la  cérémonie  religieuse  que  vous  prépa- 
rez à  Toccasion  du  Jubilé  séculaire  de  votre  glorieuse 
Réformation.  Il  nous  est  imposible,  Messieurs,  de  tourner 
nos  souvenirs  vers  Tépoque  mémorable  que  vous  vous 
proposez  de  rappeler  par  votre  fâte ,  sans  éprouver  de 
vifs  sentimens  de  gratitude  envers  le  Seigneur,  qui,  dans  ces 
temps  anciens,  a  fait  parmi  et  par  vos  ancêtres   de  si 
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grandes  choses  pour  l'honneur  de  son  Érangîle  de  paix 
et  de  salut.* 

Les  Eglises  R.ëforme'cs  de  France  ont  eu  une  part  trop 
directe  et  trop  abondante  aux  bénédictions  évangélîques 
dont  rÉglise  de  Genève  a  été  autrefois  le  canal,  pour 
ne  pas  se  sentir  pressées  de  tous  témoigner  leurs  senti- 
mens  aflectueux^  et  leurs  désirs  profonds  de  voir  toute 
votre  Église  redevenir  une  lumière  éclatante  et  une  puis- 
sante be'nédiction.  Pour  que  ce  bienheureux  but  soit 
atteint,  nous  souhaitons  vivement  que  votre  Église  pro- 
fesse  tout  entière  les  vérités  fondamentales  du  christianisme, 
vérités  seules  salutaires  et  qui  seules  véritablement  sanc- 
tifient, qui  sont  exposées  avec  tant  de  fidélité  script uraire 
et  avec  une  si  remarquable  unanimité  dans  la  confession 
de  foi  helvétique,  et  dans  les  professions  de  foi  de  toutes 
les  Églises  Protestantes  du  monde. 

Ces  vérités  qui  autrefois  ont  placé  si  haut  la  gloire  et 
Finfloence  de  TÉglise  de  Genève,  ont  toujours  eu,  nous 
le  savons,  de  fidèles  adhérens,  et  nous  espérons  qu^étant 
mieux  appréciées  et  mieux  étudiées,  elles  rallieront  de 
nouveau  autour  de  Jésus-Christ  qui  est  le  vrai  Dieu 
et  la  vie  étemelle ,  tous  les  Pasteurs ,  tous  les  Profes- 
seurs et  tous  les  niembres  de  TÉglise  ide  la  Réforme. 
Puisse  à  Toccasion  de  la  fête  que  vous  allez  célébrer,  ce 
grand  résultat  être  atteint  parmi  vous ,  par  la  miséricorde 
du  Chef  de  TÉglise!  c*est  notre  ardent  désir,  c'est  notre 
fervente  prière  à  Dieu. 

Recevez  l'assurance  de  la  haute  considération  et  du 
dévouement  avec  lesquels  nous  avons  l'honneur  d'être , 
Messieurs ,  vos  très-humbles  serviteurs  et  Frères, 

Signés  ^^  J.-P.  CaBOS,  PasUur;  D.  NOLIBÉ,  LaNDIÉ, 
MAZERis,    ZaSSON,    p.  GAUSSELtN,  Anciens;   AUDEBEZ, 

Laporte,  Penouil,  Lamdier,  Mazerès,  Lespiaut, 
DuRANB,  Diacres. 

*  Monsiear  le  Pasteor  Haseuiann  se  troavaot  absent  D'à  pa 
joindre  sa  fij^natlire  à  celles  qui  suivent. 
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/ 

CONSISTOIRE  DE  NIMES. 

(  D^pwtemeot  da  Gard.) 


Ntmes,  le  i835. 

Le  Président  du  Consistoire  de  t Église  Réformée 
de  Nîmes,  à  Monsieur  Basset,  Pasteur,  Pré^ 
sident  de  la  Commission  de  la  fête  de  la  Ré^ 
formation   à   Genève. 

Église  Réfonnée  de  Nîmes. 
Monsieur  et  trcf-chcr  Frère  ! 

Mon  se'jour  à  Paris  a  retarde'  la  rdponse  que  le  Con- 
sistoire devait  à  la  communication  que  vous  avez  eu  la 
bonté  de  lui  faire  par  votre  lettre  du  dernier.  A 

mon  retour,  je  me  suis  hâte'  de  porter  devant  lui  cette 
afi'aire.  Il  a  entendu  votre  lettre  avec  le  plus  vif  Inte'- 
rét ,  et  a  décidé  de  s*associer  à  la  joie  et  aux  bons  ré- 
sultats d'un  pareil  anniversaire,  en  dépi/tant  mon  digne 
collègue ,  Monsieur  le  Pasteur  Fontanës,  pour  le  repré- 
senter auprès  de  vous.  En  même  temps,  pour  entrer 
dans  vos  intentions,  il  m'a  chargé  d'écrire  aux  Consis- 
toires du  midi  de  la  France,  dans  un  rayon  assez 
étendu,  et  de  leur  envoyer  copie  de  votre  lettre;  ce 
que  j*ai  fait.  Si  quelques-uns  me  répondent  directe- 
ment, j'aurai  Thonneur  de  vous  informer  de  leurs  in- 
tentions. 

Avec  quel  plaisir  je  me  serais  associé  personnelle- 
ment à  cette  fSte ,  dans  une  ville  à  laquelle  je  dois 
tant ,  où  se  concentrent  pour  moi  de  si  doux  souvenirs , 
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et  où  j*ai  laisse  faut  d*ainis ,  si  le  long  voyage  que  je 
viens  de  (hire  à  Paris  dans  rinlérét  de  nos  Églises  ne 
m'ôtait  à  peu  près  tout  espoir  d*en  efFectuer  un  autre 
à  un  aussi  court  intervalle.  Mais  .mon  cœur  sera  au 
milieu  de  vous:  il  partagera  toutes  vos  e'niotions,  et  ses 
prières  ne  seront  pas  les  moins  ardentes  pour  la  prospé- 
rité' et  les  progrès   de  Genève. 

Veuillez  agréer ,  cher  Frère ,  et  présenter  k  vos  col- 
lègues Ta^urance  de  rattachement  sincère  et  du  profond 
respect  de  celui  qui  a  Thonneur  d*étrey 

Votre  très-hiimble  et  très-obéissant  serviteur 
et  Frère  en  Jcsus-Christ, 

Signé,    ViKCEOT,   Passeur, 

Nîmes,  le  37  juin  i835. 

Le  Président  du  Consistoire  de  F  Eglise  Réformée 
de  JNîmeSf  à  Monsieur  le  Pasteur  Basset  à 
Genève. 

Monsieur  et  très-cher  Frère  en  Jésus-Gbrist, 

Dans  la  dernière  séance ,  le  Consistoire  que  j'ai  Thon* 
neur  de  présider  a  pris  en  considération  la  partie  de 
votre  honorée  lettre  du  par  laquelle  vous  deman- 

dez, au  nom  de  TÉglise  de  Genève,  la  communauté  de 
SCS  prières  pour  le  Dimanche  23  août  prochain ,  â  Toc- 
casion  de  la  fête  séculaire  de  la  héformation  de  Genève. 
Les  liens  qui  ont  toujours  uni  TÉglise  de  Genève  aux 
Églises  Protestantes  de  France ,  et  en  particulier  à  celle 
dcv Nîmes,  sont  trop  étroits,  pour  que  cette  demande 
ne  fût  pas  accueillie.  C*est  de  Genève  que  nous  sont  ve- 
nus les  premiers  Réformateurs  ;  c*est  de  Genève  que  nous 
soQt  venus  les  secours  les  plus  précieux,  quand  la  Réfor- 
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maiion  çlaîl  poursuivie  en  France  par  le  fer  el  le  fea. 
C'est  ùc  Genève  que  nous  est  venue  rinsiruction ,  quand 
toule  autre  source  nous  e'talt  ferme'e.  Si  le  protestantisme 
n*a  pas  pc'ri  dans  le  midi  de  la  France  sous  la  violence  ' 
d*uaroi  jusque-là  tout-puissant;  s'il  ne  s'est  pas  éteini 
dans  rignorance  et  la  superstition  pendant  un  siècle  tout 
entier,  ou  il  n*avait  aucun  autre  moyen  d'instruction, 
c*est  à  rÉglise  de  Genève,  et  aux  ressources  qu'elle 
était  parvenue  à  nous  cre'er,  que  nous  le  devons.  Et 
maintenant,  si  l'alTranchissement  de  la  pense'e  religieuse^ 
que  la  première  elle  a  franchement  tenté,  a  fait  naître 
dans  son  sein  et  autour  d'elle,  des  nuances,  des  diversi- 
tés même  assez  profondes ,  dans  la  manière  d'envisager 
quelques-unes  des  parties  mystérieuses  du  christianisme, 
nous  n'avons  pas  cru  que  ce  fût  une  raison  pour  nous 
de  lui  refuser  la  communauté  de  nés  prières;  il  nous  a 
semblé  plus 'urgent  au  contraire  de  prier  pour  elle  et 
avec  elle  le  Père  des  esprits,  afin  qu'il  fasse  briller  la 
vérité,  et  surtout  qu'il  arrache  des  âmes  toutes  les  pas- 
sions qui  l'obscurcissent.  No%s  espérons  que  votre  pro-* 
fond  attachement  pour  TÉvangile,  votre  esprit  de  tolé- 
rance et  de  paix ,  feront  tourner  au  bien  de  TÉglîse  et 
aux  progrès  de  la  piété,  cette  crise  que  vous  n'êtes 
pas  seuls  à  éprouver.  Le  christianisme  en  sortira,  nous 
en  avons  la  confiance,  plus  puissant  et  plus  pur.  En  lui 
est  la  vie  et  la  vérité;  tous  ne  voulez,  nous  ne  voulons 
que  lui;  que  Dieu  veuille  couronner  vos  efforts  et  lem 
nôtres  pour  le  bien  comprendre ,  le  bien  sentir,  et  le 
faire  fructifier  dans  le  cœur  de  ceux  qui  nous  écou- 
tent, y 

Je  dois  ajouter  aux  renseignemens  que  j*at  déjà  eti 
rhonneur  de  vous  transmettre,  que  le  Consistoire  de 
Siaint-Ambroix  vous  enverra  pour  député  Monsieur  Ger-- 
main  Encontre,  et  celui  de  Sommleres  Monsieur  Keboul. 
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Je  croîs  TOUS  aToîr  dit  que  celui  de  Vézenobre  tous 
eofoic  Monsieur  Amédée  Fontanës.  Monsieur  Michel 
de  Montpellier  vient  de  nous  écrire  que  Monsieur  Lis- 
signol  ne  venail  pas.  Monsieur  Michel  lui-même  vient 
toujours.  Je  crois  vous  avoir  annonce'  Monsieur  Nico- 
las d'Uzcs.  Monsieur  Ferdinand  FonUoés,  mon  collègue 
et  digne  ami,  et  Monsieur  Durand  de  Castres,  se  sont 
doone  rendezr^vous  ici  pour  partir  «nsemble.  Combien 
DC  suis-jc  pas  peine  de  l'impossibilité'  où  je  me  trouve 
pour  roa  part  de  les  accompagner  !  Mon  cœur  et  mes 
prières  sertml  avec  vous. 

Je  demeure,  Monsieur  et  trés-honorë  Frcxe  en  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur,  avec  une  considératioo très-distin- 
guée et  des  sentimens  tout  fraternels, 

Votre  très-honoré  et  très-obéissani  serviteur, 

Signi,  Vincent,  Pasieur. 

CONSISTOIRE  D'ORTHEZ. 


Orthex,  le  la  août  i835. 

A  M.  Ph.  Basset  fils  9  ancien  Modérateur  ^  Pré" 
sident  du  Comité  du  Jubilé. 

le  Consistoire  de  ITÊglise  d^Orthez  à  la  Vénéra- 
ble Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Messieurs  et  très-bonorés  Frères  I 

Nous  venons  vous  exprimer  les  regrets  que  nous  éprou- 
vons, de  ne  pouvoir  répondre  à  vos  vœux,  en  dépu- 
<sot  quelques-uns  de  nous ,  pour  aller  assister  ii  lia  célé- 
bration du  troisième  Jubilé  de  notre  sainte  Réforroa- 
tios. 
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Veuillez  ôlrc  persuades.  Messieurs  cl  très- chers  Frères, 
que  nous  ne  nous  associons  pas  moins  à  vous  de  cœur, 
dans  celle  occasion  solennelle,  pour  bénir  le  Dieu  de 
toute  grâce  excellenleet  de  loul  don  parfait ,  d*a voir ,  dans 
son  amour,  fait  luire  aux  yeux  des  premiers  Reforma- 
teurs ,  la  lumière  de  son  saint  Évangile ,  dégagée  des 
ténèbres  dont  les  hommes  Favaient  enveloppé,  et  nous 
le  prierons  avec  foi ,  avec  ferveur  et  avec  zèle  pour  le 
triomphe  des  principes  et  des  dogmes  qui ,  à  Vépoquè 
dont  vous  allez  célébrer  Tanniversaire ,  furent  hautement 
proclamés,  car  ces  principes  et  ces  dogmes  sont  les 
-nôtres,  et  nous  nous  sentons  heureux  de  pbuvoir  dire 
ici  qu*eux  seuls  sont  la  base  des  instructions  et  des  pré- 
dications de  nos  Conducteurs  spirituels. 

Daignez  agréer  l'assurance  de  notre  haute  considé- 
ration et  Thommage  des  sentimens  fraternels  avec  lesquels 
nous  avons  Thonneur  d*élre ,  Messieurs  et  très-honorés 
Frères,  vos    très-humbles  et  très-dévoués   serviteurs  et 

Frères  en  Jcsus-Christ , 

Pour  le  Consistoire  : 

Signé,  NoGARET,  Pasteur^  Président. 

J.  P,  Gabriac,  Secrétaire* 

CONSiSTOffiE  DE  PARIS. 


Paris,  leaa  avril  i835. 

A  Monsieur  le  Modérateur  de  la  P^énérable  Contre 
pagnie  des  Pasteurs  de  Genei^e. 

Consistoire  de  l^lise  Réformée  de  Paris. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 

Nous  avons  reçu  avec   un  vif  intérêt  la  lettre  que  la 
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Véoérakie  Compagnie  de  Genève  a  adressée  ^u  Cuii- 
sisloire  de  TÉglise  Réfofme'e  de  Paris,  au  sujet  de  la. 
fête  anniversaire  que  TÉglise  de  Genève  se  dispose  à 
célébrer  cette  année. 

L^hbtoire  de  Genève  ofTre  un  bel  exemple  de  ce  que 
la  religion ,  ramenée  à  la  pureté  de  sa  source  ,  a  pu 
donner  dVssor  et  de  développement  à  une  petite  nation, 
et  rhistoire  des  Églises  Réforinées  proclame  le  rang  ho- 
norable que  cette  faible  cité  a  occupé  au  milieu  d'el-» 
les,  par  Tinflucnce  de  la  religion,  des  lumières  et  des 
mœurs. 

Sous  ce  double  rapport,  le  retour  de  i'époque  anni- 
versaire de  la  Aéformation  de  Genève  doit  exciter  une 
vive  sympathie  dans  toutes  les  portions  de  l'Église  évan- 
gélîquc-ftcformée;  et  les  Églises  de  France  ,  en  particu- 
lier, sentiront  se  réveiller  puissamment,  dans  cette  cir- 
constance. Je  souvenir  des  relations  intimes  et  pré- 
cieuses qu'elles  ont  souletiues  et  qu'elles  soutiennent  en* 
corc  avec  l'Église  de  Genève. 

Pour  nous.  Messieurs  et  trcs-chers  Frères,  nous  ne 
nous  contenterons  pas  d'unir  nos  prières  aux  vôtres 
dans  la  grande  solennité  qui  se  prépare  chez  vous. 
Mous  voulons  y  prendre  une  part  plus  active,  et  le 
Consistoire  a  désigné  son  Président,  Monsieur  Monod 
père,  pour  se  rendre  à  Genève  à  cette  époque,  comme 
son  député  auprès  de  la  Vénérable  Compagnie.  Le 
choix  que  nous  avons  fait  de  ce  Pasteur,  votre  compa- 
triote et  membre  agrégé  de  votre  Compagnie,  vous 
paraîtra  un  témoignage  de  plus  de  la  sinccritc  des  vœux 
qu'il  sera  chargé  de  vous  exprimer  au  nom  de  l'Église 
de  Paris. 

Conformément  à  vos  intentions.  Messieurs,  nous  avons 
transmis  votre  invitation,  par  la  copie  môme  de  votre 
lettre,  aux  Consistoires  de  Cae'n,  Rouen  ,  Bolbcc,  Lille, 
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Saint-Quentin  ,  Meaux  el  Orléans ,  en  les  priant  d*en 
donner  connaissance  chacun  aux  Églises  sectionnalrc» 
de  sa  circonscription.* 

Nous  prions  le  Seigneur  à  cette  occasion  de  renoa- 
v^ler  sur  votre  Église  ses  bénédictions  les  plus  aboo- 
dantes ,  et  de  faire  servir  la  fêle  solennelle  de  cette  année 
à  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  fraternité  qui 
doivent  unir  toutes  les  Églises  qui  professent  le  pur 
Éirangiie. 

Recevez,  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  Texpression 
de  nos  sentimens  distingués  de  considération  et  d^aSec- 
tion  fraternelle  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Pour  le  Consistoire: 
Signé,  J.  MoNOD,  Pasteur^  Président. 

G.  LaFFON  de  LAJ>EBATf 

Membre  ei  Stcrttmrt  du  Consistoire, 

Copies  de  letires  adressées  à  M.  le  Président  du 
Consistoire  de  l'Église  Réfornsée  de  Paris,  par 
diverses  ÉigUses  du  Nord,  en  réponse  à  rim^ita-- 
tion  qui  leur  a  été  envoyée  de  la  part  de  la  T^é^ 
nèrahle  Compagide  des  Pasteurs  de  Genève. 

Bolbec,  4  mai  iSlS. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ! 
JVi  reçu  la  lettre  que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de 
tn'adrcsser  le  aa  avril  dernier,  au  nom  de  votre  Consis- 
toire pour  celui  de  Bolbec,  ainsi  que  les  deux  pièces  qui 
raccompagnent.  Je  m'empresserai  de  les  mettre  sous  les 
yeux  de  Messieurs  les  Pasteurs  et  Anciens  de  cette  Église, 

^  Voyez  ci-joînt  let  réponses  de  ces  Consistoires.  (  Note  du 
Secrétaire  de  la  Compagnie,  )  . 
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lors  de  notre  première  réunion  consistoriale ,  et  en  at- 
tendant, je  TOUS  remercie  de  celle  obligeante  communi- 
cation. 

J*ignore ,  Monsieur  et  irès-cher  Frère,  s'il  sera  possible 
à  quelqu'un  des  Pasteurs  de  notre  Consistoire,  de  se  ren- 
dre à  l*invîtatIon  fraternelle  de  la  Véncrabie  Compagnie 
des  Pasteurs  de  Genève,  mais  prcsens  ou  absens,  nous 
prendrons  tous  part  à  la  louchante  solennité  qu'elle  se  pre'- 
pare  à  célébrer,  et  le  a3  août ,  nous  joindrons  nos  priè- 
res aux  siennes^  pour  implorer  la  bénédiction  du- Sei- 
gneur sur  rÉgiise  de  Genève,  cette  Église  glorieuse  qui 
fat  en  quelque  sorte  pour  la  France  le  berceau  de  la  Ré- 
forme, et  d*oà  nous  sont  venus  avec  la  lumière  de  TÉ? 
vangile ,  tous  les  bienfaits  que  cette  lumière  répand  sur 
^les  peuples  qu'elle  éclaire. 

Recevez,  Monsieur  et  Irès-konoré  Frère,  etc. 

Signé  ,  Mauael  ,  Puàteur, 


Saint-Quentin,  19  juin  i835. 

Monsieur  le  Président! 

Le  Consistoire  de  Saint-Quentin ,  dans  sa  séance  d'hier, 
a  écouté  la  lecture  de  la  lettre  de  la  Vénérable  Compa- 
gnie des  Pasteurs  de  Genève ,  lettre  que  vous  avez  bien 
voulu  lui  transmettre  avec  Tinvilation  d'envoyer  un  dé- 
puté de  la  Consistoriale  pour  assister  au  Jubilé.  Le  Con- 
sistoire, en  regrettant  qu'il  lui  soit  impossible  par  diverses 
raisons  de  compter  l'un  de  ses  membres  parmi  les  Pro- 
testans  français  qui  auront  le  bonheur  de  se  joindre  aux 
Genevois  pour  célébrer  un  événement  dont  le  souvenir 
eicile  toute  sa  reconnaissance,  a  décide  que  dans  toutes 
k$  Églises  de  sa  circonscription ,  le  !i3  août,  des  prières 
solennelles  seront  adressées  au  Très-Haut ,  des  cantiques 
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4*actÎQns  de  grâces  chantés  el  des  discours  prononces  sur 
la  Térité  et  la  simplicité'  de  la  foi  et  du  culle  prîmilif. 
Veuillez,  Monsieur  le  Président,  en  donner  avis  à  la 
Vénérable  Compagnie'  des  Pasteurs  de  Genève,  en  lui  ex- 
primant le  respect,  la  sympathie  et  Tamour  fraternel  de 
tous  les  fidèles  de  TÉglise  française  et  nationale  de  Saint- 
Quentin. 
Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  etc. 

Signé,  A.  Sabonadièbe. 


Meaux,  28  juin  i8S5, 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur! 

Nous  avons  eu  Thonneur  de  recevoir  la  lettre  où  vous 
voulez  bien  nous  communiquer  la  circulaire  de  la  Véné- 
rable Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève,  par  laquelle  il 
est  annoncé  atonies  les  Églises- Évangéliqucs  de  la  France, 
que  la  ville  illustre  de  Calvin  se  prépare,  avec  Faidc  du 
Seigneur,  à  célébrer  le  troisième  Jubilé  séculaire  de  la 
bienheureuse  Réformation ,  et.  demande  à  tous  les  Con- 
sistoires de  les  faire  représenter  par  des  députés,  à  celte 
sainte  fêle  qui  se: a  chère  à  tous  les  chrétiens. 

Noi»s  nous  réjouissons  avtx  vous,  Messieurs  et  très-ho- 
norés  Frères,  du  retour  d*une  fêle  qui  rappelle  à  notre 
mémoire  des  événemens  providentiels  d^une  époque  où 
Dieu  visitant  son  Église  et  confondant  les  forts  par  les 
faibles,  comme  il  a  toujours  daigné  faire  pour  la  justi- 
fication des  croyans,  dissipa  le  nuage  épais  de  ténèbres 
dont  on  avait  obscurci  le  Soleil  de  justice,  et  rendit  TË- 
vangilc  d'esprit  el  de  vérité  à  son  Église  depuis  tant  de 
siècles  ensevelie  dans  l'ignorance,  Terreur  et  la  super- 
stition. 
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Nous  ne  pou%'oos  pas  nous  faire  représenter  au  Jubilé 
séculaire  qui  va  être  célébré  à  Genève,  niais  nous  re- 
garderons le  Vénérable  Président  du  Consistoire  de  Paris, 
comme  notre  député,  si  du  moins  il  daigne  ajouter  cette 
mission  à  celle  qu'il  a  déjà  reçue,  et  nous  supplierons 
Messieurs  les  membres  du  Consistoire  de  Paris,  de  m^mc 
que  Monsieur  le  Pasteur  Monod,  de  vouloir  bien  élre  les 
interprètes  de  nos  vœux  auprès  de  la  Compagnie  des  Pas- 
teurs de  Genève,  et  lui  faire  connaître  que  le  a3  août  sera 
pour  toutes  les  Églises  de  la  Brie,  une  journée  où  toutes 
les  âmes  des  fidèles  qui  les  composent,  s'élèveront  d'un 
commun  accord  vers  le  trône  de  la  grâce,  pour  appeler 
sur  Genève  l'abondance  des  bénédictions  de  Celui  qui  ro- 
gne aux  siècles  des  siècles ,  et  magnifier  tous  ses  bienfaits 
dans  un  m^me  sentiment  de  reconnaissance. 
Veuillez  recevoir,  Messieurs  et  très-bonorés  Frères,  etc. 

Signé,    LaDevèze, 
Président  du  Consistoire, 


Rouen,  8  juillet  i835. 

Monsieur  et  très-bonoré  Frère  en  Jésus-Cbrist  ! 
Je  suis  chargé  de  vous  offrir  les  remercîmens  bien  sin- 
cères du  Consistoire  de  Rouen ,  pour  la  fraternelle  com- 
munication que  vous  avez  bien  voulu  lui  faire  de  la  lettre 
de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  re- 
lative au  Jubilé  de  la  Réforma  tîon ,  et 'de  la  délibéra- 
tion prise  à  ce  sujet  par  le  Consistoire  de  Paris.  J'ai 
transmis  ces  pièces  à  nos  collègues ,  Pasteurs  des  Lgliscs 
seclionnaires  de  Dieppe  et  de  Luneray,  et  je  viens  d'ap- 
prendre que, M.  de  Coutouly,  désigné  pour  succéder  dans 
cette  dernière  Église  à  Monsieur  le  Pasteur  Lemaîlre, 
*e  rend  à  Genève  oh  il  assisiera  à  la  solennité  du  î3 
août.  Il  est  vraisemblable  que  deux   membres  laïques  du 


Digitized  by  VjOOQiC 


122 

Consistoire  de  Rouen  y  assisteront  aussi ,  devarit  se  trou-> 
ver  à  cette  époque  chez  des  parens  qu*ils  vont  visiter  près 
de  Nyon  ;  mais  comme  ils  n*en  ont  pas  une  entière  cer- 
titude ,  ils  preTèrent  ne  pas  se  considérer  comme  délé- 
gués de  notre  Église.  C*est  pourquoi  je  viens  vous  prier. 
Monsieur  et  très-honoré  Frère,  de  vouloir  bien  être  notre 
organe  auprès  des  Pasteurs  de  Genève;   assurez-les  que 
jamais  nous  ne  pourrons  oublier  que  notre  antique  Égli- 
se ,  *  arrosée  du  sang  de  ses  martyrs  et  affermie  par  Texem- 
ple    de    leur  persévérance,   dès    i5a8,    i53a,  i533,  et 
notamment  le  lundi  3o  août  i535,   était  une  de  celles 
avec  lesquelles  Calvin,  «parle  moyen  de  ses  émissaires,' 
«  entretenait  un  commerce  secret;  «dites-leur  que  nous 
ne  relisons  point  sans  émotion  la  longue  et  remarquable 
lettre  que  cet  immortel  Reformateur  écrivit  à  nos  ancêtres 
le  ao  août  i547 ,'  et  qui  est  adressée  à  tous  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  en  la  ville  de  Rouen,  Dites-leur  aussi  que  pleins 
de  reconnaissance  pour  Tinappréciable  bienfait  de  la  lu- 
mière évangélique,^qui  nous  fut  alors  apportée  de  Ge- 
nève ,  nous  ne  cesserons  de  faire  des  vœux  pour  que  cette 
lumière,  salutaire  émanation  du  Soleil  de  justice ,  éclaire 
de  plus  en  plus  les  esprits  et  se  répande  partout.  Le  ^3 
août  en  particulier,  nous  nous  associerons ,  par  des  priè- 
res solennelles,  à  la  fête  séculaire  de  la  Réformation  de 
Genève.  Nous  y  serons  présens  par  la  pensée ,  et  par  les 
sentimens  d*une  chrétienne  fraternité  pour  tous  ceux  qui 
aiment  sincèrement  le  Seigneur  et  son  kvangile.    Puis- 
sent la  foi,  le  zèle  et  la  plélé  qui  animaient  nos  pères , 
revivre  en  nous  et  se  montrer  par  nos  communs  efforts 


•  Histoire  de  Rouen ,  par  Farîn. 

3  Histoire  de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

» 

•  Opuscules  Théologitfues  de  Caltnn ,  cl  Fie  de  Cahin ,  par   Th, 
de  Bèzc. 
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pour  avancer  le  règne  et  la  rolonti^  de  notre  dirin  Rë-  ' 
demplenr!  Puissent  nos  supplications  et  nos  actions  de 
grâces  «  re'unies  devant  le  trAne  du  Dieu  des  miséricor- 
des, j  être  favorablement  reçues,  et  retomber  sur  nos 
chères  Églises  et  sur  tous  nos  ëtablissemens  religieux, 
comme  une  rose'e  de  bénédiction  !  Tels  sont ,  Monsieur 
et  très-bonoré  Frère,  les  desseins  de  nos  cœurs.  Veuillez  en 
faire  agréer  Texpression  avec  celle  de  nos  seutimens  respec- 
tueux k  Messieurs  les  Membres  de  la  Vénérable  Compa- 
gnie des  Pasteurs  et  du  Consistoire  de  Genève,  et  rece- 
voir avec  votre  bienveillance  accoutumée,  Tassurance  de 
«a  profonde  estime  et  de  mon  fraternel  dévouement. 

Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur  et  Frère  en 
Jésus-Christ , 

Le  Président  du  Consistoire  de  F  Église 
Réformée  de  Rouen, 

Signé  ,  Paumier  ,  Pasteur. 

Gaen,  ii  juillet  i83Su 
Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ! 

J*ai  reçu  l'invitation  que  vous  avez  été  chargé  de  me 
transmettre  relativement  à  la  fête  séculaire  de  la  Réfo'rroa- 
tion  qui  doit  être  célébrée  à  Genève  le  a3  du  mois  pro- 
chain. Le  Consistoire,  à  qui  j*ai  communiqué  votre'lettre, 
ainsi  qu^une  circulaire  qui  m*a  été  adressée  par  M.  le  Pas« 
tear  Basset,  en  sa  qualité  de  Président  du  Comité  du  Ju- 
bilé, n*a  pas  décidé  d*envoyer  une  députation  pour  la  re- 
présenter dans  la  grande  solennité  qui  intéresse  toutes 
nos  Églises,  par  les  services  importans  qtie  Genève  leur 
a  rendus  dans  les  temps  les  plus  diffîcites  ;  mais  sensibles 
à  Tinvitation  qui  lui  a  été  faite,  il  m'a  chargé  de  vous 
exprimer  en  son  nom ,  la  part  qu*il  prend  à  la  joie  de 
tous  ceux  qui ,  restés  fidèles  aiu  doctrines  fondamentales 
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de  b  Rcformation,  célèbrent  ce  grand  évënement  avec 
les  scntîmens  d'une  pieuse  reconnaissance,  et  les  vœux 
qu'il  forme  pour  le  triomphe  et  la  perpe'tuité  des  ve'rite's 
que  les  Réformateurs  onl  proclamées ,  el  que  nos  Églises 
ont  constamment  gardées  comme  le  grand  objet  de  leur, 
foi  et  de  leur  espérance. 

Je  vous  prie.  Monsieur  et  cher  Frère,  d'âlre  rîoler- 
prète  des  sentimcns  de  fraternité  chrétienne  et  de  re- 
connaissance qui  unissent,  les  Réformés  de  la  Basse^Nor- 
mandie  à  rÉgiisc  de  Genève,  el  d'assurer  la  Vénérable 
Compagnie  dos  Pasteurs  de  la  communion  de  nos  priè- 
res pour  entretenir  dans  foutes,  les  Eglises  Réformées,  au 
milieu  des  prospérités  temporelles  dont  elles  jouissent , 
Timion  et  la  paix,  par  la  persévérance  dans  la  foi  et  la 
charité. 

Agréez  l'assurance  de  la  considération  fraternelle  avec 
laquelle  j'ai  l'honneur  d'<5tre.  Monsieur  et  Irès-honorc 
Frère,  etc. 

Signé ,  M.  RoLi.lN,  Pasteur, 

Président  de  C Eglise  Consistoriale  de  Cacn, 


Walincouri,  i4  juillet  i835. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ! 

Il  me  serait  bien  agréable  de  pouvoir  vous  adresser, 
conjointement  avec  Messieurs  les  Pasteurs  et  Anciens  de 
l'Église  Consistoriale  de  Lille,  une  réponse  à  votre  hono- 
rée et  fraternelle  lettre  du  ix%  avril  dernier;  mais  la  ra- 
reté des  assemblées  générales  de  notre  Consistoire,  la 
grande  distance  qui  en  sépare  les  membres,  m'a  privé 
de  cette  satisfaction.  Cependant,  comme  j'ai  fait  part  à 
Messieurs  les  Pasteurs  de  la  missive  de  la  Vénérable 
Compagnie  de  Messieurs  les  Pasteurs  de  Pliglise  de  Gc- 
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ncre,  que  je  connais  les  sentimens  de  charité  chrétienne 
qui  animent  ities  Frères  et  collègues,  je  leur  manquerais 
si  je  pouvais  douter  et  taire  que  leurs  prières  ferventes 
se  foindront  à  celles  de  tous  les  Frères  au  trône  de  la 
grâce ,  implorant  ardemment  le  Seigneur  notre  Dieu  *de 
faire  prospérer  tant  spirituellement  que  temporellement 
une  Église  pour  qui,  en  'Jcsus-Christ  notre  Sauveur  glo- 
rieux ,  ils  éprouvent  un  vif  apiour  :  je  puis  donc  dire 
que  la  Consistorialc  de  Lille  ne  demeurera  point  étran- 
gère à  la  fêle  décrétée  pour  le  23  août  prochain. 

Quanta  moi  en  particulier,  je  trouve  un  si  grand  nombre 
de  motiis  à  prendre  part  à  celte  journée  anniversaire, 
que  son  approche  me  réjouit  et  me  comble  de  joie.  Dieu 
manifesta  d*uue  manière  si  admirable  sa  main  puissante 
et  bénigne  à  celle  époque  digne  d*élre  mémorisée  ,  qu'il  ne 
m'est  pas  donné  de  supposer  qu'il  pourrait  y  avoir  des 
Réformés  dont  le  cœur  fût  froid  et  muet  en  pareil  jour. 
Depuis  lors,  TÉgUse  de  Genève  n'a-t-elle  pas  donné  au 
monde  des  flambeaux,  qui  de  toute  part  ont  fai^  briller 
l'inappréciable  doctrine  de  l'Évangile  ?  Nos  chères  Égli- 
ses de  France  n'en  ont-elles  pas  reçu  aussi  des  lumières 
précieuses  dont  l'éclat  rejaillit  encore  de  nos  jours?  Elles 
n'auront  pas  entendu  en  vain  U  voix  de  leur  Sauveur; 
elles  rendront  grâce  à  Dieu  de  la  grandeur  de  ses  bien- 
faits; elles  le  prieront  de  lui  montrer  encore  sa  face 
propice. 

Cormme  l'Église  Consisloriale  de  Lille  n'aura  point  de 
député  à  cette  fêle  séculaire,  daignez,  honorés  et  chers 
Frères,  solliciter  votre  vénérable  Président  pour  nous, 
lequel  nous  prions  de  bien  vouloir  nous  représenter  en 
cette  circonstance  solennelle,  auprès  de  l'Église  de  Ge« 
nève;  l'assurance  que  nos  vœux  de  supplication  s'élève- 
ront avec  ardeur  vers  le  trdne  suprême ,  d'où  découlent 
ces  biens  véritables;  que  nous  intercéderons  par  les  mé- 
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rites  -ie  Jësas-Chrisk  notre  glorieux  IVëdemptenr,  pour 
elle;  suppliant  le  principe  de  toute  bonne  donation,  le 
Père  des  lumières,  qu*il  veuille  bien  accorder  sa  protection 
puissante,  nous  prierons  Celui  qui  tient  en  sa  main  droite 
la  clef  de  Darid  de  (aire  briller  d'un  or  très-pur  le  chan- 
delier qu*il  a  mis  en  elle  ;  de  lui  donner  que  de  nouveaux 
CaWins  sortent  de  son  sein.  Nous  prierons  qu'elle  soit 
bénie  en  toute  manière ,  que  sa  prospérité  soit  grande. 

Agrées ,  chers  Frères ,  Tassufance  de  la  profonde  con- 
sidérât ion  et  de  rafTection  sincère  avec  laquelle  j'ai  Thon- 
neur  d'être ,  etc. 

Signé,  Larchevèque,  Pasteur^  Président. 

CONSISTOIRE  DE  PRIVAS. 


A  Monsieur  le  Président  du  Comité  du  Jubilé  de 
la  Réformation. 

Chomerac,  le  4  juillet  i835. 

Monsieur  le  Président  l 

J*ai  l'honneur  de  tous  prévenir  que  Monsieur  Vincent, 
Pasteur  de  Privas ,  a  été  délégué  par  le  Consistoire,  pour 
assister  à  la  C!te  séculaire  de  notre  bienheureuse  Réfor- 
roation. 

Daignez  agréer  Texpression  des  sentîmens  distingués 
avec  lesquels  j'ai  Thonneur  d'être,  Monsieur  le  Président, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

Le  Président  du  Consistoire  de  Privas  i 
Signé,  HiLMRB.* 


pigitized  by  VjOOQiC 


127 
œWSISTOlRE  DE  LA  ROCHELLE. 


A  Monsieur  Basset  fils^   atuien  Modérateur  et 
Président  du  Comité  du  Jubilés 

Consistoire  de  la  Rochelle* 

Marennes,  le  9  août  i835» 
Monsieur  et  très-hoDorë  Frère! 

La  lettre  en  date  du  16  juin  que  vous  m^arez  fait  Thon- 
neur  de  iri*adresser  au  sujet  de  la  fôte.  séculaire  que  !*£«- 
giise  Réforme'e  de  Genève  s*appr^tc  il  célébrer  cette  an- 
née, a  été  communiquée  au  Vénérable  Consistoire  de  la 
Rochelle. 

Elle  y  a  excité  un  vif  intérêt  en  rappelant  les  immenses 
servic<es  n-endus  à  la  Réformation  par  rÉglise  de  Ge- 
nève, qui  a  mérité  d*en  être  considérée  comme  la  mé- 
tropole. 

La  Communion  de  nos  prières  pour  le  grand  jour 
da  a3  août  que  vous  demandiez.  Monsieur  et  très-ho- 
noré  Frère ,  ne  pouvait  vous  manquer.  Cependant  dans 
la  position  où  se  trouve  cette  Église  Cpnsistoriale  d*uue 
vaste  circonscription ,  d*oà  il  faut  réunir  de  points  fort 
dîstaos  les  membres  délibérans,  dans  la  saison  des  tra- 
vaux, Tabsence  de  plusieurs  d*enlr*eux  eût  pu  nous 
réduire  à  la  pénible  nécessité  de  nous  borner  à  vous  ex- 
primer nos  regrets  de  ne  pouvoir  prendre  à  cette  solen- 
nité une  part  plus  active. 

Le  généreux  dévoûment  de  Messieurs  Fàu,  Pasteur 
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â  la  résidence  de  U  Rochelle ,  et  Cartel,  à  celle  de  Ro> 
cliefort,  nous  a  tire's  de  peine.  Ils  se  pre'senteront  dans 
votfe  ville  avec  des  pouvoirs  dont  leurs  Lglises  respec- 
tives se  sont  empresse'cs  de  les  munir. 

Quelle  n'eût  pas  ëtc  ma  joie  de  me  joindre  à  eux, 
pour  renouveler  d*heureuz  souvenirs  et  resserrer  tant 
de  rapports  affectueux,  si  des  circonstances  impérieuses 
ne  m*en  imposaient  le  douloureux  sacrifice;  mais  absent 
de  corps,   je  ne  le  serai  ni  d*esprit  ni  de  cœur. 

Agréez  Tassurance  de  la  haute  considération  et  de 
TafTection  fraternelle  avec  lesquelles  j*ai  Thonneur  d*élre, 
Monsieur  le  Président, 

Votre  très-humble  et  très-  obéissant  serviteur, 

Signé,  J.-D.  GoNiNi,  Pasteur,  Président. 


EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DELIBERATIONS  DU  CONSIS- 
TOIRE PARTICULIER  Dfi  L^EGLISE  DE  LA  ROCHELLE, 
siANCE  DU   9  AOUT   i835. 

Après  avoir  délibéré  sur  la  proposition  qqi  lui  a  été 
faite,  le  Consistoire  particulier  de  la  Rochelle  délègue 
Monsieur  Fau,  son  Président,  pour  aller  à  Genève  as- 
sister, au  nom  du  Consistoire,  à  la  cérémonie  du  Ju- 
bilé de  la  Réformalion  qui  doit  y  ôtre  célébré  le  a3 
de  ce  mois. 
La  Rochelle,  le  lo  août  i835. 

Pour  extrait  conforme  : 

Le  Secrétaire  ad  int^  ^ 
Signe,  Eugène  Meyeb. 
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La  Eorhell«,  It  fOâoâli83S. 

Les  Membres  du  Consistoire  particulier  deTÈ^ise 
de  la  Rochelle  à  la  Plénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genève. 

Messieurs! 

L*Église  de  la  Rochelle  désirani  être  représente  à  la 
cérémonie  du  Jubilé  de  la  Réformation  que  vous  allez  cé- 
lébrer, nous  vous  déléguons,  pour  y  assister,  notre  digne 
Pasteur ,  M.  Fau ,  que  recommandent  ses  qualités  person- 
nelles ,  et  que  nous  tous  prions  d'accueillir ,  avec  toute  la 
bienreillance  qu^il  mérite* 

Nous  avons  Tbonneur  d'être ,  arec  un  profond  respect, 
Messieurs , 

Vos  très-humbles  et  très-obéissant  serviteurs. 
Les  Membres  du  Consistoire , 

Signée ,      GiRAUDEAU  ;      AdMYBAULD 

Tatné  ;  R.  Casimir  ;  P.-J.  Ca- 

RAYON;  DeTaI^DEBARATZ;  P,- 

J.  Ginonneau  ;  Eug.  Meyer, 
Secrétaire. 

EXTRAIT  DU  REGISTRE   PES  DELIBERATIOMS  DU    CONSIS-  - 
TOIRE    DE  L^EGLISE   PROTESTANTE   DE  ROCUEFORT. 

Aujourd'hui  six  août  mil  huit  cent  treute-cinq,  le  Con- 
sistoire de  rÉglise  Protestante  de  Roche'brt  s*est  réuni 
eo  assemblée  extraordinaire  sous  la  présidence  de  Mon- 
sieur Jean  Castel ,  Pasteur  de  cette  Église. 

Après  Ton  vert  ure  de  la  séance  par  Tinvocatiop  du  saint 
nom  de  Dieu ,  M.  le  Pasteur  communique  'à  rassemblée 
quelques  détails  sur  le  résultat  de  la  séance  du  Consistoire- 
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Général  d«  TÉglise  de  la  Rochelle,  qui  a  eu  lUu  la  peille^ 
dans  le  temple  de  Rochefort ,  et  dont  Fabjet  spécial  était  de 
répondre  à  la  lettre  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Geneoe,  etc.^  etc. 

Après  avoir  delibeVe'  sur  diverses  propositions  qui  lui 

ont  été  soumises  par  M , 

Le  Consistoire  arrCte  : 

L'Église  Protestante  de  Rochefort  députe  son  Pasteur, 
Monsieur  Jean  Castel ,  pour  aller  assister  en  son  nom  à  la 
fête  séculaire  de  la  Réformation  qui  doit  se  célébrer  à  Genknft 
le  a3  août  i835. 

La  séance  ayant  e'té  close  par  une  prière  dactions  de 
griceSy  ont  signe'  Messieurs  : 

J.-P.   PeLLETREAU;  BARTVnSR; 
fRoYBRT;   DeRUSSAT;  DE  St- 

MARTiif;  J.  Castel,  Pasteur. 

Vu  pour  la  légalisation  des  signatures  ci-dessus. 

Rochefort,  le  7  août  i835. 

Le  Maire  provisoire. 

Signé  ,  Bonnet  de  L^scure* 
Vu  pour  la  légalisation  de  la  signature  de  M^  Bonnet  de 
Lescure,  Maire  provisoire,  appose'e  ci-contre. 

Rochefort,  le  7  août  i855. 

Le  Sous- Préfet, 

Signé ,  Vincent. 
Aujourd'hui  neuf  août  mil  huit  cent  trente-cinq ,  les 
Anciens  du  Consistoire  de  TÉglise  de  Nieu^e  se  sont 
réunis  à  Tissue  du  service  divin  ,  et  après  avoir  pris  con- 
naissance de  la  délibération  du  Consistoire  de  TÉglise  de 
Rochefort,  et  en  avoir  délibéré,  ont  donné  leur  adhésion 
pleine  et  entière  à  ce  voyage. 
Fait  à  Nieulle,  le  9^  août  i835. 

Les  Anciens, 
Signés^  P.-J.  GareschÉ;  RouX;  Libaudeau; 
Grbllié;  D.  Gutonneau;  Valade; 
CharruaddAIs;  G.  RotJX. 
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Va  poar  la  légallsalion  des  huit  signatures  apposées  ci- 
dessus,  par  nous  Maire  de  la  commune  de  Saint-Sornin-de- 

Merennes  (Charente  infér.). 

Le  Maire , 
Signée  Biscurr. 

Aujourdliui  neuf  aoât  mil  huit  cent  trente-cinq ,  le  Con- 
sbtoîre  de  TÉglise  de  Souche  s'étant  réuni  extraordlnai- 
rement,  pour  délibérer  sur  la  résolution  ci-dessus  de 
rÉglise  Protestante  de  Rochefort ,  arrête  : 

L*Église  Protestante  de  Souche  donne  son    adhésion 

pleine  et  entière  à  Tenvoi  de  Monsieur  le  Pasteur  Jean 

Castel»  à  Genève,  pour  j  assister,  en  son  nom  ,  à  la  fêle 

séculaire  de  la  Réformation,  le  i3  août  t835. 

Fait  à  Souche,  le  g  août  i835. 

Les  Membres  du  Consistoire  de  TËgliSe  de  Souche, 

Signes^  André  Broubabd  ;  Jean  Broubard  ; 

Saurin  ;  Demis  ;  P.  Brouhard  ;  Touzeau. 

Vu  pour  la  légalisation  des  signatures  ci-dessus,  par  nous 
Maire  de  la  commune  de  Gua. 
A  Gua ,  le  lo  août  i835. 

Signé ,  Rei^audih  ,  Maire. 

CONSISTOIRE  DE  SAUVE. 


J  Monsieur  Basset ,  t.  d.  Pasteur  et  Modérateur 
de  la  P^énerable  Compagnie^ 

SaureJeSavril  i835* 

Monsieur  et  très-cher  Frère  I 

Xai  communiqué  aujourdliui  au  Consistoire  que  j*ai 
Hionneur  de  présider,  yotre  lettre  du  3i  décembre  dernier 
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qui  m'a  été  transmise  par  l'Intermédiaire  de  celui  de 
Nîmes.  Nous  partageons  tous  la  délicieuse  joie  que  vous 
fait  éprouver  rapproche  de  la  fête  qui  doit  être  célébrée 
dans  votre  Église,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  grand 
bienfait  que  TEternel  opéra  en  faveur  de  vos  pères,  lors- 
qu'il les  appela  des  ténèbres  de  Terreur  à  sa  lumière  mer- 
veilleuse. 

Sensible  à  votre  fraternelle  invitation  ,  mon  Consistoire 
a  désigné  à  runanimîté  Messieurs  Fraissinet  et  Méjean 
pour  assister  à  cette  religieuse  fête ,  et  unir  ainsi ,  par  leur 
organe,  ses  prières  aux  vôtres  dans  cette  solennelle  cir- 
constance. 

Veuillez ,  Monsieur  et  cher  Frère  ,  recevoir  l'assurance 
des  sentimens  affectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humble  serviteur, 

Signé ,  L.-N .  Méjeân  ,  Pasteur ,  Président. 

CONSISTOIRE  DE  SAINT-AFFRIQUE. 


Monsieur  Ph.  Basset  fils ,  Pasteur ,  ancien  ilfb— 
aérateur.  Président  du  Comité  du  Jubilé. 

Saint- Affrique  ,  le  25  juillet  i835. 
Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ, 

Le. Consistoire  de  Sain t-Affrlque  s'est  assemblé  le  ai  du 
courant ,  pour  prendre  communication  de  la  circulaire 
qu'au  nom  de  la  Vénérable  Compagnie  de  Messieurs  les 
Pasteurs  de  Genève  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'a^ 
dresser. 

Il  m'a  chargé  de  vous  exprimer  le  regret  qu'il  éprouve 
de  ne  pouvoir  se  faire  représenter  par  un  Députe ,  soit 
Pasteur,  soit  laïque,  à  la  fêle  séculaire  de  votre  bienheu* 
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rcuse  Kéforuulion ,  qui  va  se  célébrer  dans  vos  murs , 
mais  de  TOUS  assurer  en  même  temps,  que  si  à  raison  des 
circonstances  où  il  se  trouve  et  dont  il  croit  inutile  de 
vous  faire  part ,  il  ne  peut  répondre  à  une  invitation  dont 
il  apprécie  les  vues  fraternelles,  et  à  laquelle  il  est  aussi  sen- 
sible que  peuvent  T^tre  les  autres  Consistoires  de  France, 
il  ne  s'associera  pas  moins  d'esprit  et  de  cœur  à  cette 
solennelle  commémoration ,  qu*il  aimera  à  se  transporter  ce 
jour-Ià  au  sein  de  la  grande  Famille  Protestante ,  repré- 
sentée par  ses  nombreux  Députés  dans  une  cité  qui  a  le 
glorieux  avantage  d'avoir  été  le  berceau  du  Calvinisme ,  et 
chez  laquelle  s^est  épurée  de  plus  en  plus  cette  admirable 
Réfomnation ,  qui  n'a  point  aujourd'hui  k  subir  le  reproche 
ni  de  fanatisme  »  ni  de  pratiques  superstitieuses ,  ni  d'in- 
tolérance ,  ni  d'exclusisme. 

Le  Consistoire  m*a  chargé  de  plus,  Monsieur  et  très- 
honoré  Frère ,  de  vous  donner  Passurance  qu'il  se  plait  à 
partager  les  principes  et  les  sentimens  de  la  Vénérable 
Compagnie  de  Messieurs  les  Pasteurs  de  Genève,  et  que 
quand  même  il  pourrait  se  faire  qu'il  existât  entre  les  prin- 
cipes religieux  des  bns  et  des  autres  quelque  différence 
assez  peu  essentielle  ,  il  ne  lui  arrivera  jamais  néanmoins 
de  suivre  le  triste  et  honteux  exemple  d'un  scandaleux  sé- 
paratisme. 

Je  m*eslime  heureux  j  Monsieur  et  très-honoré  Frère , 
d'être  dans  cette  circonstance  l'organe  des  sentimens ,  non- 
seulement  du  Consistoire  de  Saint-Affrique ,  mais  encore 
de  toutes  les  Églises  de  son  ressort,  et  de  pouvoir  vous  of- 
frir l'assurance  de  la  parfaite  considération  ,  avec  laquelle 
j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humble  serviteur  et  dévoué  Frère  en  J.-C, 

Signé  y  F*  Nazon,  Président  du  Consistoire. 
P.  S.  J'oubliais  de  vous  dire  que  dans  noire  Assemblée 


Digitized  by  VjOOQiC 


134 

Conslsiorialc ,  il  a  été  arrêté  que  le  a3  août  les  fidèles  de 
notre  Église  Consistoriale  8*associeroDt  dans  nos  temples 
à  la  fête  séculaire  de  Génère ,  pour  joindre  leurs  accens  de 
reconnaissance,  leurs  prières  et  leurs  vœux,  à  ceux  qui, 
dans  les  temples  de  votre  cité ,  s'élèveront  ce  jour-là  vers 
le  Ciel. 

CONSISTOIRE  DE  SAINT-AMBROIX. 


ué  M.  Basset  fils  9  Pasteur^  ancien  Modérateur  f 
Président  du  Comité  du  Jubilé. 

Saint-Ambroix  f  le  8  juillet  i835« 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  J.-C.  notre  Seigneur, 

lut  Consistoire  de  Saint-Ambroix  que  j*ai  Thonneur  de 
présider  a  reçu  avec  autant  de  plaisir  que  de  reconnats- 
^ance,  Tinvitation  que  vous  aviez  déjà  daîgné  lui  faire  par 
Monsieur  Vincent ,  Pasteur  de  Nîmes ,  et  que  vous  con- 
firmez par  votre  lettre  du  i6  juin  dernier;  pour  y  répon- 
dre il  a  décidé  que  le  Dimanche  23  août  prochain  un  ser- 
vice extraordinaire  en  harmonie  avec  la  fête  qui  doit  se 
célébrer  à  Genève  le  dit  jour^  en  mémoire  de  la  bienheu- 
reuse Réformation,  aura  lieu  dans  tous  les  temples  de  cette 
Église  Consistoriale,  et  que  M.  le  Pasteur  Encontre  se  ren- 
dra à  Genève  comme  député  du  Consistoire  pour  partici- 
per à  votre  joie ,  se  joindre  k  vos  prières,  et  vous  exprimer 
les  vœux  et  les  sentimens  fraternels  des  membres  dont 
l'Église  de  Saint-Ambroix  se  compose. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président ,  Tassurance  des 
sentimens  très-distingués  d'estime  et  de  considération  avec 
Icsquek  j*ai  Thonneur  d^étre 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère  en  Christ , 
Signé,  Olive,  Pjsieur^  Président 
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œWSISTOIRE  DE  SAINT-GERMAHf-DE- 
CALBERTE. 

A  Monsieur  Choisjr,  Professeur  à  f  Académie  de 
Genève. 

BXTBAIT  DES  REGISTRES  DES  DELIBERATIONS  DU  CONSIS- 
TOIRE DE  SAINT-GERMA1N*DE-GALBERTE  (Lozèfe). 

Le  i3  juillet  i835  se  sont  réunis  à  Saînt-Germain-de-< 
Calberte,  dans  le  temple,  les  membres  soussignés  du  Con- 
sistoire de  rËglise  Réformée  de  Saint-Germain-de-Galberte 
CD  séance  ordinaire. 

Monsieur  Metge,  Pasteur,  Président  du  dit  Consistoire, 
a  donné  communication  à  rassemblée  d'une  lettre  de  Mon- 
sieur Basset  fils,  Pasteur,  ancien  Modérateur,  Président  du 
Comité  du  Jubilé  de  Genève  ,  adressée  à  M.  Metgc,  Pré- 
sident du  Consistoire  de  Saint-Germain ,  en  date  du  16 
juin  1835,  par  laquelle  il  transmet  le  vœu  de  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève ,  de  lui  faire  con** 
oattre  le  nom  des  députés  ecclésiastiques  et  laïques  par 
lesquels  le  Consistoire  désire  de  se  faire  représenter  à  la 
ttte  séculaire  de  la  Réformation  de  Genève  qui  se  célé- 
brera le  a3  août  prochain  en  cette  ville. 

Le  Consistoire  éprouve  le  besoin  de  témoigner  à  la  Vé* 
nérable  Compagnie  à^s  Pasteurs  de  Genève,  les  seniimens 
de  reconnaissance  pour  la  communication  et  Tinvitation 
qui  lui  sont  faites  de  sa  part.  Il  adresse  au  ciel  les  prières 
et  les  vœux  les  plus  ardens  en  faveur  de  TÉglise  de  Genève, 
qui  a  rendu  les  plus  grands  services  Ha  Kéformalion  en  gé- 
néral, et  en  particulier  aux  Églises  Réformées  de  France.  Il 
appelle  de  tous  sts  vœux  sur  son  Jubilé  séculaire  les  bcné- 
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Jictions  cFen^liauf ,  et  sympathise  Je  la  manière  la  plus  fra- 
ternelle avec  une  Église  si  florissante  et  que  le  Seigneur  a 
protégée  et  bénie  depuis  trois  siècles  d*une  manière  re- 
marquable ,  et  qui  n*a  cessé  depuis  son  berceau ,  de  por- 
ter même  dans  les  temps  le»  plus  difficiles  à  nos  chères 
Églises  de  France  Tinlérét  le  mieux  senti  et  le  plus  effi- 
cace. C*est  à  Genève  que  nous  devons  la  conservation  du 
ministère  évangélique  dans  les  temps  pénibles  qui  suivirent 
la  révocation  de  Fédît  de  Nantes ,  et  nous  pourrions  dire 
notre  existence  en  France  comme  réformés.  Ce  n*est  donc 
pas  sans  une  émotion  profonde  que  nous  voyons  approcher 
Fépoque  de  votre  Jubilé  séculaire  de  la  Kcforoiation  de 
votre  ville. 

Le  Consistoire  éprouve  le  regret  de  n^avoir  aucun  fonds 
pour  indemniser  les  députés  laïques  et  ecclésiastiques,  qui 
sont  destinés  à  le  représenter  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle auprès  de  vous,  Messieurs;  mais  il  autorise  et  ponEinr^e 
pour  se  rendre  et  assister  à  votre  fête,  Monsieur  Metge, 
Président  du  Consistoire  de  Saînt-Germaîn-de-Calberte,  et 
Monsieur  Larguîer,  Maire  de  Saint-Germain  ,  Conseiller 
de  Tarrôndissemént  de  Florac  et  membre  laïque  de  notre 
Consistoire,  vous  priant  de  les  recevoir  comme  des  Frères 
et  comnoe  nos  affecCtounés  députés* 

Veuillez  agréer,  Messieurs  les  membres  de  la  Vénérable 

Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève,  avec  l'assurance  de 

notre  haute  considération  et  de  notre  dévouement  le  plus 

fraternel,  nos  très-humbles  et  très-cordiales  salutations. 

Les  membres  du  Consistoire  Réformé  de 

Saint-Germain-de-Calberte , 

Signés,  Metoe,  Forelle  ,  C-S.  Dussaud, 

Pasteur,  J.-L.  Laval,  Pasteur,   Metge  , 

Pasteur^  Président,  Combet,  Russet,  Lar- 

GUIER,  Maurin  et  Maurel. 

P.  S»  J*aireçu  votre  lettre  du  4  juillet.  Je  suis  toujours 
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dans  la  disposition  d'assister  à  vos  îèics  du  Jubilé  du  uiois 
daoût  prochain.* 

CONSISTOIRE  DE  SAINT-HIPPOLYTE. 


A  Monsieur  Basset  fils,  Pasteur. 

Saint-Hîppolyte  (Gard),  le  a5  juin  i835. 
Monsieur  et  très-honorë  Frère  en  Jésus-Christ, 

Honorés  d'une  lettre  du  respectable  Consistoire  de  Nî- 
mes qui  nous  inrite  en  votre  nom  à  envoyer  une  dépu- 
lation  à  Genève ,  pour  assister  le  a3  août  prochain  à  la 
fête  séculaire  de  la  glorieuse  Réformatîon  ;  vivement  flat- 
tés de  votre  invitation  et  de  Texcelience  de  son  but ,  dési-> 
raot,  de  plus,  vivre  dans  une  fraternité  sincère  avec  le 
Clergé  genevois ,  nous  avons  nommé  Monsieur  Boissière, 
Tun  de  nos  Pasteurs  ,  pour  être  notre  représentant  auprès 
de  vous.  Nous  vous  le  recommandons  comme  un  Frère  » 
eo  implorant  sur  vous  tous  et  sur  la  fête  auguste  que  vous 
célébrerez  bientôt,  les  bénédictions  du  Seigneur. 

Je  suis  avec  un  profond  respect  et' une  considération 
très-distinguée 

Votre  dévoué  Frère  en  Jésus-Cbrist  ^ 

Signé,  DussAUT,  Pasteur,  Président. 

P.  5.  Mon  Consistoire  m*a  aussi  nommé  pour  me  ren- 
dre auprès  de  vous,  mais  je  crains  fort  que  mes  occupations 
pastorales  ne  me  privent  de  ce  bonheur.  Néanmoins  je  serai 
en  esprit  au  milieu  de  vous,  et  je  joindrai  mes  prières  aux 
vôtres. 

*  M.  Metge  a  fait  savoir  plus  tard  qu'il  lui  était  impossible  de 
venir  à  Genève.  (  No/e  du  Secrétaire  de  la  Compagnie»  ) 
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Saint-Hippolyte ,  le  18  août  i835. 

Messieurs  et  Irès-honorés  Frères  en  Jësus*Christ« 

Comme  je  vous  Tai  fait  pressentir  dans  ma  préce'denfe 
lett^e,  il  m*est  impossible,  à  cause  de  mes  occupations 
pastorales ,  de  me  rendre  à  Genève  pour  assister  à  la  fête 
séculaire  de  la  glorieuse  Rdformation.  Mon  cœur  en  est 
réclleroenl  malade  ;  mais  à  la  force  point  de  résistance.  Le 
devoir  avant  tout. 

Mon  Collègue,  Monsieur  Boissière/au  moment  oà  il 
se  disposait  à  partir,  le  choléra  a  environné  notre  ville  à 
une  lieue  de  dislance ,  et  comme  nous  pouvons  être  frap- 
pés à  toute  heure  et  à  tout  instant,  il  n*a  pas  jugé  conve- 
nable dans  des  cirçpnstances  si  graves  de  quitter  son  trou- 
peau. Il  a  spontanément  sacrifié  ses  désirs  et  sa  volonté 
bien  prononcée. 

Recevez  donc  ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  nos 
vif  regrets  de  ne  pas  pouvoir,  Dimanche  prochain ,  chan- 
ter avec  vous  fhymne  de  la  reconnaissance.  Néanmoins 
nous  serons  avec  vous  en  esprit  ;  nous  mêlerons  nos  priè- 
res aux  vôtres  ;  nous  demanderons  avec  ferveur  au  Dieu 
de  charité  et  d-amoup  de  bénir  constamment  TÉglise  Ré- 
formée de  Genève,  qui  nous  a  rendu  de  si  grands  services  ! 

Priez-le  aussi  pour  nous ,  demandez  lui  sa  bénédiction 
pour  toutes  les  Églises  Réformées  de  France.... 

Je  suis  avec  un  profond  respect ,  Messieurs  et  très-ho- 
norés Frères  en  Jésus-Christ , 

Votre  dévoué  Frère, 

Signe  ^  DussAUT,  Pasteur,  Président* 
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CONSISTOIRE  DE  SAINT-VOY. 


AdheraDf  Pasteur^  Président  de  l^ÉgUse  Réformée 
de  Saint- Voy  (Haute-Loire)^ 

A  Monsieur  Sasset,  Pasieur,  Président  du  Comité 
du  Jubilé ,  à  Genève. 

Saini-Yoy,  le  7  juillet  i835. 

HoDsieur  et  très-honoré  Frère  eq  Jésus-Christ, 

Je  m*einpresse  de  tous  informer,  que  par  de'cision  du 
5  courant ,  le  Consistoire  de  Saint- Voy  désirant  répondre 
à  la  fraternelle  invitation  de  la  Vénérable  Compagnie  des 
R^teurs  de  Génère,  m*a  fait  Thonneur  de  me  désigner 
pour  son  représentant  à  la  fôle  séculaire  de  notre  bienheu- 
reuse Réformation ,  qui  doit  avoir  lieu  dans  votre  ville  le 
23  août  prochain. 

Croyez,  Monsieur  et  très-bonoré  Frère,  qu*II  me  sera 
doux  de  remplir  une  mission  qui  me  procurera  le  précieux 
avantage  de  fraterniser  avec  tant  de  Vénérables  Frères  en 
Chrbt ,  et  de  joindre,  dans  une  circonstance  si  solennelle, 
ines  prières  et  mes  vœux  le^  plus  ardeus  avec  les  leurs 
pour  le  maintien  et  les  progrès  de  notre  sainte  foi  évangé- 
lique  et  Tavancement  du  règne  de  Dieu.  C'est  dire  que  je 
ue  manquerai  pas ,  Dieu  aidant ,  de  me  trouver  à  Genève 
au  jour  marqué. 

Agréez  l'assurance  de  la  parfaite  considération  et  du 
dévoûment  tout  fraternel  avec  lequel  j'ai  Thonneur  d*âtre, 
Monsieur  le  Président ,  mon  très-bonoré  Frère , 

Votre  très-humble  serviteur  et  Frère  en  Christ, 
Signé ,  Adherak  ,  Pasteur^  Président. 
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CONSISTOIRE  DE  SOMMIÈRES. 


A  Monsieur  le  Pasteur  Basset  p  Président  du  Co^ 
mité  pour  le  Jubilé  de  la  Réformation. 

Consistoire  de  FÉglise  Réformée  de  Soramières» 

Sommières,  le  2  juillet  1 835» 

Monsieur  le  Pre'sident  I 

Le  Consistoire  de  Sommières,  dans  sa  séance  du  16  juin, 
a,  sur  la  lettre  d'invitation  de  la  Vëncrable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genève,  transmise  par  M.  le  Président  da 
Consistoire  de  Nîmes ,  nommé  IVJonsieur  Reboul ,  Pas^ 
teur-Suffragant ,  député  à  la  fête  séculaire  de  la  Réforma- 
tion  de  Genève. 

Le  même  Consistoire,  dans  sa  séance  du  17  du  même 
mois,  a  nommé  comme  second  député.  Monsieur  Émilien 
Dumas,  de  Tordre  des  Anciens,  et  Secrétaire  du  Con- 
sistoire. 

Veuillez,  Monsieur  le  Président ,  recevoir  Thommage 
de  ma  parfaite  considération , 

Le  Président  du  Consistoire  de  Sommières  , 
Signé  ,  RiBOT  ,  Pasteur. 
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DIRECTOIRE  LUTHÉRIEN  DE  STRASBOURG. 


RBGISTRB   GEIfÉRAL,    N**    jGS. 

Strasbourg,  le  14  juillet  i835. 

Le  Directoire  du  Consisioire-Général  de  la  Con-- 
fession  fï  jiugsbourg  des  Dèparîemens  du  Haut^ 
Rhin  t  BaS'Rhin  et  autres ,  à  Messieurs  les  Pré- 
sident et  Membres  du  Comité\  du  Jubilé  de  la 
Réformation  à  Genève. 

Messieurs , 

Il  nous  eût  été  bien  agréable  d*asstster  en  personne  au 
Jubile  que  votre  Église  célébrera  le  a3  août  prochain  ,  ou 
du  moins  de  nous  ùtire  représenter  par  une  députation  du 
Consistoire-Général  ou  de  quelques  membres  de  notre 
Clergé. 

Mais  le  trop  grand  éloignement  de  la  ville  de  Genève 
et  les  soins  que  nos  Églises  réclament ,  ne  nous  permettent 
point  de  réaliser  ces  vœux.  Nous  ne  pouvons  que  vous 
en  témoigner  nos  regrets. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  Texpression  de  notre  consi- 
dération  la  plus  distinguée , 

Pour  le  Président  du  Consistoire-Général 
et  du  Directoire,  absent, 

Le  membre  du  Directoire  délégué , 
Signés^  L.  Hecht. 

Kern  ,  Secrétaire. 
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INSPECTION  DU  TEMPLE-NEUF , 
A  STRASBOURG. 


A  Monsieur  Basset  fils ,  Pasteur 9  ancien  Modé^ 
rateuTf  Président  du  Comité  du  Jubilé* 

La  Compagnie  des  Pasteurs  des  Églises  Chrétiennes 
de  la  Confession  d^Augsbourg,  à  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pasteurs  de  l^lise  Réformée  de 
Genève. 

Strasbourg,  ce  19  aoât  i835. 

Messieurs  et  Irès-chcrs  Frères  en  Jésus-Christ , 

Quelle  fut  notre  joie  le  16  juin  dernier  lorsque  vous  nous 
invitâtes  comme  vos  Frères  à  célébrer  avec  vous  le  a3 
août  18*^5  votre  troisième  Jubilé  de  la  Kéformation  de  Cal- 
vin !  Votre  fête  est  la  nôtre  ,  et  nous  avonâ  appris  avec, la 
plus  vive  satisfaction  que  vous  avez  aussi  partagé  avec 
nous  nos  transports  le  3i  octobre  1B17  lors  de  notre  troi- 
sième fête  séculaire  de  la  Réformation  de  Luther.  Luther 
et  Calvin!  hommes  immortels  qui  seront  toujours  réunis 
dans  rhistoire  de  TËglise  ,  comme  Genève  et  Sti*asbourg. 

C*est  à  Strasbourg  que  Genève  est  redevable  de  Calvin, 
citoyen  de  notre  ville ,  Professeur  de  notre  Académici  Pas- 
teur de  notre  première  Église  française,  et  ce  n*est  qu*a- 
près  de  vives  instances  que  Strabourg  Ta  cédé  à  Genève. 
Mais  tels  sont  les  décrets  de  la  Providence  divine,  les  re- 
grets que  suscita  dans  nos  aïeux  le  départ  de  leur  conci- 
toyen ,  elle  les  changea  en  actions  de  grâces ,  car  du  fond  de 
sa  nouvelle  patrie  on  vit  Calvin  parvenir  à  dissiper  en 
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France  \tB  prëjugés  religieus  et  &  répandre  les  rentes  de 
rÉvangile. 

Puisse  cet  Érangile  ,  e'galement  ddgagé  de  Tincrédu- 
lîlé  et  de  la  superstition ,  se  présenter  dans  ce  jour  jubi- 
laire à  tous  les  fidèles  dans  toute  sa  sainteté  pour  faire 
naftre  en  eux  la  ▼érilable  foi  en  Jésus-Christ,  pour  les 
décider  i  eierccr  la  piété,  pour  éloigner  d*eux  toutes  ces 
sectes  qui  ne  cessent  d^affliger  TÉglise  chrétienne,  et  pour 
lui  inspirer  cette  charité  qui  les  porte  à  s*entr*aimer  comme 
des  frères  et  comme  les  enfans  du  Dieu  de  bonté. 

Ce  sont  là,  Messieurs  et  très-ehcrs  Frères  en  Jésus- 
Christ  ,  les  sentimens  qui  nous  animent  et  que  nous  vous 
consacrons  en  particulier  ;  et  si  les  circonstances  nous  em- 
pêchent d*assister  à  votre  solennité  religieuse ,  nos  cœurs 
nous  j  suppléeront  et  nofus  réunirons  nos  prières  aux  vô- 
tres pour  implorer  les  bénédiclions  divines  sur  les  succès 
de  notre  commun  Jubilé. 

Nous  avons  Thonneur  d*étre  avec  un  parfait  dévoâment. 
Messieurs  et  très-chers  Frères  en  Jésus-Christ, 

Vos  Frères  et  collègues, 

Signé,  D.  Brunner  ,  Président. 
Les  Pasieurs:  Temple-Neuf,  Edel,  Inspecteur;  HuER- 
TER;  (pour  M.  KuNTZ,  absent)  Edel.  —  St-Pierre-lc- 
Jeune,  WuRTZ;  Kreiss  ;  Lames.  —  St-Guillaume,  Kroh 
(pour  lui  et  pour  M.  Gerhardt,  absent);  JiEGLi.  —  St- 
Thomas,  Muller;  Brâunwald  ;  Herrmai^n.  —  St-Ni- 
colas,  Schuler  ;  DurrBach;  Bruch.  — Église  Française, 
Beui^er,  Président;  HiMLY.  —  Hospice  civil,  Aylé.  — 
St*Pierre-le- Vieux ,  Kuss  ;  Bœckel  ,  Inspecteur;  Bejutz. 
Ste-Àarélie,  KoPP  (pour  lui  et  pour  M.  Vierling  ,  ma* 
lade). 
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CONSISTOIRE  DE  VALENŒ. 

(  Dépiurlenient  de  la  Drôme.) 


A  Monsieur  Basset  JUs ,  ancien  Modérateur,  Pré-- 
sident  du  Comité  du  Jubilé. 

Valence ,  7  août  i835. 

Le  Président  du  Consistoire  de  TÉglise  Réformée- 
Consistoriale  de  Bourg-lez-Valence ,  à  Monsieur 
Basset  fils ,  Pasteur,  ancieD  Modérateur ,  etc. 

Messieurs  et  très-hooore's  Frères  ! 

Noiis  avons  jeté  pénétrés  de  reconnaissance,  en  cette 
Église,  pour  fa  glorieuse  et  fraternelle  invitation,  que  lui 
a  faite  la  Vénérable  Compagnie,  par  votre  organe  »  le  16 
juin  dernier,  d'envoyer  quelque  député  à  Genève  pour  y 
participer  à  la  célébration  de  son  troisième  Jubilé  de  la 
Réformation.  Par  une  suite  du  puissant  intérêt  que  nous 
attachons  à  cette  circonstance ,  le  Consistoire  se  propose 
de  députer  Monsieur  Mejnadier,  mon  beau-fils.  Pasteur 
a^ec  moi  à  celte  Eglise  ,  qui  a  manifesté  le  désir  d'être  ho- 
noré de  celte  mission  dans  le  sentiment  des  douces  jouis- 
sances que  lui  offre  à  cueillir  cette  grande  solennité. 

L*honorable  réputation  que  s*est  faite  Monsieur  Mey- 
nadier,  dans  une  Egibe  importante  de  TArdêche  qu*il  a 
desservie  avec  zèle  pendant  vingt  ans,  est  pour  le  Consis- 
toire un  sûr  garant  dç  la  dignité  avec  laquelle  il  repré- 
sentera celte  Église  auprès  de  la  vôtre ,  dont  les  destinées 
religieuses  sont  si  heureusemeut  confiées   par  la  Provî- 
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dence  au  Vénérable  corps  dé  tos  Pasteurs.  Puisse  VAu- 
Umr  Suprême  de  tout  don  parfiut  (àirt  concourir  une  si  inté- 
ressante îêie  k  la  réunion  des  membres  trop  malheureuse- 
ment divisés  de  notre  Église  Protestante  qui  la  célébreront, 
afin  qu^il  n*y  ait  bientôt  parmi  nous  qu*un  seul  troupeau, 
comme  nous  n^avons  qu'un  seul  berger,  et  que  nous  ne  soyons 
en  effet  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  il  Texemple  de  FÉglise 
primitive. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président  du  Comité  du 

Jubilé ,  Texpression  des  sentimcns  fraternels ,  jointe  à  la 

haute  considération  avec  laquelle  j*ai  Thonneur  d*étre , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur  et  Frère, 

Signe,  RATTiEa ,  PasUur,  Président  du  Consistoire. 

P.  S.  L'Assemblée  du  Consistoire  qui  nommera  M.  Mey- 
nadier  ne  peut  avoir  lieu  que  le  to  courant  ;  mais  j*ai  dû 
pro6ter  d^une  occasion  favorable  pour  vous  faire  connaître 
son  choix  d'avance,  conformément  â  votre  demande. 

CONSISTOIRE  DTJZÈS- 


m.  Basset  fils  f  PasUur ^  ancien  Modérateur^  Pré^ 
sideni  du  Comité  du  Jubilé  à  Genève. 

Monsieur  et  trcs-hoooré  Frère  en  Jésus-Christ , 

Le  Consistoire  extrêmement  sensible  à  Finvitation  qui 
lui  a  été  £aiite  par  la  Vénérable  Compagnie,  de  se  faire  re- 
présenter par  un  ou  plusieurs  députés  à  la  Côte  séculaire 
de  la  Réformation ,  qui  doit  être  célébrée  à  Genève  le  a3 
août  prochain,  avait  à  cet  efiet  désigné  Monsieur  Nicolas, 
Tun  de  ses  Pasteurs  :  les  circonstances  fâcheuses  dans  les- 
quelles nous  nous  trouvons ,  ne  permettant  pas  à  ce  der- 
nier de  quitter  son  Église ,  le  Consistoire  se  trouve  heu- 
reux de  pouvoir  le  remplacer  par  Monsieur  Vcrdier-De- 
flaux,  dont  la  haute  position  sociale,  les  lumières ,  les  esti- 
mables qualités  qui  le  distinguent ,  le  rendent  plus  que  tout 
autre,  propre  à  cette  honorable  mission. 

lo 
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Quoique  persuade  d*avance  de  Taccueil  fraternel  qu*il 
recevra,  je  prends  Ja  liberté  de  le  recommander  à  TOtre 
bienveillance  particulière.' 

Daignez  agréer ,  Monsieur  cl  digne  Frère ,  Thommage 
des  senlimens  de  haute  considération  et  de  profonde  estime, 
avec  lesquels  I  etc. 

Uzès,  14  août  i835. 

F.  Roux,  Pasteur^  Président. 

CONSISTOIRE  DE  WOLFISHEIM. 

Le  Consistoire  de  Ff^olfisheim  du  ressort  du  Con-' 
sistoire-Général  des  Églises  de  la  Confessiorh 
d Augshourgen  France^  aux  tres-^ignes  Repré^ 
sentans  de  l Église  de  Geueve. 

Strasbourg,  le  a4  juillet  i835. 

Très-dignes  Frères  en  Jésus-Christ  ! 

Les  Églises  de  la  Basse- Alsace ,  et  notamment  celles 
qui  font  partie  du  Consistoire  de  Wolfisheim,  s*intéres« 
sent  vivement  au  Jubilé  de  la  Réformation  de  Genève. 
Lt^s  solennités  de  TÉglise  nationale  de  cette  cité  célèbre 
leur  rappellent  la  f^le  séculaire ,  qui  électrisa  il  n*y  a  pas 
vingt  ans  les  Églises  de  la  Confession  d'Augsbourg. 

Pourquoi  d\iilleurs  nos  yeux  ne  se  tourneraient-ils  pas 
vers  vous.**  Avant-garde  vigilante  placée  entre  Fllalie  et 
la  France,  l'Église  de  Genève  i*épand  aujourd'hui  comme • 
autrefois  sa  lumière  évangéliqtie  sur  les  contrées  qui  sont 
encore  ensevelies  dans  Tombre. 

L*œuvre  des  Calvin,  des  Luther  et  de  tant  d'autres,  ana- 
thémalisée  par  les  évoques  de  Rome,  a  donc  trouvé  grâce 
devant  le  Chef  invisible  de  TÉglise  Chrétienne;  les  Églbes 

*  Monsieur  De  Flaux,  arriva  à  Lyon  quelques  jours  avant  le  Ju- 
bile, %*j  est  vn  retenir  par  l'irapossibitité  d'obtenir  une  place  dMis 
les  voitures  publiques.  {Note  du  Secrétaire  de  la  Compagnie,^ 
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Protestantes  se  trouvent  établies  dans  les  quatre  partîes'du 
monde;  la  liberté  religieuse  qu^elles  ont  conquise,  leur 
permet  de  concentrer  toutes  leurs  forces  vers  Je  perfec- 
tionnement de  leurs  institutions  religieuses  et  vers  Ta* 
vancement  do  règne  du  Dieu  parmi  ceux  de  leurs  frères 
qui  gémissent  encore  dans  les  ténèbres. 

Le  Protestantisme,  après  s*étre  frayé  un  passage  à 
travers  les  décrets  des  conciles  et  les  obstacles  que  lui 
créa  de  tout  temps  la  tbéologie  rétrograde ,  s^arréte  pour 
contempler  son  passé  si  riche  de  souvenirs;  il  compte 
ses  victoires ,  honore  le  souvenir  de  ses  héros ,  fait  inven* 
taire  des  trésors  de  science  religieuse  qu*il  s*est  acquis, 
résume  les  résultats  de  la  critique  sacrée ,  et  se  prépare 
i  s*élever  à  des  vues  encore  plus  libres  et  plus  chrélien- 
nes,  à  une  organisation  plus  digne  du  royaume  de  Dieu. 
Le  Christianisme  ne  se  laisse  pas  enfermer  dans  les  com- 
partimens  dans  lesquels  on  voudrait  le  retenir.  Toutes 
les  fractions  de  la  grande  famille  évangélique  s*élèveront 
peu  à  peu  d'un  ordre  d^idées  rétréci  et  individuel  à  un 
ordi^  de  choses  plus  élevé  et  plus  général.  Les  confes- 
sions de  foi  faites  par  nos  aïeux ,  confessions  qui  ont  si- 
gnalé au  monde  chrétien,  le  commencement  de  la  Réfor- 
mation  du  culte  et  de  la  dogmatique ,  ne  seront  pas  seu- 
lement les  anneaux  de  la  grande  chaîne  de  foi,  de  charité 
et  d^espérance  destinée  à  unir  tous  les  membres  de  la 
£smille  humaine;  elles  fourniront  surtout,  par  ce  qu^elles 
ont  de  commun  et  de  purement  chrétien ,  les  élémens  d*une 
nouvelle  organisation  de  TÉglise.  Il  y  a  long-temps  que^ 
les  disciples  de  Zwingle ,  de  Calvin  et  de  Luther  se  sont 
donné  le  baiser  de  paix ,  et  déjà  TAllemagne  Catholique 
leur  tend  la  main. 

L'Église  de  Genève  a  dignement  concouru  et  travaillé 
pour  ce  beau  résultat,  elle  a  bien  mérité  de  TÉglise  Chré- 
tienne. Si  quelques  douleurs  ont  jusqu'ici  ralenti  ses  ef- 
forts ,  elle  s'en  consolera  par  la  pensée  que  les  souffran- 
ces aussi  sont  une  condition  du  progrès. 

Eh  bien,  Ministres  du  Christ,  nos  très-chers  compa- 
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gnons  d'œuvrc,  continuons  sous  le  patronage  de  nos  il- 
lustres pre'de'cesseurs  dans  la  carrière  de  la  Réformation , 
continuons  Tœuvre  qu*iis  ont  commencée  arec  la  grâce  de 
Dieu ,  comme  eux  parlons  à  notre  siècle  un  langage  qu*il 
puisse  comprendre  et  aimer.  Le  siècle  qui  a  tant  besoin 
de  se  retremper  aux  souvenirs  du  passé,  puisse-t-il  surtout 
comprendre,  éveillé  par  votre  fête,  qui!  lui  faut  d^abord 
rechercher  et  mieux  constituer  le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice!  Alors  il  remplira  dignement  sa  mission  et  les 
autres  choses  devenues  nécessaires  lui  seront  données. 

Dans  tous  les  cas,  daignez  croire ,  Messieurs,  à  notre 
zèle  et  à  la  sincérité  des  sentimens  que  nous  vous  ex* 
primons.  Heureux  de  resserrer  à  cette  occasion  solen- 
nelle les  liens  <qui  nous  unissent  à  vous ,  nous  vous  prions 
d*agréer  les  assurances  de  la  considération  très-distinguée 
et  de  la  fraternité  avec  lesquelles  nous  avons  Thonneur 
d'être,  Messieurs,  vos  Frères  du  Consistoire  de  Wolfisheim, 
Srgné,  HoRNmG,  Président. 

ScHRUMPF,  Pasteur  à  Oberhausbergen. 

BabbâBas  ,  Pasteur^  * 

SoHN,  Pasteur. 

Haushalter  ,  Pasteur. 

Ph.  HiCKEL ,  Pasteur. 

DuRTOGER,  Pasteur. 

Bentz,  Pasteur. 

Ungerer  ,  Pasteur  à  Haogenbiz. 

Weber,  Pasteur. 

Vu  pour  servir  de  légalisation  des  signatures  apposées 
ci-dessus. 

Si^,  HoRNIKG,   Présidente 

EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DELIBERATIONS  DU  VÉNÉ- 
RABLE CONSISTOIRE  DE  L^écLISE  CONSISTORIALE  DE 
WOLFISHEIM,    SÉANCE  DU  2^  JUILLET  l835. 

Le  Consistoire  de  TÉglise  Consistoriale  de  Wol6sheim, 
(du  ressort  de  Tinspection  du  Temple-Neuf  à  Strasbourg,) 
réuni  sous  la  présidence  de  Monsieur  Homing,  Président, 
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€l  composé  de  Messieurs  Duringcr,  Schrumpf,  Barba- 
ras,BeDtz,  Ungerer,  Sohn ,  Wcber,  Haushaller,  Hî- 
ckel,  Pasteurs; 

Ouï  le  rapport  d*uD  de  ses  membres,  duquel  il  ap- 
pert ,  qu^une  fête  se'culaire  doit  aroir  lieu  le  vingt-trois 
aoûl  prochain  à  Genève  en  commémoration  de  la  glo- 
rieuse Réformalion  exécutée  par  Calvin,  Zwingli  et  leurs 
illustres  coopérateurs  ; 

Considérant  que  les  convenances  et  la  fraternité  qui 
unit  les  deux  Communions  Chrétiennes,  Réformée  et  Pro* 
testante ,  demandent  que  dans  celte  solennité  religieuse 
toutes  les  contrées  où  la  pure  lumière  de  TÉvangile  ré- 
pand sa  clarté  bienfaisante  ;  que  surtout  les  Églises  de 
la  Confession  d*Augsbourg  de  la  Basse- Alsace  sympathi- 
sent avec  leurs  Frères  Réformés  de  TÉglIse  nationale  en 
Suisse ,  et  leur  témoignent  à  cette  occasion  tout  Tintérét 
qu*ils  prennent  à  Tœuvre  de  la  Réformation  ainsi  qu*à 
Tavancement  ultérieur  du  règne  de  Dieu  ; 

ARRÊTE  : 

Art^  i^.  L'adresse  volée  dans  la  séance  d*aujourd*hui  par 
le  Consistoire  de  WolBsheim  relativement  à  la  solennité  re« 
ligieuse  qui  se  prépare  à  Genève  ,  sera  jointe  à  la  pré* 
sente  délibération  et  transmise  à  la  Très- Vénérable  Com* 
pagnie  des  Pateurs  à  Genève. 

Jri.  a.  Monsieur  Guillaume-Adolphe  Horning,  Ministre 
du  saint  Évangile  et  61s  du  Président  du  Consistoire,  est 
nommé  députe,  pour  présenter  au  nom  du  Consistoire  fa* 
dresse  dont  s*agit  aux  chefs  de  TÉglise  nationale  de  Genèvei 

Ainsi  (ait  et  délibéré  le  jour ,  mois  et  an  que  dessus. 

Signés  au  registre,  Horning,  Président, .  Duringer, 
Schrumpf,  Barbaras,  Bentz,  Ungerer,  Sohn,  Weber, 
Haushalter ,  Hickel ,  tous  Pasteurs  et  membres  du  Con- 
sistoire. 

Pour  extrait  conforme  au  registre , 

Signé ,  Horning  ,  Président, 
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GRANDE-BRETAGNE. 


ÉGLISE  ÉPISCOPALE  D^ANGLETERRE  ET 
DTRLANDE. 

To  the  Rev^  Fh.  Basset  Jun.,  etc^  etc. 

To  the  very  Révérend  the  Moderator  of  the  Com- 
pany of  Pastors  of  Geneva. 

Lainbelh,  Mayao,  i83&. 
Very  Rcv.  Sîr, 

I  hâve  la  acknowledgc  the  recetpt  o(the  cîrcular  letter  ad- 
dressed  by  the  Vénérable  Company  of  the  Pasiors  of  Gê- 
nera to  the  Prelates  and  other  Clergy  of  the  Uoiled  Church 
efEngland  and  Ircland,  on  the  subject  of  the  approachîng 
Jubilee,  togclher  wilh  an  enclosure  to  me  from  yourself, 
expressedin  terms  of  reapect,  of  whtch  I  am  deeply  sensi- 
ble. My  Brolher  Bishops,  as  well  as  myself,  are  much  gra- 
lified  by  this  proof  of  your  confidence  in  our  rooted  at- 
lachment  to  the  holy  cause  of  Ibe  Reformation,  and  on  our 
high  respect  for  the  Protestant  Churches  on  Ihe  continent, 
iind  sincère  concern  for  thcir  weifare. 

We  duly  appreciate  tbe  feeling  of  religions  joy,  wîtli 
which  you  look  forwardto  the  commémoration  of  that  noble 
atchievement,  which  brought  iighl  out  of  darkness,  and 
rescued  your  Church  from  the  shackles  of  Papal  domina- 
tion ,  and  the  tyrannxcal  imposition  of  a  corrupt  faith  ,  and 
a  superstitions  ritual.     It  is  not  without  reason  thaï  yoii 
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are  aniious  to  testify  your  vénération  for  the  raemory  of 
tliose  illustrions  men,  wbo  under  the  direction  of  the 
Aimîghty  God  >f  ère  the  instruments  of  this  happy  delive- 
rance,  and  at  the  same  time  to  ofTer  up  your  songs  of 
thanksgiving  to  the  great  Hcad  of  the  Church,  as  well  for 
the  blessing  bcstowcd  on  you  at  that  mémorable  epoch, 
as  for  the  conlînucd  préservation  of  this  sacred  deposit 
from  the  maltce  of  powerful  enemies,  encompassing  you 
on  every  side  andoften  sceking  your  desiructîon. 

Although  we  are  exceedingly  gratifîed  by  the  désire  ex- 
pressed  by  your  Vénérable  Company  for  the  appointmeiit 
of  deputies  to  assist  at  the  Festival  as  représentatives  of  the 
Clergy  of  England,  we  cannot  consistently  with  ihe  prac- 
lîce  of  our  Churchj  avail  oursclves  of  this  oblîgîng  invita* 
tion.  But  you  roay,  be  assurcd  of  our  cordial  sympathy  : 
and  I  cannot  refrain  from  expressing  a  hope,  that  this 
solemn  célébration  of  an  event  not  less  glorious  to  the  cily 
of  Geneva,  than  conducive  to  the  success  of  Ihc  Reforma- 
\ion,  may  be  attested  with  an  abundant  effusion  of  religious 
blessings;  that  the  Spîrît  of  Christ  may  unité  your  Com- 
munity  in  zealfor  the  trulh,  in  the  profession  ofpure  evan- 
gelical  faith,  in  charity  one  with  anothér  ;  and  that  you  miy 
be  for  ever  preserved  from  that  anti-chrislian  despotism, 
.  which  is  equally  hostile  to  intelleclual  improvement,  to 
civil  and  religious  liberty,  and  to  the  fundamental  princi-  , 
pies  of  the  Gospel. 

I  remaib  with  great  respect, 

Very  Révérend  Sir, 
Your  faithfui  and  obedlent  servant, 
W.  Cantuar. 


Digitized  by  VjOOQiC 


152 


TRADUCTION 


Au  tres-rés^érend  Modérateur  de  la  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genèçe/ 

Lambeth,  20  mai  283S. 

Très-rcvcrend  Monsieur  î 

J'ai  i  vous  accuser  réception  de  la  circulaire  adresse'e 
par  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  aux 
Prélats  et  au  Clergé  de  TÉglise  unie  d'Angleterre  et  dlr- 
lande,  au  sujet  du  prochain  Jubilé,  ainsi  que  de  Tincluse 
adressée  à  moi-même,  et  conçue  en  des  termes  obiigcans 
auiquels  je  suis  profondément  sensible.  Mes  Frères  les 
Évéqucs  et  moi  sommes  trcs-flattés  de  cette  preuve  de  vo- 
tre con6ance  en  notre  ancien  attachement  à  la  sainte  cause 
de  la  Kéformation,  en  notre  haute  considération  pour 
les  Églises  Protestantes  du  continent  et  en  nos  vœux  sin-' 
ccres  pour  leur  prospérité.  Nous  apprécions  parfaitement 
le  sentiment  de  joie  religieuse  avec  lequel  vous  vous  pré- 
parez à  faire  la  commémoration  de  cette  grande  œuvre, 
qui  6t  jaillir  la  lumière  du  sein  des  ténèbres ,  et  délivra 
votre  Église  des  chaînes  de  la  domination  papale,  de  Tim- 
position  lyranuique  d'une  foi  corrompue,  et  d'un  céré- 
monie!'superstitieux.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  vous 
êtes  impatiens  de  témoigner  votre  vénération  pour  la 
mémoire  de  ces  hommes  illustres  qui ,  sous  la  direction 
du  Dieu  tout-puissant,  furent  les  instrumens  de  celle  heu- 
reuse délivrance  ;  et  en  même  temps  d'offrir  au  Chef  su- 
prême de  l'Église  vos  chants  de  reconnaisance ,  tant  pour 
le  bienfait  qu'il  vous  a  accordé  à  cette  époque  uicmo- 
Table  que  ,pour  la  conservation  de  ce  dépôt  sacré,  malgré 
les  mcchans  efforts  d'ennemis  puissans  qui  vous  cntou- 
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raient  de  tous  cAtés ,  et  qui  souvent  cherchaient  à  tous 
détruire. 

Quoique  nous  soyons  extrêmement  sensibles  au  désir 
exprimé  par  votre  Vénérable  Compagnie,  de  voir  des 
députés  assister  à  la  fête  comme  représentans  du  Clergé 
d*Angleterre,  nous  ne  pourrions^  sans  innover  aux  usages 
de  notre  Église ,  profiter  de  votre  obligeante  invitation. 
Hais  vous  pouvez  être  assurés  de  notre  cordiale  sym- 
pathie ,  et  je  ne  puis  m'empécher  d'exprimer  Tespérance 
que  cette  célébration  solennelle  d*un  événement  non  moins 
glorieux  pour  la  ville  de  Genève  qu'important  au  succès 
de  la  Réformalion ,  Hera  suivie  d'une  abondante  effusion 
de  bénédictions  religieuses  ;  que  TEsprit  de  Christ  unira 
votre  communauté  par  un  même  zèle  pour  la  vérité ,  par 
la  profession  de  la  pure  foi  évangélique ,  par  la  charité 
mutuelle;  et  que  vous  serez  à  jamais  préservés  de  ce  des- 
potbme  anti-chrétien  qui  est  également  hostile  au  progrès 
intellectuel,  à  la  liberté  religieuse,  çt  aux  principes  fon- 
damentaux de  rÉvangile. 

Je  suis  avec  grand  respect,  révérend  Monsieur, 

Votre  fidèle  et  obéissant  serviteur^ 
W.  DE  Càntorbéry. 

ÉGLISE  PRESBYTÉRIENNE  D'ECOSSE. 


A  Monsieur  le  Modérateur  de  la  Compagnie  des 
Pasteurs^ 

To  the  Modéra tor  and  other  Members  of  the  Com- 
pany of  the  Pastors  of  Geneva. 

Greenock,  Feb.  ai,  i83S. 
Gentlemen  and  most  honoured  Brelhren  in  Christ 
Jésus  our  Lord, 
I  bave  bcen  favoured  with  your  letler  of  the  3ist  De- 
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cember  i834  addressed  to  the  Moderalorand  Membersof 
the  General-Assembly  of  tbe  Ghurcb  of  Scolland;  coin- 
muQÎcaling  the  interesling  informattoa  Ihat  the  Reformed 
Church  of  Geneva  purpose  to  celebrale  in  the  monlh  of 
August  next  the  annlversary  of  the  Reformalion  from  Po- 
pery  in  Ihat  canton,  and  inviting  the  Gcneral-Assembly  to 
send  Depulîes  to  Geneva,  to  represent  Scotland  at  that 
Festiral. 

Tlie  next  meeting  of  the  General- Assembly  \s  appointed 
to  take  place  on  the  aist  of  May;  I  shall  theii  hâve  the 
honour  of  laying  your  letter  before  them,  and'  hâve  no 
doubt  that  they  wili  receive  with  much  pleasure  this  mark 
of  your  respect  and  affection. 

I  am,  Moderalor  and  Brethren, 

Your  faîthful  Servant, 

Patrick  Macfarlane, 
Moderaior  of  thô  General- Assembly  of 
the  Church  of  Scotland* 

TRADUCTION. 

A  Monsieur  le  Modérateur  et  aux  autres  membres 
de  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Greenocky  ai  février  iSiiS. 

Messieurs  et  trcs-honore's  Frères  en  Jésus-ChrisI, 
notre  Seigneur! 

J'ai  eu  Thonneur  de  recevoir  votre  lettre  du  3 1  décembre 
i834)  adressée  au  Modérateur  et  auj;  membres  de  rAssem- 
blée-Généraie  de  TÉglbe  d* Ecosse,  par  laquelle  vous  nous 
communiquez  Tinléressante  nouvelle  qUeTEglise  Réformée 
de  Genève  se  propose  de  célébrer  au  mois  d*aoiit  prochain 
1  anniversaire  de  la  Reformalion  du  papisme  dansce  canton, 
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inritaol  l*Afseiiiblëe*6ëiiéralei  envoyer  des  dëpates  àGe* 
nère  pour  repre'senter  TÉglise  d*Éeosse  à  cette  fête. 

La  prochaine  réunion  de  rAsseniblce-Ge'nérale  est  fisëe 
au  21  mai;  j'aurai  alors  Thonneur  de  mettre  voire  lettre 
sous  ses  yeux,  et  je  n*ai  aucun  doule  qu*elle  ne  reçoive 
avec  beaucoup  de  plaisir  cette  marque  de  votre  estime 
et  de  votre  affection. 
Je  suis  y  Monsieur  le  Mode'cateur  et  Frère, 

Votre  fidèle  serviteur, 
Patrick  Macfarlane  , 
Modérateur  de  P Assemhlée^Généralc  de 
rÉglise  d'Ecosse. 

To  ihe  Moderaior  and  oiher  Members  ofihe  T^ene^ 
rahle  Company  of  Pas  tors  ai  Geneva^ 

Révérend  Sîrs, 

Tbe  Moderator  of  the  late  General- Assembly  laid  before 
us,  this  day,  your  letter  of  the  lliirty  first  of  December, 
eighteen  hundred  and  thirty  four,  in  wbich  you  communî'- 
cate  us  the  interesting  intelligence  that  the  Reformed 
Cburch  of  Geneva  is  about  to  celebrate  for  Ihe  tbird  time, 
tbe  centenary  of  tbe  Reformation  from  Popery,  and  invite 
us  ou  Sabbalh  the  twcoly  third  day  of  August  to  unité  our 
prayers  w^th  youi^,  for  tbe  blessing  of  God,  upon  the  Pro- 
testant Church. 

We  hâve  observed,  ^th  the  deepest  sorrow,  the  wîde 
dissémination  of  Neologian,  Socinian,  and  Inûdel  teuets, 
and  opinions  amongthe  Protestant  Reformed  Churches  of 
tbe  continent,  and  hâve  learncd,  wilh  extrême  regret,  that 
Geneva,  to  vtrhich  ail  Europe  owes  so  much,  and  which 
îs  endeared  to  Scotland,  in  particular^  by  raany  plea&iug 
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associationdy  lias  not  escapcd  the  almost  uniTersal  codU- 
gion,  and  Ibai  the  religious  liberty,  which  the  undaunted 
Reformera  of  the  sixteenth  and  seventeenth  centuries 
achieved, .  lias  in  many  of  the  Reformed  Churches  been 
abused,  as  îf  it  permii^ed  men  to  cast  ofT  the  restrainis  of 
the  divine  aulhority,  and  to  reject  the  in&illible,  and  imtnu- 
table  oracles  of  the  living  God. 

The  announcemeni  conljiîned  in  your  letter,  together 
with  the  information,  which  we  hâve  received  from  Christian 
friends  who  hâve  lately  vîsited  your  country,  encourage  us 
to  believe  ihat  pure  and  uncorrupted  Christianity  has  al- 
rcady  begun  to  revive  in  your  Canton,  and  the  other  Pro- 
testant Cantons  of  Switzerland,  and  that  undei'  the  divine 
blessing,  and  through  the  abundant  effusioa  of  the  Hoty 
Spirit,  tbe  day  is  not  far  dbtant,  when  Christ  will  be 
preachcd  in  ail  your  Churches,  that  he  is  the  Son  of  God , 
when  the  absurdities  of  the  Neologian,  and  the  fatal  soûl 
destroying  doctrines  of  the  Socinian  and  Pelagian  hérésies 
shall  flee  away,  and  when  a  pure  and  truly  rational,  because 
a  scriptural  Christianity,  shall  be  taught  in  ail  yonr  schools 
of  theology,  and  proclaimed  from  every  pulpit  in  Swttzer- 
land.  We  will  not,  for  one  moment  suppose  that  the 
Reformed  Church  of  Geneva,  purpose  to  celebrate  the 
centenary  of  the  Reformation,  without  recognizing  wîth 
devout  and  grateful  émotion,  the  unspeakable  benefits 
resuiting  from  that  auspicious  event,  and  the  predoas  doc- 
trines in  defence  of  which  the  Fathers  of  the  Reformation 
hazarded  their  lives,  and  many  of  Ihelr  disciples  submitted 
1o  imprîsonment,  and  exile,  and  death.  We  regard  the 
approaching  Festival  at  Geneva,  as  a  token  for  good. 
We  pray  that  the  spirit  of  Luther,  and  Farel,  and  Calvin, 
and  (will  you  give  us  leave  to  add  ) of  Knoz  may  be  feltat 
ail  your  meetings,  and  by  ail  the  m'embers  of  your  assem- 
i>lics,  on  that  soicmn  and  interesting  occasion,  and  that  the 
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fruit  ofyour  conférences,  and  feliowsbipi  and  praycrs  may 
beloencreaseyour  înterestf  and  Ihat  ofyour  flocks,  in  Ihe 
great  dislinguishing  doctrine  of  ihe  Protestant  crced  «<  Lu- 
ther s  Articulus  sianiis  vel  cadeniis  Ecclesiœ,  »•  thc  doctrine 
of  Justification  by  Faith  in  the  Son  of  God. 

We  rcturn  our  sincère  thanks  for  the  respect  whîch 
yo«  hare  shewn  to  Ihe  Church  of  Scotland,  by  sending  us 
a  copy  of  your  cîrcular,  and  inviting  us  to  scnd  a  députa- 
tien  to  Geneva.  We  regret  that  it  is  nol  in  our  power  to 
coinpiy  with  the  invitation ,  but  we  beg  leave  to  assure 
you  of  an  inicrest  in  our  prayers. 

Stgned  in  our  namt  and  présence^  and  bf  our  authority, 
W.  AiED  Thomson  ,  Moderator. 


TRADUCTION. 

J  Monsieur  le  Modérateur  et  aux  autres  membres 
de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de 
Genève. 

Rëyërends  Messieurs! 

Le  Modérateur  de  la  dernière  Assemblëe-Gëncrale  a  mis 
aujourd'hui  sousnos  yeux  votre  lettre  du  3i  décembre  i834; 
dans  laquelle  vous  nous  faites  part  de  Tintéressante  nou- 
velle que  rÉglise  Réformée  de  Genève  va  célébrer  pour 
la  troisième  fois  le  Jubilé  de  la  Réforme  du  papisme; 
sous  invitant  à  unir  nos  prières  aux  vôtres  le  Dimanche 
i3  août»  pour  implorer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  TÉ- 
^Sse  Protestante. 

Noua  avons  observé  avec  le  plus  profond  chagrin  la 
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grande  extension  du  néologisme ,  du  socinianisme ,  et  des 
dogmes  et  opinions  infidèles  parmi  les  Églises  Protestantes- 
Réformées  du  continent,  et  avons  appris  avec  extrême  re- 
gret que  Genève,  il  laquelle  toute  TEurope  doit  tant,  et 
qui  est  surtout  chère  k  TÉcosse  par  beaucoup  de  relations 
agréables,  n'a  pas  échappe  à  cette  contagion  presque  uni- 
verselle, et  que  cette  liberté  religieuse,  que  conquirent 
les  intrépides  Réformateurs  du  seizième  et  du  dix-septième 
siècle ,  on  en  a  abusé  dans  plusieurs  des  Églises  Réfor^ 
mées,  comme  si  elle  permettait  aux  hommes  de  secouer 
le  joug  de  Taulorilé  divine,  et  de  réjeter  les  infaillibles 
et  immuables  oracles  du  Dieu  vivant. 

L'annonce  contenue  d^ns  votre  lettre,  conjointement 
avec  les  informations  que  nous  avons  reçues  de  quelques 
amis  chrétiens  qui  ont  récemment  visité  votre  pays,  nous 
encouragent  à  croire  que  le  pur  et  vrai  Christianisme  a 
déjà  commencé  à  renaître  dans  votre  canton  et  dans  les 
autres  cantons  protestans  de  la  Suisse  ;  et  que  moyennant 
la  bénédiction  divine,  et  une  abondante  effusion  du  Saint- 
Esprit  ,  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  Christ  sera  prêché 
dans  toutes  vos  Églises  comme  le  Fils  de  Dieu  ;  où  les 
absurdités  du  néologisme  et  les  mortelles  et  fatales  doc- 
trines  du  socinianisme  et  du  pélagianisme  s'évanouiront; 
et  où  un  Christianisme  pur  et  vraiment  rationnel ,  parce 
qu'il  sera  scripturaire,  sera  enseigné  dans  toutes  vos  écoles 
de  théologie,  et  proclamé  du  haut  de  toutes  les  chaires  delà 
Suisse.  Nous  ne  voulons  pas  supposer  un  instant  que 
l'Église  Réformée  de  Genève  se  propose  de  célébrer  la 
fête  séculaire  de  la  Réformation  sans  reconnaître  avec 
une  émotion  de  respect  et  de  gratitude  les  indicibles  bien- 
faits qui  résultent  de  cet  heureux  événement ,  et  les  pré- 
cieuses doctrines  pour  la  défense  desquelles  les  Pères  de 
la  Réformation  ont  hasardé  leur  vie ,  et  plusieurs  de  leurs 
disciples  se  sont  soumis  à  la  prison ,  à  Texil,  et  à  la  mort. 
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Nous  regardons  la  fête  qui  s*approcfae  comme  un  heu- 
reux pre'sage  pour  Genève.  Nous  prions  Dieu  pour  que 
Tesprit  de  Luther,  de  Farci,  de  Calvin,  et  (permettez- 
nous  d*ajouter)  de  Knox,  anime  tou(es  vos  assemblées  el 
chacun  de  leurs  membres  dans  cette  occasion  intéressante 
ei  solennelle  ;  et  pour  que  le  fruit  de  vos  conférences,  de 
Yos  réunions  fraternelles  et  de  vos  prières,  soit  d*aug^ 
menter  votre  attachement ,  et  celui  de  vos  troupeaux  à 
la  grande  et  distinctive  doctrine  du  Protestantisme ,  celU 
quif  selon  Luther,  est  une  question  de  vie  ou  de  mort  pour 
r Église,  la  doctrine  de  la  justification  par  la  foi  au  Fib 
de  Dieu. 

Nous  TOUS  rendons  de  sincères  remercîmens  pour  les 
égards  que  vous  avez  montrés  pour  TÉglise  d'Ecosse  en 
nous  envoyant  une  copie  de  votre  circulaire ,  et  en  nous 
invitant  à  envoyer  une  députation  i  Genève.  Nous  re« 
grettons  qu*il  ne  soit  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  rendre 
à  celle  invitation  ;  mais  permettez-nous  de  vous  assurer  que 
yoas  aurez  part  à  nos  prières. 

Signé,  en  notre  nom  el  présence  et  par  notre  autorité, 
W.  AiRD  Thomson  ,  Modérateur. 

ASSOaATION  UNITAIRE  D^ÉCOSSE. 


jTo  iAe  P^enerable  Company  of  Pastors  of  ihe 
Church  of  Geneva. 

Christian  Friends, 

The  Christian  Unitarians  of  Scotland  would  feel  Ihem* 
selves  guilty  of  a  dereliction  of  duty,  were  they  not, ,  in 
Ihe  circomstances  which  hâve  recently  occurred,  to  address 


Digitized  by  VjOOQIC 


160 

you.  llieir  sympathies  haye4ong  been  yourà.  Yourpasi 
liistory,  your  présent  condition,  are  subjects  in  whicb  they 
take  a  deep,  and  lively  interest.  United  as  were  our  fore- 
fathers,  ïn  tbe  religions  faith  of  tbose  who  founded  your 
Ecclesiastical  Institutions,  and  banded  togetber  as  tbey 
lirere,  in  vindication  of  tbe  rigbts  of  man,  and  of  tbe  sacred 
privilèges  of  tbe  freedom  of  Christ  Jésus  our  Lord  and 
Saviour,  against  tbe  Power,  wbicb  for  âges,  bad  Irampled 
both  civil  and.  religions  liberty  beneath  its  despotic  and 
înquisitorial  sway,  it  was  natural  ibat  tbeir  descendants, 
sbould  loolc  withanxîoos  and  inquiring  eyes,  to  tbe  opinions 
and  practices  of  their  Bretbren  at  Geneva.'  Honouring 
tbe  stmggles  of  our  forefatbers,  in  bebaif  of  tbat  liberty 
wberewilb  Christ  bad  made  bis  disciples  free,  we  were 
îrresistibly  impelled  to  tbe  conclusion^  tbat  truest  revC'- 
rence  of  tbeir  memories,  was  shewn  by  imitation  of  their 
bàllowed  ezample. ,  Investigation  taugbt  us,  tbat  the  great, 
tbe  esseittial  principles  of  the  Reformation,  were  tbe  suffi- 
cîency  of  Scripture,  tbe  right  of  individual  judgment,  and 
tbe  free  and  fearless  expression  of  tbat  judgmcut  :  —  prin- 
ciples thèse  utterly  void  and  set  at  nought,  wheu  com- 
munion with  a  Churcb  is  identified  wilh  subscription  to  a 
buman  creed ,  and  Belief  in  the  Bible  is  deemed  valueless 
unless  associated  witb  belief  in  tbe  confession  of  failh. 
To  admit  such  ciaims  on  the  part  of  the  Cburch  of  Scotland, 
as  of  any  body  of  Christians  dissenting  from  ber  commu- 
nion, appeared  to  us  to  be  returning,  to  tbe  beggarly  élé- 
ments which  our  forefatbers  bad  spuroed  :  and  we  therefore 
separated  from  ber,  because  she  bad  repudiated  tbe  prin- 
ciples, on  which  alone,  the  Reformation  was  founded,  and 
by  which  alone,  that  holy  rébellion  against  oppression  could 
be  justified.  Happy  were  we  to  find,  that  the  Genevesc 
bad  acted  în  a  similar  spirit  ^  and  auspiciously,  fur  the  corn- 
munity,  having  the  powcr,  bad  abolisbed  subscription,  to 
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Ibe  eonfessloa  of  iSiilh  m  a  tcrm  of  CkriitUn  communion 
âod  fellowtliip.  Thtt  was  carrykig  out  the  greal  purpose 
of  the  Rcbirmaliony  Ike  émancipation  of  the  mipd  from  the 
Iraromeb  of  haman  authority  in  religion.  Ton  did  net  sup* 
pote  the  perfection  of  trath  and  Kberty  to  be  attained  in 
i535;  but  whibt  honouring  thote^  who  in  an  âge  of  corn* 
parative  darkneiSf  had  done  so  much  for  cbristianity  ano 
roankind,  you  rigbtly  judged — that  the  Lord  had  «  more 
tmth  yet  to  break  forth  out  of  hb  Holy  Word.  •• 

The  natural  conséquences  hâve  tollowed,^  both  în  your 
country,  and  in  our  own.  Persécution,  imprisonment,  and 
dealk,  having  marked  the  once  prévalent  faith  of  Geneva, 
SQspicion  of  ils  tmih  was  ingendered  ;  for  trulh  has  a  neces- 
sary  afBnity  with  justice,  and  benevolence  is  ils  biessed 
resttll.  Purer  ideas  ôf  God,  more  elevated  sentiments  of 
human  nature,  gradually  made  way,  révérence  and  love 
of  both  took  place  of  fcar  and  frembling,  morality  was 
founded  on  its  only  secure  and  lasling  basis;  good^will  to 
man,  révérence  of  the  Saviour  has  foUowed,  and  piely  to 
the  One  Eiernal  Father  has  crowned  and  sanctified  the 
whole.  Simibr  causes  hâve  led  to  similar  results  in  Scot- 
laad  abo;  and  whibt  we  congratulate  you,  on  the  adoption 
of  tbat  purer  faith,  which  we  are  convinced  you  hâve  peace 
and  joy  in  believing ,  we  bless  God ,  for  our  own  delive- 
rance  from  heartwilhering  creeds,  and  inquisitorial  con- 
daves. 

In  your  stniggles  ta  uphold  the  great  principles  of  the 
Refbrmation,  the  greal  charter  of  Christian  liberty,  the 
New  Testament,  you  hâve  been  assailed  by  every  species 
of  insull  and  vitupération.  Fabehoods  the  mosi  gross 
hare  been  circulated  respecting  you,  and  statements  the 
most  contradictory  hâve  found  a  ready  credence  to  your 
préjudice.  Ton  were  bound  no  longer  in  the  bonds  of  a 
icreed,  and  U^rein  consisicd  your  criminaUty.  Ton 

II 
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w«re  Protestants  ia  iesd  and  in  tràtb^  and-  Uiai  waft  ^an 
nopardonable  sin.  Lamenlalions  hâve  been  poured  ont 
oter  the  lengUi  and  breadlb  of  Scolland,  for  your  defectibd ;. 
and  every  caiuiAny  Whicb  an  intolérant  priesthood,  couid 
CEibHcate  and  vend^  bas  beea  as  eagerly  cfediied  by  a  fMre- 
jodiced  and  hoodwioked  people. 

JNotunifersal^  however,  bas  beenthis  state  of  sentiment 
and  feeling.  Â  small  band  when  compared  wiih  the  nation  * 
bave  honoured  your  efforts^   bave  sympaikised  in  yoiir 
labours,  bave  vbidicated  as  far  as  their  power  extended, 
your  cbaracters  and  principles. 

In  the  Christian  Pioneer,  a  periodîcal  eonducted  by 
^e  individual,  if  ho  signs  this  addre^s,  tbe  true  condition 
of  Geneva  bas  l>een  inade  knoivn  to  those  wfao  would  read 
and  judgc  for  theniselves.  In^he  annual  association  of  tbe 
Unitârians  of  Scôtland  also,  yonr  circumslances^  reli* 
gious  doctrines,  and  prospects,  hâve  been  dwelt  upon  and 
cejoiced  in.  But  Ihere  are  minds  which  are  imper^ious  10 
argument,  scated  against  the  évidence  of  fact.  It  did  noi 
surprise  us  therefofe,  that  your.letter  to  tbe  Gborch  of 
l^colland,  Inviiiqg  her  members  to  join  with  you  in  célé- 
bra ting  the  Reformai  ion,  met  with  so  uncourteous  a  re* 
ception.  Il  would  bave  surprised,  had  her  General-Aa^ 
sembly  fraternîzed  with  those  who,  regard  the  Word,  of 
God,  as  superior  alîke  to.  the  traditions  of  the  Church  of 
Rome,  the  thirty  nine  articles  of  tbe  Church  of  England^ 
and  the  Westminster  Confession  of  Faitb.  It  would  bave 
^urprised  os,  had  t^ie  members  pf  that  assembly  fralernized 
with  the  lovers.  of  Christian  liberty,  the  advocates  of  un- 
trammelled  thought»  human  improvement,  happiness  and 
peace. 

But  under  such  circumsiancesy  we  sbould  bold  ooth- 
selves  pnworthy  of  our  privilèges,  and  of  the  sacred  and 
beaevolenl  (aith  wc  glary  in  profieas&ag)  did  we  not  «iii«* 
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brace  the  .opportanitj  of  czpressing  our  cordial  allach- 
ment  io  ibe  prinéiples  you  uphold,  our  admiration  ofthe 
firmnesi^  and  con$i&lciicy  with  wbich  yofi.Mve  maiiHain^d 
them,  our  sympathy  in  Uie  labours  of  benevolence  in 
-wbicb  you  are  engage,  our  regret  ibf  Ibe  cadumnies  to 
wbicb  you  bave  been  exposed,  our  confidence,  tbat  tbese 
«raluraiiies,  Hke  every  olher  instance  of  evil  will  be  over^ 
ruled  by  tbe  Providence  of  God,  for  tbe  good  of  tbose  wbo 
bave  sufiered  tbem  ,  our  assured  bope,  Iba.t  your  virtuou^ 
and  truly  Cbristian  efforts,  will  be  blessed  to  tbe  advance* 
ment  of  tbe  pure  and  undefiled  religion,  of  the  Saviour, 
and  tbe  adoration  ofthe  One Universal  Fatber,  inspirit, 
and  in  truth. 

Go  forward,  Breibren,  io  God's  naine  and  prosper. 
You  occupy  an  bonourable  position  in  tbe  coutest  for 
Cbristian  liberty.  Toq  will  fill  it  wortbily.  Its  duties  are 
arduous,  but  you  will  not  flinch  from  their  performance. 
Tbe  eyes  of  tbe  nations  are  on  you.  You  will  not  relax 
your  efforts  because  bigotry  may  anatbemize,  and  into- 
lérance scowl  upon  jou.  In  ail  the  nations  there  aresome 
minds  wbo  bonour  ypu,  there  are  some  bearts  tbal  beat  ig 
nnison  witb  tbe  bopes  wbicb  animate  your  own.  Tbe  wide 
waters  may  divide  us;  but  tbe  eye  of  acommon  andbenig- 
xiaot  Fatber  is  upoii  us,  to  bless  us  ;  aifd  our  prayers  aball 
cver  ascend  to  that  JFather,  tbat  your  labours  to  diffuse 
tbe  trutb  in  Christ,  may  be  successful  on  eartb,  and  that 
He  may  beyour  portion  and  reward  for  ever« 

I  am  in  the  name,  and  in  behalf  of  the  committee,  and 
œembers  of  tbe  Gênerai-Association  of  the  Cbristian  Uni- 
tarians  of  Scotland, 

Very  respectfully  and  faitbfully,  your  Brother  in  Christ, 

George  Hareis, 
Secreiarf  and  Treasurer. 

Glasgow,  Junc  26,  i8)5. 
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jé  la  Fenérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Gehhe. 

AmU  Chrëtieiis, 

Les  Chrétiens  Uniuires  d^Écosse  se  trouveraient  cou- 
pables d*abandonner  leur  devoir,  s*ils  ne  s*adressaient  ii  tous 
dans  les  circonstances  récemment  survenues.  Leurs  sympa-^ 
thies  TOUS  appartiennent  depuis  long-temps.  Votre  histoire 
passe'e,  votre  condition  présente,  sont  pour  eux  des  sujets  de 
Tintérét  le  plus  profond  et  le  plus  vivant.  Unis  comme  le 
furent  nos  ancêtres  dans  la  foi  religieuse  de  ceux  qui  fon« 
dèrent  nos  institutions  ecclésiastiques,  et  liés   ensemble 
comme  ils  Tétaient,  pour  la  défense  des  droits  de  Thomnie 
et  des  sacrés  privilèges  de  rachetés  de  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  et  notre  Sauveur ,  contre  le  pouvoir  qui  pendant 
des  siècles  avait  foulé  ii  la  fois  la  liberté  civile  et  religieuse 
sous  sa  domination  despotique  et  inquisitoriale ,  il  était 
naturel  que  leurs  descendans  regardassent  avec  des  yeux 
inquiets  et  vigilans ,  les  opinions  et  les  œuvres  de  leurs 
Frères  de  Genève.  Connaissant  les  luttes  de  nos  ancêtres 
pour  la  conquête  de  cette  liberté  que  Christ  a  acquise  à  st% 
disciples ,  nous  fûmes  irrésbtiblement  amenés  à  conclure 
que  la  meilleure  manière  de  montrer  notre  respect  pour 
kur  mémoire ,  était  d^imiter  leur  saint  exemple.  L*exa-- 
men  nous  apprit  que  les  grands  et  essentiels  principes  de 
la  Réformation  étaient  la  4^[fisance  de  F  Écriture;  le  Broit 
d^ exercer  $on  jugement  individuel  et  la  libre  et  intrépide  ex^ 
pression  de  ce  jugement.  Principes  annulés,  mis  il  néant ., 
quand  la  communion  avec  une  JÊgIbe  est  identiûée  avec  la 
signature  d*un  credo  humain ,  et  que  la  croyance  en  la  Bi- 
ble est  jugée  sans  valeur,  ii  moins  quelle  ne  soit  asso- 
ciée avec  la  croyance  à  une  confession  de  foi Recon- 
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■attre  an  tel  droit  à  rÉglise  d'Écoise  ou  i  quelque  corps 
dirëtien  sépare'  de  ta  commuDioD,  serait,  selon  nous,  rc- 
lotimer  aux  misérables  élémens  que  nos  ancêtres  ont  re  * 
jetés,  et  en  conséquence  nous  nous  séparons  d*elle  parce 
qn^eOe  a  répudié  les  principes  sur  lesquels  seuls  la  Ré-> 
fonnalioo  fut  fondée,  et  par  lesquels  seuls  cette  sainte  ré- 
bellion contre  Foppression  peut  être  justifiée.  Nous  avons 
été  heureux  de  trouver  que  les  Genevois  ont  agi  dans  le 
même  esprit,  et  que  par  bonheur  pour  la  communauté, 
ayant  le  pouvoir  en  main ,  ils  ont  aboli  la  signature  k  une 
confession  de  foi  comme  condition  à  la  communion ,  et 

à  Tassociation  chrétienne C*était  avancer  le  grand 

bat  de  la  Réfonnation,  Témancipation  de  l'esprit  hors 
des  entraves  de  fautorité  humaine  en  religion.  Vous 
D*avex  pas  supposé  que  la  perfection  de  la  vérité  et  de  \à 
liberté  ait  été  atteinte  en  1 535  ;  et  tandis  que  vous  hono* 
rez  ceux  qui,  dans  un  siècle  de  comparative  obscurité; 
ont  lait  tant  de  choses  pour  le  Christianisme  et  pour  le 
genre  humain ,  vous  )ugez  sainement  que  le  Seigneur  a 
«  plus  de  vérité  encore  à  &ire  connaître  dans  sa  Parole 
sainte.  » 

La  conséquence  naturelle  a  suivi ,  soit  dans  votre  pays, 
aoit  dans  le  ndtre.  La  persécution,  Temprisonnement  et  la 
mort  ayant  marqué  la  foi  jadis  dominante  de  Genève, 
des  soupçons  sur  sa  vérité  furent  engendrés.  Car  la  vérité 
a  nne  affinité  nécessaire  avec  la  justice  ;  la  bienveillance  en 
est  le  résultat  béni.  Des  idées  plus  pures  sur  Dieu,  des 
sentimens  plus  élevés  sur  la  nature  humaine,  font  chaque 
|our  des  progrès  ;  le  respect  et  Tamour  de  chacun  d'eux 
prennent  la  place  de  la  crainte  et  du  tremblement.  La 
moralité  a  été  fondée  sur  la  seule  base  durable  et  solide. 
La  bonne  volonté  pourThomme,  le  respect  pour  le  Sau<- 
veur,  ont  suivi,  et  la  piété  pour  le  seul  Père  Étemel  a 
ccMironné  et  sanctifié  le  tout.   Des  causes  semblables  ont 


Digitized  by  VjOOQIC 


16$ 

amen^  de  semblables  résultaU  aus«i  en  Ecosse  ^  et  tandi» 
que  nous  vous  féllcitoos  sur  radopUon  de  cette  foi  pU» 
£ure,  dopt  lacroyapce,  nous  en  sommes  convaincus, 
TC^jus  donne  paix  et  joie ,  .nous  bénissons  Dieu  aussi  d*ê- 
Ire  délivrés  de  tout  credo  qui  flétrit  le  cœurctdelookin* 
quisitif  conclave. 

Dans  vos  luttes  pour  maintenir  les  grands  principes  de 
la  Réfonnation ,  la  grande  charte  dp  la  liberté  cbrétienne,. 
le  Nouveau  Testament ,  vous  ayez  été  assaillis  par  toute 
espèce  d^insulte  et  de  blâme*  Les  mensonges  les  plus  gros* 
siers  ont  circulé  sur  vous,  et  les  faits  les  plus  coAtradictoirea 
ont  trouvé  une  prompte  croyance  contre  vous.  Vous  n*6ttem 
plus  liés  dans  les  chaînes  d'un  credo  humaini  et  en  tela  coo-t 
sistatt  votre  CMlpabilité^r  Vous  étiez  protestans  en  sincéril6 
et  en  vérité ,  et  cela  était  un  péché  impardonnable.  Dea 
lamentations  ont  été  répapdues  sur  votre  défection  eu 
long  et  en  large  dans  toute  TEcosse,  ei  toutes  les  calooi-» 
nies  qu'un  clergé  intolérant  a  p|i  fabriquer  et  vendre,  ontëlë 
yivemenl  admises  par  une  population  prévenue  eiaineiiglée. 

Ces  impressions  et  ces  ^entimel^  n'on|  cependant  pas 
été  universels  ;  un  petit  troupeau ,  quand  on  le  compare 
avec  la  naUon,  a  honoré  vos  ^Ebrls,.a  sympathise  à  vos 
lebeurs,  a  défendu  votre  caractère  et  vos  princip(9s  ai^si 
loin  que  son  pouvoir  s'étendait  Dans  le  Pionnifir  ChrétUm, 
joun^l  périodique  rédigé  par  celui  qui  s^ne  cette  letlreiy 
la  vraie  cpndition  de  Genève  a  été  exposée  à  ceux  qui  veur 
lent  lire  et  juger  par  eux-mêmes.  Dans^  Tassociation  aor 
pueilf  des  Unitaires  d'Ëcos^,  votre  position ,  vos  ddctrir 
n^s  religieuses  et  votre  but  ont  été  pesés»  appréçiéSt  ci  o^ 
/l>n.^ijréjoui.  Mais  Jly  a  des  esprits^i  SQili  inabordables 
à  la  raison,  scélés  contre  l'évidence  des  faits.  Nous  n'avons 
donc  pas  été  surpris  qtie  votre  lettre  à  l'Église  d'Ecosse , 
invitant  ses  membres  à  ^e  réunir  à  vous  pour  célébrer  la 
Réformatiou  ,  n'ait  rencontré  qu'une  réception  si  tnctvilek 
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Nous  aurions  étésttrpns  si  sou  AssemUëJ-GéneTale  eût 
fraternise  «réc  ceux  qui  regariient  la  Parèie  de  Dieu  comint  ' 
sofëneureàlafois  et  aux  traditions  de  TÉglise  de  I\oiBè, 
et  aox  treste-neuf  articles  de  TÉgKse  Anglicave ,  et  à  la 
confessioD  de  foi^  de  Weslminsti^r!  Nons  aurions  été  sur«^ 
pris  que  les  membres  de  celte  assemblée ,  eussent  frater^ 
Dise  avec  les  amis  de  la  I9>erté  chrétienne ,  avec  les  avo- 
cats 4e  là  liberté  d^opinion,  du  progrès  humain,  du  boii-ï 
heur  et  de  la  paix. 

Mais  dans  de  teRes  circonstances  nous  noâs  serions 
trouvés  indignes  de  nos,  privilèges  et  dt  la  foi  sainte  et 
bienveillante  que  nous  sommes  glorieux  de  professer,  si 
nous  n'avions  saisi  Poccasion  de  vous  exprimer  notre  cor- 
dial  attachement  aux  principes  que  vous  soutenez,  notre 
admiration  pour  la  fermeté ,  la  convenance  avec  lesquelles 
vous  les  avez  maintenue,  notre  sympathie  pour  les  tra- 
vaux de  bienveillance  dans  lesquels  vous  êtes  engagés,  no- 
tre regret  pour  les  ealomnies  auxquelles  vous  êtes  exposés  i 
notre  confiaace  tpje  ces  calomnres,  comme  tout  autre 
malheur,  seront  dirfgécs  par  la  Providence  de  Dieu  et 
tourneront  ao  bien  de  ce^x  qui  les  auront  souffertes,  no- 
tre ferme  espérance  que  vos  efforts  vraiment  vertueux  et  * 
chrétiens  seront  bénis  et  avanceront  la  religion  pure  et 
sans  tache  du  Sauveur  et  Tadoration  en  esprit  et  eu  vé- 
rité du  Père  Universel*  Allez  eo  avant.  Frères!  Au.n^m 
de  Dieu  et  âielon  ses  vues!  Voix$  occupez  une  honorable 
position  dans  le  combat  pour  la  liberté  chrétienne.  Voua 
kl  remplirez. di^ement.  Ses  devoirs  sont  difficiles;  maÎ9 
▼oua  ne  faiblirez  pas  dans  leur  acf^omplissement.  Leay^ux 
des. natioils- sont  sur  vous.  Vous  ne  ralentirez  pas  vos  e(- 
forta,  parce,  que  le  Ui^itisme  peut  tousi  anatbém^tifiier  et 
rint^léraBoe  vous  Jtisulter.  D^tis.  toutes  Iiss  cations,  il  y  a» 
quelques  îaldligenief  qui  voua  bonol'ent  ;  quelqu^l  cœurs 
qui  battent  à  ruoissoa  avec  le5  espérances  qui  vous  ani- 
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ment;  L^élcndue  des  eaux  peut  boim  diviser^  mib  VcA 
do  même  Père  miséricordieux  est  sur  aoos  pour  nous  bë* 
nir,  et  dos  prières  s'élèYeroot  toujours  Ters  ce  Père*  afio 
que  vos  Inraux  pour  répandre  la  Tenté  eii  Cbrist  «  soieiit 
heureux  sur  la  terre  et  qull  soit  TOlre  portion  el  votre 
récompense  pour  toujours. 

Je  sub  au  nom  et  de  la  part  du  Comité  el  des  mem- 
bres de  l'Association-Générale  des  Chrétiens  Unitaires 
d*Écosse« 

Votre  respectueux  et  fidèle  Frère  en  Cbrist, 

George  {Habris  ,  Sccritairt  et  Trésorier* 

GlaMow ,  a6  juin  i835. 


CIRCULAIRE 

AraïaSBB   AUX    MODBRATBUEB   DBS   STUODBS    PUBSBYTÉ* 
BIBM  nB  riBLAimB^  AU  HOH  DB  L'BGMK  UM  GBHàVB^ 

Genève,  le  ma  juin  i835« 

Monsieur  le  Modérateur,  révérend  et  très-honorë 
Frère  en  notre  Seigneur! 

L*Église  de  Genève,  en  se  disposant  ii  célébrer  le  troi«- 
fième  Jubilé  séculaire  de  la  bienheureuse  Réformation  ^ 
le  a3  août  de  la  présente  année ,  a  désiré  voir  les  Églises 
Protestantes  étrangères  s*associer  k  elle  pour  cette  belle 
ftte.  C'est  dans  ce  but  que  la  Compagnie  des  Pasteurs  a 
adressé  aux  Cheb  de  ces  diverses  Egibes  une  lettre  fra- 
ternelle ,  dans  laquelle  elle  réclamait  la  communion  de 
eurs  prières  pour  ce  grand  jour,  et  même ,  s'il  était  pos- 
sible t  renvoi  de  quelques  députés  qui  vinssent  partager 
sa  "joie  religieuse ,  et  s*unir  aux  bénédictions  qu'elle  S  ap- 
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prête  k  fiûre  monter  jusqu^iu  trAoe  du  SuprCme  Auteur  de 
toute  grice  excellente  etdetout don  parfait,  pour  b  lumière 
ëvange'Hque  qu^il  daigna  faire  luire  jadis  sur  son  Église  « 
et  dont  il  lui  consenre  encore  le  divin  flambeau.  En 
adressant  cette  inTitation  ii  Tun  des  Synodes  des  Presby- 
tériens d^Irlande,  la  Compagnie  avait  cru  Tadresser  k 
tous  les  Synodes  de  ce  respectable  Corps ,  et  elle  sVtait 
eiprimée  dans  ce  sens*  Informée  en  dernier  lieu,  par 
des  correspondances  particulières ,  que  les  divers  Syno- 
des sont  indépendans  les  uns  des  autres ,  elle  a  voulu  que 
chacun  d*euz  nominativement  fût  invité  par  elle  ii  la  fête 
de  la  Réfermation.  Elle  m*a  donc  chargé.  Monsieur  le 
Modérateur,  de  vous  prier  d*agréer  et  de  faire  agréer  au 
Synode  que  vous  présidez,  cette  invitation  chrétienne  et 
cordiale,  qui  n*est  tardive  qu*en  apparence,  et  dont  le 
délai  vous  étant  expliqué  sera  sans  doute  par  vous  excusé. 

Daignez  agréer,  Monsieur  le  Modérateur,  révérend 
et  très-honoré  Frère ,  Tassurance  de  la  haute  considéra* 
tion  et  du  dévouement  fraternel  avec  lesquek  fai  Thon- 
neurd^éa-e 

Votre  trèâ-humble  serviteur  et  Frère  en  Jésus-Christ, 
Ph.  Basset  fils,  Pasteur^  etc. 

P.  5.  Vous  *tes  prié  de  me  faire  connaître  le  nombre 
et  les  noms  des  députés  de  votre  Église,  afin  qu*il  leur 
ioit  transmis  à  temps  les  directions  nécessaires  sur  le  jour 
auquel  ils  seront  attendus  à  Genève,  et  sur  le  lieu  oà  ils 
seront  reçus  à  leur  arrivée. 
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Tq  the  P^enerable  Company  o/Pash^r^  m  Geneça. 

Dublii^  July  »9,  iS35, 

Respecftçd  Brethr^sn  ia  Jésus  Cbrist, 

Wc  thc  members t)f  ihree  Prcsbytcrian  bodîes  înlreland,' 
ihc  Synod  of  Munster,  thc  Prcsbytery  of  Antriin,  and  thé 
Remonstranl  Synod  ôfUlsler,  take  the  opportunity  of  thU 
our  first  unhcd  meeting  in  Dublin,  to  acknowledge  thé 
r*eceipt  of  your  letter  dated  the  3ist  Decéniber  tSSij,  asf 
trell  as  oflhe  Iwo  letters  subsequently  written, 

Wc  decply  sympathise  in  your  joy  on  the  récurrence 
GÎ  the  festival  which  commémorâtes  an  event,  one  of  thcf 
mosi  iilustrious,  and  most  pregnant  wilh  blesstngs  to  ther 
huknan  race,  that  has  ever  beeo  recorded  in  the  annals  of 
mankind. 

We  contemplate  with  unfeigned  satisfaction  the  ap- 
proach  of  that  pcriod  when  thc  greal  prînciplesôf  the  Rc— 
formation  shall  be  carried  out  to  thelr  fuil  exteut,  when  the 
sufBciency  of  Scripture,  and  the  right  of  individual  judg- 
ment  shall  be  universally  admitted.  Thèse  principles  alone 
can  put  an  end  toall  persécution  for  conscience  sake,  and 
wîll  naturally  bring  in  their  train,  lîberty  and  peace,  and 
thc  true  glory  of  God,  by  the  dilRisionofthal  bctieTotettce 
whieh  isthe  peculiar  characteristic  of  the  Gospel  of  Jésus. 
We  shall  not'fail  on  the  aîrd  of  August,  to  recommend 
to  the  divine  grâce  and  blessing,  thc  interests  of  thc  Re- 
formed  Church  of  Geneva;  and  we  cordially  unité  our 
prayers  with  yours,  dear  and  esteemed  Bretbren,  that  the 
God  of  light  and  truth,  the  Falher  of  our  Lord  and 
Saviour  Jésus  Christ,  may  seud  forth  fab  Spiril  into  evcry 
région  of  the  earth,  and  éniighten  and  bless  mankind,  wilh 
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Uie  kiichvle4gie  of  tbe  truUi^  and  Ihe  practice  of  pure  and. 
fiul  religion.  We  commend  lo  your  love  and  care  our 
beloved  Brethren  in  Christ,  Uie  bearier$  of  tbis  epistlei  Ibe 
Révérend  James  Armstrong,  D.  D.«  and  John  Pinkerton, 
M.  AM"v?ilhihe  lay  eldersM.  M.  John  Jamëson,  Captain 
John  Wallace,  John  Armstrong,  A.  B.  I.  C.  D.,  Surgeon 
Henry  Kennedy^  A.  B.  L  C.  D.,  and  George  Armstrong, 
A.B.LC-D. 

Dear  and  respected  Brethren^  accept  the  cordial  good 
wiAbcftofyonr  afEecCîonaie  Brelbren  in  Christ , 

Joseph  HuLTON,  M.  A.  ï.  C.  D.^ 
Président  of  the  Umied  Meetings 
3.  C.  Leblib,  D.  D., 
Moderator  isf  the  Syrtod  of  Munsten 

S.  C.  Nelson^  A.  M . , 
Moderator  of  the  Presbytery  ofJntrim: 
David  Whtte,  A.  M., 
Moderator  of  the  Remonstratd  Synod  of  Vlsterl 

James  Armstrong,  D.  D.  , 
Secretary  of  the  United  Meeting  of  the  Synod  of 
Munster^  the  Presbytery  of  ylntrim,  and  the 
Rempmtrani  Synod  of  Ulster, 

TRADCGTION. 

1 .  Dublin,  29  juillet  i835. 

ji  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Très-honorés  Frères  en  Jësus-Cbrist  ! 

Nous  les  membres  de  trois  de^  Congrégations  Presby- 
tériennes d*Irkude ,  sa\Qir,  le  Synode  de  Munster,  le 
Presl|ytère.d*Anlrim  ,  ijt  Ic^  Synode  R.cmpntrant  d'Lls- 
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ter,  nous  saisissons  Toccasion  de  notre  première  réunion 
générale  ii  Dublin,  pour  accuser  réception  de  votre  let- 
tre du  3i  décembre  i834y  ainsi  que  des  deux  lettres  qui 
jious  ont  été  postérieurement  adressées. 

THous  sympathisons  fortement  arec  votre  joie,  à  rappro- 
che de  la  fiSte  qui  rappelle  Tun  des  événemens  les  plus  il- 
lustres ,  les  plus  abondans  en  bénédictions  pour  la  race 
humaine,  qui  ait  jamais  été  inscrit  dans  les  annales  de  Thu- 
manité. 

Nous  contemplons  avec  grande  satisfaction  rapproche 
du  moment  oà  les  grands  principes  de  la  Réformation 
auront  atteint  tout  leur  développement  ;  oà  la  suffisance  de 
rÉcriture-Sainte,  et  le  droit  de  jugement  individuel  se* 
ront  universellement  admis.  Ces  principes  seuls  peuvent 
mettre  fin  ii  toute  persécution  pour  cause  de  conscience  ; 
ils  amèneront  tout  naturellement  à  leur  suite  la  liberté  et 
la  paix,  et  la. véritable  gloire  de  Dieu,  par  la  diffusion  de 
cette  charité ,  qui  est  le  caractère  tout  particulier  de  TÉ- 
vangile  de  Jésus* 

Nous  ne  manquerons  pas  le  a3  d*août,  de  recomman- 
der à  la  grâce  et  ii  la  bénédiction  divine  les  intérêts  de 
TEglise  Réformée  de  Genève  ;  et  nous  joignons  cordiale* 
ment  nos  prières  aux  vôtres,  chtrs  et  très-honorés  Frères, 
pour  que  le  Dieu  de  lumière  et  de  vérité,  le  Père  de  no- 
Ire  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ,  envoie  son  Esprit 
dans  toutes  les  régions  de  la  terre ,  qu*il  éclaire  et  bénisse 
foule  Thumanité  par  la  connaissance  de  la  vérité ,  et  la 
pratique  d*une  religion  pure  et  vivifiante. 

Nous  recommandons  à  votre  affection  et  k  vos  égards  nos 
très-chers  Frères  en  Christ ,  porteurs  de  la  présente  lettre , 
les  Révérends  Pasteurs  James  Armstrong,  D.  D.,  et 
John  Pinkerton  ,  M.  A.  :  ainsi  que  les  Anciens  Isfques , 
Messieurs  John  Jameson ,  Capitaine  John  Wallace, 
John  Armstrong,  A.  B.  I.  C*  D. ,  le  Chirurgien  Henry 
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Kenned^i  A.  B.LC.D^  d  Georges  AMaaDAroiitrong, 
A.B.LC.D. 

Cbers  et  très-honorét  Frèrei,  acceptez  les  tcbus  lin- 
cèr^de  tos  aSectioooét  Frères  eo  Jésus-Christ, 
Jose^  HuLTOiv ,  M.  A.  T.  C.  D^ 

Présideni  de  F  Assemblée  Urne, 

J.«^.  Lu>Li£,  D.  D., 
Modérateur  du  Synode  de  Munster* 

S.-C.  Nelson  ,  A.  M.« 
Modérateur  du  Presbytère  ifAntrim. 

David  Whyte,  A.M., 
Modérateur  du  Synode  Remontrant  dtUlster, 

James  AasisTaoNG ,  D.  D. , 
Secrétaire  de  t  Assemblée  Unie  du  Synode  de 
Munster,  du  Presbytère  d'Antrim,  et  du  Sy^ 
node  Jiemontrant  fVlster* 

Monsieur  Ph.  Basset  t  Ministre,  PrésiderU  du 
Comité  du  Jubilé. 

To  the  Venerabk  Company  of  Pastors  of  the 
Church  of  Geneva. 

CocksIowD,  Augast  i4>  \Wi. 

Rererend  and  respected  Brethren, 

In  yoor  leiter  of  the  asd  of  June,  invitîng  the  General- 
Synod  of  Ulsier  to  jotn  you  at  Gênera,  in  celebrating  the 
third  ceotenary  of  the  blessed  Reformation,  you  kave  sa- 
tisfactorily  accounted  for  the  apparent  lateness  of  your  coni- 
nunication,  and  the  Synod  (eel  bound  in  returo  lo  espbin 
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ând  âpologtse  for-  the  apparenl  Urdiness  or  thb  ttp\f. 
Your  lellcr  addressed  lo  tbc  Rcv.  Wilibm  Me  Clurc, 
the  làte  Moderator  of  Sytiod,  réached  Londondeny  on 
the  ad  of  July,  whcn'  he  was  absent,  aitending' th^  an- 
nual  m^eiihg  of  Sjnod  heldai  QelfaM,  at  a  distance  of 
about  eightjr  miles.  It  remained  there  until  his  return 
home,  and  when  it  was  forwarded  to  me,  his  successor  in 
office,  i  judged  it  imj^rçiper  to  reply  personally  to  so  im- 
portant a  doai  ment,  but  waîted  for  the  présent  adjourped 
meeting  of  Synod  to  receire  public  instructions  and  sanc- 
tion in  accordance  with  iff hich  this  leller  bas  been  framed. 

The  Bretbi-en  assembled  in  Synod  direct  me,  first  of  ail, 
to  express  their  warmest  (hanks  for  your  kind  invitation 
to  visit,'  by  their  Deputies,  yonr  ancient  and  honourable 
èity  ;  a  city  truly  dear  to  them,  as  the  cradie  of  the  Refor- 
malion,  the  restorer  and  the  model  of  apostolic  presbytery, 
the  school  of  a'soond  and  scriptural  theology,  the  home 
of  Calvin,  and  the  refuge  of  Knox.  * 

They  next  désire  me  to  record  their  gratitude  to  ifae 
Great  King  and  Sole  Head  of  the  Church  for  the  Protes- 
tant Reformation.  It  was  Indeed  wbat  you  >entitle  it  a 
blessed  event.  It  was  blessed,  because  then  the  Bible, 
af^'er  centuries  ofdark  imprisbnment  indeadanduiiknown 
languages,  was  set  iree,  and  sent'forlh  oH  its  visits  of  mercy, 
speaking  to  every  man  in  his  own  tongue,  It  was  a 
blessed  evQot,  because  then  tbe  spiritual  freedom,  which 
the  Bible  bad  achicved  for  itself,  expanded  into  poiitical 
freedom  for  long  oppressed  nations,  until  protestantism 
^nd  libcrty  became  words  of  synonymous  import,  and 
blessings  of  co>equal  extent.  It  veas  a  blessed  event,  be- 
cause in  rejectitag  the  authority  and  supremacy  of  Rome, 
the  illuslridus' Reformera  bowed  to  ihe  authority  oJP  the 
Scriptures,  and  the  supremacy  of  the  Lord  Jésus  Christ; 
and  whîle  they  winnoNred  out  the  <rdbaff»  tif .  Romish 
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erron  aad  Mperstitkmt,  Aey  carefblly  retaki«d  thé 
«  wkeat,  »  the  iiMomiptible  secd  of  divine  truth;  andbe- 
came  faiihfui  witnesses  to  the  fundamental  and  essentîal 
doctrines  of  ihe  Trinity»  Original  Sin,  JusUûeation  hy 
Faîtk  m  Christ' the  Righteous,  the  rené wfng  of  on r  nature 
hj  the  Hoij  Spirit,  together  wi(h  ail  the  cotKtorrent  and 
enmforting  révélations  of  -  God^s  free  and  sovereign  graée 
in  the  aalvation  of  his  eleet  Church. 

Anîmated  hy  thèse  truths,  as  founded  upon  the  Divine 
Word,  and  reeorded  in  the  imperishable  writings  of  the 
fteformers,  and  noi«e  tspeciallj  in  the  inslitutes  of  your 
owa  Calvin,  we  heartily  rejoice  wilh  you  in  the  tri-cen« 
tenary  recijrrence  of.the  ttra  of  the  Keformation,  and  were 
we  certain  tbat  Onr  deputiee  in  joining  with  you,  would 
be  understood  or  pertnitted  to  bear  testhnony  to  thèse 
Imths,  we  shôuld  feei  héppy  notwtthstanding  the  distance^ 
to  eonMnissien  ihem  to  your  ensuing  Jubilee.  But,  seveial 
yearssîiure,  vra  had  hèard  With  great  sôrrow  of  heart,  that 
your  Vénérable  C6nipaBy,  instead  of  enconrâgtng  the  in** 
cotcatian  of  those  original  and  scriptural  principles  of  tht 
Reformation,  had  commauded  studcnls^and  j^eachfers  lo 
abstain  from  discussing  thetn  either  in  whole  discouhses 
or  in  parts  thereof  !  nay,  had  ezpelled  some  from  the  pasf 
éoml  office  for  no  other  offence,  as  we  bave  heard,  than 
for  teachîng  them;  and  had  cencurred  vrith  those  who^ 
in  the  Canton  of  Vaud,  had  cast  some  ministers  into 
prison,  aod  driven  others  into  exile  for  rèvivlng  and  pro*» 
claiming  them. 

Noiv,  Révérend  Sirs,  .  we  do  admit  that  thèse  reporta 
nay  be  eîther  dtstorted  or  exaggerated,  or  aliogether  un^ 
founded,  and  it  will  give  as  the  sincerest  pleasure  to  learn 
from  you  in  due  time,  tfeaf  they  are  untme,  and  tbat  your 
Vénérable  Company  sti)l  posseas  and  maiptaia  the doctrihes 
of  tbe  original  catecbiMis  and  cçafesUona  of  the  Helvetie 


Digitized  by  VjOOQiC 


176 

Ckurcliei,  Qur  bopet  pf  to  betriiig  from  jrùn  art  the 
greater,  because  we  hare  had  the  melancholjr  eipcrknce, 
in  our  own  Church,  of  a  relaxed  discipUne,  aod  coote-* 
quenl  depirlure  from  our  original  confession  and  cate* 
chisms,  while,  bjr  ihe  good  hand  of  Ihe  Lord  opon  us, 
we  hâve  been  &voured  witb  a  litkie  revival,  and  hâve  re- 
Inmed  to  enquire  after  «  the  good  old  ways.  »  It  is  there* 
fore,  not  only  our  hope,  but  our  earuest.prayer  to  Alnigh- 
ty  God,  that  if  in  any  similar  nunner,  your  ancîent  Chiirch 
has  departed  from  her  first  principles,  aod  her  «  first  lore,  » 
she  may  speedîly  retom  to  them,  and  «  revive  as  the  comi 
and  cask  forth  her  roots  as  Lebanon.  » 

Two  considérations^  you  wSII  thus  perceive,  preclude  ut 
firom  availing  oqrselves  of  your  kind  and  hospitable  invi-^ 
tation:  ihe  one,  our  ignorance  of  the  doctrines  at  présent 
professed  and  inculcated  by  your  Vénérable  Company  ;  the 
other,  the  danger  of  being  understood  as  sanctioning  doc* 
trines  which  we  reject.  Our  ^nod  believe  thai  there  are 
différences  between  Protestant  and  Protestant,  as  great 
and  as  fondamental  as  between  Protestant  and  Romanist; 
and  that  whateverlove  oftruth,  warranted  our  fathersto 
withdraw  from  the  authority  of  the  one,  compels  us,  iheir 
posterity,  to  avoid  symbolizing  with  the  othel-. 

So  far,  however,  as  your  intended  Festival  may  tend  to 
awaken  the  spirit  by  which  the  Reformers  were  inspired, 
and  to  spread  abroad  amongst  Protestants  the  saving  troths 
which  they  taught^  as  weU  as  to  restore  the  discipline  and 
order,  and  purity  which  once  adomed  their  Churchcs,  $o 
far  wecordially  «i  bid  you,  God  speed  !  i>  and  pray»  that  «  He 
who  waDceth  in  the  midstof  the  golden  candlesticks»  mi^ 
préside  in  your  assembly  ;  and  that  the  spirit  of  Tnith  and 
Love  may  be  poured  out  upon  you  with  power. 

Having  thus,  reveraid  and  respected  Brethren,  faitb- 
fiiUy  butafiectionateiy  repUedjo  tke  invitation  with  which 
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joulMivehonoured  us,  permit  us,  in  conclusion,  lo  express 
our  eamest  and  best  wîshes  for  your  personal  welfare  ainl 
hdppiness,  whîle  we  ofler  up  lo  God  our  earnest  prayers, 
fhat  he  who  would  adorn  your  Churches  with  the  light  of 
truth,  the  garment  of  righteousness,  and  the  beauty  of 
hoiiness;  andihat  Hemay  revive  amongst  Protestants,  ex- 
tend  amongst  Komanlsts;  and  establish  amongst  ail,  the 
glortous  and  unchanginf|[  principles  of  the  great  and  blessed 
Reformation  ! 

In  the  naroe,  and  by  the  order  of  the 
General-Synod  of  Ulsler, 
John  Barnett, 
Moderaior  of  the  General-Sfnod  of  Ulsier* 

Attesied  by  James  Seaton  R.En>,  D.  D., 

Clerk  ofihô  Generai-^jraod  of  UlsUr, 

TRADUCTION. 

Cokstown,  14  août  i835. 

^  la  VinérohU  Compagnie  des  Pasteurs  de  t  Église 
de  Genève. 

ReVërends  et  honores  Frères , 

Dans  votre  lettre  du  aa  juin  qui  invite  \t  Synode-Gé- 
néral d'Ulster  à  se  réunir  à  vous  à  Genève,  pour  celé* 
brer  la  troisième  fête  séculaire  de  la  bienheureuse  Réfor- 
mation ,  vous  avez  justifié  d*une  manière  satisfaisante,  ce 
^*îl  semble  y  avoir  de  tardif  dans  votre  communication  ; 
et  le  Synode  se  sent  tenu  en  retour  de  s^expliquer  et  de 
s^excuser  pour  le  relard  de  cette  réponse.  Votre  lettre 
adressée  au  Révérend  William  M.  Cluse,  le  dernier 
Modérateur  du  Synode,  est  arrivée  à  Londonderry  le 
s  de  juillet,  lorsqu'il  était  absent  pour  assister  à  rassem- 
blée annuelle  du  Synode  tenu  à  Belfast ,  à  une  distance 
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d*enviroii  quatre-ringts  milles.  Ellle  y  est  restée  jusqu^i 
son  retour;  et  quand  elle  ni*a  été  envoyée,  coronae  à  son 
successeur  en  ofBce,  j'estimai  inconvenant  de  répondre 
comme  individu  à  un  document  de  cette  importance ,  et 
attendis  la  nouvelle  et  actuelle  réunion  du  Synode,  pour 
recevoir  de  tous  les  instructions  et  la  sanction  d'après 
lesquelles  cette  lettre  a  été  conçue. 

Les  Frères  assemblés  en  Synode,  m'enjoignent  avant 
tout  de  vous  exprimer  leurs  plus  chauds  remercîmens 
pour  votre  aimable  invitation  à  visiter,  par  leurs  députés, 
votre  ancienne  et  honorable  ville  ;  ville  qui  leur  est  vrai* 
meçt  chère  comme  le  berceau  de  la  Réformation,  la  res* 
tauratrice  et  le  modèle  dii  Presbytérianisme  apostolique, 
rÉcole  d'une  théologie  saine  et  scripturaîre ,  la  demeure 
de  Calvin ,  et  le  refuge  de  Knox. 

Ils  me  prient  en  second  lieu  de  rappeler  leur  gratitude 
envers  le  grand  Roi  et  seul  Chef  de  TEglise  pour  la  Réforma- 
tion Protestante.  Ce  fut  en  vérité,  comme  vous  Texprimez, 
M  une  bénédiction  :'  »  une  bénédiction  ,  parce  qu'alors  la 
Bible  après  avoir  été  pendant  des  siècles  comme  empri- 
sonnée dans  des  langues  mortes  ou  inconnues ,  a  été  libé- 
rée et  envoyée  faire  son  œuvre  de  miséricorde ,  parlant  à 
chaque  homme  en  sa  langue  :  une  bénédiction,  parce 
qu'alors  la  liberté  spirituelle  que  la  Bible  avait  opérée 
pour  elle-même,  s'étendit  en  liberté  politique  pour  des 
nations  depuis  long- temps  opprimées,  jusqu'à  ce  que  les 
mots  Protestantisme  et  Liberté  devinrent  synonymes,  et  dé- 
signèrent des  biens  d'une  même  et  égale  étendue  :  un% 
bénédiclion,  parce  qu'en  rejetant  Tautorité  et  la  supréma- 
tie de  Rome  ,  les  illustres  Réformateurs  s'inclinèrent  de^ 
vant  l'autorité  des  Lcritures  et  la  suprématie  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ;  et  que,  tout  en  élaguant  la  balU, 
c'est-à-dire  les  erreurs  et  les  superstitions  romaines ,  ils 
ont  soigneusement  retenu  le  bon  grcUn^  l'incorruptible  se- 
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mence  de  la  divine  Tc'rlté,  et  ont  rendu  fidèle  témoignage 
anx  doctrines  fondamentales  et  essentielles  de  la  Trinité' , 
du  péché  originel,  de  la  justification  par  la  foi  au  Christ 
le  juste,  du  renouvellement  de  notre  nature  par  le  Saint- 
Esprit,  en  même  temps  qu*à  ces  révélations  si  concor- 
dantes et  si  secourahles  de  la  libre  et  souveraine  grâce  de 
Dieu  pour  le  salut  de  son  Église  élue.  . 

Animés  par  ces  vérités ,  en  tant  que  fondées  sur  la  Pa- 
role divine,  et  transmises  dans  les  impérissables  écrits 
des  l^éformateurs  y  et  particulièrement  dans  les  Institu- 
tions de  votre  Calvin,  nous  nous  réjouissons  de  cœur 
avec  vous  de  ce  troisième  retour  séculaire  de  Tcrc  de  la 
Réformation  ;  et  fuyions-nous  assurés  que  nos  députés  ,•• 
en  s'anissant  à  vous  seraient  compris ,  ou  qu*on  leur  per- 
mit de  rendre  témoignage  à  ces  vérités ,  «nous  serions 
heureux  malgré  la  distance ,  d*en  envoyer  à  votre  pro- 
chain Jubilé.  Mais,  depuis  plusieurs  années  nous  avons 
appris  avec  un  profond  chagrin  que  voire  VenéraKIc 
Compagnie ,  au  lieu  d*encourager  renseignement  de  ces 
principes  primitifs  et  scripturaires  de  la  Rêformalion, 
arait  ordonné  aux  étudians  et  aux  prédicateurs  de  s'abs/e-* 
nir  de  les  discuter,  aoU  dans  des  discours  entier^,  soit  dans 
des  parties  de  discours;  —  et  même  en  avait  destitué  quel- 
ques-uns de  leurs  fonctions  pastorales ,  uniquement ,  à  ce 
que  nous  avons  appris,  pour  les  avoir  enseignés;  et  s'é- 
tait réunie  à  ceux  qui  daus  le  canton  de  Vaud  avaient  em- 
prisonné quelques  Ministres,  et  en  avaient  exilé  d  autrea 
pour  les  avoir  renouvelés  et  proclamés. 

Cependant,  révérends  Messieurs,  nous  admettons  que. 
ces  bruits  peuvent  être  ou  falsiBés  et  exagérés,  ou  tout-à- 
£aiit  sans  fondement;  et  nous  aurons  le  plus  sincère  plai- 
sir à  apprendre  de  vou$  en  temps  convenable ,  qu'ils  sont 
&ux;  et  que  votre  Vénérable  Compagnie  professe  et 
soutient  encore  les  doctrines  des  anciens  catéchismes  et 
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conreitions  de  foi  de  TÉglifte  helvétique,  Nous  espe'roas 
d'aulanl  plus  apprendre  cela  de  vous,  que  nous  avons 
Dous-mdmcs  fait  dans  noire  propre  Église  la  Irisie  expé- 
rience d*un  relâchement  de  discipline ,  el  par  conséquent 
de  fabandon  de  nos  anciennes  confessions  el  catéchismes; 
quoique,  par  la  protection  du  Seigneur,  nous  ayons  eu  le 
bonheur  de  voir  la  foi  renaître  et  de  retourner  4  la  re- 
cherche «  des  bonnes  et  anciennes  voies.  »  Non- seulement 
donc  nous  espérons,  mais  nous  prions  avec  ferveur  le 
Tout- Puissant,  que  si  votre  antique  Églbe  s'est  ainsi  dé- 
partie de  Bt$  premiers  principes'  qu*elle  aflectionnait,  elle 
puisse  bientôt  y  revenir ,  ressuscister  comme  le  grain^  ei 
^eier  ses  racines  comme^  les  cèdres  du  Liban. 

Deux  considérations  nous  empêchent  donc  de  profiter 
de  votre  aimable  el  hospitalière  învilatioa  :  Tune,  notre 
ignorance  des  doctrines  actuellement  professées  et  ensei- 
gnées par  votre  Vénérable  Compagnie  ;  Tautre ,  le  danger 
de  passer  pour  sanctionner  des  doctrines  que  nous  reje- 
tons. Notre  Synode  croit  qu*il  y  a  d*aussi  grandes  et  aussi 
essentielles  différences  de  protestans  à  prolestans,  que  de 
prolestans  à  catholiques  romains  ;  et  que  le  même  amour 
de  la  vérité  qui  autorisa  nos  pères  à  se  soustraire  au  joug 
d^une  communion ,  nous  dblige ,  nous ,  leurs  descendans , 
à  ne  point  sympathiser  avec  telle  autre. 

En  tant  toutefois  que  votre  fêle  projetée  peot  tendre  à 
réveiller  Tesprit  qui  inspira  les  Réformateurs ,  et  i  ré- 
pandre au  loin  parmi  les  protestans  les  salutaires  vérités 
qu'ils  enseignèrent ,  aussi  bien  qu'i  rétablir  la  discipline, 
Tordre  et  la  pureté ,  qui  jadis  ornèrent  leurs  Églises  ;  en 
ce  sens,  nous  vous  disons  cordialement  :  Dieu  vous  aidé  ! 

'  Tradoction  lîtti^rale.  —  De  sas  premiert  priocipei  et  de  son 
/Premier  amour, 

'  Comme  le  Liban.      * 
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et  nous  faiftona  des  rœui  pour  que  *  Celui  ^ui  habite  au 
seÎQ  de  la  lumière  préside  à  votre  assemblée ,  et.  pour 
que  Tesprit  de  vérité  et  d'amour  soit  répandu  sur  vous 
en  abondance. 

Ayant  donc  ainsi,  révérends  et  respectables  Frères, 
repondu  selon  notre  foi,  mais  aussi  avec  affection,  à  Tin- 
▼italion  dont  vous  nous  avez  honorés ,  permettez-nous,  en 
terminant  i  d'eiprimer  nos  vœux  les  plus  sincères  et  les 
plus  ardens  pour  votre  bien-être  et  votre  bonheur  à  cha- 
cun; tout  en  offrant  à  Dieu  nos  humbles  prières  pour 
qu*il  veuille  ornef  vos  Églises  de  la  lumière  de  vérité , 
de  la  robe  de  justice ,  et  de  la  beauté  de  sainteté  ;  el 
qu'il  veuille  ranimer  parmi  les  proteslans ,  étendre  par- 
mi les  catholiques  romains,  et  établir  au  milieu  de  tous 
les  glorieux  el  immuables  principes  de  la  grande  et  bien- 
heureuse Réformallon  \ 

Au  nom  et  par  ordre  du  Synode-Général  d*Ulster, 
John  Barnett, 
Modérateur  du  Synode- Général  d^Ulster, 
Attesté  par  James  Seaton-Reid,  D.  D., 

Secrétaire  du  Synode- Général  d'Ulster, 
• 

HOLLANDE. 

Motisieur  Ph.  Basset  JUs,  Pasteur^  ModercUeur  de 
la  Compagnie  des  Pasteurs ,  à  Genèçe. 

La  Haie,  ce  19  mai  i835. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur! 

La  Commission  Synodale  de  TÉglisc  Réformée  dans  le 
*  Olui  qui  marche  au  milieu  des  ch.tiideliprs  d'or. 
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Royaume  âes  Pays-Bas ,  à  qin  son  Excellence  le  Minis^ 
tre  d'klat ,  charge  de  la  direction  générale  des  affaires  dû 
Culte  Reformé,  a  daigné  communiquer  votre  lettre  du 
3i  décembre  dernier,  partage  avec  un  vif  intérêt,  la  reli- 
gieuse émotion  que  Tapproche  du  troisième  Jubilé  de  la 
Reformation  fait  éprouver  à  la  Vénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genève. 

*  Membres  de  la  même  Communion,  elle  participe  d'avance 
à  la  fête  solennelle  qui  se  prépare  à  Tenclroît  ni()me  où  fui 
jadis  le  berceau  de  cette  source  abondante  et  encore  inta* 
rissable  de  bénédictions  et  de  bienfaits,  et  s'honore  de 
l'occasion  qui  se  présente  de  pouvoir  téhioigner  à  la  Vé- 
nérable Compagnie,  toute  la  part  qu'elle  prend  à  la  pros* 
pértié  de  son  Église. 

Mais  si  d'un  côté  elle  se  réjouit  de  pouvoir  êirt  l'or- 
gane des  sentimens  d'intérêt  du  Vénérable  Synode  entier 
à  l'occasion  d'un  événement  aussi  mémorable,  elle  dé- 
plore de  l'autre  que  par  la  nature  même  de  ses  atlribu- 
lions^  elle  ne  puisse  prendre  sur  elle  d'anticiper  sur  la  dé- 
cision que  le  Vénérable  Synode  seul  est  en  droit  de  pren- 
dre à  l'égard  de  l'invitation  flatteuse  que  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  a  bien  voulu^  lut 
adresser. 

D'après  le  règlement  général  de  l'Eglise ,  le  Véne'rablc 
Synode  ne  s'assemble  que  le  premier  mercredi  du  moTs 
de  juillet,  et  ce  ne  sera  par  conséquent  qu'alors  que  celte 
assemblée  décidera  si  elle  enverra  une  députation,  pour 
se  faire  représenter  à  la  fête  du  Jubilé. 

Nous  vous  prions  donc.  Messieurs  et  très-honores  Frè- 
res, de  ^ien  vouloir  attribuer  à  ce  seul  motif  i'imposstbt- 
lité  où  nous  sommes  de  pouvoir  vous  donner  dès  à  pré- 
sent une  réponse  décisive,  et  daignez  recevoir  en  atten- 
dant, l'assurance  de  nos  sentimens  distingués  et  de  noire 
sincère  dévouement  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

H. -H.  DoNKER-CcRTius ,  Président. 

J.-J.  Deumout,  Secréiafr€. 
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Monsieur  Ph.  Basset  fih\  Pasteur^  Modérateur  de 
la  Compagnie  des  Pasteurs ,  à  Genèç^e^ 

A  Messieurs  le  Modérateur  et  les  Membres  de  la 
Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs ,  à  Genève. 

La  Haie  9  ce  6  juillet  i8S5. 

Messieurs  et  très-hoDorës  Frères  en  Jësus-Christ 
notre  Seigneur, 

Le  Synode-Ge'neVal  des  Églises  Rcfonnécs  dans  le 
Royaume  des  Pays-Bas ,  instruit  par  la  Vénérable  Com-> 
mission  Synodale,  du  troisième  Jubilé  de  la  Réforme 
que  Genève  se  propose  de  célébrer  le  a 3  d*aoûl  pro- 
cbaio  y  a  reçu  votre  communication  fraternelle  avec  tout 
cet  intérêt  que  la  nature  de  Tobjet  ne  pouvait  manquer 
de  lui  inspirer. 

Vous,  Messieurs,  en  supposant  que  cette  communi- 
cation nous  serait  agréable ,  vous  nous  avez  rendu  jus* 
tice!  Les  annales  de  notre  patrie  et  celles  de  TEglise  Ré- 
formée des  Pays-Bas,  nous  ont  appris  à  reconnaître  les 
biens ,  dont  vous  allez  solenniser  Tacquisilion.  Comme 
vous,  très-honorés  Frères!  nous  apprécions  la  liberté  de 
conscience,  que  la  bienheureuse  Réformation  nous  a  ob- 
tenue. Comme  vous ,  nous  bénissons  les  lumières 
évangéliques  qui  nous  éclairent.  Comme  vous ,  nous 
aimons  à  nous  rappeler  le  souvenir  des  jours  de  déli- 
vrance pour  rÉglise  de  Christ,  et  c-elui  des  instrumens 
d*é]ite  dont  la  Providence  s*est  servie,  pour  nous  remet- 
tre en  possession  des  Saintes-Écritures,  d^où  jaillit,  pour 
tons  les  enfans  de  la  Réforme,  la  source  pure  des  vérités 
de  foi  et  de  pratique  qu'ils  professent.  —  Persuadés  de 
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rimportance  des  biens  acquis  i  Genève ,  dans  la  journée 
mémorable  dont  la  fêle  séculaire  retourne  pour  U  Iroi-^ 
sième  fois;  reconnaissant  les  titres,  que  rÉglise-mcre 
s^est  acquis  à  la  reconnaissance  et  à  Taffeclion  fraternelle 
de  toutes  ks  Églises  Réformées ,  les  Membres  du  Sy- 
node, vous  n*en  pouvez  douter,  se  transporteront  par  la 
pensée  à  la  fête  religieuse  que  vous  préparez.  —  Leurs 
vœux  se  joindront  aux  vôtres,  pour  Tavancemcnt  et  la 
prospérité  du  règne  de  Jésus-Christ,  le  l'égpe  de  la  vé- 
rité et  de  la  charité.  Les  Pasteurs  et  les  Membres  de  nos 
ËgUses,  aufant  qu*ils  seront  instruits  de  votre  joie,  con- 
duits par  les  sentimens  d^affection  qui  unissent  tous  les 
chrétiens ,  ne  refuseront  point  de  prendre  part  à  vos  priè- 
res et  à  vos  actions  dé  grâces.  —  C*est  dans  ces  senti- 
mens que  nous  prions  le  Père  des  lumières  ei  le  Dona- 
teur de  tout  don  parfait,  qu^l  daigne  répandre  sur  vous 
et  sur  toute  Tétendue  de  Thérîtage  du  Christ ,  ses  plua 
précieuses  bénédictions  »  et  préparer  pour  le  monde,  par 
le  concours  de  la  foi,  de  Tespérance  et  de  la  charité,  une 
matière  toujours  pfus  abondante  de  joie  et  de  reconnais- 
sance.—Vous  n^aurez  point  de  peine  a  croire,  Messieurs 
et  très-honorés  Frères  !  que  le  Synode  regrette  de  ne  pas 
être  dans  le  cas  de  pouvoir  vous  envoyer  des  députés.  1  ou* 
tefois,  désirant  de  faire  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir, 
il  a  cru  devoir  laisser  aux  personnes  et  aux  collèges  qui 
sont  de  son  ressort ,  la  pleine  liberté  de  se  conformer  à 
cet  égard  au  désir  que  vous  exprimez  dans  votre  lettre. 

Recevez,  Messieurs  et  très-honorés  Frères,  l'expression 
de  nos  vœux  et  Tassurance  de  nos  sentimens  fraternels. 

Le  Synode-Général  dans  le  Royaume  des 
Pays-Bas ,  et  pour  tous , 
SîgnÀs,  DoraÛft-CuRTlus,  Président. 
D£A8(ouTy  SecréUdrc. 
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ITALIE 

(Vaudois  du  Piémont), 


A  MM.  le  Modérateur  de  la  Vénérable  Corn-- 
pagnie  des  Pasteurs  de  Genèoe^  Président  du 
Comité  du  Jubilé  et  les  Membres  de  ce  Co- 
mité. 

Saint- Jean,  S8  mai  1835. 

Messiears  et  très-honorés  Frères  en  Jësus-Christ  notre 
Seigneur. 

La  lettre  dont  vous  avez  honoré  la  Table  Yaildoise,  sous  la 
date  du  31  décembre  dernier,  noos  est  parvenue  en  son  temps, 
et  ce  n'est  pas  sans  émotion  que  nous  avons  reçu  Tannonce  de 
la  solennité  que  vous  vous  disposez  à  célébrer  dans  vos  murs. 
Noos  comprenons  de  quels  sentimens  religieux  doit  être  agité 
tout  coeur  genevois  à  rapproche  du  jour  où,  pour  la  troisième 
iois  se  célébrera  dans  votre  ville  le  souvenir  de  Tépoque 
mémorable  à  laquelle  y  fut  reçue  la  bienheureuse  Réforma- 
tion. Et  si  nos  pères  se  réjouirent ,  ii  y  a  trois  siècles ,  d*une 
sainte  allégresse  en  voyant  les  ténèbres  qui  vous  entouraient 
se  dissiper  pour  faire  place  à  la  lumière  évangélique ,  nos 
cœurs  aussi  s*unissent  bien  étroitement  aux  vôtres ,  dans  un 
temps  que  vous  consacrez  tout  spécialement,  à  reporter  votre 
pensée  sur  cette  ^^orieuse  délivrance  et  sur  les  bénédictions 
dont  elle  fut  suivie.  ^ 

Ce  serait.  Messieurs  ettrès-honorés  Frères,  une  bien  douce 
satisfaction  pour  nos  cœurs  de  (aire  représenter  nos  Eglises  à 

13 
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TOtre  Cite  sfcolaire  pir  quelques  membres  de  ootre  Cler([ë. 
Les  circoDstaDces  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  nous 
prirent  du  bonheur  de  nous  rendre  à  vo^e  invitation  toute 
fraternelle  qu*elle  est  ;  quoique  absens  de  corps,  nous  n*en 
serons  pas  moins  avec  vous  par  la  pense'e,  nos  cœurs  seront  à 
Tunisâon  avec  vos  cœurs  el  en  confondant  nos  accens  avec  les 
vôtres  dans  des  hymnes  de  gratitude  à  notre  Dieu  et  à  notre 
Sauveur,  nous  solliciterons  de  ses  miséricordes,  sur  vous,  sur 
votre  Eglise,  sur  votre  patrie,  l'effusion  de  ses  grâces  et  de  ses 
lumières  en  mesure  de  plus  en  plus  abondante. 

Mous  vous  prions,  Messieurs  et  très-honorës  Frères ,  de 
recevoir  Feipression  de  nos  vœux  et  Fassurance  de  notre 
sincère  affection  en  Jësus-Christ  notre  Seigneur. 

(  Signés  )  J.-P.  Bonjour,  Modérateur. 
P.  MoRASTiER,  Secrétairt. 


SUEDE. 


M*  Basset  j  Président  de  la  Commission  du 
Jubilé. 

Paris,  lOmarsiSSS. 
Monsieur , 

Je  me  suis  empressé  de  transmettre  à  mon  gouvernement 
l'honorable  et  bienveillante  invitation  adressée  à  notre  Qergé 
par  celui  de  Genève.  Elle  a  été  reçue  avec  toute  la  reconnais- 
sance qu'elle  commandait.  Mais  vu  la  distance,  et  la  difficulté 
de  distraire  pour  si  long-temps  nos  Pasteurs  de  leurs  fonc* 
tions,  le  Secrétaire  d*Eut  au  Département  des  Cultes  me 
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châlit,  HoDsieary  d*aToir  ThoDiiear  de  tous  exprimer  Km 
Mgret  de  oe-pooToir  orgaoiaer  la  depatation  en  question. 

G*est  avec  la  coosidéradoo  la  plus  distingne'e  que  j*ai  rhoQ- 
ueurd'élre, 

Monsieur, 

Votre  tris-humble  et  très-obéissant  senriteur, 
Le  Ministre  de  Suède  et  Norçpège , 
(  Signé  )  Le  comte  de  Locyenhielm* 


SUISSE. 

APPENZELL  (Rh.  £xT.) 

A  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de 
Genèçe. 

Dem  Vorsteher  und  den  Mitgliedern  der  ehrwûr- 
digen  Geistlicbkeit  von  Genf, 

Trogen,  den  19.  Mai  183S. 

Hocbehrwiirdige  Herren  ! 
Liebwertbeste  und  verehrte  Briider  ! 

Die  Genfer  Kirche  bat  unter  unsem  reformirten  Glaubens- 
genossea  too  jehar  einen  so  ausgezeichneten  Rang  durch  ge- 
llnterte  Ansichten  ron  nnserer  beil.  Religion,  durch  muthîge 
Eriiebnng  Hber  allerlei  Zuthat  von  Menschensatzungen  nnd 
durch  die  Wissenschaftlichkeit  ihrer  Lehrer  und  Prediger 
eingenommen  ;  sie  bat  in  den  neuesten  Zeilen  durch  ein  wun- 
denroUes  Benehmen  bei  den  Anfeindungen  dunkler  Gcgner 
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den  angestammten  Ruhm  so  erfreulith  behauptet ,  dass  ihre 
Jubelfeîer  ftir  die  Geîsdichkeit  von  A.  Rh.  der  Gegenstand 
der  lebhaftesten  Theilnahme  seyn  muss. 

Es  hat  sich  daher  dièse  in  Ihrer  neulichen  Synode  mit  Ihrer 
diessfalligen  Anzeige  mil  besonderm  Intei^esse  beschëftigt. 
Wenn  auch  ein  eigentlicher  Beschloss ,  dass  \vir  mit  Gebet 
nnd  Predigt  den  23.  August  auf  ansem  Kanzeln  feiern  woUen, 
nicht  erfolgt  ist ,  so  worde  ein  solcher  wohl  nur  darum  un- 
terlassen,  weil  die  mebten  von  uns  lieber  ans  freiem  Antriebe, 
als  in  Folge  einer  bindenden  Yorschrift,  Ihres  Ëhrentages  mit 
Ihren  Gemeînden  sich  freoen  wollen. 

Zablen  Sie  auf  ansere  warme  Fiirbitte ,  dass  unter  Gottes 
mMchtiger  Obhut  das  neue  Jahrbundert ,  welches  Sie  begin- 
nen  werden,  eine  Zeil  der  reichsten  Segnungen  werde.  Môge 
die  Kirche ,  welche  jetzt  Sie  aïs  ihre  irdischen  Fiihrer  ver^ 
thriy  dnrch  ihre  Erleuchtung  und  ihre  Warme  immerfort 
als  ein  ehrwiirdiger  Theil  des  Reiches  Jesu  dastehen.  Er, 
unser  Herr  und  Erloser ,  riiste  Sie  und  in  kiinftigen  Zeiten 
Ihre  Nachfolger  aus  ,  als  erleuchtete  nnd  lebendige  Christen 
Ihre  Gremeinden  vor  aller  Erstarrung  im  geistigen  Gebiete, 
Tor  befangenen  Meinungen  verschwundener  Jahrhunderte, 
wie  Tor  unglaubigem  nnd  herzlosem  Weltdienste  za  ver- 
wahren,  und  auch  einer  spaten  Nachweit  immer  zu  bleiben 
wâs  Ihr  grosser  Calvin  dem  Zeitalter  war ,  das  er  mit  so 
herrlichem  Erfolge  auf  die  Pfade  der  Wahrheit  gefUhrt  hat. 

Wenn  die  Vorarbeiten  Bir  einen  eidgenossischen  Verein, 
der  fast  gleichzeitig  mit  ihrer  Jubelfeier  sich  hier  versammeln 
ipvird,  es  nicht  dnrchaos  hindem,  so  ho£fe  ich  auf  den  hobea 
Genuss ,  Zeuge  Ihres  Festes  zu  seyn  ,  und  in  Genf  selbst  mit 
Ihren  Gebelen  auch  die  meinigen  zu  verbinden. 

Genehmigen  Sie  inzwischen,  Herr  Prasident,  verehrle 
Mitarbeiter ,  den  Ansdruck  meiner  innigsten  Hochachtung. 

Pfr.  Fkei, 
Decan  der  ausserrohdischen  GeiâtUchkeit, 
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TRADUCTION- 

Au  Président  et  aux  membres  du  Vénérable  Clergé 
de  Genève. 

Troguen  ,  le  19  mai  i83S. 

Trcs-honorés  Messieurs  ! 
Bien-aimës  et  re^eciables  Frères  ! 

L^Eglûe  de  Génère  a  occapë  de  tout  temps  parmi  nos  cor- 
rëligîomiaires  réformes  un  rang  si  distingaë  par  la  pureté  de 
tes  mes  sur  notre  sainte  religion ,  par  son  élévation  courageuse 
an-dessus  de  tout  alliage  de  commandemens  d*hommes,  et  par 
la  science  de  ses  Professeurs  et  de  st%  Pasteurs  ;  elle  a  en  par- 
ticulier dans  les  derniers  temps  ^  au  milieu  des  attaques  d'obs- 
curs adversaires ,  si  bien  soutenu ,  par  une  conduite  pleine  de 
dignité,  la  gloire  qui  loi  a  été  laissée  en  héritage ,  que  la  cé- 
lébration de  son  Jubilé  doit  être  pour  le  Clergé  d^Appenzell 
Tobjet  de  la  plus  vive  sympathie. 

Aussi ,  dans  son  dernier  Synode ,  il  s* est  occupé  avec  un  in- 
térêt font  particulier  de  la  lettre  que  vous  lui  avez  transmise  à 
ce  sujet.  Quoiqu*il  n*ait  pas  pris  la  résolution  expresse  de  faire 
célébrer  le  25  août  dans  nos  chaires  par  des  prières  et  des  pré- 
dications ,  il  ne  s*en  est  abstenu  que  parce  que ,  la  plupart 
d'entre  nous  aiment  mieux  iéter  de  concert  avec  vos  paroisses 
ce  jour  mémorable,  de  leur  propre  mouvement,  plutôt  que 
par  soite  d*nne  décision  qui  les  y  oblige. 

Comptez  sur  nos  ardentes  prières,  pour  que  le  nouveau 
siède  que  vous  allez  commencer  devienne  sous  la  protection 
puissante  de  Dieu ,  une  période  des  plus  riches  bénédictions* 
Puisse  TEglise,  qui  vous  révère  maintenant  comme  b^  con- 
ducteurs terrestres,  demeurer  par  ses  lumières  et  sa  ferveur, 
une  honorable  portion  du  royaume  de  Jésus  !  Veuille  ce  Sei- 
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gnear  et  Saureur  tous  douer  tous  et  vos  socceMeiirs,  de  telle 
aorte  que,  Chrëtiens  édairés  et  pleins  de  vie,  tous  prëmuniç- 
nez  vos  troupeaux  contre  tout  engourdissement  dans  le  do- 
maine des  choses  spirituelles ,  contre  les  préjuges  des  siècles 
passés  et  contre  Tincrëdulité  et  Pinsensibilitë  des  esclaves  du 
monde ,  et  que  vous  restiez  toujours  pour  la  postérité  la  plus 
reculée  ce  que  votre  grand  Calvin  fut  pour  le  siècle  qu*il  a 
conduit  avec  un  si  glorieux  succès  dans  les  sentiers  de  la 
vérité! 

Si  les  préparati&  pour  une  réunion  fédérale,  qui  doit  avoir 
lieu  ici  à  peu  près  dans  le  même  temps  que  votre  Jubilé,  n*y 
mettent  absolument  obstacle,  j'espère  avoir  la  haute  jouissance 
d*étre  témoin  de  votre  fête ,  et  de  joindre  à  Genève  même 
mes  prières  aux  vôtres. 

Agréez ,  M.  le  Président  et  très-honorés  collègues,  Tez-* 
pression  de  ma  plus  profonde  considération. 

Fabi,  Pasteur. 
Dqyen  du  Clergé  des  Rhodes-ExSérieures. 


Der  ehrwurdigen  reformirten  GeistlichkeitinGenf. 

Hochwiirdige  Herren  î 
Verehrte  und  liebwerthe  Brûder  ! 

Wîe  ich  besorgte,  so  siellt  wirklich  die  nahe  Versammlung 
der  schweizertschen  gemeinnîitzlgen  Geselkchaft  allhier  mei- 
aer  personlichenTheilnahmean  Ihrer  Jubel&ieruniibersleig- 
liche  Hindemisse  entgegen.  Wenn  mir  die  Entbehrung  sehr 
schmerziich  wird^  so  beruhigt  mich  anderseits  der  Ged^ke, 
dass  Sie  dabei  gewinnen  werden.  Es  wird  nâmlichmeineStelle 

Herr  Doctor  Miederer  in  Iferten 
Ubernebmen,  der  seit  achi  und  dreissig  Jahren  MitgUed  unserer 
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GdsUichkeil  ist,  firilher  mehrere  Jahre  nach  elnander  gwd 
Pfarrslellen  bekieidete,  seit  mehr  als  drei  Jahrzehnten  aber 
dem  ehrwUrdigen  Berufe  der  Menschenbîlâang  in  eîner  an- 
dem  Rlchtung  sich  wîdmct ,  in  welcher  sein  Namen  auch 
Ilinen  bekannt  und  werth  geworden  ist,  Der  Umstand,  dass 
er  aucb  in  seinen  neaen  Verbaltnissen  so  sehr  Appenzeller 
geblieben  ^  seinem  engem  Vaterlande  stets  eine  so  warme 
Liebe  gewidmet  nnd  dièse  bei  jedem  Anlasse  so  erfrenlicb 
bewahrt  bat,  eignet  ihn  aucb  von  dieser  Seite  in  aosge- 
zeichnetem  Masse ,  uns  an  Ibrer  Jubelfeier  zu  vertreten. 

Betracbten  Sie,  bochebrwiirdige  Herren,  yerehrie  und 
liebwertbe  Brûder  ,  seine  Abordnung  als  einen  Beweis,  wie 
sebr  die  ausserrobdiscbe  Geistlichkeit  nicbt  allein  die  Frende 
ûber  jene  herrlicbe  Zeit ,  die  Bewonderang  des  grossen 
Haones  und  den  Dank  fiir  die  gesegneten  Ereignisse  tbeiit, 
welcben  Ibr  Fest  geweibi  ist ,  sondern  wie  sebr  sie  beson- 
ders  von  inniger  Hocbacbtung  fttr  die  gegenwârtigen  Nach- 
fblger  des  erleocbteten  Calvin  durcbdrungen  ist. 

Leîder  ist  uns  nur  eine  seltene  Beriihrung  mit  Ibnen  ver^ 
gonnt  j  aber  dennoeb  sind  uns  aus  Ibrer  Mitte  Manner  be- 
kannt geworden,  welcbe,  wie  durcb  ausgezeicbnete  Ëinsicbt 
nnd  M^issenscbaftlicbkeit ,  so  aucb  durcb  bescbeidene  und 
innige  Frommigkeit  die  scbonsten  Ansprttcbe  darauf  baben, 
als  echte  und  wiirdige  Fortsetzer  des  von  Gott  durcb  jenes 
ausgezeicbnete  Werkzeag  begonnenen  Segenswerkes  verebrt 
zn  werden. 

Der  Geist  des  Herm  rube  auf  Ibrer  Feier  und  krëne  Ibr 
gesammtes  Wirken  mît  dem  besten  Ërfolge. 

Im  Namen  der  Geistlicbkeit  von  Ausserrobden, 
der  Decao  derselben  : 

P(r.  Faki. 
Trogen  ,  den  S.  August  1853. 

<L.S.) 
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TRADUCTION. 

Au  Vénérable  Clergé  réformé  de  Genève. 

Trèft-hoDorés  Messieurs  ! 

Respectables  et  bien-aîmés  Frères  !  \ 

Gomme  je  le  craignab,  la  réunion  prochaine  de  la  Société 
suisse  d'Utilité  publique,  qui  doit  avoir  lieu  ici,  oppose  des 
obstacles  insurmontables  à  ma  participation  personnelle  à  votre 
fSte  du  Jubilé.  Si  cette  privation  est  très-pénible  pour  moi , 
je  suis  tranquillisé  par  la  pensée  que  vous  y  gagnerez.  En 
effet,  je  serai  remplacé  par  M.  le  docteur  Niederer,  d'Yver- 
dun ,  membre  de  notre  Clergé  depuis  trente-huit  ans,  qui 
après  avoir  desservi  deux  paroisses  pendant  plusieurs  années 
consécutives,  s^est  consacré  il  y  a  plus  de  trente  ans  à  Thoiiora- 
ble  carrière  de  l'éducation  ;  dans  cette  vocation  nouvelle,  son 
nom  vous  est  aussi  connu  et  est  en  estime  parmi  vous.  Il  a 
continué  dans  sa  nouvelle  position  à  se  montrer  tellement 
Appenzellois,  et  il  a  constamment  voué  à  sa  petite  patrie  on 
amour  si  chaud,  dont  il  a  donné  à  chaque  occasion  de  si  belles 
preuves,  que  c'est  bien  à  lui,  sous  ce  rapport ,  qu'il  appartient 
à  un  haut  degré  de  nous  représenter  à  votre  fête  du  Jubilé. 

Considérez,  très-honorés  Messieurs ,  respectables  et  bien- 
aimés  Frères,  sa  députation  auprès  de  vous  comme  une  preuve 
que  le  Clergé  des  Rhodes-Extérieures,  non-seulement  partage 
la  joie  touchant  cette  époque  glorieuse^  l'admiration  pour  le 
grand  homme  et  la  reconnaissance  pour  les  heureux  événe- 
mens,  au  souvenir  desquels  votre  fête  est  consacrée;  mais 
encore  en  particulier  qu'il  est  pénétré  d'une  profonde  con- 
Àdératîon  pour  les  successeurs  actuels  de  l'illustre  Calvin. 

Il  ne  nous  est  malheureusement  permis  que  rarement  d'être 
en  contact  avec  vous  ;  néanmoins,  nous  connaissons  du  milieu 
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de  TOUS  des  hommes  qui ,  par  leurs  lumières  et  leur  science, 
aussi  bien  que  par  leur  piété  modeste  et  sincère,  méritent  bien 
d*étre  révérés  comme  de  véritables  et  dignes  continuateurs  de 
l'oeuvre  de  bénédiction ,  que  Dieu  commença  au  moyen  de 
cet  instrument  d'élite. 

Que  Tesprit  du  Seigneur  repose  sur  votre  fête ,  et  couronne 
tous  vos  travaux  du  meilleur  succès  ! 

Au  nom  du  Clergé  des  Rhodes  extérieures, 
le  doyen  : 

Frbi,  Pasteur. 
Troguen ,  le  S  août  1855. 

(L.S.) 


ARGOVIE. 

us   CLERGÉ  RÉFORBIE  DU  CAI9T0N  D*ARGOVI£. 

A  MM.  le  Président  et  aux  autres  Membres 
de  la  V^iérable  Compagnie  des  Pasteurs  de 
f  Eglise  réformée  de  la  République  de  Genève  ! 

Lentzbourg,  le  14  mai  1855. 

Messieurs  et  très-révérends  Frères  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  ! 

Vous  pourrez  nous  taxer  d'insouciance  et  de  manque  de 
ôriKlé,  que  nous  avons  retardé  jusqu'à  présent  la  réponse  à 
l*£pflre,  avec  laquelle  vous  avec  daigné  nous  honorer  déjà  à  la 
in  de  l'année  passée.  Mais  un  concours  de  circonstances  en  est 
la  cause  ,  qui  peut^tre  nous  excusera  auprès  de  vous,  Mes- 
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sieun  et  très-honorés  Frères  en  Jësus-Chrisl  notre  Se^neur. 
Votre  lettre  a  été  d'abord  remise  par  le  Bureau  des  Postes ,  à 
Araa,  an  premier  Pasteur  de  cette  ville,  qui,  n'étant  pas 
Doyen,  Ta  envoyée  au  soussigné.  Celui-là  en  fit  de  suite  pren- 
dre copie  pour  la  faire  circuler  auprès  des  70  Frères  qui  com- 
posent notre  ministère.  Mais  celui  de  nos  Frères,  qui  s'était 
chargé  de  soigner  une  réponse  conyenaMe  à  l'importance  du 
contenu,  l'a  négligée,  Toulabt,  plus  tard,  avoir  l'honneur  d'y 
répondre  en  latin,  et  ce  n'est  que  depuis  peu  de  jours  que  nous 
sommes  en  connaissance  de  ce  fScheux  mésentendu.  Rem- 
plissant donc  un  devoir  agréable,  mais  trop  long-temps  négli- 
gé, nous  implorons  en  même  temps  votre  indulgence. 

Oui,  Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur ,  nous  partageons  vivement  avec  vous  votre 
joie  et  votre  religieuse  émotion  à  l'approche  d'un  Jubilé,  qui 
offre  à  votre  esprit  comme  au  ndtre,  des  souvenirs  si  beaux  et 
si  grands,  des  bénédictions  si  abondantes,  que  nul  chrétien 
ne  peut  y  penser  sans  une  humble  réconnaissance  envers 
Dieu,  et  sans  admiration  des  voies  de  sa  haute  Providence. 
Le  Réformateur  de  votre  Eglise  fut  aussi  le  nôtre,  sinon  di- 
rectement, du  moins  indirectement ,  puisque  nous  confessons 
la  même  foi,  et  adoptons  le  même  système  religieux,  raison 
de  plus,  de  participer  à  la  fSte  religieuse  que  vous  allez  pré- 
parer à  l'honneur  de  l'Etre  Suprême,  qui  par  sa  miséricorde 
a  daigné  éveiller  des  hommes  remplis  de  son  Esprit,  pour  ral- 
lumer après  de  longues  ténèbres,  la  lumière  de  la  vérité  évan- 
gélique  apportée  du  ciel  sur  la  terre  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  et  pour  l'édification  de  bien  des  croyans,  qui,  avec  un 
cœur  sensible  savent  apprécier  ce  bien&it  infini  !  —  Que  Dieu 
exauce  les  prières  qui,  à  cette  occasion  solennelle,  lui  seront 
adressées,  oon^seuleraent  dans  vos  temples  et  dans  vos  mai- 
sons, mais  partout  ailleurs  où  des  âmes  fidèles  prendront  part 
i  un  événement  doni  le  souvenir  est  si  doux  et  si  consolant. 
—  Que  Dieu  couronne  cette  fête  religieuse  du  meilleur  succès. 
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posâble  et  répande  loates  $^  béoédicUons  sur  voire  Ëglôe  ta 
votre  illustre  Republiiiue  ! 

Vous  daignez ,  Messieurs  et  très-honorës  Frères  en  Jësn»- 
Christ  notre  Seigneur ,  nous  inviter  pour  participer  person- 
nellement à  cette  auguste  solennité.  Nous  sommes  infini- 
ment sensibles  à  cette  preuve  d*amitié  et  de  bienveillance,  et 
ne  manquerons  pas  de  désigner  quelques-uns  de  nos  Frères , 
qai  anront  Thonneur  de  se  rendre  à  Genève  à  Tépoque  indi- 
quée '  pour  être  les  interprètes  de  nos  sentimens  et  de  notre 
dévouement  firaternel.  Mais,  ne  pouvant  vous  les  nommer  dans 
ce  moment ,  vu  que  nos  Chapitres  se  rassemblent  plus  tard , 
nous  nous  réservons  cet  honneur  à  une  lettre  prochaine. 

Agréez,  Messieurs  el  très-révérends  Frères  en  Jésus-ChrisI 
tiotre  Seigneur,  Tassurance  de  la  con^dération  distinguée 
et  sincère  affection,  avec  laquelle  nous  avons  l'honneur  d'être. 

Au  nom  du  Qergé  réformé  du  canton  d^Argovie, 

J.    HUNERWIDIL, 

Doyen  de  la  classe  de  Lentzbourg  et  Bromgg, 


Ecelesise  Genevensis  Moderatoribus ,  viris  venerabiltbus,  in 
Christo  fratribus  conjunctissimis  ! 

Pergrata  nobis  benevolentise  fratemse  tessera  sunt  litterae 
Domine  vestro,  ineunte  hoc  anno,  ad  nos  perlats,  non  solum 
nanti»  Vestri  de  iterandâ  mense  Augusto  beat»  reformationis 
memoriâ  consilii,  sed  etiam  invitatoriœ  ad  concelebrandas 
▼dbiscnm  bas  ferias  tertium  seculares. 

Cui  inyitationi  aequè  benevolse  ac  honorificœadmodùm  gra- 
tanter  condicentes ,  desiderioque  simul  amplissimi  nostri  ma- 
gutralûs  et  nostro  satbfacientes  delegayimos  dom.  Joannem 
Bnnenyadel,  ecclesise  Lenzburgensispastorem  el  dassis  Bru- 
go-Lênzburgensis  p.  t.  Decanum,  qui  cum  uno  vel  duobussibi 
adjunctis  ministerii  nostri  membris,  quorum   nomina  vero 
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adscribere  pro  tempore  nondùm  possumus ,  dabunt  operain,  • 
ut  tempestivè  feriis  adsint  vestris,  vosqae  ,  venerabiles  viros, 
anieà  nomine  nostro  gratulabundi  adeant  officîosèque  salutent. 

Insuper ,  qnam  maxime  possumus ,  opiamus,  ut  plané  per- 
soasum  vobis  sit,  fraternam,  quam  ejnsdem  fidei  confessio 
pridem  nexuit ,  et  hâc  lœtâ  occasione  dennè  sancit,  unionem 
nunquamdlvalsumirî,  semperque  cuncta,  quacEcclesuevestr» 
prospéra  e(  salutifera  obtingont  nobis  ansam  laetitiœ  atqoe 
gratiarum  actionis  materiem  fore  prœbitura. 

Proînde  ieriœ  Yestrœ  seculares,  cum  forte  inddaot  in  tempus 

penès  nos  antiquo  ritu  per  sacram  synazin  festale ,  nobismet 

ipsis  et  per  ministerium  sacrum  cœtibus  quoque  nostris  gra- 

tam  in  memorlam  revocabunt  illud  sîdgulare  Dei  benefidnm,, 

quo 

POST  TENEB&ÀS  aima  evangelii  lux 

agro  tum  temporis  Genabensî  oborta  ,  exin  protinùs  per  tôt 
patrias  exlerasque  regiones  expansa  reformationis  conamina 
hicmaturavît,  ilHc  jamcœptœ  robnr  addidit  ita,  ut  Genevensis 
Ecclesiaper  compluresEuropœ  provînciasceu  rectrix  et  arche- 
typum  in  instaurandis  sacris  ordinandoque  regimine  eccle- 
siâstico  ultrè  et  meritô  fnerit  agnita. 

Porrô  eadem  unio  fraterna  non  îmmemores  nos  esse  sinet 
tôt  yiromm  indè  a  reformationis  vestrse  priraordîis  perpétua 
série  darorum,  quibus  Geneya  partim  natale  solum,  partim 
altéra  patria  fuit ,  qui  oris  facundiâ ,  scriptis  ingenii  profnn* 
ditatem ,  erudîtionis  amplitudinem  ,  animi  candorem  arguen- 
tibns ,  et  potissimè  commercio  cum  Europae  principibus  et  lit- 
teratis  doctrinae  multimodœ  semina  quoquoversùm  nec  parca 
nec  irrita  sparserunt. 

Quod  reliquum  est ,  summissas  fundimus  preces  ,  easdem- 
que  tempore  vobis  sacro  iterabimus ,  ut  Deus  ipse ,  vester  et 
noster  antiquitùs  ex  multigenis  periculis  et  calamitatibus  sos- 
pitator ,  favore  et  auxilio  Yobis  perpetim  prsesto  sit ,  cujus  sub 
praepotenti  tutelâ,  salva  perstet  vestra  respublica  bonis  legibus. 
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ÎDstitutis,  moribuSy  proeerum  sapientii,  civimn  concordlâ! 
floreat  illostre  vestrum  Athenœum  tàmeraditoram,  qui  illi 
pneemot ,  quam  qui  exinde  prodibuni ,  numéro  et  meritis  ! 
fruatnr  ecclesia  pace,  religîonis  cognitione  in  diespurîore  et 
efficadore  ad  augmentum  regnî  servatoris  ac  domini  nostri 
Jesu-Chrisd. 

Vosque,  venerabiles  V.  D.  ministros  Deus  ter  optimus  dià 
reîp.  et^  ecdesiae  conservet  incolumes,  vestrisque  piis  abnndè 
benedicat  coeptis ,  faxitque  ut  imprimis  feriœ  sequuturae  con- 
docant  ad  sialutem  totiûs  ecclesiae.  Eodem  quo  hactenùs  fira- 
temo  affectu  prosequi  bénévole  pergîte 

Yestros  in  Christo  comministros  pastores  réf.  Argoviensis 
Ecdesiae,  quorum  jussu  nominatim  subscripsere 

Jo.  Jac.  FaicART ,  ecdesîse  Tobiniensis  pastor,  et 
dassi^  Arovio-Tobiniensb  p.  t.  decanus  ; 
Rod.  EcKENSTEiN ,  pastor  Keitnoyiensis  et 
actuarius  dçissis  Arovio-Zofingensb. 

Zofingse,  29jun.  1838. 


BALE. 


A  Monsieur  Ph.  Basset  fils.  Pasteur ,  Modéra- 
teur de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Genèçe. 

Hochwilrdige  Herren  ! 
Wertbgesdiatzte  Briider  in  Christo  ! 

Ihr  Sdireîben  vom  5isten  December  1834,  in  weldiemSîe 
uns  anzeigen ,  dass  ihre  Kirche  Sonntags  den  SSsten  August 
die  Wîedergedâchtnissfeier  der  Reformation  begehen  wird, 
und  uns  auffbrdem,  unsere  Danksagung  und  Fiirbitte  mit  den 
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Ihrlgen  za  .yereinigen  mid  Eioige  ans  onsrer  Mitte  aïs  Stell^-' 
irertreter  za  Ihnen  zusenden  ,  hat  uns  sehr  erfireat. 

DeoD  wir  sind  (Iberzeugt,  dass  eîne  solche  Feîer  von  vielem 
Segen  begleitet  ist.  Manche  Gemiither ,  welchen  das  Weseii 
des  Prolestantismus  and  die  Geschîchte  seiner  Entstehang 
wenig  bekannt  ist,  werden  dadarch  aa%efordert,  sîch  mit 
diesem  wichtigen  Gegenstande  zu  befreonden ,  die  Wohl- 
thaten  der  jReformation  za  erwSgen ,  die  grossen  Kampfe, 
darch  welche  sie  errangen  worden  ist,  und  die  aasseror- 
dentlichen  Werkzeage,  welcher  sich  die  gëttKche  Yorsehang 
bedienle ,  am  meisten  aber  die  sichtbar  hervortretende  g5tt- 
liche  Hiilfe  za  bewandern ,  und  sich  selbst  za  priifen  :  ob  sie 
aach  im  Yollgenusse  dieser  Segnangen  sich  befinden  ?  Ob 
sie  aach  erbaat  seyen  aaf  den  Grand,  aaf  welchen  die 
Reformatoren  ihr  Werk  erbaat  halten  ?  and  ob  ihnen  das 
Wort  Gottes  dasjenige  sey ,  was  es  diesen  wahrhaft  grossen 
Mënnem  gewesen  ist  ?  — 

Wohl  mit  Recht  zëhlen  Sie ,  verehrte  Herren  and  BrQder, 
unter  die  wesentlichen  Wohlthaten  der  Reformation  die  R  e- 
4igions-Freiheit,  and  verstehen  mît  ans  daranter  das 
theaer  erworbene  Recht,  durch  freie  Priifung  and  Forschang 
in  den  Besitz  des  christlichen  Glaabens  zu  gelangen ,  das  Ab- 
werfen  des  sldavischen  Joches  der  Menschensatzungen ,  das 
Ausreuten  der  Pflanzen  ,  die  der  himmlische  Vater  nicht  ge- 
pflanzet  hat;  gewiss  aber  nicht  diejenige  Freiheit,  gegen 
welche  Calvin  selbst  so  viel  za  kampfen  batte,  nicht  diejenige, 
welche  sich  weigert,  das  sanfte  Joch  desErlësers  anzunehmen, 
und  den  Menschen  so  mit  Eigendiinkel  erftillt,  dass  er  es 
drttckend  findet,  ein  Knecht  Christi  zu  seyn ,  und  unter  dem 
Gehorsam  des  Glaabens  zu  stehen. 

Denn  billig  unterscheiden  wir  zwischen  derjenigen  Reli- 
gionsfreiheit ,  welche  der  Staat  seinen  Mitgliedem  gestattcn  • 
kann,  und  derjenigen,  welche  die  wahrenGUeder  der  christ- 
lichen  Kirche  sich  selbst  gestatten  dOrfen.  Bei  diesen  gilt  das 
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Wori  àes  grossen  Heiden-Apostek ,  welcher,  obgleich  49 
oicht  mehr  noter  dein  Zwange  des  Gesetzes  stand,  doch  von 
sich  selbst  sagte:  Ich  bin  nicht  ohne  Geselz  yor 
Gott,  sondern  ich  stehe  unter  dem  Gesetze 
Christi. 

O  mëchte  diese  wichtige  Feier  dazu  beîtragen ,  dass  TÎele 
zo  der  UeberzeagoDg  gelangen ,  dass  die  wahre  Freiheit  nnr 
dann  môglich  sey ,  wenn  der  Sohn  Gottes  sie  frei  macht,  nnd 
dass  es  keine  heilsamere  AafklâroDg  geben  kënne ,  ak  die, 
welche  nach  den  Grandsâtzen  der  Reformation ,  dorch  die 
RCLckkehr  zum  Worte  Gottes  nnd  dorch  sein  grttndliches 
YerstSndDÎss  erlangt  wird! 

Moge  das  Licht  des  Lebens ,  welches  in  der  Genferschen 
Kirche  anch  seit  der  Reformation  dnrch  den  treusten  £ifer 
nnd  die  glâLnzendstenTalente  ihrer  Gottesgelehrten  gelenchteC 
nnd  seine  Strahlen  weit  verbreitet  hat ,  anch  femer  Heil  nnd 
Segenstiften! 

Wie  Farell  nnd  Calvin  mit  Oecolampad ,  mit  Simon  Gry- 
mens  und  Capito  in  vertrantem  Verhâltni3se  stunden,  nnd  wie 
dasselbe  anch  noch  in  spsLtern  Zeiten  dnrch  Âlph.  Turretin 
mit  tmserm  Samnel  Werenfels  erneuert  worden  ist ,  so ,  ge- 
liebte  Briider ,  wiinschen  anch  wir ,  obgleich  wir  nns  nicht 
mit  jenen  grossen  Helden  vergleichen  woUen ,  mit  Ihnen  in 
fortwâhrendem  briiderlichen  Verbande  zu  bleiben.  Desswe- 
gen  wiirden  wir  es  anch  geme  sehen ,  wenn ,  ungeachtet  der 
Verschiedenheit  der  Sprache,  eînige  von  uns  es  moglich 
machen  konnten,  in  nnserm  Namen  Ihrem  Feste  beizuwoh- 
nen,  ond  nns  den  segensvoUen  Ëindrnck,  welchen  esauf  sie 
haben  wird ,  mitzntheilen.  Sobald  wir  gewiss  sind,  wer  von 
uns  diesen  Auftrag  iibernimmt,  werden  wir  nicht  ermangeln, 
Sie  davon  zu  benachrichtigen. 

Damit  aber  die  Theilnahme  an  Ihrem  Reformationsfeste 
nicht  innert  den  engen  Grenzen  unsers  Kreises  bleibe ,  son- 
dern ^ch  iiber  unsre  ganze  Kirche  erstrecke ,  so  haben  wir 
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beschlossen,  dasj^hrlicheReformatiomfest,  welcheswir  sonst 
am  SonnUge  nach  Pfingsten  zu  begehen  pflegen ,  fttr  dièses 
Jahr  auf  Sonntag  den  23steii  Augusl  zu  verlegen . 

Denn  wamm  sollten  wir  dièses  Fest  nicht  mitihnen  feyem, 
da  Calvin  in  einem  gewissen  Sinne  auch  uns  angehôrt ,  da 
aach  wir  seînen  Schriften  Vieles  zu  verdanken  haben ,  und 
da  auch  er  selbst  die  wichtîgste  derselben ,  nâmlich  seine 
Institutionesy  wâhrend  seines  Aufenthaltes  in  Basel  vielleicht 
grësstentheik  verCaisst ,  gewiss  aber  zum  Erstenmale,  heraus- 
gegehen  bat; 

Ëmpfangen  Sie,  Hoch-  und  Wohlebrwiirdige  Herren  und 
Briider,  zum  Scblusse  die  Versicherung  unsrer  unverânder- 
lichen  Hochacbtung  und  Freundschaft  ,  mit  welcber  wir  uns 
nennen 

Ibre  Briider  in  Cbristo,  unserm  gemeinscbaftlicben  Herm 
and  ErlSser, 

Die  Mitglieder  des  Baselscben  Ministerii, 
und  in  derselben  Namen  : 

Hieronymus  Falkeisejt,  Autistes. 
Basel ,  9.  Mai  183S. 


TRADUCTION. 

Très-véne'rables  Messieurs  ! 
Très-bonorés  Frères  en  Cbrist! 

Nous  avons  été  très-réjouis  de  votre  lettre  du  51  de'cembre 
1884 ,  dans  laquelle  vous  nous  informez  que  votre  Eglisç  cé- 
lébrera le  dimancbe  33  août  la  fête  commémorative  de  la 
Réformation,  et  où  vous  nous  demandez  d^unir  aux  vôtres  nos 
actions  de  grâces  et  nos  prières,  et  de  vous  envoyer  comme 
représentans  quelques-uns  d* entre  nous. 

Mous  sommes  persuadés  qu*une  telle  fête  est  accompagnée 
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cle  nombreuses  be'nédîctîons.  Bien  des  esprits,  qui  connaissent 
peu  Tessence  du  Protestantisme  et  Thistoire  de  sa  fondation  , 
sont  engagés  par-là  k  s*occuper  de  cet  important  sujet,  à  mé- 
diter sur  les  bienfaits  de  la  Réformation,  à  admirer  la  grande 
lutte  par  laquelle  elle  s*est  accomplie ,  les  instrumens  extraor- 
dinaires dont  la  Providence  divine  s'est  servie  et  surtout  le 
secours  de  Dieu  qui  se  montra  alors  d'une  manière  si  évidente; 
ils  sont  conduits  à  se  demander  à  eux-mêmes,  s'ils  se  trouvent 
aussi  en  pleine  jouissance  de  ces  bénédictions,  s'ils  s'appuient 
sur  le  même  fondement  sur  lequel  les  Réformateurs  ont  élevé 
leur  œuvre  et  si  la  Parole  de  Dieu  est  pour  eux  ce  qu'elle  a  été 
pour  ces  grands  hojnmes. 

C'est  avec  raison ,  très>honorés  Messieurs  et  Frères  ,  q^e 
vous  comptez  au  nombre  des  bienfaits  les  plus  essentiels  de  la 
Réformation  ,  la  liberté  religieuse  et  qu'avec  nous  vous  en- 
tendez par  ce  mot,  le  droit  acheté  si  chèrement  d'arriver  à  la 
possession  de  la  foi  chrétienne,  par  des  recherches  et  un  exa- 
men indépendans ,  l'aflranchissement  du  joug  des  opinions 
humaines,  l'extirpation  des  plantes  que  le  Père  Céleste  n'a 
pas  plantées  ;  mais  non  pas,  certes,  cette  liberté  contre  laquelle 
Calvin  lui-même  eut  tant  à  combattre,  non  pas  celle  qui  re- 
fuse de  porter  le  joug  léger  du  Sauveur  et  qui  remplit  telle- 
ment l'homme  d'orgueil ,  qu'il  trouve  gênant  d'être  un 
serviteur  de  Christ  et  de  rester  sous  l'obéissance  de  la  foi. 

Car  nous  distinguons  à  juste  litre  la  liberté  religieuse  que 
TEtat  peut  accorder  à  ses  citoyens  de  celle  que  les  Véritables 
membres  de  l'Eglise  chrétienne  peuvent  se  permettre  à  eux- 
mêmes.  C'est  à  ceux-ci  que  s'applique  ce  mot  du  grand  Apôtre 
des  Gentils,  qui,  quoiqu'il  ne  fftt  plus  sous  le  joug  de  la  loi , 
disait  pourtant  de  lui-même  :  Je  ne  suis  pas  sans  loi  devant 
Dieu^  mais  j^  suis  sous  la  loi  de  Christ. 

Oh!  puisse  cette  fête  solennelle  contribuer  à  faire  naître 
chez  plusieurs,  la  conviction  qu'ils  ne  sont  véritablement  libres 
que  quand  le  Fils  de  Dieu  les  affranchit,  et  qu'il  ne  saurait  y 
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avoir  de  lumière  p)us  salutaire  que  celle  qui  ett  obtenue 
diaprés  les  principes  de  la  Reformations  par  le  retoor  à  la'  Pa- 
role de  Dieu  et  par  une  intelligence  bien  fondée  de  cette  Parole. 

Puisse  cette  lumière  de  vie  qui  aussi  depuis  la  Réforma- 
tion,  a  lui  dans  F  Eglise  de  Genève  et  a  étendu  au  loin  se% 
rayons,  grâce  au  zèle  fidèle  et  aux  lalens  éclatans  de  ses  théo- 
logiens, pnisse-t-elle  être  encore  à  l'avenir  une  source  de  fé- 
licité et  de  bénédiction  ! 

De  même  que  Farel  et  Calvin  soutinrent  des  relations  inti- 
mes avec  OEcolampade,  Simon  Grynaeus  et  Capiton,  de  m<?me 
qœ  dans  des  temps  postérieurs  ces  relations  se  renouvelèrent 
entre  Alph.  Turrelin  et  notre  Samuel  Werenfels,  de  même, 
chers  Frères,  quoique  nous  ne  voulions  pas  nous  comparer 
avec  ces  grands  hommes,  nous  souhaitons  aussi  rester  toujours 
unis  avec  vous  par  des  liens  fraternels.  C'est  pourquoi  nous 
verrions  avec  plaisir  que,  malgré  la  différence  des  langues,  il 
fût  possible  à  quelques-uns  d'entre  nous  d'assister  à  votre  fête 
en  notre  nom,  et  de  nous  communiquer  l'impression  salutaire 
qu'elle  aura  produite  sur  eux.  Aussitôt  que  nous  saurons 
d'une  manière  certaine  lequel  de  nous  se  chargera  de  cette 
commission,  nous  ne  manquerons  pas  de  vous  en  informer. 

Mais  pour  que  la  participation  à  votre  fête  de  la  Réformation 
ne  reste  pas  dans  les  limites  étroites  de  notre  cercle  et  s'étende 
snr  toute  notre  ËgUse,  nous  avons  résolu  de  transporter  pour 
cette  année,  au  dimanche  35  août,  la  fête  annuelle  de  la  Rc- 
fiMrmation  que  nous  célébrons  ordinairement  le  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Car  pourquoi  ne  célébrerions-nous  pas  cette  fi^te  avec  vous,, 
puisque  Calvin  nous  appartient  aussi  à  certains  égards,  puts- 
qoe  nous  devons  aussi  beaucoup  à  ses  ouvrages,  et  puisque 
c'est  pendant  son  séjour  à  Bâle  qu'il  a  composé  peut-être  pour 
la  plitf  grande  partie,  du  moins  certainement  publié  pour  la 
première  ibis  le  plus  important  de  ses  écrits,  lavoir  ses  Insti- 
tutions l 
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Recevez  en  terminant,  très-vénéraUes  Messieurs  et  Frères^ 
Tassurance  de  noire  estime  et  de  notre  amitié  constantes,  avec 
lesquelles  nous  nous  disons , 

vos  Frères  en  Christ,  notre  commun 
Seigneur  et  Sauveur, 

Les  Membres  du  Clergé  Bdlois,  et  en  îeur  nom: 
Jérôme  Falreisen  ,  An  listes, 
Bâlc,  9  mai  1833. 


Dcr  Hochwiirdigen  GescUschaft  dcr  Grcnfer'schen 
Gcisllichkcit. 


Ilochwiirdige  Herren  î 

Das  Kapitel  der  Pfarrer  unsrer  SudtBasel  kann  und  mag  die 
Ueberbringer  des  gegenwartigen  Schreibens ,  unsre  theucrn 
Brader,  den  bochwohle)invttrdîgen  Herm*  Archidiacon, 
J  a  k  o  bB  urckhardt,  und  den  wohlehrwiirdigen  Herrn  Je  an 
Henri£bray,Pfarreran  der  franzësischenKirche 
in  Basel,  welche  dîe  Ehre  haben  werden,  der  Feier  Ihres  Re- 
forma tîonsjubelfestes  beizuvvohnen  ,  nicht  von  hier  endassen, 
ohne  denselbeu  den  Auftrag  zu  erlheilen ,  Ihnen ,  Hochwîir- 
dige  Herren  1  zu  bezeugen ,  >vie  sehr  wir  an  Ihrem  schënen 
Feste  Antheil  nehmen. 

Dîese  unsre  verehrten  Brîider  werden  Ihnen  sagen  ,  wie 
wir  uns  mit  Ihnen  freuen  jenes  gesegneten  Zeitpunktes ,  wo 
der  eifrîgc  Farci  bei  Ihnen  der  Reformation  den  Sleg  ver- 
schafftc ,  und  dann  dcr  tieCsinnige  Calvin  ,  der  eine  Zeît  lang 
audi  dcr  Unserc  gewesen  war  ,  dcr  llirige  ward  ,  und  Gen£ 
zu  einem  Mitleipunktc  der  rcformirlen  Kirchc  machle.  Sic 
werden  ihncn  sagcn,  wic  wir  an  demTagelhrcsFcstcsIhrcr 
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auclHli  dea  tômmtlichen  Kirchen  misrer  Stadt  (tirbittend  ge- 
denken,  and  an  Ihre  Reformationsfreude  auch  die  Erinne- 
rongen  an  nnsre  Reformation  kniipfen  werden  ;  wie  wir  fUr 
Sic  und  fiir  uns  ganz  besonders  dafiir  Gott  danken  werden, 
dass  die  Reformatioo  uns  das  so  lange  entfremdet  gewesene 
WortGotteswieder  geschenkt  bat,  bei  welchem,  und  der  ans 
demselben  gezogenen,  einfachen  Basler-Confession  wir  stets 
getreulich  zu  verbleiben  einmiithig  gesinnet  sind. 

Wir  boffen,  dassunsre  werlhen  Brader  eine  wohlwoUende 
Aufnahme  finden  werden ,  wenn  sie  Ihnen  unsern  herzlîchen 
Wunsch  ausdrîicken,  mit  Ihnen  unsern  theuergescbatzten 
Mit-Ëidgenossen  und  Mît-Reformirten  stets  in  briiderlicbem 
Yerbande  zu  Meiben. 

Moge  unser  Herr  Jésus  Christus,  desseaName  durch  jedes 
Reformatioiisfest  vor  alletn  verherrlichet  wird ,  Ihnen  und 
uns  in  reichem  Maasse  schenken  seinen  heiligen  Geist;  wo 
der  Geist  des  Herm  ist ,  da  ist  Freiheit  ! 

Indem  wirnochmak  unsre  beiden  genannten  Briider  Ihrer 
wohlwollenden  Aufiaahme  empfehlen ,  haben  wir  die  Ehre, 
mit  besonderer  Hochachtung  und  herzlicher  Liebe  zu  ver- 
barren 

Ihre  inChristo,  unsermHerm,  mit  Ihnen  yerbundnen  Briider , 

die  Glieder  des  Baselschen  Stadt-Kapitels, 

In  derselben  Namen  : 

FALKQSBcr,  Autistes. 
Basd,  den  17.  Aogust  1838. 
(L.S.) 
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TRADUCTION. 

A  la  Vénérable  Compagnie  du  Clergé  genepois^ 

Tris^Yénérftbles  Messieurs  \ 

Le  Chapitre  des  Pasteurs  de  notre  ville  deBâle  n^  peut  ni  ne 
Teut  laisser  partir  les  porteurs  de  la  présente  lettre,  nos  chers 
Frères.,  Honsieur  le  vénérable  Archidiacre ,  Jaeob  Burck- 
hardtj  et  Monsieur  le  respectable  Jean  Henri  Ebray^Pasteur 
de  VEglise  française  k  Bâle,  qui  auront  Thonneur  d*assister 
à  la  célébration  du  Jubilé  de  votre  Réformation ,  sans  les 
charger  de  vous  témoigner,  très-honorés  Messieurs,  quelle 
grande  part  nous  prenons  à  votre  belle  fête. 

Ces  Messieurs ,  nos  vénérables  Frères,  vous  diront  comUen 
BOUS  nous  réjouisse»»  avec  vous  de  cette  époque  bénie  oili  Tar- 
dent Farel  amena  chez  vous  le  triomphe  de  la  Réformation  et 
oà  le  profond  Calvm,  après  nous  avoir  appartenu  quelque 
temps,  vous  appartint  ensuite  et  fit  de  Genève  un  point  cen^ 
tral  de  FEglise  réformée.  Ils  vous  diront  comment  dans  le  jour 
de  votre  fête  nous  penserons  à  vous  avec  prière  dans  toutes  les 
Eglises  de  notre  ville ,  comment  à  votre  Jubilé  nous  rattache- 
rons aussi  les  souvenirs  de  notre  Réformation,  comment  nous 
remercierons  Dieu  tout  particulièrement  pour  vous  et  pour 
nous,  de  ce  que  la  Réformation  nous  a  rendu  la  Parole  divine 
si  long-temps  éloignée  et  à  laquelle,  ainsi  qu*àla  simple  con- 
fession de  Bâle  qui  en  est  tirée ,  nous  sommes  unanimement 
résolus  de  demeurer  toujours  fidèles. 

Nous  espérons  que  nos  chers  Frères  seront  accueillis  de 
vous  avec  bienveillance ,  quand  ils  vous  exprimeront  notre  ar- 
dent désir  de  rester  constamment  dans  une  fraternelle  union 
avec  vous ,  nos  très-honorés  confédérés  et  co-réformés. 

Veuille  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  dont  le  nom  est  glorifié 


Digitized  by  VjOOQiC 


206 

avant  tout  par  chaque  îéie  de  la  Héformalion ,  vous  accorder 
ainsi  qu*à  nous  une  part  abondante  de  son  Saint-Esprit;  là  où 
est  Tesprit  du  Seigpaeur ,  là  est  la  ltl>erté  ! 

£n  recommandant  encore  une  fois  à  votre  bienveillant  ac- 
cueil nos  deux  frères  sus-nommes,  nous  avons  l'honneur  d'être 
avec  une  estime  particulière  et  une  affection  cordiale , 

vos  Frères  bien-aimés  en  Christ  notre  Sei{p:ieur, 

les  membres  du  Chapitre  de  la  ville  deBâIe. 

En  leur  nom  : 

Falkeisbn,  Antistes. 
Bâlc,lel7aoâtl83S. 

(L.  S.) 


Le  Consistoire  de  TEglî^  française  charge  son  cher  Pas- 
tenr,  M.  Ebray,  à  l'occasion  du  Jnbilé  de  la  Réforma- 
tion ,  d'être  auprès  de  la  Vénérable  Compa{pie  des  Pasteurs 
et  Professeurs  de  Genève ,  l'interprète  de  nos  sentimens  les 
plus  affectueux  et  les  plus  fraternels,  de  nos  vœux  les  plus 
sincères ,  et  de  l'assurer  que  notre  E{vlise  n'oubliera  jamais  les 
frcrvices  que  hii  ont  rendus  les  dignes  serviteurs  de  Christ 
sortis  de  son  sein,  tels  que  MM.  Détournes,  Roques,  Mou- 
cbon ,  Mestrczat,  et  que  la  mémoire  de  ces  respectables  Pas- 
teurs ,  sera  à  jamais  bénie  et  révérée  parmi  nous.  — 

Au  nom  du  Consistoire  : 
Sarasin  ,  ancien  Conseiller -iPECat  »  Président. 
Baie,  le  6  août  1835. 
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BERNE. 


Le  Synode  écangélique  de  Berne  à  Messieurs  le 
.     Modérateur  et  les  Mernbres  de  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Berne,  le  30  juin  1835. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jcsus-Christ  notre 
Seigneur  ! 

C'est  avec  une  vive  émotion  et  le  plus  grand  inlcr<?t ,  que 
nous  avons  reçu  votre  lettre  du  Si  décembre  passé ,  qui  n'a 
pu  BOUS  être  communiquée  officiellement  que  dans  la  séance 
annuelle  du  synode  qui  nous  réunit  aujourd'hui.  Vous  nous 
y  annoncez  que  vous  vous  préparez  à  célébrer  le  troisième 
Jubilé  de  la  bienheureuse  Réformation  admise  solennellement 
k  Genève  en  août  1835 ,  et  à  vous  envoyer  des  députés  dési(j[nes 
parle  Synode,  pour  représenter  notre Clerge'^ auprès  de  vous 
en  ce  jour  solennel ,  où  vous  élèverez  vos  âmes ,  vos  prières  cl 
vos  hymnes  de  reconnaissance  au  Seigneur ,  pour  lui  rcndt-i' 
grâces  de  toutes  les  bénédictions  dont  il  a  comblé  votre  K{îlise 
depuis  l'époque  mémorable  où  il  a  chassé  les  ténèbres  par  la 
lumière  de  la  vérité. 

Comment  nous  seroît-il  possible ,  Messieurs  et  très-honores 
Frères ,  d'oublier  dans  ce  moment  et  lorsque  vous  nous  adres- 
sez une  invitation  si  fraternelle ,  les  rapports  intimes  qui  ont 
uni  les  Eglises  réformées  de  Genève  et  de  Berne  dès  les  pre- 
miers jours  de  leur  existence  nouvelle  ?  Votre  Eglise  n'a-t-clle 
pas  amplement  récompensé  la  ndtre  de  l'avoir  soutenue  dans 
les  premiers  pas  de  la  liberté  religieuse ,  en  la  rendant  depuis 
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participante  des  lumières  de  sa  doctrine  et  des  conseib  de  sa 
sagesse  f 

Et,  pouTonaHDOus  jamais  oublier  tout  ce  que  Dieu  a  (ait  pour 
Tavancement  de  son  règne  sur  cette  terre  en  allumant  par 
Tefficace  de  son  Esprit  le  flambeau  de  TErangile  dans  la  Cité 
de  Genève ,  pour  y  luire  au  loin  à  la  face  des  nations? 

Nous  aussi  voulons  rester  fidèles  aux  principes  de  la  Rëfor- 
mation,  fidèles  aux  vérités  fondamentales  du  Christianisme 
qu^elle  a  proclamées ,  qui  sont  déposées  dans  TEvangile ,  et 
qui  en  réjailleront  avec  un  éclat  toujours  croissant ,  plus  le 
libre  examen ,  guidé  par  Tesprit  même  de  vérité ,  en  écar- 
tera les  ombres  des  opinions  humaines;  fidèles  aussi  aux  prin- 
cipes de  tolérance  et  de  charité  fraternelle ,  qui  tout  en  com- 
battant les  erreurs,  ne  repousse  et  ne  condanme  jamais  ceux 
qui  sont  dans  Terreur.  Car  nous  avons  foi  en  la  puissance  de 
la  vérité  et  de  celui  qui  nous  y  conduit. 

En  suite  de  ces  sentimens  et  principes  nous  acceptons  avec 
reconnaissance  et  avec  joie  votre  invitation ,  très-honorés  et 
très-chers  Frères ,  persuadés  que  nous  sommes  que  la  com- 
jnémoration  solennelle  de  Toeuvre  divine  opérée  par  les  réfor- 
mateurs ne  restera  pas  sans  bénédiction ,  nous  raffermira  les 
uns.et  les  autres  dans  les  principes  de  TEvangile  et  de  la  Ré- 
forme, et  resserrera  les  liens  qui  nous  unissent  dans  un  même 
sentiment  de  reconnaissance  envers  Dieu  etd*amitié  fraternelle. 
-  Nous  ne  devons  pas  douter  que  notre  Gouvernement ,  an- 
quel  diaprés  nos  institutions  appartient  aussi  Tautorité  supé- 
rieure en  matière  de  culte  public  dans  TEglise  nationale ,  au- 
torisera les  prières  publiques  que  nous  proposerons  pour  so- 
lenniser  dans  nos  Eglises  le  Jubilé  de  Genève  au  33  août. 

Les  députés  désignés  par  le  Synode  que  nous  vous  prions 
de  recevoir  comme  nos  représentans  auprès  de  vous ,  sont  : 

Messieurs  le  Doyen  Stierlin ,  Président  du  Synode  ;  Wyss, 
Pasteur,  Vice-Président  ;  Morel,  Pasteur  à  Corgémont,  doyen, 
et  Baggescn,  Archidiacre ,  Secrétaire  du  Synode.  Parmi  les 
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autres  membres  de  notre  Clergé,  noua  ayons  lieu  de  croire  qu'il 
y  en  a  aura  encore  quelques-uns  qui  accepteront  avec  plaisir 
et  reconnaissance  votre  obligeante  invitation.  Mais  dans  ce 
moment  nous  ne  pouvons  nommer  que  Monsieur  le  Yice-Doyen 
Lothardt ,  Pasteur  d'Anet,  membre  de  notre  Synode ,  qui  a 
promis  de  se  joindre  à  la  députation. 

Dès  que  nous  aurons  connaissance  de  quelque  autre,  ce  qui 
peut  avoir  lieu  dans  peu  de  jours ,  nous  vous  Tannoncerons 
sans  délai,  en  vous  priant  de  nous  excuser,  de  n'avoir  pas 
pu,  comme  vous  le  désiriez,  répondre  à  votre  invitation  avant 
la  fin  de  juin. 

Agrées,  Messieurs  et  très-bonorés  IVères,  Texpresâon  de 
nos  seDtimens  fraternels  et  de  notre  ôncère  affection  en  Jésus- 
Ckrist  notre  Seigneur . 

An  nom  du  Synode. 

Le  Président: 
SnERLm,  Doyen. 

Le  Secrétaire  : 
Baggesen ,  arcbidiacre. 


FRIBOURG* 


Le  Conseil  ecclésiastique  du  District  de  Morai 
à  la  Réçérendissime  Compagnie  des  Pasteurs 
à  Genèçe. 

Très-bonorés  Messieurs! 

Très-révérends  Pères  et  Frères  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  ! 

Le  Conseil  ecclésiastique  du  district  de  Morat  auquel  vous 
avez  adritssé  votre  gracieuse  lettre  d'invitation,  en  date  du  9 
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courant,  en  a  reçu  la  communication  dans  sa  séance  de  mardi 
dernier,  et  a  aussitôt  éprouvé  le  besoin  d'y  répondre  avec  une 
alTection  reconnaissante  et  fraternelle;  il  voudrait,  très-ho~ 
norés  Messieurs,  pouvoir  assister  en  corps  aux  fêtes  de  votre 
troisième  Jubilé,  et  il  y  participera  de  cœur. 

La  Vénérable  Classe  dont  il  fait  partie  et  qui  ne  renferme 
d'autres  ecclésiastiques  dans  son  sciu  que  cinq  Pasteurs  et  un 
Diacre,  éprouvera  les  mêmes  sentimens. 

Mais  le  Conseil  ecclésiastique  n*étaat  pas  organisé  non  plus 
que  la  Qasse  de  manière  d^enroyer  des  députés  proprement 
dits,  n*a  pu  qu'inviter  ceux  de  ses  membres,  qui  voudraient  et 
pourraient  se  charger  de  cette  intéressante  mission,  aie  repré- 
senter auprèâ  de  vous. 

Il  a  donc  rbonneur  de  vous  annoncer,  trèa-koDores  Mes- 
sieurs et  très-révérends  Pères  et  Frères  en  Jésus-Christ,  que 
probablement  trois  de  ses  membres  auront  celui  de  se  rendre 
à  votre  affectueuse  invitation,  savoir  : 

M.  le  préfet  Kngelhardt,  Président  de  la  Vénérable  Classe  et 
du  Conseil  ecclésiastique  de  Morat. 

M.  Roux ,  Pasteur  de  la  paroisse  française  de  Morat  et 
Meyriez. 

M.  Sterchî ,  Pasteur  à  Chietre  (  paroisse  allem&ndc,  mi- 
bernoise  etmi-fribourgeoise). 

Veuillez  agréer,  trè^-honorés  Messieurs  et  trcs-rcvércnds 
Pères  et  Frères,  Tassurance  de  nos  sentimens  affectueux  et 
fhiternels  et  de  nstre  sincère  dévouement  en  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur. 

Morat,  le  26  juillet  185S. 

Le  Président , 

EwGEUIAnDT,  Préfet. 

Le  Secrétaire , 

WARTMA^N. 
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GLARIS. 


A  Monsieur  Ph.  Basset  fils ,  Pasteur,  Modéra- 
teur de  la  Compagnie  des  Pasteurs  et  Président 
du  Comité  du  Jubilé  à  Gen  ève. 

* 
Hochwiirdige , 

Hochzuverehrende  Herren  ! 

Ihre  Zeitschrîft  an  die  HH.  Decan  und  Mîtglieder  des  gcîsr- 
lîchcD  Standes  i m  Canton  Glarus,  dat.  d.  Si.  Dec.  4854, 
die  auf  den  â5.  Aug.  a.  c.  în  Genf  angeordnete  Secularfeîer 
der  Reforroation  beireffend ,  ist  seîner  Zeît  onserm  hochw. 
Bm.  Decan  Marti  in  Ënnenda  richtîg  zu  Handen  gekomnten, 
und  dcrselbe  bat  nicht  ermangelt,  seînen  Collegen  den  Inhalt 
Ihres  Scbreibens  zur  Kenntniss  zu  bringcn.  Ans  Auftrag 
desselben  soll  ich  dariiber  folgende  Antwort  geben. 

Vor  allen  Dingen  dauken  wir  Ibnen ,  Hocbw.  Hocbzuv. 
Derren ,  fUr  die  durch  dièse  Anzeige  und  Einladung  ans  be- 
Aviescne  amtsbriiderlicbe  Aufinerksamkeit,  Zugicicb  bezeugen 
wir  Ibnen,  dass  \\\v  an  Ihrer  fesUicben  Frcude  warmen, 
berzlicben  Antbeil  nebmen  und  mil  Ibnen  Golt  unsern  ge- 
riibrtesten  Dank  darbringen  flir  den  reicben  Segcn ,  der  aus 
dera  Licbte  der  Reformation  zunâchst  fiir  Ibre  Stadt  bcrvor- 
ging ,  und  von  ibr  aus  in  so  reicbera  Masse  aucb  auf  anderc 
evangcHscbe  Kircbengemeînscbaften  iiberslromte.  Und  mit 
diesem  Danke  verbindcn  wir  den  aufricbtigen  Wunscb,  dass 
Gott  Ihre  Kirclic  aucb  in  der  Zukimft  scbiltze  und  ei|balte, 
vor  vcrderblicben  Spaltungen  und  Trennungcn  bcwabre,  und 
das  Licbtder  Aufklârung  immcr  bélier  in  ibr  leucblen  lasse, 
so  dassGtBf  immerfortund  in  iromcrbëberm Masse  ein  leucb- 
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lender  Stern  fiir  unsere  evangelischen  Briider  franzSsischer 
Zunge  seyn  und  bleiben  môge ,  so  dass  das  Licht  einer  chrisl- 
lich  verniinftigeii  Bildung  auch  in  diesen  Gemeindeii  immer 
weiter  sich  aiuibreite  und  immer  woUthëtigere  Friichte  bringe. 

Gemt  wMre  der  Eine  oder  Andere  Ton  un»  auf  die  be- 
nannte  Zeit  su  Ihnen  gekommen ,  um  an  diesem  schônen 
Feste  personlichen  Antheil  zu  nehmen.  Allein  die  weite  Ent- 
femung  und  die  Unm5glicbkeit ,  unsere  Siellen  unterdessen, 
bei  dem  Hangel  an  diqionlbeln  Subjekten  ^  gehërig  yersehen 
za  laasen ,  binden  uns  an  der  Ausfiibrung  dièses  Wunsches. 
Diess  gilt  ancb  insbesondere  yon  dem  Unterzeichneten ,  der 
durcb  das  Yertrauen  Hm.  Fellenbergs  nacb  Hofwyl  bemfen 
worden,  um  wabrend  zwei  Monaten  den  yon  ihm  yeran- 
stalteten  SchuUehrerbildungsconrs  zu  leitad ,  allein  nacb  Vol- 
lendung  desselben  gen$tbigt  ist ,  obne  Zôgerung  wiederum 
zu  seiner  Gemeinde  zurttckzukebren ,  so  dass  ibm  das  grosse 
VergnQgen  yersagt  ist ,  yon  bier  aus  aucb  nocb  nacb  Genf 
zu  reisen,  mid  Ifyt  Secularfiest  mitzufeiern. 

Genebmigen  Sîe ,  Hocbw«  Hocbzuyerebrende  Herren,  die 
Versicberung  unsrer  aufiricbtigsten  Hocbscbïtzung  und  amts- 
brttderlicben  Freundscbaft. 

Im  Namen  und  aus  Auftrag  der  Synode  des  CanlonsGlarus, 

J.  Bber  ,  Pfr.  in  Matt 
und  Actuarius  Synodi  Glaronensis. 
Hofivyl,  den  13.  Jttl.  1858. 


TRADUCTION. 

Très-yenerables  et  très^bonorés  Messieurs! 

Votre  lettre  à  MM.  le  doyen  et  les  membres  du  Clergé  du 
canton  de  Glaris ,  en  date  du  31  décembre  1834 ,  concernant 
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h  célébration  de  la  fête  séculaire  de  la  Réformadon  qui  doit 
avoir  lieu  à  Genève  le  S3  août  de  la  présente  année,  est  exac- 
tement arrivée  dans  le  temps  à  notre  respectable  dojen ,  M. 
Marti  à  Ennenda ,  lequel  n*a  point  manqué  d*en  porter  le 
contenu  à  la  connaissance  de  ses  collègues.  Je  suis  chargé  par 
lui  d^y  faire  la  réponse  suivante. 

Nous  vous  remercions  avant  tout ,  très-vénérables  et  très- 
honorés  Messieurs ,  dé  Tattention  fraternelle  que  vous  nous 
avez  témoignée  par  cette  communication  et  invitation.  Nous 
vous  attestons  également  que  nous  prenons  la  part  la  plus  cor- 
diale à  la  joie  de  votre  fête ,  et  que  nous  offirirons  avec  vous 
à  Dieu  nos  sincères  actions  de  grâces  pour  les  riches  béné- 
dictions qui  ont  jailli  de  la  lumière  de  la  Réformation  d*abord 
sur  votre  ville  et  qui  de  là  se  sont  répandues  en  mesure  si 
abondante  sur  d*autres  Eglises  évangéliques.  A  ces  actions  de 
grâces  nous  joignons  le  vœu  sincère  que  Dieu  protège  encore 
À  Tavenir  et  soutienne  votre  Eglise ,  qu*il  la  préserve  de  per- 
nicieuses scissions  et  séparations ,  et  fasse  de  plus  en  plus 
briller  la  lumière  dans  son  sein ,  en  sorte  que  Genève  de- 
meure ,  et  à  un  degré  toujours  plus  élevé,  une  étoile  brillante 
pour  nos  frères  évangéliques  de  la  langue  française ,  en  sorte 
que  le  flambeau  d* une  culture  d*esprit  chrétienne  et  raisonna- 
ble continue  à  s'étendre  dans  ces  Eglises,  et  y  porte  des  fruits 
de  plus  en  plus  bien&isans. 

Ce  serait  avec  plaisir  que  Tun  ou  Tautre  d*entre  nous  se  se- 
rait rendu  à  Genève  pour  le  temps  désigné,  afin  de  participer 
personnellement  à  cette  belle  fête.  Mais  Teloignement  et  Tim- 
possibilité  de  quitter  nos  places ,  vu  le  manque  de  ministres 
disponibles  pour  nous  remplacer  convenablement ,  nous  emt> 
pèchent  d^accomplir  ce  souhait.  C*est  en  particulier  le  cas  du 
soussigné,  qui  a  été  appelé  à  Hofwyl  par  la  confiance  de  M.  Fel- 
lenberg,  pour  y  diriger  pendant  deux  mois  les  cours  de  Técole 
normale  instituée  par  ce  dernier ,  et  qui ,  à  respiration  de  ce 
terme ,  est  forcé  de  retourner  sans  délai  dans  le  sein  de  sa 
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paroisse  ,  et  de  se  voir  ainsi  privé  du  grand  plaisir  de  se  ren- 
dre d'ici  à  Genève  pour  y  célébrer  avec  vous  votre  Jubilé. 

Agréez,  très- vénérables  et  très-konorés  Messieurs,  Tassu- 
rance  de  notre  très-sincère  considération  et  dé  notre  frater- 
nelle amitié. 

Au  nom  et  par  ordre  du  Synode  du  canton  de  Claris, 

J.  Hkeb,  Past'.  k  Matt, 

Secrétaire  du  Synode  de  G  laris. 

Ilofwyl ,  le  12  julHcl  i8ô5. 


GRISONS. 


A  Monsieur  Ph.  Basset^  Modérateur  de  la 
Compagnie  des  Pasteurs  de  Genèi>e. 

Der  evangcliscrhe  Kirchenralh  des  Cantons  Grau* 
lmndcnandiey^G>inp^desPa5teursdeGenève« 

Hoclnviirdiger  Herr  Moderator  î 
Hochwiirdîge  Herren  und  gelicbte  Brîider  ! 

Ibr  briiderlichcs  Schreibcn  vom  Si.  December  1834  ist 
uns ,  in  der  nachst  darauf  iblgenden  Sitzung  unsrer  Behorde, 
vorgelcgt  uud  mit  vieler  Aufmerksamkelt  und  'fheilnahme 
erwogen  worden.  Gewîss  aucb  wir  blicken  nichtohne  Rtih- 
rong  und  tiefen  Danlc  gegen  Gott  aof  jene  Zeit  zuriick ,  da  der 
Herr  auch  die  Kirche  von  Gcnf  heimsuchte ,  und  durch  den 
Bienst  Calvins  und  andrer  grosser  Manncr  sie  zur  Erkenntniss 
der  so  lange  im  Papstthum  verdunkeltenevangelischen  Wahr- 
heit  zurUckfiirte.  Moge  dièses  Licht  in  ncuem  Glanze  iibcr 
die  Gcnfische  und  aile  schweizeriscben  Kircben  aufgchen, 
und  die  bevorstehcnde  Jubcifeier  aile  Herzcn  zum  frcudigen 
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Bekenolnisse  der  eraDgelischen  Wahrheit  in  briiderlicher 
Liebe  und  eifrigem  Bestreben ,  das  Reich  unsers  Herrn  Jesu 
Giristi  zu  fôrdern ,  vereinîgai  ! 

Wenn  wir  uicht  frîlher  Ihnen ,  ehrwîirdige  und  gelîebte 
Briider ,  geantwortet  haben ,  so  geschah  es  darum,  weihvir 
zuersl  Ibre  Einladung  auch  der  in  dlesen  Tagen  versammel- 
ten  Synode  der  evangelischen  Geistiichkeii  unsers  Kantons 
Torlegen  woUten.  Dieselbe  nabm ,  wie  wir  znm  Voraus  er- 
warteten,  Ibr  Schreiben  mit  gleichen  Gesinnungen  und 
Ëmpûndungen  auf,  wie  wir,  und  zum  Zcicben  derselben 
beschloss  sie,  Namens  des  eTangel.  Rliatiscben  Ministeriums, 
vier  ibrer  Mitglieder ,  irotzder  grossenËntfernung,  aSzuord- 
aen ,  BMinlich  : 

Hem  Yicedekan  und  Antistes  Paul  Kind,  Prësidenten  àei 
Kircbenratbs , 
9>       Kirchenrath  und  Pfarrer  Job.  Paul  Yaneschen , 
n      Kircbenrath  und  Pfarrer  Franz  Walther ,  und 
n      Pfarrer  Job.  Rosius  à  Porta. 
Zogleicb  bescblosa  die  Synode,  za  reranstalten ,  ÔÈsi  Soun- 
tags  den  25.  Augost  in  allen  evangeliscben  Kircben  unsens 
Kantons  der  siegreicbea  Darcbfiibrung  der  Reformalion  in 
Genf  mitDank  und  Lob  gegen  6<Ut  gedacbt  werde. 

Oben  bezeicbnete  Abgeordnete  werdén  also ,  wenn  nicbt 
anvorgesebene  Hindernisse  den  einen  oder  andem  verbin- 
dem ,  za  rechter  Zeît ,  nach  der  von  ihnen  zu  erwartenden 
nâlbem  Anzeige ,  in  Genf  e(ntreffen. 

Wir  ersacben  Sie ,  Hocbwttrdigc  Herren  ,  die  Versichc- 
ning  unsrer  tiefen  Hocbacbtung  und  briiderlichen  Liebe  zu 
genehmigen. 

Char,den27Juni  4855. 

Der  Prasident  : 
Paul  KiiiD. 
Im  Namcn  desevangcl.  Kircbcnrathes, 
der  Akluar  : 

Franz  Wallhcr. 
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TEADUGTION. 

Le  Conseil  Ecclèsifistiqae  éçangélique  du  canton 
des  Grisons  à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pas- 
teurs de  Genève. 

Monsieur  et  très-yénérable  Modérateur  ! 
Jrès-ve'nérables  Messieurs  et  chers  Frères! 

Votre  lettre  firatenielle  du  SI  décembre  1854 ,  nous  a  été 
eommuDiquée  immédiatement  dans  la  séance  snirante  de  no- 
tre Conseil  et  elle  a  été  examinée  avec  beaucoup  d'attention  et 
d'intérêt.  Certes  ce  n'est  pas  non  plus  sans  émotion  et  sans 
une  profonde  reconnaissance  envers  Dieu ,  que  nous  jetons 
un  regard  en  arrière  sur  ce  temps  oà  le  Seigneur  visita  aussi 
l'Eglise  de  Genève  et  par  le  ministère  de  Calvin  et  d'antres 
grands  hommes ,  la  ramena  à  la  connaissance  de  la  vérité 
évangéliqne  si  long-temps  obscurcie  dans  le  papisme.  Puisse 
cette  lumière  se  lever  avec  un  nouvel  éclat  sur  l'Eglise  de  Ge- 
nève et  sur  toutes  les  Eglises  de  la  Suisse!  Puisse  la  prochaine 
fête  du  Jubilé  amener  tous  les  coeurs  à  confesser  avec  joie  la 
vérité  évangélique,  en  les  réunissant  dans  un  amour  fraternel 
et  un  zèle  ardent  pour  avancer  le  règne  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ!  ^ 

Si  nous  ne  vous  avons  pas  répondu  plus  tdt,  chers  et  honorés 
Frères ,  cela  vient  de  ce  que  nous  voulions  auparavant  com- 
muniquer aussi  votre  invitation  an  Synode  du  Clergé  évangéU- 
que  de  notre  canton ,  quis*est  assemblé  ces  jours.  Ce  Synode, 
comme  nous  nous  y  attendions  d'avance,  a  accueilli  votre  lettre 
avec  les  mêmes  sentimens  que  nous ,  et  pour  vous  en  donner 
la  preuve ,  il  a  arrêté  de  députer  au  nom  du  Clergé  évangéli- 
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que  des  Grisons ,  et  malgré  le  grand  éloîgnement  des  lieux, 
quatre  de  ses  membres ,  savoir  : 
Messiem's  le  vice-doyen  et  Antistes  Paul  Kind ,  Président  du 
Conseil  ecclésiastique , 
m  Jean  Paul  Yanschen ,  Conseiller  ecclésiastique  et 

Pasteur, 
»        François  Walther,   Conseiller  ecclésiastique  et 

Pasteur, 
»  Jean  Rosius  a  Porta ,  Pasteur. 
£n  même  temps  le  Synode  a  résolu  de  faire  ensorte  que  le 
dimanche  93  août ,  dans  toutes  les  Eglises  évangéliqucs  de 
notre  canton ,  il  soit  (ait  mention  avec  reconnaissance  et  ac~ 
tion4  de  grâces  envers  Dieu ,  du  glorieux  accomplissement  de 
la  RéfiMrmation  de  Genève. 

Les  députés  sus-nommés ,  à  nsoins  que  des  obstacles  impré- 
vus ne  retiennent  Tun  ou  Tantre  d^entre  eux ,  arriveront  donc 
à  Genève  au  tempes  marqué,  diaprés  les  renseignemens  plus 
précis  que  nous  attendons  de  vous. 

Nous  vous  prions,  très-vénéraUes  Messieurs ,  d'agréer  ras- 
surante de  notre  profonde  estime  et  de  notre  afEection  frater- 
nelle. 
Coire,le37  juin  1888. 

Le  Président: 

Paul  Kind. 

Au  nom  du  Conseil  ecclésiastique  évangélique , 
Le  Secrétaire  : 

François  Walthir. 


tf 
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NEUGHATEL. 


A  Messieurs  le  Modérateur  et  les  membres  de  la 
Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genèfe* 

Messieurs  nos  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

La  G)mpdgQie  des  Pasteurs  de  TËtat  de  Neochâlel  a  reçu 
arec  un  vif  intérêt  la  communication  fraternelle  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  donner  deTintention  oà  est  TËglise  de  Genève 
de  célébrer  prochainement  le  troisième  Jubilé  de  sa  bienheu- 
reuse Réformation.  Elle  m*a  chargé  de  vous  témoigner  sa  re- 
connaissance de  cette  communication ,  et  de  vous  assver  que 
nous  et  nos  Eglises  nous  réunirons  de  tout  notre  cœur  nos 
prières  aux  vôtres,  le  Dimandie  S3  août,  pour  que  le  Seigneur 
daigne  conserver  et  développer  de  plus  en  plus  Tœuvre  de  la 
réforme  dans  votre  Eglise ,  y  maintenir  la  pureté  de  la  foi ,  le 
libre  cours  de  sa  sainte  Parole  et  y  rétablir  Tunité  de  Tesprit  ^ 
par  le  lien  de  la  paix.  Dès  ce  moment  nous  prions  Dieu  de 
bénir  votre  pieux  dessein  et  de  répandre  abondamment ,  dans 
cette  occasion  ,  son  Esprit  et  ses  dons  sur  votre  Eglise. 

Nous  attachons  trop  de  prix  à  nos  anciennes  et  bonnes  re-^ 
lationsavecvotreEglise  et  votre  Académie,  nous  nous  rappelons 
avec  trop  de  plaisir  la  visite  fraternelle  que  nous  a  faite  de 
votre  part  la  députation  de  votre  Vénérable  Compagnie  à 
Tépoque  récente  du  Jubilé  de  notre  propre  Réformation,  pour 
ne  pas  accepter  Tinvitation  que  vous  voulez  bien  nous  adresser, 
de  nous  faire  représenter  dans  la  célébration  du  vôtre,  si  Diea 
le  permet.  Notre  assemblée  solennelle  du  6  mai  désignera  la 
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dépatation  qui  vous  portera  les  feliciutions ,  les  vœux  elles 
témoignages  de  ratUchement  fraternel  de  notre  Compagnie,  et 
nous  vous  indiquerons  le  chef  et  les  membres  de  cette  délé- 
gation ,  dès  qu*i1s  seront  nommés. - 

Nous  vous  saluons  tous  en  Jésus-Christ,  Messieurs  nos  très- 
honorés  et  très-chers  Frères,  dans  le  sentiment  d'une  considé- 
ration particulière  et  de  rattachement  le  plus  fraternel. 

Boudry,î  février  183». 

Au  nom  de  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  l'Etat 
de  Neuchâtel  : 
VosT ,  Pasteur  de  Boudry  et  Doyen. 


A  Monsieur  le  Modérateur  et  à  Messieurs  de  la 
Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genèçe. 

Messieurs  nos  très-honorés  Frères  ! 

Ensuite  de  l'invitation  que  vous  avez  bien  voulu  nous  adres- 
ser de  nous  faire  représenter  dans  la  célébration  prochaine  de 
la  troisième  fête  séculaire  de  la  Réformation  de  votre  Eglise, 
la  Compagnie  des  Pasteurs  de  l'Etat  de  Neuchâtel  a  nomme 
dans  son  assemblée  solennelle  de  mai,  cinq  de  &ts  membres 
qui  seront  chargés  de  l'agréable  commission  de  vous  porter 
l'expression  de  ses  sentîmens  et  de  ses  voeux  pour  vous 
Messieurs  flos  très-honorés  Frères,  et  pour  votre  Eglise;  ce 
sont  MM.  de  Bellefontaine ,  Lardy,  de  Perrot,  Guillebert 
et  moi  que  mon  office  de  Doyen  appelle  à  l'honneur  d'être 
Chef  de  cette  députation.  -  Dieu  veuille  favoriser  la  solen- 
mté  que  vous  préparez ,  et  la  faire  tourner  à  sa  gloire  et  à 
l'avancement  du  règne  de  Christ,  par  l'édiûcation  qu'elle  pro^ 
curera  à  ceux  qui  y  prendront  part  ou  qui  en  entendront  le 
récH! 
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Nous  vous  renouvelons ,  Monsieur  le  Modérateur ,  et  Mes- 
sieurs nos  très-honorés  et  très-chers  Frères ,  TezfMression  de 
nos  sentimens  distingués  de  considération  et  d*attachement 
fraternel. 

Au  nom  de  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Neuchâtel  : 
VusT,  Pasteur  de  Boudry  et  Doyen. 
Boudry,  le  13  mai  i83S. 


SAINT-GALL. 


A  Monsieur  Philippe  Basset ,  Président  du  Comité' 
du  Jubilé  à  Genèoe. 

St.  Gallen ,  den  18.  Julil835. 

Das  Kapitet  St.  Aallen  an  die  ehrwûrdige  reformirle 
Geistlichkeit  in  Genf. 

Geliebte  Briider  in  Christo  ! 

Ihr  werihes  Schreiben  vom  3lsten  December  vorigen  Jah- 
res  ist  ans  von  unserm  Herm  Decan  mitgetheilt,  und  von  uns 
gemeinschafUich  berathen  worden.  Wie  freuten  v«dr  uns 
Ihrer  brtiderlichen  Gesinnung  und  Ihrer  Einladung  :  ReprS- 
sentanten  nach  Genf  zu  senden ,  um  an  der  Jubelfeier  der 
Reformation  Antheil  zu  nehmen  und,  mit  Ihnen  vereinigt, 
dem  Herrn  zu  danken  fiir  die  Segnungen ,  welcbe  er  durck 
dieselbe  iiber  seine  Gemeinde  ausgegossen  bat  !  Aber,  obvirobl 
%vîr  lange  die  Hoffnung  nâbrten ,  es  werde  sich  einer  unserer 
Milkapitulsgren  entschliessen  konnen ,  diesem  Feste  beizuwoh- 
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nen ,  and  mûndlich  unsere  theilnefameoden  GeOihle  ansziv- 
driichen  ,  wesswegen  wir  unsere  Antwort  bis  zu  diesemTagé 
▼erschoben  baben  —  so  mtil^^en  wir  9inen ,  zu  unserm  Be- 
dauem,  nun  die  Anzeîge  machen  :  dass  die  weiteEntfemung, 
Gesehâfte  and  andere  Grande  uns  aile  verhindem,  Ibrer  gîi- 
tîgen  Einladang  zu  entsprecben.  Durcbdrungen ,  aus  eigner 
Erfabrung ,  von  der  lebendigen  Anerkenntniss  des  Segens  der 
Reformation ,  und  wobl  bekannt  mit  dem  grossen,  beilsamen 
Eînflosse,  welcben  Genf  anf  die  g2»ize  reformirte  Kirche  aus- 
geiibt  bat ,  werden  wir  an  dem  25sten  Augnst ,  wenn  aucb 
feme  Yon  Ibnen,  docb  uns  mit  Ibnen  in  unsernGedanken  und 
Gebeten  ver^igen.  Wir  boffen  und  wUnscben,  dass  die  Zeit 
nabe  sey ,  oud  aucb  dièse  Jubilâumsfeier  dazu  beitrage ,  die 
reformirten  Sircben  der  Scbweiz  wieder  inniger  mit  einander 
zu  vereinigen,  damit  dieselben,  wie  sie  im  Glauben  an  Cbristo 
und  seinem  Worte  innerlicb  eins  sind,  aacb  ëusserlieb  wieder 
eine  Gemeinscbaftbilden. 

Genebmigen  Sie,  ebrwiirdige  Briider  in  Cbristo,  die  Ver- 
sicberung  onserer  aufncbtigen  Freundsçbaft. 

Der  Dekan  des  Kapitels  St.  Gallan  : 

P.  SCHBITLOr. 

Im  Namen  des  Kapitels  der  Stadt  St.  Gallen  : 
J.  J.  Glinz^  Aktuar. 
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TRADUCTION. 

St.-^all,  le  43  juillet  I8SS. 

Le  Chapitre  de  Saint-GcUl  au  Vénérable  Clergé 
réformé  à  Genèoe. 

Ghers  Frères  en  Christ  l 

Votre  chère  lettre  du  3i  décembre  de  Tan  dernier  noos  a 
été  communiquée  par  M.  notre  doyen ,  et  a  été  soumise  à 
notre  dâibération  commune.  Combien  nous  nous  sommes  ré- 
jouis de  vos  sentimens  fraternels  et  de  votre  invitation  d* en- 
voyer des  représentans  à  Genève,  pour  prendre  part  à  la  célé- 
bration du  Jubilé  de  la  Kéformation ,  et  se  réunir  à  vous  pour 
remercier  le  Seigneur  des  bénédictions  qu*il  a  répandues  par 
elle  sur  son  Eglise  !  Mais  quoique  nous  ayons  long-temps 
nourri  Tespérance  qu'un  des  membres  de  notre  Chapitre  pour- 
rait se  décider  à  assister  à  cette  fête ,  et  vous  exprimer  de 
bouche  nos  sentimens  affectueux ,  ce  qui  a  fait  que  nous  avons 
différé  notre  réponse  jusqu'à  ce  jour,  nous  devons ,  à  notre 
grand  regret ,  vous  annoncer  maintenant  que  Téloignement, 
des  occupations,  et  d'autres  motifs  nous  empêchent  tous  de 
répondre  à  votre  bienveillante  invitation.  Pénétrés  par  notre 
propre  expérience  de  la  vive  persuasion  des  bénédictions  de  la 
réforme ,  et  reconnaissant  la  grande  et  salutaire  influence  que 
Genève  a  exercée  sur  toute  l'Eglise  réformée,  nous  nous 
réunirons  à  vous  le  33  août  dans  nos  pensées  et  dans  nos  priè- 
res, malgré  la  distance  qui  nous  sépare  de  vos  personnes.  Noos 
espérons  et  nous  souhaitons  que  le  temps  approche  et  que  cette 
fête  du  Jubilé  contribue  aussi  à  hâter  l'époque  où  les  Eglises 
réformées  de  la  Suisse  s'uniront  de  nouveau  avec  plus  d'inti- 
mité, en  sorte  que,  de  la  même  manière  qu'elles  sout  intérieii- 
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rement  unies  par  la  foi  en  Christ  et  à  sa  Parole ,  elles  ne  for-* 
ment  de  même  exténeorement  plus  qa*mie  seule  société  re- 
ligieuse. 

Agréez  y  Vénérables  Frères  en  Christ ,  Fassurance  de  notre 
sincère  amitié. 

Le  Doyen  du  Chapitre  de  Saint-Gall  : 
ScHEiTUM  y  Pasteur. 

Au  nom  du  Chapitre  de  la  ville  de  Saint-Gall  : 
J.  J.  Glîriz  y  Secrétaire. 


A  Messieurs  le  Doyen  et  les  Membres  de  la  Vé^ 
nérahle  Compagnie  desPasteurs de  Genève. 

Die  Vorsteher  des  evangelîschcn  Kapitels  Toggen- 

burg  an  den  Hochwûrdigen  Vorsteher  und  die  Mit- 

glieder  der  reformirten  Geistlichkeit  in  Genf. 

Hoch  -  und  WohlehrwUrdige  Herren  ! 
Thenre  christliche  Briider  und  Milarbeiter  in  deno 
Weinberge  unsers  Herrn  Jesu  Christi  ! 

Ihre  briiderliche  Einladung  znr  Theilnahme  an  der  bevor- 
stehenden  dritten  Juhelfeier  der  segensrcichen  Keformation  in 
Genf,  jUngst  durch  das  ehrwiirdige  Kapitel  St.  Gallen  uns 
mitgetheilt,  erneuerte  in  uns  die  briiderlichen  Gesinnungen, 
mit  welchen  auch  wir  gegen  SIe,  ehrwiirdige  Brûder,  erfUUt 
sind.  Genâhrt  und  hefestîgt  wurde  in  uns  die  Ueherzeugung, 
dass  die  geistig  Freien  iiberall  in  unserm  schweizerischen  Ya- 
terlande ,  wenn  auch  nicht  durch  eîn  âusseres  Band ,  doch 
durch  die  Ëinigkeit  im  Geiste  zu  einer  erhebenden  Gemein- 
schaft  miteinander  verbunden  seyen. 

Wir  geniessen  mit  Ihnen  die  kostlichen  Friichte  des  Wer- 
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k«â,  das  Gotl  diirch  die  seligen  Reformatoren  auigefiibrt  hat  ; 
auch  uns  leachtet  des  Ëyangelianig  licht  unverfôlsdit  von 
menschlichen  Satzuogen  ;  auch  wir  feierten  seiner  Zeît  mit 
gerûhrteiiy  dankcrfttllten  Herzen  das  dritte  JobeKest  der  Re- 
formation; unserer  Landschaft  eDtsproas  Zwingli,  dessen 
morsche  Taterlichc  Hutte  noeh  steht;  wie  soUten  wirnîcht 
mit  theilnchmender  Freude  uns  an  die  Segnungen  erinnem, 
die  Gottes  Gnade  vor  drei  handert  Jahren  auch  Ihren  Gre- 
meinden  zu  Theil  werden  liess? 

Gerne  entsprechen  wir  daher  Ihrer  ersten  Bitte.  Der  2Sste 
August  dièses  Jahres  soll  uns  im  Gebete  mit  einander  verei- 
nigen.  Erhebend  wird  es  uns  seyn ,  an  diesem  fiir  die  refor- 
mirte  Kirche  in  Genf  so  feierlichen  Tage  uns  im  Geiste  in 
Ihre  Mitle  zu  versetzcn.  Mit  Ihnen  danken  wir  dann  dem 
gnâdigen  und  barmherzlgen  Gott ,  der  uns  errettet  von  der 
Obrigkeitder  Finstemiss ,  und  versetzt  hat  in  das  Reich  seines 
lieben  Sohnes.  Mit  Ihnen  flehen  wir  um  den  fortdauern- 
den  Schutz  des  Allm'dcbtîgen  fiir  unsere  evangelische  Kirche, 
und  um  immer  wcîlere  Verbreilung  des Reiches  der  Wahrbeit^ 
und  Gottseligkeît.  Mit  Ihnen  verbinden  wir  uns  in  den  hei- 
ligstcn  Entschliissen,  gemeinsam  und  beharrlich  zu  wirken  fttr 
Gott  und  sein  Reich. 

Je  mehr  nun  auch  wir  eîne  înnîgere  Verbrîiderung  der 
reformirten  Kirchen  in  der  Schwciz  und  ihrer  Hirten  wttri- 
schen ,  je  mehr  wir  iiberzeugt  sind,  dass  dieselbe  durch  die 
personliche  Thciinahme  an  Ihrem  Jubdfeste  kraftig  befôrdert 
wiirde ,  desto  schmerzUcher  ist  es  uns  ,  Ihnen ,  ehrwiirdige 
Briider,  melden  zu  miissen,  dass  es  unserm  Kapilel  nicht 
wohl  moglich  ist ,  Abgeordnete  zu  Ihrem  Reforinationsjubi- 
l^um  zu  senden ,  theils  wegen  der  grossen  £ntfernung ,  die 
eine  lângere  Abwesenheit  solcher'Abg  ordneten  erfordern 
wiirde ,  theils  wegen  der  besonders  in  der  gegenwSirligen 
Zeit  bedeutenden  Schwierigkeit ,  Geistliche  zur  Aushiilfe  fur 
solche  Abgeordnete  zu  erballen. 
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Wir  ftiblen  wohl,  wie  viel  wir  dadorch  verlieren,  dass  wiv 
Ihrer  brëderlichen  Ëinkdoiig  nicht  eDUprechen  kSnneii ,  und 
beidagen  es  ;  aber  wir  fiigen  ima  mit  Ergebang  in  die  Moth- 
wendigkeit,  die  nos  dièses  Opfer  aaferlegt,  wenn  wir  sur  der 
Fortdaiier  Ihrer  brfiderlichen  GesinnangeD  gegen  uns  ver- 
fichen  seyn  dûrfira  ,  rnn  welche  wir  dringend  bitteo. 

Genehinigeii  Sie  j  ehrwiirdige  Briider ,  die  YersicheriiDg 
onserer  aafirichligeD  HochachtuDg  and  herzlichen  briider-' 
lichen  Liebe. 

IXe  Gnade  nnseres  Herra  Jesa  Christi  sey  mit  Ihnen  ! 

Gottes  Segen  begleite  ail  Ihr  Wirken  mid  krdne  die  be- 
vontehende  JabeUeier  mit  den  herrlichsten  Frûchten  ! 

Der  Dekaa  des  erangelischen  KapitetsToggenborg: 

H.SnFsaT,  Président  der  evangel. 

Synode  des Kan t.  St.GaUen,Pfarrerin£bnat. 

Der  Aktoar  des  Kapitek  : 

Merxj  Pfr.  in  Wîldhaus. 

Wildhaas ,  den  30sten  Joni  i85S. 


TRADUCTION. 

Les  Chefs  du  Chapitre  éçangéUque  du  Toggen- 
bourg  CM  çénérable  Président  et  aux  Membres 
du  Clergé  réformé  à  Genèce. 

Respectables  et  très^honores  Messieurs  ! 
Ghers  Frères  en  Christ  et  coUaboratears  dans  la  yigne 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ! 

Votre  inritation  fraternelle  de  prendre  part  à  la  célébration 
prochaine  du  troisième  Jubilé  de  la  bienheureuse  Réiorma- 
tien  &  Génère,  nous  a  été  dernièrement  communiquée  parle 
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Ténârable  Chapitre  de  Sdint-Gall,  et  a  renouvelé  en  nous  les 
sentimens  de  fraternité  dont  nous  sommes  aussi  remplis  à  votre 
égard,  vénérables  Frères.  Elle  a  été  nourrie  et  fortifiée  en 
nous  la  conviction  que ,  partout  dans  notre  patrie  Suisse,  ceux 
qui  sont  libres  spirituellement  sont  unis  entre  eux  en  une  so- 
ciété sainte ,  si  ce  n*est  par  un  lien  extérieur ,  du  moins  par 
Funité  de  Tesprit. 

Nous  participons  avec  vous  aux  fruits  précieux  de  roeuvre 
que  Dieu  a  accomplie  par  les  bienheureux  Réformateurs; 
pour  nous  aussi  luit  la  lumière  de  TEvangile ,  dégagée  de  tout 
commandement  d'homme,  et  nous  célébrâmes  aussi  en  son 
temps,  avec  des  cœurs  émus  et  pleins  de  reconnaissance,  le 
troisième  Jubilé  de  notre  Réformation  ;  c^est  notre  contrée  qui 
vit  naître  Zwingli,  dont  la  frêle  chaumière  paternelle  est  encore 
debout;  comment  pourrions-nous  ne  pas  nous  souvenir  avec 
une  joyeuse  sympathie  des  bénédictions  que  la  grâce  de  Dieu 
donna  aussi  en  partage  à  vos  Eglises  il  y  a  trois  siècles  ? 

Cest  donc  avec  plaisir  que  nous  satisferons  à  votre  première 
demande.  Le  23  août  de  cette  année  nous  réunira  tous  en- 
semble par  la  prière.  Nous  trouverons  de  Tédification  à  nous 
transporter  en  esprit  au  milieu  de  vous ,  durant  cette  journée 
si  solennelle  pour  l'Eglise  réformée  de  Genève.  Avec  vous, 
nous  remercierons  le  Dieu  clément  et  miséricordieux ,  qui 
nous  a  délivrés  de  la  domination  des  ténèbres  et  nous  a  fait 
passer  dans  le  royaume  de  son  blen-aimé  Fils.  Avec  vous, 
nous  implorerons  la  continuation  de  Tappui  du  Tout-Puissant 
pour  notre  Eglise  évangélique ,  et  nous  le  supplierons  d^éten- 
dre  de  plus  en  plus  le  règne  de  la  vérité  et  de  la  piété.  Avec 
vous ,  nous  nous  unirons  par  les  plus  saintes  résolutions ,  afin 
de  travailler  en  commun  et  avec  persévérance  pour  Dieu  et 
pour  son  règne. 

Mais ,  plus  nous  désirons  de  voir  se  resserrer  Tunion  entre 
les  Eglises  réformées  de  la  Suisse  et  leurs  conducteurs ,  plus 
nous  sommes  convaincus  que  la  participation  en  personne  à 


Digitized  by  VjOOQiC 


227 

Yoire  Jubilé  y  concourrait  puissamment ,  plus  aussi  il  nous  est 
pénible  d*ayoir  à  vous  annoncer ,  Vénérables  Frères ,  qu*îl 
n*e8t  guères  possible  à  notre  Chapitre  d*enyoyer  des  députés  à 
votre  Jubilé  de  la  Réformation ,  soit  à  cause  de  réloignement 
qui  exigerait  une  absence  trop  prolongée  de  la  part  de  ces  dé- 
putés ,*^t  à  cause  de  la  grande  difficulté  qu^il  y  aurait,  surtout 
actuellement  y  à  trouver  des  ecclésiastiques  pour  les  remplacer 
pendant  lepr  absence. 

Mous  sentons  combien  nous  perdons  de  ne  pas  pouvoir  ré- 
pondre à  votre  fraternelle  invitation ,  et  nous  en  avons  un  vif 
regret;  mais  nous  nous  soumettrons  avec  résignation  à  la  në^ 
cessité  qui  nous  impose  ce  sacriûce,  pourvu  que  nous  puissions 
ètrt  assurés  de  la  continuation  de  vos  sentimens  fraternels  à 
notre  égard ,  ce  que  nous  vous  demandons  avec  instance. 

Agréez,  vénérables  Frères,  Tassurance  de  notre  sincère 
considération  et  de  notre  amour  cordial  et  fratemd. 

Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous  ! 

Que  la  bénédiction  de  IHeu  accompagne  tous  vos  travaux, 
et  couronne  des  plus  magnifiques  fruits  la  fête  du  prochain 
Jubilé! 

Le  Doyen  du  chapitre  évangélique  du  Toggenbourg  : 

H.  Sbifeet,  Président  du  Synode 

èyangilique  du  canton  de  St.  Gall ,  Pasteur  à  Ebnat. 

Le  Secrétaire  du  Chapitre  : 

Merzy  Past.  à  Wildhaus. 
Wildhaus,  le  30  juin  1838. 
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SGHAFFOUSE. 


Monsieur  et  très-rëvérend  Doyen  ! 

L^ioTÎtation  fraternelle  que  le  RéTérend  Mînist^  de  Ge- 
nèfe  a  faite  au  Ministère  de  SchaflOioiiae,  de  prendre  part  par 
des  à^^téB  à  la  fête  qae  TEglise  de  Génère  est  à  la  veille  de 
célébrer,  a  été  reçue  par  tons  les  membres  de  notre  Ministère 
arec  Fintérét  que  mérile  cette  fétê.  Diffoentes  raisons  ont 
empédié  notre  Ministère  de  répondre  à  Taimable  invitation 
qui  noos  est  parvenue  de  la  part  du  vôtre;  je  n'alléguerai 
qn*une  de  ces  raisons,  c'est  ce  que  nous  espérions  toujours 
jusqu'au  dernier  moment  que,  quelques  membres  de  notre  Mi- 
nistère pourraient  se  décider  à  vous  porter ,  en  personne , 
l'expression  de  nos  sehtimens  fraternels.  Malheureusement , 
eette  espérance  ne  s'est  pas  réalisée.  Le  nombre  de  nos  Mi- 
nistres, suffisant  il  peine  aux  affaires  journalières,  il  eut  élé 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  qu'un  seul  d'entre  eux 
quittât  son  poste  pour  plusieurs  jours.  C'est  avec  regret  que 
je  m'acquitte  du  devoir  de  vous  annoncer ,  Monsieur  et  très- 
révérend  Doyen,  que  l'Eglise  de  Schaffhouse  ne  peut  pas  ré- 
pondre k  votre  invitation  par  l'envoi  des  députés  choisis 
dans  son  sein. 

Aux  vœux  les  plus  ardens  et  les  plus  sincères,  pour  que  la 
fête  réponde  en  toutes  choses  aux  hautes  espérances  que  con- 
çoit l'Eglise  de  Grenève,  nous  joignons  l'expression  du  senti- 
ment des  remercîemens  sincères  que  nous  inspire  votre  invi- 
tation. 
«  Recevez,  Monsieur  et  très-révérend  Doyen,  l'expression  de 
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la  haute  considération  avec  laquelle  j*ai  Thonnenr  d*étre , 
au  nom  da  révérend  Ministère  de  TËglise  de  Schâfiboâse, 
Votre  très-homble  senritenr  et  Frère  en  Christ , 

MAU&Ea-CONSTAlIT. 

Pasteur^  Aeiuar.  Minist. 
Schaffhouse,  le  18  août  183S. 


VAUD. 


Penthaz  par  Cossonay,  5  janvier  188S. 

Monsieur  et  très-honoré  Frère  en  Jésos-Christ  notre 
Sanveur! 

J'ai  rhonneor  de  vous  accuser  réception  de  la  lettre  que 
TOUS  adressez  à  la  Vénérable  Classe  de  Morges,  en  date  du  SI 
décembre  dernier,  et  par  laquelle  vous  voqlez  bien  lui  annon- 
cer la  câébration  du  troisième  Jubilé  en  souvenir  de  la  Ré- 
formation de  TEglise  de  Grenève,  en  demandant  à  vos  Frères 
du  Qergé  du  canton  de  Vaud  d*unir  leurs  prières  à  celles  des 
Chrétiens  de  votre  EgHse,  pour  bénir  le  Seigneur  des  grâces 
qu'il  hii  a  accordées.  Vous  invitez  aussi  fratemeilement  les 
Pastem's  de  la  Classe  de  Morges  et  de  notre  Canton  à  se  ren- 
dre à  Genève  pour  le  jour  mémorable  que  vous  vous  disposez 
à  soknniser.  Je  communiquerai ,  Monsieur  et  très-honoré 
Frère,  cette  lettre  à  la  Qasse  de  Morges,  dans  son  assemblée 
de  censure,  qui  aura  lien  le  1"  mercredi  après  Pentecôte, 
époque  à  laqudle  seulement  la  Qasse  doit  s'assembler. 

Je  sub  assuré  que  Tobjet  de  cette  lettre  sera  pour  tous  nos 
Pasteurs ,  du  plus  haol  intérêt,  ils  entendront  avec  reconnais- 
sance l'expression  des  sentimens  de  votre  Vénérable  Com- 
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pagnîe  pour  eux  et  leurs  cœurs  y  rëpoodront  arec  sincérité 
et  avec  joie. 

Yeuîllez,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  en  attendant  que 
je  puisse  vous  faire  connaître  la  décision  de  la  Qasse  de  Mor- 
ges,  faire  agréer  à  MM.  les  membres  de  votre  Vénérable 
G>mpagnîe,  Tassurance  de  mes  sentimens  de  fraternité  chré- 
tienne,  et  recevoir  en  particulier  Tassurance  de  mon  dévoue- 
ment fraternel. 

B.  GnrDROz , 

Doyeriy  Pasteur  à  Penihas, 


M.  le  Modérateur  de  la  Kénérahle  Compagnie 
des  Pasteurs  de  Genèçe. 

Pentbaz,  13  juin  1838. 

Mon  très-honoré  Frère  en  Jésus-Christ. 

J*ai  communiqué  à  la  Classe  de  Morges,  dans  son  assemblée 
annuelle  du  40  courant,  la  lettre  que  la  Yéuérable  Compa- 
gnie des  Pasteurs  de  Genève  lui  a  adressée ,  en  date  du  Si 
décembre  4854,  pour  l'invitation  à  envoyer  des  députés,  qui 
la  re^Hrésentassent  dans  la  fête  du  Jubilé  de  la  Reformations 
que  TËglise  réformée  de  Genève  se  propose  de  célébrer  le  33 
août  prochain. 

La  Classe  a  entendu  ceUe  communication  avec  le  plus  vif 
intérêt  ;  elle  a  vu  dans  Tinvitation  que  la  Vénérable  Compa- 
gnie des  Pasteurs  lui  a  adressée  et  dans  le  point  de  vue  sous  le- 
quel celle-ci  envisage  la  bienheureuse  Réformation,  des  choses 
dignes  de  son  attention  la  plus  sérieuse,  et  elle  a  apporté  dans 
la  discussion  de  ces  objets  un  soin  consciencieux,  se  plaçant 
devant  le  Seigneur  et  demandant  d*étre  éclairée  par  Tesprit 
de  Dieu  dans  la  décision  qu'elle  était  appelée  à  prendre. 
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J^ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint,  Monsieur  et 
très-honore'  Frère,  la  teneur  littérale  de  cette  décision  de  la 
Qasse  de  Morges,  vous  priant,  an  nom  du  corps,  de  vouloir 
en  donner  connaissance  à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pas- 
teurs que  vous  présidez. 

Je  dois  vous  dire,  Monsieur  et  très-honoré  Frère,  avec  une 
franchise  fraternelle,  mais  en  même  temps  confidentielle,  que 
la  Classe  de  Morges  voit  dans  le  fait  de  la  Réformation,  bien 
antre  chose  que  la  proclamation  de  la  liberté  religieuse ,  et 
que  c*est  parce  que  la  Vénérable  G)mpagnîe  des  Pasteurs 
n*y  paraît  voir  que  cela ,  que  la  Classe  n*a  pas  cru  pouvoir 
prendre  part,  dans  ce  sens,  à  la  célébration  du  Jubilé.  Elle 
voit  dans  la  Réformation  la  vérité  prenant  la  place  de  Ter- 
reur; elle  voit  les  vérités  de  la  Bible  rétablies  dans  leur  pure- 
té ;  elle  voit  le  salut  par  la  Foi  et  non  par  des  œuvres-mortes 
proclamé  ;  elle  voit  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu,  le  Sauveur  réta- 
bli sur  son  trône  de  Grâce,  pour  ofirir  aux  pécheurs  un  par- 
don gratuit,  que  TËglise  romaine  leur  présentait  dans  les  in- 
dulgences, dans  les  œuvres  pies,  dans  les  pratiques  les  plus 
vaines;  elle  voit  dans  la  Réformation  te  que  les  réformateurs 
y  ont  mis  au  grand  jour,  les  vérités  fondamentales  de  la  Pa- 
role de  Dieu,  depuis  la  chute  de  Thomme  jusqu*à  Texpiation 
da  péché ,  par  le  sang  du  Dieu  Sauveur  sur  la  croix.  Cest 
cette  différence  de  vues  qui  a  amené  la  décision  de  la  Classe. 

Temllez,  M.  le  Modérateur,  offrir  à  la  Vénérable  Compa- 
gnie l'expression  de  mes  sentimens  les  plus  dbtingués  et 
agréer,  en  particulier,  Tassurance  de  ma  haute  considération 
et  de  mon  dévouement  firaternel. 

B.  GlKDROZ, 

Pasteur  y  Dojren  de  la  Classe  de  Morges. 
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ExtrcUt  des  actes  de  la  Classe  de  Marges  «  dans 
son  assemblée  annuelle  du  lO  juin  i835. 

«  La  Classe  s*occupant  de  rinvitation  qui  loi  a  été  &!te ,  en 
»  date  du  31  décembre  4834,  par  la  Vénérable  Gimpagnie 
i>  des  Pasteurs  de  Genève ,  d^envoyer  des  députés  à  la  fête  da 
»  Jubilé  de  la  Réformation  ,  qui  doit  être  célébrée  le  28  août 
M  prochain ,  voudrait  pouvoir  accepter  cette  invitation  et  y 
»  répondre  par  Tenvoî  d*une  députation;  mais  la  Classe, 
»  attendu  que  les  principes  qu'elle  professe  et  qui  sont  ceux 
»  que  notre  bienheureuse  Réformation  a  rétablis  conformé- 
»  ment  à  la  Parole  de  Dieu ,  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  le 
n  point  de  vue  sous  lequel  la  Vénérable  Compagnie  des  Pas- 
»  teurs  de  Genève ,  annonce  vouloir  célébrer  le  Jubilé  de  la 
»  Réformation ,  décide  qu'il  n*y  a  pas  lieu  à  ce  qu'elle  se  £3isse 
»  représenter  dans  cette  circonstance  ;  elle  exprime  à  la  Vé- 
»  nérable  Compagnie  sa  reconnaissance  de  l'invitation  qu'elle 
»  a  bien  voulu  lui  adresser,  priant  le  Seigneur  que  les  bien- 
»  faits  de  la  Réformaticm ,  de  cette  époque  mémorable  où  la 
»  vérité  a  été  rendue  à  la  lumière ,  et  oà  le  sàlut  par  la  foi  au 
»  Dieu^&uveur  a  été  de  nouveau  proclamé ,  se  répandent  sur 
»  l'Eglise  de  Genève.  » 

Pour  extrait  fidèle  : 

B.  GniDROZ,  Pasteur^  Doyen: 
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Vevcy,  le  1*  janvier  4835» 

Le  Doyen  de  la  Classe  de  Lausanne  et  de  Veçey, 
à  M.  le  Pasteur  Basset ,  Modérateur  de  la 
Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  T Eglise 
de  Genèçe, 

Monsieur  et  trës-honorë  Frère  en  notre  Seigneur  Jësus^ 
Ghrisl! 

La  communication  qnç  voas  avez  bien  voulu  m^adreaser 
pour  notre  Classe ,  de  Tintention  oix  est  votre  Yënérable  Gnn- 
pagnie  de  célébrer  une  fête  en  commémoration  de  la  Réfor- 
mation religieuse,  qui/ il  y  a  trois  siècles ,  fit  briller  votre 
Eglise  d*nne  lumière  si  glorieuse ,  en  répandant,  en  outre,  tant 
de  bienfaits  sur  celles  de  notre  pays  qui  bientôt  y  prirent 
part,  sera  fidèlement  transmise  à  notre  assemblée  ordinaire 
du  mois  de  juin ,  et  je  ne  doute  point  qu'elle  n'y  aoit  accueillie 
arec  le  plus  vif  intérêt.  Quoiqu'il  puisse  y  avoir  différoice 
d'opinions  sur  l'effet  d'une  démonstration  de  ce  genre ,  dans 
un  tempa  o&  les  sentimens  de  tolérance  réciproque  et  de  fira*- 
temité  chrétienne,  sont  plus  nécessaires  que  jamais  enversies 
communifms  ^  et  même  les  sectes  qui  reconnaissent  pour  chef 
le  Fils  Etemel  de  Dieu  ;  cependant  il  ne  peut  y  avoir  ehei^ 
noua  qu'unité  de  sentimens  pour  vous  remercier  d'une  démar- 
die  si  propre  à  unir  de  plus  en  plus  nos  Eglises  en  resserrant 
lesUensde  l'unité,  delà  foi  et  delà  charité.  C'est  ce  qui  vous 
sera  notifié  officiellemaat  avec  une  réponse  phis  eij^dte, 
dans  le  temps ,  de  la  part  de  notre  ^rps ,  vu  que  je  ne  puis 
aujourd'hui  vous  exprimer  que  ma  reconnaissance  particu- 
uere» 

Teiâlei,  Monsieur  ^  très-h<moré  Frère,  me  permettre 
de  saisir  cettr  occasion  si  honorable  pour  moi ,  de  vous  prier 
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A'sLgréer  et  de  faire  parvenir  à  TOtre  Vécërable  Compagnie , 
les  assurances  de  ma  considération  la  plus  distinguée  et  de 
mon  plus  parfait  dévouement  en  Christ. 

£t.  Chitarubs, 
Pasteur  ei  Doyen  à  Vintérim. 


La  Classe  de  Lausanne  et  Veçey ,  à  la  Vent-- 
rahle  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genèçe. 

Vevey,  12  juin  185S. 

Messieurs  cl  très-honorés  Frères  ! 

£n  nous  communiquant ,  par  voire  lettre  du  31  décembre 
1834 ,  rîntentioH  où  vous  êtes  de  célébrer,  pour  la  troisième 
fois ,  le  souvenir  des  jours  mémorables ,  où ,  abandonnant  les 
ténèbres  pour  la  lumière ,  votre  £glise  proclama  la  liberté 
religieuse ,  vous  nous  invitez  à  nous  joindre  à  vous  dans'cetle 
circonstance ,  pour  nous  réjouir  de  Timmense  bien£ût  de  la 
Réformation ,  et  pour  implorer  sur  votre  Eglise  les  effets  de  la 
puissante  protection  de  Dieu. 

Vous  ne  devez  pas  douter,  Messieurs  et  très-diers  FVères, 
que  le  souvenir  de  la  bienheureuse  Réformation ,  à  laquelle 
Dieu ,  dans  sa  bonté ,  nous  a  fait  aussi  participer,  ne  nous  sok 
in^niment  précieux ,  et  que  nous  ne  bénissions ,  du  fond  de 
AOi  Gceurs ,  le  Chef  Suprême  de  TËglise,  d*un  événement  par 
lequel  il  a  si  hautement  manifesté  sa  miséricorde  envers 
«lie. 

Sensibles  comme  nous  le  sonunes  ù  votre  invitation,  ce 
sera  pour  nous  un  devoir  bien^ouz  que  de  joindre  nos  prières 
^anx  vAtres ,  et  de  demander  au  Père  de  toutes  grâces  excellen- 
tes, et  de  tout  don  parfait,  de  répandre  sur  votre  Eglise  une 
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abondante  mesure  de  cet  Esprit ,  par  lequel  il  «ous  explique 
et  nous  démontre  intérieurement  son  Evangile. 

Soyez  assurés ,  en  effet ,  que  la  prospérité  de  cette  Eglise , 
qui  a  été  dès  les  premiers  temps  de  la  Réformation  une  des 
colonnes  de  la  yérité,  telle  qu*elle  est  en  Jésus ,  nous  intéresse 
TÎvement ,  et  sera  toujours  le  sujet  de  nos  supplications  auprès 
du  trône  de  Grâce. 

Il  faut  toutefob  vous  avouer  que  nous  n*avons  pas  cru  de- 
voir répondre  à  Tobligeante  et  affectueuse  invitation  que  vous 
adressez  à  notre  Classe ,  de  voas  députer  un  certain  nombre 
de  ses  membres  qui  la  représentent  au  milieu  de  vous,  dans  la 
solennité  que  vous  vous  proposez  de  célébrer. 

n  nous  en  coûte  beaucoup ,  Messieurs  et  très-cbcrs  Frères , 
de  vous  annoncer  ce  refus  :  mais  nous  espérons  que  vous 
apprécierez  équitablement  les  motifs  qui  nous  y  ont  déter- 
minés. 

Nous  n^aurions  pu  ,  à  ce  qu*il  nous  semble ,  nous  trouver 
dans  une  véritable  ^mpatbie  avec  vous  pour  célébrer  le  grand 
et  bienheureux  événement  qui  s*est  accompli  dans  votre  ville, 
fl  y  a  (rois  siècles  :  car  nous  ne  voyons  pas  seulement  dans  la 
Information  Tère  d*oà  date  la  liberté  religieuse  ;  mais  nous  y 
▼oyons  surtout  Tépoque  bénie  d'en  haut  où  la  Parole  de  Dieu , 
reprenant  ses  droits,  a  répandu  de  toutes  parts  sa  lumière 
pure  et  vivifiante ,  et  ramené  une  grande  partie  de  TEglise 
chrétienne  àes  erreurs  du  Papisme  aux  vérités  fondamentales 
du  salut ,  dont  Texposition  fidèle  se  trouve  dans  les  confessions 
de  foi  que  les  Eglises  évangéliques  crurent  devoir  faire  peu  de 
temps  après  la  Réformation  ;  et,  en  particulier,  dans  la  con- 
fession de  foi  helvétique  à  laquelle  nous  sommes  très-sincère- 
ment attachés.  Nous  n'aurions  donc  pu  en  conscience  vous 
envoyer  des  Députés ,  sans  leur  enjoindre  de  faire  au  milieu 
de  vous  une  profession  aussi  positive  et  aussi  publique  que 
posôbie  de  notre  foi  à  ces  vérités  qui  nous  seront  toujours 
chères,  comme  nous  savons  (et  c'est  pour  nous  un  sujet  de 
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joie  et  d*actiQD8  de  grâces)  qu'elles  le  sont  encore  à  plusieurs 
d'entre  vous.  Or,  nous  vous  demandons  si  une  pareille  pro- 
fession de  nQtre  foi  eût  été  bien  accueillie ,  et  si  elle  n'aurait 
pas  donné  lieu  à  des  discussions  et  à  des  controverses  que  nous 
ne  redoutons  pas  sans  doute  ^  mais  qui  n'auraient  pu  que  vous 
sembler  bien  fatigantes  et  bien  pénibles  dans  une  fête  qui , 
selon  vos  intentions,. doit  avoir  essentiellement  pour  but  de 
resserrer  les  liens  de  la  fraternité  chrétienne. 

£t  si  vous  voulez  savoir  ce  qui  peut  nous  autoriser  à  conce- 
voir des  craintes  pareilles ,  nous  vous  répondrons  franchement 
que  certains  écrits  publiés  par  des  membres  de  votre  G>mpa- 
gnie  et  qu'elle  n'a  jamais  condamnés ,  certains  actes  publics 
dont  la  majorité  de  votre  corps  ne  peut  repousser  la  responsa- 
bilité ,  nous  ont  donné  lieu  de  croire  que  vous  aviez  abandonné 
ces  grandes  vérités  de  la  Réformation ,  qui  sont  exposées  dans 
nos  confessions  de  foi ,  et  que  nous  considérons  comme  étant 
celles  de  la  Parole  de  Dieu. 

Yoilà ,  Messieurs  et  très^ers  Frères ,  quelles  sont  nos 
raisons  ;  elles  vous  feront  voir  que  si  nous  ne  croyons  pas  de-^ 
voir  prendre  part  à  votre  fête  par  une  députation  qui  y  re* 
présente  notre  Classe ,  ce  n'est  ni  par  esprit  de  parti ,  ni  par 
défaut  d'affec^on  fraternelle ,  ni  par  indiflerence  envers  une 
Eglise  qui  a  rendu  et  qui  peut  rendre  encore  de  si  grands  sov 
vices  à  la  cause  de  l'Evangile. 

Du  reste ,  nous  devons  vous  témoigner  le  regret  que  nous 
avons  éprouvé  en  voyant  notre  décision^  publiée  par  deè 
journaux  d'une*  manière  incomplète  et  intempestive ,  avant 
que  le  Doyen  qui  avait  été  chargé  de  nous  communiquer  dans 
la  séance  de  ce  jour ,  la  réponse  à  votre  lettre  eût  pu  avoir 
l'honneur  de  vous  l'expédier. 

Agréez ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  l'assurance  de 
notre  considération  la  plus  distinguée.  . 

S.  KkoCkVhf  Doyen. 
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MoudoD ,  le  S4  juin  1838. 

A  M.  le  Modérateur  et  MM.  les  Membres  de 
la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge- 
nève. 

Messieurs  nos  très-chers  et  très-honorës  Frères  ! 

Cest  ayec  un  sentiment  difficile  k  eiprimer  qae  la  Véné- 
rable Classe  de  Payeme  et  Moudon  a  reça  dans  sa  séance  du 
iO  courant ,  communication  officielle  de  votre  fraternelle  in- 
vitation ,  pour  le  Jubilé  qui  doit  être  célébré  le  33  août  pro- 
chain ,  dans  votre  Eglise ,  en  mémoire  de  la  bienheureuse 
Réformatioo.  Il  nous  sera  assurément  bien  doux  d^élever  nos 
cœurs  vers  le  TrAne  de  Grâce ,  pour  solliciter  sur  vos  per- 
sonnes et  sur  les  troupeaux  qui  vous  sont  confiés ,  tous  les  dons 
de  la  miséricorde  divine ,  nécessaires  à  la  conservation  du 
dépôt  de  la  foi ,  que  les  Réformateurs  ont  ^  par  la  puissance 
de  Dieu ,  replacé  dans  votre  Eglise  comme  dans  la  nôtre  ;  et 
BOUS  trouverions  une  grande  consolation  à  nous  unir  encore 
à  vous  par  la  délégation  que  vous  nous  faites  Thonneur  de 
BOUS  demander.  Mais  des  écrits  subversif  de  la  foi ,  sortis  du 
sein  de  votre  Gimpagnie,  sans  être  désavoués  par  elle ,  nous 
mettent  dans  la  douloureuse  nécessité  de  ne  pas  accepter  cette 
mvitation. 

Nous  vous  prions ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères,  d'a- 
gréer l'assurance  de  notre  cordiale  affection  et  de  notre  con- 
sidëration  très-distinguée* 

J.-E*  Verrey,  Doyen. 
C.  Mellet  ,  Secrétaire, 
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CoDstantine,  Il  juin  1835. 

MoDsieiir  le  Vénérable  Modérateur  et  Messieurs  les 
Pasteurs  de  la  Vénérable  Compagnie  de  Génère,  mes 
très-cbers  et  très-bonorés  Frères. 

Mattre  de  mes  opinions  individuelles ,  c*est  un  besoin  pres- 
sant pour  moi  de  vous  faire  connaître  que  je  n*ai  concouru  en 
aucune  iaçon  quelconque  à  la  décision  prise  bier  par  la  V*  Classe 
de  Payerne  et  Moudon  au  sujet  de  votre  lettre  du  51  décembre 
i834 ,  que  je  me  suis  même  prononcé  ici  avec  plus  de  liberté 
peut-être  que  ma  place  de  Doyen  présidant  rassemblée  ne 
in*y  autorisait ,  et  qu'enfin  j*ai  demandé  que  ma  déclaration 
d*absolne  et  complète  non  participation  fût  consignée  au 
protocole  )  demande  qui  a  été  écartée  comme  contrare  à  nos 
usages. 

Etant  au  terme  de  mon  décanat  y  mon  successeur  est  chargé 
de  vous  communiquer  cette  décision.  Pour  moi ,  bien  que 
vous  puissiez  la  présumer  d'après  ce  qui  précède,  je  n'ai  pas  le 
courage  d'en  anticiper  la  révélation ,  tant  die  est  contraire  k 
ma  conscience  et  à  ma  manière  de  comprendre  l'Evangile  dans 
'  ies  préceptes  les  plus  importans.  C'est  là  cependant  l'unique 
manifestation  de  mes  sentimens  et  de  mes  impressions  que  je 
me  permettrai,  et  vous-mêmes,  j'en  suis  sûr,  si  j'allais  plus  loin, 
si  je  voulais  juger  et  commenter,  vq^  me  rappelleriez  aussitôt 
tant  aux  convenances  de  ma  position ,  qu'aux  égards  et  à  la 
cbarité  que  je  dois  à  mes  confrères. 

Messieurs  et  très-bonorés  Frères,  je  désirais  de  tout  mon 
cœur  me  réunir  à  vous,  prjer  avec  vous,  chanter  avec  vous 
les  louanges  de  notre  Dieu^  célébrer  avec  vous  sea  merveilles, 
le  bénir  en  particulier  du  précieux  retour  à  la  lumière  et  du 
mouvement  mémorable  que  votre  circulaire  rappelle ,  le  sup- 
plier avec  vous  de  vous  continuer  ses  bénédictions  et  vous  don- 
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Der  par  ma  présence  un  témoignage  de  mei  sentimena  tout 
fratemela.  Tel  serait  encore  mon  souhait  vif  et  sincère.  Une 
seide  considération  me  retient  d'aller  me  jeter  entre  vos  bras. 
Cestrélat  de  gène  et  de  souffrance  où  ,  plus  viTcment  encore 
dans  cette  situation ,  me  placerait  le  souvenir  d'un  acte  dont 
je  voudrais  plutôt  perdre  la  mémoire.  Toutefois ,  nous  serons 
aa  moins  en  communion  spirituelle.  Oui,  dans  ce  beau  jour, 
soit  solitaire  dans  mon  cabinet,  j'élèverai  à  Taoteor  de  toute* 
grâce  mes  mains  et  mon  cœur  ea  votre  faveur,  soit  revêtu  des 
habits  sacerdotaux  dans  la  chaire ,  en  priant  pour  TEglise, 
mes  pensées  et  mes  voeux  se  porteront  ^spécialement  avec  un 
tendre  intérêt  sur  l'Eglise  de  Genève.  Quanta  vous,  Messieurs 
et  très- honorés  Frères,  san^  doute  vous  vous  souviendrez  aussi 
de  nous  dans  vos  prières ,  vous  n'oublierez  pas  même  ceux  qui 
vous  ont  repoussés,  et  en  définitive  recueillis,  daos^  les  parvis«de 
notre  Dieu ,  assemblés  au  nom  de  son  fils  notre  Sauveur,  Tame 
pleine  do  la  douce  certitude  que  sefbn  la  Parole  de  ce  Jésus, 
notre  espoir  et  notre  confiance ,  làoùily,  enaSouS  assem- 
blés en  son  nom^  il  sera  au  milieu  d*emi;,  le  sentiment  de  la- 
présence  du  Maître  aura  de  quoi  vous  consoler  abondamment 
de  Tabsence  de  ses  serviteurs» 

Teuillez,  Monsieur  le  Vénérable  Modérateur  et  Messieurs  ks 
Pasteurs  de  la  Vénérable  Compagnie  ^  agréer,  l'assurance  de 
ma  haute  considération  et  de  mes  sentimena  sincèrement  ira- 
lemels. 

Le  Doyen  sortant  d^office  : 

(Signé)  F.  ÀACHiNÀiiD,  Pasteuc. 

P.  S»^  Mon  frèrey  M/Archinard ,  Pasteur  à  Avenches,  au- 
quel son  état  de  maladie  n'a  point  permis  d'assister  à  l'assem- 
blée de  notre  Classe,  me  charge  de  vous  assurer  qu^il  est  aussi 
affligé  que  moi  de  la  décision  qu'on  y  a  prise  et  qu'il  accom- 
pagne de  tous  aes  vceux  la  main  d'association  fraternelle  que 
dans  cette  circonstance  il  vous  prie  d'agréer.  Et  au  fond,  pour 
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ce  qui  me  regarde,  ne  soîs-je  pas  appelé  ici  à  n^envisager  qoe 
ce  qae  ma  conscience  me  dicle  dans  Tintéréc  de  la  gloire  de 
Diea  et  de  Tëdificadon  da  corps  dé  ChrisI  ?  Le  Seigtieor  ne 
Tenl<-il  point  peut-être  chez  moi  le  sacrifice  de  tout  sentiment 
d*Mnour-propre  et  de  fousse  honte ,  et  votre  UenTeiilance  ne 
saura-t-elle  pasm*en  adoucir  les  froîssemens?  Je  pe  renonce 
donc  point  encore  à  Tespolr  de  me  rendre  avec  joie  et  recon- 
naissance à  votre  appel,  surtout  si  vous  daignez  oi^encoqrager 
par  quelques  mots  de  consolation. 


JjO  classe  dYçerdon  et  d'Orbe  à  Monsieur  le  Mo^ 
aérateur  et  à  Messieurs  les  membres  de  la  Vé-- 
nérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  G^nèçe. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  ! 

Nous  avons  reçu  avec  reconnaissance  la  lettre  que  vous  nous 
avez  adressée  en  date  du  51  décembre  1854 ,  par  laquelle  voua 
nous  invitez  k  prendre  part  au  Jidbilé  de  la  Réformation  et  noua 
demandez  la  communion  de  nos  prières. 

Nou^  regardons  comme  un  devoir  de  présenter  à  Dieu  dans 
cette  occasion,  des  prières  et  des  supplications  toutes  particu- 
lières pour  vous.  Messieurs,  et  pour  toutes  les  portions  de  son 
Eglise  9  et  nous  demanderons  à  notre  Divin  Mahre  que  cette 
fête  soit  signalée. par  une  abondante  effusion  de  son  Esprit.  — 
Nous  acceptons  aussi  l'invitation  que  vous  voulez  bien  nous 
faire.  Cependant  nous  croyons  devoir  nous  expliquer  avec 
franchise  sur  le  dessein  que  nous  nous  proposons,  en  envoyant 
auprès  de  vous  des  députés  d^ms  cette  circonstance  solennelle. 
Nous  entendons  célâirer  avec  vous,  Messieurs  et  très-honoréa 
Frères,  le  fait  de  la  bienheureuse  Réformation  ,  et  le  droit 
qu-elle  a  consacré  d'affiranchir  les  hommes  de  tome  autorité 
^i^maine  en  matièrç  de  foi ,  pour  les  soumettre  à  la  seule  au- 
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torité  de  la  Parole  de  Dieo.  Mais  ce  droit  de  libre  examen 
peut  être  iiiToqaë  dans  bien  des  systèmes  différens.  Quant  à 
nous,  nous  devons  déclarer,  qa*il  nous  a  conduits  à  cbérir 
tOBJomrs  davantage  les  doctrines  érangéliques ,  telles  que  les 
ont  annoncées  les  Réformateurs ,  et  qn*elles  sont  exprimées 
dans  la  confession  de  foi  des  Eglises  de  la  Suisse,  formulaire 
que  nous  regardons  non  comme  une  autorité,  mais  comme 
Texpresiion  fidèle  de  ces  mêmes  doctrines*  Nous  avons  chargé 
M.  le  Doyen  Mellet,  Pasteur  k  Pomy,  et  M.  Bauty ,  Pasteur  au 
Sentier ,  qui  nous  représenteront  auprès  de  vous ,  de  déclarer 
an  besoin  d*une  manière  formelle  que  tels  sont  nos  sentimens  à 
cet  égard. 

Recevez ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  nos  vœux  pour 
que  Dieu  daigne  combler  votre  Eglise  de  aes  plus  précieuses 

bénédictions. 

le  Doyen  de  la  Qasse: 

L.  Mbllbt,  Pasf 

Le  Secrétaire  : 

L.  Berger. 
Yv«rdonjel0juinl858. 


ZURICH. 


A  Monsieur  Ph.  Basset ,  pour  la  Vénérable  Com^ 
pagnie  des  Pasteurs  de  Genève. 

Hochwfirdiger  Herr  Président! 
Hochehrwfirdige,  Hochgeachte  Hervai ,  in  Chrislo  herx-. 
Uch  geliebte  Brfider  ! 

Mit  verehrlicher  Zuschrift  vom  Si.  Dec.  I88fl^  erwcisen 
Sic  uns  die  Ehre ,  uns  von  der  a^f  Sonntag  23.  Aug.  des 
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gegenwâlrtigen  Jahres  festgesetzten  drhten  Jabclfeier  der 
Genferiacheo  Reformation  Anzeige  za  machen,  und  ïiissûm 
dabei  den  Wansch ,  es  mëchte  thells  an  diesem  Tage  des  be- 
Torslehenden  Festes  in  deo  evangelischea  Kirch^  iiDsers 
Cantons  gedacht ,  theik  beî  demselben  durch  einige  von  ans 
za  bezeichnende  Abgeordnete  die  ZQrcherische  Kirche  re- 
prâsentirt  werden. 

Indem  wir  Ihnen  die  gemachte  Anzeige  bestens  rerdanken 
nnd  solche  als  einen  neuen  schënen  Beweis.Ihrer  fertdauem- 
den  evangelisch  brttderlichen  Gesinnnng  gegen  uns  nnd  die 
Kirche  y  deren  Leitung  uns  obliegt,  betrachten,  itihlen  wir 
uns  sowohl  an  sich ,  als  im  Hinblick  anf  die  hohe  Wichlig-- 
keit  y  welche  die  Genferische  Reformation  flir  den  Fortgaag 
nnd  die  Befestigung  des  evangelîschen  Glaubens.  in  der  Schweia 
und  andem  Lândern  batte,  und  nicht  weniger  in  derErinne- 
rung  an  die  schïtzbare  Theibnahme,  die-  Yon  der  Genferischen 
Kirche  bei  Gelegenheit  der  vor  16  Jahren  begangenen  dritten 
Jubelfeier  derZiircherischenKirchcnverbesserung  an  denTag 
gelegt  wurde,  verpflichtet,.  auch  Ihrem  mit  obiger  Anzeige 
verbundenen  Wunsche  zu  entsprechen.  Nicht  nur  werden  wir 
daher  unsere  Prediger  einladen ,  am  23.  Aug.  d.  J.  in  Ih- 
ren  Kanzelvortrâgen  den  Zuhorem  das  an  diesem  Tage  ge- 
feierte  Jnbelfest  der  Genferischen  Reformation,  sammt  den  se- 
gensvollen  Wirkungender8eIben,zuGcmiithezafUhren,  son- 
dem  haben  auch  in  unserer  hentîgen  Sitzung  in  den  Personen 
der  HHerren  Joh.  Ludwig  Meyer,  Dekan  der  £.  £zspektan- 
teaklassé  und  Ferdinand  Meyer,  Erzîehungsratb,  zwei  unserer 
Mitglieder  gewâhlt,  um  ab  Reprâsentanten  derZttrcherischen 
Kirche  der  bevorstehenden  Feierlichkeit  beizuwohnen. 

Wir  geben  uns  die  Ehre ,  Ste  anmît  von  dieser  unserer 
Wahl  in  Kenntniss  zu  setzen,  empfeUen  Ihnen  dabet  die  bei- 
den  Abgeordneten  lu  geneigter  Aufioahme  und  yereinigen 
unsere  Wiinsche  mit  den  Ihrigen ,  dass  das  bevorstehende 
hochwichlige  Fest  zur  Eh^  des  Herm,  zuin  Segen  der  Gen- 
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ferbchen  Kirche,  zur  Befesdgmig  des  evangdisch  briider- 
lichen  Bandes  zwîscheu  deo  Kirchen ,  die  dem  gerdnigten 
Glaoben  folgen ,  dienen  môge. 

EmpfaDgeo  Sie ,  Uochwiirdiger  Hcrr  Président ,  Hochehr* 
wûrdîge,  Hochgeachte  Herren,  in  Christo  herzlich  geliebte 
Bnider!  die  Yersicherong  noserer  aasgezeiclinelen  Hock^ 
achtung  und  evangelisch  briiderlichen  Freondschaft» 

Im  Namen  des  Rirchenrathea 

Der  Président: 
G.  Gessner,  Antîstes. 

Der  Aktuar  : 

Pestaloxzi. 
Zarich,9Junil8SS. 


TRADUCTION. 

Monsieur  et  très-ve'nérable  Président  ! 
Très-Ténérables ,  très-honores  Messieurs  et  très-chers 
Frères  en  Christ  ! 

Par  votre  estimable  lettre  du  31  déc.  1834,  vous  nous  faites 
rhoDoenr  de  nous  annoncer  le  troisième  Jubilé  de  la  Réfor- 
matioo  de  Genève  «  qui  sera  célébré  le  Dimanche  93  août  de  la 
présente  année  ;  vous  exprimez  en  même  temps  le  vœu  qu*il 
soit  en  ce  jour  fait  mention  de  la  fête  prochaîne  dans  les  Eglises 
évangéliqnes  de  notre  Canton  et  que  TF^lise  de  Zurich  nomme 
quelques  députés  pour  s*y  faire  représenter. 

En  TOUS  remerciant  vivement  de  cette  communication  et  en 
la  regardant  comme  une  nouvelle  et  forte  preuve  de  vos  senti- 
mens  fraternels  et  évangéliques  à  notre  égard  et  à  Tégard  de 
TEglise  dont  la  direction  nous  est  confiée ,  nous  sentons  que 
répondre  an  vœu  qui  accompagne  cette  communication  doit 
être  un  devoir  pour  nous ,  tant  en  soi  qu'en  considération  de  la 
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haate  importance  qae  la  Réformation  de  Genève  a  eue  pour 
TaTaDcement  et  raffermiasement  de  la  foi  éyangélique  en  Suisse 
et  dans  d'autres  pays ,  non  moins  qu*en  mémoire  de  Vintérét 
particulier  <)ue  TEgUse  de  Genève  a  pris,  il  y  a  16  ans,  au 
troisième  JubSë  de  la  Réformation  de  Zurich.  Cest  pourquoi 
Bon-seulement  nous  inviterons  nos  prédicateurs  à  rappeler  à 
leurs  auditeurs ,  dans  leurs  sermons  du  S3  août  de  cette  an- 
née, le  Jubilé  de  la  Réformation  de  Genève  célébré  ce  même 
jour,  ainsi  que  les  effets  salutaires  qu'elle  a  produits,  mais  en- 
core dans  notre  séance  d'aujourd'hui  nous  avons  nommé  com- 
me représentants  de  l'Eglise  de  Zurich  à  la  prochaine  fête, 
deux  de  nos  membres ,  savoir  Messieurs  Jeàn-Louis  Meyér, 
doyen  des  ministres  {Exspektantenhlassé)  et  Ferdinand  Meyer , 
membre  du  Conseil  d'Education. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  donner  connaissance  de  ce 
.  choix  ;  nous  recommandons  en  même  temps  les  deux  députés 
à  votre  bienveillant  accueil  et  nous  unissons  nos  voeux  aux 
vôtres,  pour  que  la  fête  si  solennelle  qui  s'approche  puisse 
servir  à  glorifier  le  Seigneur ,  à  faire  prospérer  l'Eglise  de 
Genève  et  à  resserrer  le  lien  fraternel  et  évangélique  qui  doit 
unir  les  Eglises  attachées  à  la  foi  réformée. 

Recevez,  Monsieur  et  trés-vénérable  Président ,  très-véné- 
rables, très-honorés  Messieurs  et  très-chers  Frères  en  Christ, 
Tassurance  de  notre  considération  distinguée  et  de  notre 
amitié  fraternelle  et  évangélique. 

Au  nom  du  Conseil  ecclésiastique , 

Le  Président: 
G.  Ges^ea  ,  Antistes. 

Le  Secrétaire  : 

Pestalozzi» 
Zurich,  le  2  juin  4 83S. 
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M.  Ph.  Basset  pour  la  Vénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  de  Genèçe. 

Hochwiirdîger  Herr  Praisident  ! 
Hochehrwîirdige,  Hochgeachte  Herren,  in  Qirbto  hens- 
Hch  geliebte  Briider  ! 

Mit  Zaschrift  vom  3,  Jonius  d.  J.  hatten  wir  die  Ehre  ge- 
habt ,  Ihoen  die  Anzeige  zu  machen ,  dass  wir  in  Gemâssheît 
Ihrer  evangelisch  briiderlichen  Ëinladung  vom  34  December 
1854  in  den  Personen  der  HHerren  Johann  Ladwîg  Meyer, 
Dekan  der  E.  Ëzspektantenklasse,  nnd  Ferdinand  Meyer,  Er- 
ziehnngsrath ,  zwei  unserer  Mîtglieder  gewahlt  haben ,  am 
als  Reprâsentanten  derZiircheriscben  Kirche  der  auf  Sonntag 
den  S5.d.  M.  festgesetzten  dritten  Jabeiféier  der  Genferischen 
Reformation  beizawohnen. 

Indem  dièse  Abgeordneten  imBegriiFe  sind,  zu  ihrer  Bestim- 
mong  abzogehen,  legen  wir  denselben  gegenwSrtiges  Schrei- 
ben  in  die  Hand,  womit  wir  Ihnen  theils  die  Ueberbringer 
za  geneigter  Aufnahme  empfehlen  ^  theils  unsere  besten 
VTiinsche  JUr  die  bevorstehende  Feierlichkeit  ausdrucken. 

Mit  lebhafter  Theilnahme  sîeht  auch  die  Zurcherische  Kir- 
che ,  gleich  allen  iibrigen ,  welche  sowohl  in  der  Eidgenos- 
senschaft ,  als  im  nahern  und  fern^rn  Auslande  sich  za  dem 
gereinigten  Glanben  bekennen ,  der  Begehung  eines  Festes 
entgegen ,  wodurch  anf  solenne  Weise  dasAndenken  anjene 
onsterblichen  Mënner  des  XYI.  Jahrhunderts  emeuert  wer- 
den  soU ,  die  Ton  Gott  begebtert  einerseits  in  Ihrer  Stadt  das 
Eyangelinm  in  seine  vergessenen  Rechte  wieder  einsetzten, 
anderseits  aber  auch  von  da  aos  dasgewonnene  Licht  der  bes- 
«em  Erkenntniss  nnd  geistigen  Freiheit  nach  allen  Seiten  hin 
za  yerbreiten  bemuht  waren  ,  nnd  so  Crenf  zum  Mittel  -  und 
StiHzpiinkt  einerThSitigkeit  fiir  die  Sache  desHerm  erhoben, 
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welche  von  nicht  za  berechnendem  Eînflusse  aaf  Fortgang 
und  BefestlgoDg  des  gesainmten  Reformatlonswerkes  wurde. 

M5ge  das  heraonahende  Fest  von  allen ,  welche  demselbea 
beizuwohnen  das  Gluck  haben ,  oder  im  Geiste  dabei  gegen- 
wSrlig  sînd,  in  seiner  vollen  Wichtigkeit  anerkannt  werden  • 
Mëge  seine  Feier  dem  Gefïihlc  des  hohen  Werthes  der  dorch 
die  Reformatoren  errongenen  GUter  neue  und  kraftige  Nah- 
rang  yerleihen  !  Moge  sie  zurEhre  desHerm,  zumSegen  der 
Genferischen  Kirche  ,  zur  St&rkung  des  evangelisch  briider- 
lichcn  Bandes  zwischen  den  Kirchen ,  die  dem  gereiniglen 
Glauben  folgen,  dienen  ! 

Mît  dîesen  Wûnscben  und  Hoffnungen  versichem  wir  Sie, 
Hocb^v^^diger  lïcrr  Prësident  !  Hochehrwûrdige ,  Hochge- 
achte  Herren  !  in  Ghristo  geliebte  Brûder  !  unsrer  ausge- 
zeîcbneten  Bochachtungundevangeliscb  bruderIicbenFreund«- 
schaft. 

Zurich,  d.  16.  August  185S. 

Im  Namen  des  Kirchenrathes, 

,  der  Prasident  : 

D'  G.  Gessitek  ,  Aniîstes. 

Der  Aciuar  : 
.   Pestalozzi, 


TRADUCTION. 

Monsieur  et  très-vene'rable  Président! 
Très-fënérables ,  très-honorés  Messieurs  et  très-chers 
Frères  en  Christ  ! 

Par  notre  ]ettre  du  2  juîn  de  cette  année  ,  nous  avions  eu 
rhonneur  de  vous  annoncer  que ,  conformément  à  votre  in- 
vitation fraternelle  et  évangéllque  du  51  décembre  1834|  nous 
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avions  choisi  deux  de  nos  membres ,  Messieurs  Jean-Louis 
Meyer ,  doyen  des  'Miimstrea  (ExspektanUnklasse)  et  Ferdi- 
nand Meyer ,  membre  da  Conseil  4*£dacatiQa ,  pour  assister 
comme  représentants  de  l'Eglise  de  Zurich ,  au  troisième  Ju- 
bilé de  la  Réformaiion  de  Genève,  qui  sera  célébré  le  Dimanche 
S3  de  ce  mois. 

Ces  députés  étant  sur  le  point  de  se  rendre  à  leur  destina- 
tion, nous  leur  remettons  cette  lettre  par  laquelle  nous  recom- 
mandons les  porteurs  à  votre  bienveillant  accueil  et  nous  ex- 
primons nos  vœux  les.  plus  ardens  pour  la  fête  qui  s'approche, 

Cest  avec  une  vive  sympathie  que  l'Eglise  de  Zurich ,  de 
même  que  toutes  celles  qui  dans  la  Confédération  et  les  pays, 
étrangers  professent  la  foi  réformée,  voit  s'approcher  une 
€Ste  qui  rappellera  d'une  Aianière  solennelle  le  souvenir  des 
hommes  immortels  du  XVP*  siècle.  Animés  de  l'esprit  de 
Dieu,  d'une  part  ces  hommes  rendirent  dans  votre  ville  à 
l'Evangile  ses  droits  oubliés ,  et  de  l'autre  ils  s'efforcèrent  de 
répandre  de  tous  cdtés  la  lumière  de  la  vraie  science  et  de  la 
liberté  spirituelle  qu'ils  avaient  conquise  ;  ils  firent  ainsi  de 
Genève  un  point  d'appui  et  un  centre  d'activité  pour  la  cause 
du  Seigneur ,  activité  qui  eut  une  influence  inappréciable  sur 
l'avancement  et  l'affermissement  de^^'œuvre  entière  de  la  Ré- 
formation. 

Puisse  toute  l'importance  de  la  fête  qui  s'approche  être  re* 
connue  par  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y  assister  ou  qui  y 
sont  présents  en  esprit  I  Puisse  sa  célébration  faire  revivre  et 
entretenir  avec  force  le  sentiment  du  grand  prix  des  biens  que 
les  Réformateurs  ont  acquis  !  Puisse-t-elle  servir  à  glorifier  le 
Seigneur ,  à  faire  prospérer  l'Eglise  de  Genève  et  à  resserrer 
le  lien  fraternel  et  évangelique  qui  doit  unir  les  Eglises  at- 
tachées à  la  foi  réformée  ! 

C'est  avec  ces  vœux  et  ces  espérances  que  nous  vous  assu- 
rons ,  Monsieur  et  très-vénérable  Président  !  très-vénérables 
et  très-honorés  Messieurs  !  chers  Frères  en  Christ  !  de  notre 
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érangéliqne.  ' 
Zurich,  le  16 aoAt  1838. 

Au  nom  da  Conieil  ecclésiastique , 
Le  Président  : 
ly  6.  Gessubr.,  Autistes. 

Le  Secrétaire  : 

Pestalozxi, 
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LETTRES 


▲lABS^S  PAR  LA  vilfÉRABLB  GOMPAGIflB  DES  PASTEURS  Ofi 
QBNÈVB  9  EN  RÉPONSE  A  QUELQUES-UNES  DE  CELLES  QUI  LUI 
SONT   PARVENUES   A   l'oCCASION    DU   lUBILÉ. 


LETTRE  DE  Uk  VENERABLE  COMPAGNIE  A  LA  CLASSE 
DE    MOBGES. 


La  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge- 
nèpc  à  AT.  le  Doyen  et  MM-  les  membres  de  la 
Vénérable  Classe  de  Morges. 

Genève,  S7  juin  1838. 

Messieurs  et  très-honore's  Frères , 

Ce  n*est  point  seulement  le  don  de  la  liberté  religieuse  que 
TEglise  de  Genève  se  propose  de  célébrer  à  Tépoque  de  son 
Jubilé-;  c*est  encore  et  surtout  Tantorité  de  la  Bible  triom- 
phant de  ceUe  des  hommes.  G*est  à  la  BiUe  seule  que  nous 
demandons  une  base  pour  notre  foi;  c*est  par  respect  pour  la 
Bible  que  nous  craignons  de  lui  adjoindre  aucun  formulaire 
humain.  Ce  principe  sera  Vame  de  notre  fête,  et  ressortira  avec 
force  des  manifestations  auxquelles  elle  donnera  lieu.  U  a  été 
proclamé  par  la  Compagnie  depuis  quelques  années  avec  tant 
de  constance  et  de  publicité,  qu*U  semblait  inutile  de  Texpri- 
mer  de  nouveau  en  tout  autant  de  termes,  dans  chacune  de 
9eê  lettres  d'invitation. 
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,  Nous  regrellons  vivement,  Messieurs  et  Irès-hohores  Frè- 
res, que  ce  principe  qui  nous  est  cher,  n*ait  pas  ëte' jugé  suffi- 
sant. Il  nous  semblait  assez  large  et  assez  fécond  pour  que  tous 
ceux  qui  reconnaissent  Jésus  pour  leur  Mahre,  et  sa  Parole 
pour  la  vérité,  pussent  s*unir  dans  le  m(^me  Temple  en  une 
même  prière,  en  mémoire  du  même  bienfait.  Nous  pensions 
qu  en  face  de  la  Bible,  ouverte  aux  yeux  de  tous  sur  Taotel 
Protestant,  des  diversités  d'interprétation  pâlissaient,  et  nous 
aurions  été  d*aulant  moins  étonnés  de  retrouver  ces  diversités 
chez  nos  Frères  du  dehors,  qu*elles  existent  parmi  nous. 

Fidèles  k  Tautorité  exclusive  de  la  Bible,  non-seulement 
comme  à  un  gage  de  liberté,  mais  comme  à  an  principe  de 
vérité,  de  paix  et  de  vie,  dont  nons  comprenons  et  acceptons 
les  conséquences,  nous  espérons  savoir  toujours  répondre  à 
toutes  les  manifestations,  par  une  charité  sincère  et  par  une 
fraternelle  tolérance.  En  particulier  dans  notre  solennel  et 
touchant  anniversaire,  nous  prierons  du  fond  d*un  fceur 
chrétien  et  bienveillant,  pour  ceux  qui  ont  repoussé  la  main 
que  nous  prenions  plaisir  à  leur  tendre,  comme  pour  ceux 
qui  Tout  prise  et  serrée. 

Agréez,  Messieurs  et  très-honorés  FJrères,  Tassurance  de 
notre  haute  considération  et  de  notre  attachement  fraternel. 

I^  Secrétaire  de  la  Vénérable  Compagnie , 

.     (  Signé)  J.  Choisy,  Prof, 

•s 

(Pour  la  Classe  de  I^usatme,  identique  en  insérant  setile*- 
ment  entre  le  second  et  le  troisième  paragraphe ,  ce  qui 
suit.  )  ^ 

Quoi  qu  il  en  soit,  Mcssieucs,  nous  devons  vous  remercier 
de  la  communion  des  prières  que  vous  nous  accordez,  et  des 
formes  bienveillantes  dont  vous  entourez  votre  refus.  Quant  à 
nous,  fidèles,  etc.  (  ut  iuprâ) 
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lettre  dr  la  venerable  gompag^'ie  a  la  classe 
d'yverdon  et  orbe. 


La  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge- 
néce  à  M.  le  Doyen  et  à  Messieurs  les  mem- 
bres de  la  Vénérable  Classe  dYverdon  et  Oti)e. 

Genève,  S7juîn  1835. 

Messieurscl    Irès-honorés  Frères , 

La  Cornpagiiie  a  reçu  avec  reconnaissance  la  communica- 
tion fralernelle  par  laquelle  vous  avez  re'pondu  à  sa  lettre  du 
31  décembre  dernier.  Elle  vous  remercie  de  la  communion 
de  vos  prières;  elle  accueillera  comme  des  frères,  elle  e'cou- 
tera  avec  égards  les  hommes  dislingués,  chargés  d*âtre  vos 
représenlans  au  milieu  de  nous*  Fidèles  à  Tautorité  exclusive 
de  la  Bible,  non-seulement  comme  à  un  principe  de  liberté, 
mais  comme  à  un  gage  de  vérité,  de  paix  et  de  vie,  nous  en 
comprenons  el  acceptons  toutes  les  conséquences.  Des  diver- 
sités d'interprétation  nous  étonneront,  d'ailleurs,  d'autant 
moins  che^  nos  frères  du  dehors,  qu'elles  existent  parmi 
nous. 

L'autorité  de  la  Bible  triomphant  de  celle  des  hommes  ; 
voilà  ce  que  l'Eglise  de  Genève  célèbre  surtout  dans  son  Ju- 
bilé. Ce  grand  souvenir  sera  l'ame  de  notre  f((!le,  et  la  Bible 
se  montrera  sur  nos  deux  médailles  ouverte  aux  yeux  de  tous, 
comme  dans  le  sceau  de  votre  Classe. 

£n  face  de  l'immense  bienfait  de  la  Bible  rendue  à  TEglise, 
tons  ceux  qui  reconnaissent  Jésus  pour  leur  Mafire  et  sa  Pa- 
role pour  la  vérité,  peuvent  bien,  ce  semble^  malgré  quelques 
différences  d'opinions,  s'unir  aux  m^mcs  prières  dans  le  m<}rae 
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temple,  en  bénissant  le  même  Dieu.  Nous  nous  félicitons, 
Messieurs  et  très-chers  Frères ,  que  vous  l'ayez  cru  comme 
nous,  et  nous  vous  prions  d'agréer  avec  nos  vœux  fraternels, 
l'assurance  de  notre  haute  considération  et  de  notre  sincère 
attachement. 

Le  Secrétaire  de  la  Vénérable  Compagnie , 

(  Signé)  J.  Choisy,  Prof. 


LETTRE  DE  lA  VENERABLE  COMPAGNIE  A  L  ASSEM- 
BLEE GÉNÉRALE  DU  CLERGE  D'eCOSSE. 


A  Messieurs  le  Modérateur  et  les  autres  révérends 
membres  de  ï Assemblée  du  Clergé  d Ecosse. 

Genève ,  le  10  juillet  183S. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  ! 

La  Compagnie  des  Pasteurs  a  reçu  la  lettre  sans  date  que 
TOUS  lui  avez  fait  l'honneur  de  lui  adresser  dernièrement ,  *au^ 
sujet  du  prochain  Jubilé  de  la  Réformation  de  notre  patrie. 
Elle  en  avait  déjà  connaissance  par  divers  journaux  écossais 
et  français  ,  qui  l'avaient  publiée  quelques  semaines  aupa- 
ravant. 

Nous  comprenons  sans  peine,  et  votre  lettre  nous  le  prouve, 
que  bien  des  faits  passés  au  milieu  de  nous  ont  dû  être  très* 
imparfaitement  connus  dans  vos  Eglises.  Des  publications  et 
des  rapports  partis  de  chez  nous ,  ont  souvent  répandu  au  de- 
hors avec  profusion  des  récits  altérés  ou  même  entièrement 
faux.  Toutefois,  Messieurs,   sans  vouloir  iiier  le  moins  da 
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monde  la  dÎTersité  d^interprétatîons  dogmatiqaes  qui  se  ren- 
contre parmi  nous ,  comme  elle  s'est  rencontrée  dans  tons  les 
siècles  à  peu  près ,  et  dans  tontes  les  Eglises  où  Ton  s*est  livré 
à  un  examen  de  la  Bible  sincère  et  individuel ,  nous  sommes 
étonnés  et  affligés  que  vous  ayez  pu  si  facilement  donner 
créance  à  tant  d'imputations  étranges ,  contre  lesquelles  nous 
nous  devons  de  protester.  Non,  Messieurs  et  très-honorés 
Frères  f  àXSenève  les  oracles  infaillibles  et  immuables  du  Dieu 
vivant  n*ont  point  perdu  leur  autorité  j  il  n*est  pas  une  de  nos 
chaires  oà  Christ  ne  soit  annoncé  comme  le  Fils  de  Dieu;  la 
foi  qui  nous  donne  la  «victoire  sur  le  monde  est  scripturalre 
autant  que  rationnelle ,  et  la  Bible  ,  seule  base  que  des.Ré- 
formés  puissent  donner  à  leur  espérance ,  est  toujours  la  co- 
lonne à  laquelle  nous  appuyons  notre  Eglise  avec  confiance 
€t  avec  courage. 

Il  est  vrai  que ,  par  cela  même,  nous  tremblons  à  la  pensée 
d'accorder  à  des  systèmes  humains  Tinfaillible  autorité  due  à 
la  seule  révélation  divine.  Soumis  à  la  Bible,  nous  ne  saurions,.  ■ 
nous  Réformés  et  Disciples  de  Christ,  refuser  le  titre  de  Chré- 
tien à  celui  qui  du  fond  d'un  cœur  sincère ,  déclare  s'y  sou- 
mettre comme  nous.  Que  si  nous  avons  dû  quelquefois  punir  * 
la  persévérance  à  rompre  le  lien  disciplinaire  de  noire  Eglise, 
fidèles  à  ce  principe ,  nous  avons  toujours  eu  soin  de  ne  pas 
confondre  les  ^ctrines  avec  les  actes. 

Ce  principe  déjà  ancien  et  éprouvé  parmi  nous ,  a  été  l'oc- 
casion d'attaques  violentes  contre  notre  Clergé ,  et  de  procé- 
dés peu  fraternels;  mais  nous  n'avons  garde  de  l'abandonner 
pour  cela.  C'est  du  divin  Chef  de  l'Eglise ,  non  des  hommes, 
que  nous  sommes  les  serviteurs  ;  c'est  de  sa  parole  seule  que 
nous  voulons,  conserver  le  dépota 

Grâces  à  ce  principe  ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères , 
nous  savons  bénir  la  mémoire  des  illustres  Réformateurs  du 
Nord  et  du  Midi ,  sans  transformer  leur  autorité  en  un  joug 
papal ,  semblable  à  celui  qu'Us  brisèrent.  Nous  apprenons  de 
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ces  ëmlnens  serviteurs  de  Dieu,  à  ne  pas  nous  laisser  détourner 
par  les  exîge&ces  des  hommes ,  du  respect  exclusif  auquel  la 
Bible  a  droit.  Grâces  à  ce  principe ,  nous  savons ,  sans  au- 
cune amertume  dans  le  cœur ,  donner  le  titre  de  Frères  à 
ceux  méine  qui  nous  le  refusent.  Grâces  à  ce  principe  enfin, 
quelles  que  puissent  être  les  manifestations  dont  nous  soyons 
Tobjet,  nous  fêterons  notre  solennel  anniversaire ,  tes  yeux  at- 
tachés sur  le  Chef  et  le  consommateur  de  la  foi,  avec  une  ame 
émue  de  reconnaissance  pour  sa  miséricorde  et  de  zèle  pour 
sa  gloire  ;  nous  demandons  ardemment  à  Dieu  pour  cette 
grande  époque  un  esprit  meilleur  encore  qne  celui  des  im- 
mortels Luther ,  Calvin ,  Knox  et  Farel ,  savoir  Tesprit  de 
Jésus-Chrbtx,  sans  lequel ,  même  avec  Tapprobation  des  honi* 
mes  ,  nous  ne  serions  encore  que  des  instrumens  d*erreur. 

Du  reste ,  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  nous  vous  re- 
mercions de  vos  prières  et  des  intentions  bienveillantes  dont 
vous  nous  donnez  Tassurancc.  Agréez  celle  de  notre  dévoue- 
ment fraternel  et  respectueux. 

{Signé)  Au  nom  de  la  Vénérable  Compagnie  des 
Pasteurs  et  par  son  ordre , 

Le  Secrétaire  : 

J.  Choisy  ,  Prof, 
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LETTRE  DE   LA  V£^ERABLE   COMPAGME.  AUX  CHRK- 
TIENS   UNITAIRES   D* ECOSSE. 


A  Monsieur  George  Heur  ris.  Secrétaire  et  trésorier 
de  ï association  générale  des  unitaires  d Ecosse. 

Génère,)?  juillet  1855. 

Monsieur  cl  trcs-honoré  frère  ! 

La  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  a  re^u  avec  plaisir 
et  avec  reconnaissance  les  témoignages  d^estime  et  d*aflGeclion 
que  Yoos  lui  avez  donné  au  nom  de  Tassodation  dont  vous  ôtes 
membre.  Appelée  k  lutler  comme  elle  le  £aJt  depuis  vingt  an- 
nées contre  une  exagération  dont  elle  déplore  la  tendance 
et  les  résultats ,  il  lui  est  doux  de  trouver  des  Chrétiens  qui 
sjrmpathisent  avec  elle ,  qui  comprennent  et  approuvent  la 
marche  qu'elle  a  suivie.  Elle  vénère  et  bénit  la  mémoire  des 
Réformateurs  qui  rendirent  de  signalés  services  à  TËglise  et 
au  monde  pendant  le  XVP®  siècle  ,  mais  elle  ne  tes  confond 
pas  avec  les  hommes  inspirés  qui  parlèrent  directement  au  nom 
et  de  la  part  de  Dieu  il  y  a  dix  huit  cents  années  ;  elle  conserve 
les  principes  à  Taide  desquels  Luther  et  Calvin  ont  réformé 
TEglise  chrétienne ,  mais  elle  examine  les  doctrines  qu'ils  ont 
professées,  dans  le  but  de  s'assurer  si  elles  sont  conformes  à  la 
lettre  et  à  l'esprit  des  enseigncmens  de  notre  Sauveur  .Jésus- 
Christ.  £n  particulier ,  certaine  que  par  la  volonté  bienveil- 
lante de  Dieu  l'homme  est  perfectible  ,  elle  repousse  les  for- 
mulaires qui  enchaînent  les  sciences  religieuses  et  tendent  à 
replacer  le  chrétien  sous  le  joug  de  Tautorité  humaine  en 
matière  de  foi.  Du  reste ,  elle  respecte  toute  opinion  conscien-- 
cieuse ,  et  salue  du  nom  de  frères  et  de  chrétiens  ceux  qui 
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puisent  leur  foi  dans  TËvangile.  Cest  sous  Tinfluence  de 
cet  esprit  qa*eUe  a  vpala  appeler  à  la  fête  que  TEglise  de  Ge- 
nève doit  bientôt  célébrer  toutes  les  Eglises  réformées  natio- 
nales ,  quelles  que  fussent  leurs  opinions.  Elle  a  vu  avec  peine 
qu*un  petit  nombre  d*enlre  elles  se  fissent  de  la  Réformation, 
une  idée  qu  elle  ne  peut  accepter  et  en  méconnussent  les 
grands  principes,  qui  sont  ceux  de  F  Evangile  ;  c*est  qu*en 
toute  nation  celui  qui  craint  Dieu  lui  est  agréable ,  et  que 
tous  les  disciples  de  Jésus,  Fils  unique  de  Dieu,  ont  droit  à 
notre  amour.  Nous  espérons  persévérer  dans  cet  esprit,  et 
nous  attendons  avec  confiance  des  temps  meilleurs. 

Pour  TOUS ,  Messieurs  et  très-bonorés  Frères ,  vous  nous 
avez  adressé  une  lettre,  dans  laquelle  nous  avons  reconnu 
Tesprit  du  Maître  et  une  affection  firatemelle.  Noos  vous  ac- 
cempagnoBs  de  nos  vœux ,  et  nous  prions  Dieu  de  vous  accor- 
der son  puissant  secours. 

Agrées,  Mesrieurs,  nos  sentimens  distingués  et  firatemels. 

Au  nom  de  la  Vénérable  Compagnie  et  par  son  ordre , 

Le  secrétaire  : 

J.  Choisy. 
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LETTRE  DE  LA  VENERABLE  COMPAGNIE  A  LA  FACULTE 
DE  THEOLOGIE  PROTESTANTE  DE  L'UNIVERSITÉ  DR 
BONN. 

Genève ,  9  octobre  1835. 

Messieurs  et  très-honore's  Frères  en  Jésus-Chrlsl  noire 
Seigneur  ! 

m 

La  Y*  Goropagnie  des  Pasleurs  ei  la  Faculté  de  Théologie  de 
cette  République  ont  accueilli  avec  une  vive  recoanaïasanee 
cette  marque  ^éciale  d*a(Fection  qiie  vaus  leur  avec  doBnée, 
en  leur  envoyant  et  en  publiant  une  adresse  de  félicitations 
pour  le  troisième  Jubilé  de  la  Réformatios  de  Genève.  Voire 
adresse  a  été  lue  dans  l'une  des  réunions  Ecclésiastiques  s»; 
lennelles  qui  ont  signalé  ce  Jubilé ,  et  distribuée  ensuite  aux 
Pasteurs  et  aux  I^rofesseurs  de  cette  Eglise.  —  Oui ,  Messieurs 
et  très-honorés  Frères,  vous  avez  bien  présumé  de  nos  senti* 
mens  y  lorsque  vous  avez  pensé  que  nous  partagerions,  et  vos 
joies  pour  les  bénédictions  dont  Dieu  a  comblé  le  Jubilé  de 
1817 ,  et  vos  vœux  pour  que  le  Jubilé  de  1838  devînt  fertile 
aussi  en  bénédictions  apalogues.  Pour  nous ,  ces  joies,  ces  bé- 
nédictions, ces  vœux,  se  résument  en  une  seule  cbose,  le 
triomphe  et  le  règne  de  TEvangile  de  Christ.  L*£vangile ,  c'est 
notre  tout,  et  nous  nous  réjouissons  lorsque  nous  v.oyons  les 
âmes  se  rendre  captives  à  son  obéiasaace,  soit  autour  de  nous , 
soit  loin  de  nous.  —  Nous  reconnaissons,  vous  le  savez ,  à  toute 
conscience  sincère  le  droit  de  recourir  par  elle-même  M% 
influences  de  la  grâce  divine  et  aux  lumières  de  la  raison , 
pour  bien  comprendre  TEvangile  et  pour  construire  sur  cette 
base  sacrée  Tédifice  de  sa  foi.  Ce  principe  qui ,  méconnu  par 
plusieurs ,  nous  a  exposés  à  bien  des  atUques,  nous  paraît  seul 
capable  de  procurer  Tunité  de  Te^rit  par  le  lien  de  la  paix  : 
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Jnen  plus ,  il  nous  parait  seal  efficace  pour  amener  sans  se- 
cousse le  triomphe  àe$  vérités  évangéliques ,  parce  qu  il  agit 
par  persuasion  et  non  par  contrainte  :  à  re  double  titre ,  il 
nous  est  infiniment  précieux.  —  Au  reste ,  Messieurs ,  et  pour 
en^'erenir  an  Jubilé ,  tous  ne  sauriez  assez  croire  combien  ont 
été  douces  pour  nous  les  manifestations  qu'il  nous  a  procurées 
de  la  plupart  des  Eglises  Evangéliques ,  combien  en  particu- 
lier nous  avons  été  sensibles  à  votre  bonne  et  amicale  lettre  ; 
c'est  par  de  telles  et  fraternelles  communications  que  le  Pro- 
testantisme avancera  les  temps  heureux  et  trop  éloignés  en- 
core oà  la  chrétienté  tout  entière  constituera  la  vraie  com- 
munion des  Saints.  Nous  prions  Dieu  que  ce  soit  là  Tun  des 
eSeta  de  nos  Fêtes  jubilaires. 

Agréez  Y  Messieurs  et  très-honorés  Frères ,  nos  vœux  sin- 
cères pour  que  Dieu  répande  de  plus  en  plus  sa  bénédiction 
mn  vos  travaux  et  sur  vos  personnes. 

Au  nom  de  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève  et  par 
son  ordre. 

I^  Secrétaire  : 

J.  Choisy,  professeur. 
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Notre  aide ,  etc. 

Écoulons  avant  toutes  choses  la  Parole  de  Dieu  : 

Dieu  est  Iwnière^  et  il  n'y  a  point  en  lui  de  ténèbres.  Si 
nous  disons  t/ue  nous  aidons  communim  avec  lui^  et  que  nous 
marchions  dans  les  ténèbres  y  nous  mentons.  Mais  si  nous 
marchons  dans  la  lumière ,  comme  il  est  lui-^me  dans  la 
lumière ,  il  y  a  une  communion  mutuelle  entre  lui  et  nous , 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  son  fils  nous  purifie  de  tout  péché. 
Cestpar  cela  que  nous  suçons  si  nous  sommes  en  Jésus-Christ: 
Celui  qui  dit  quUl  demeure  en  lui ,  doit  marcher  comme  il  a 
marché  lui-même. 

Mes  Frères ,  vous  avez  eoteodu  ce  que  Dieu  veut  de 
nous ,  et  vous  savez  dans  votre  cœur  que  vous  ne  Tavez 
point  fait  ;  avant  de  célébrer  les  merveilles  de  sa  bonté , 
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jeloof-noas  donc  tons  ensemble  aax  pieds  de  sa  jasiict , 
confessons-lui  nos  fautes ,  et  suppIions-Ie'quMl  nous  les 
pardonne. 

PBIÈRE. 

0  Éternel,  notre  grand  Dieu!  tons  tant  que  nous  Toict, 
nous  avons  péché;  nous  sommes  des  brebis  égarées^ 
indignes  du  regard  de  ta  face  et  de  tes  admirables  bontés» 
Oui  9  nous  le  sentons  et  nous  le  coniessons ,  nous  ne 
i'avons  point  aimé  comme  nous  le  devions ,  nons  avons 
peu  profité  de  la  grâce  de  ta  Parole ,  nous  avons  mal 
répondu  à  notre  sainte  vocation.  Nous  n'avons  pas  fait 
le  bien  que  lu  nous  commandes  j  et  nous  avons  hit  le 
mal  que  tu  nous  défends.  Nul  de  nous  n'est  debout  devant 
toi. 

0  prends  pitié  de  nous ,  notre  Dieu  et  notre  Père  t 
viens  nous  réveiller  par  le  souvenir  de  tes  grandes  misé- 
ricordes sur  nous.  Tu*e-4ious  toi-même  de  notre  lan- 
gueur, et  nous  la  pardonne  au  nom  et  pour  Tamour  de 
ton  fils  Jésus^-Christ,  notre  Sauveur.  Que  son  Esprit  soit 
dès  ce  jour  notre  lumière  et  notre  force ,  afin  que  nous 
renoncions  au  mal,  et  que  nous  marchions  devant  tes  yeux 
en  justice  et  en  nouveauté  de  vie,  à  la  gloire  de  ton  saint 
nom.  Amen. 

Ici  Ton  a  chanté  le  Psaume  cixxvm  j  tl,  2,  3. 
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Une  voix  de  chant  de  triomphe  et  de  délivrance 
retentit  dans  les  tabernacles  des  justes.  La  droite  de 
rÉtemel ,  s'écrienl-ils ,  est  haut  élevée ,  la  droite  de 
l'Étemel  a  fait  verta.  Dien,  qui  dit  autrefois  que  la 
lumière  jaillit  du  sein  des  ténèbres ,  a  répandu  sa  lumière 
dans  nos  cœurs ,  afin  que  nous  éclairions  les  hommes 
par  la  connaissance  de  la  gloire  de  Dieu.  Ces  grandes 
paroles,  que  les  Envoyés  de  Dieu  disaient  eux-mêmes^ 
nous  pouvons  aussi ,  à  la  réserve  de  notre  faiblesse  y 
nous  les  appliquer  à  nous  et  à  l'événement  (^orieux  que 
nous  célébrons  demain.  Ce  peuple  qui  était  assis  dans 
les  ténèbres  a  vu  une  grande  lumière  ;  la  lumière  s'est 
levée  sur  vous  qui  demeuriez  dans  la  région  de  l'ombre 
de  la  mort. 

La  région  de  l'ombre  de  la  mort,  c'était  l'Eglise^ 
mes  Frères,  l'Eglise  de  Christ!  Cette  Eglise,  vous  le 
saves,  au  commencement  pleine  de  gloire,  sainte  et 
irrépréhensible,  n'avait  ni  tache,  ni  ride,  bi  rien  de 
semblable.  Mais  l'ennemi  ne  tarda  pas  à  semer  de  l'ivraie 
dans  le  champ  du  Seigneur.  Elle  s'y  glissait  dès  le  temps 
des  Apôtres  ;  et  l'Esprit  qui  leur  éclairait  l'avenir,  leur 
signalait  déjà  des  corruptions  prochaines ,  et  les  tristes 
destinées  de  l'épouse  du  Seigneur.  Saint  Pierre  annonce 
qu'il  s'élèvera  dans  l'Eglise  de  faux  docteurs ,  qui  feront 
trafic  des  âmes  des  fidèles  par  avarice  et  par  des  dis- 
cours trompeurs.  Le  jour  du  Seigneur  ne  viendra  pas , 
dit  saint  Paul ,  qu^ auparavant  la  révolte  ne  soit  arrivée^  et 
qu^on  n'ait  vu  paraître  V homme,  de  péchés  cet  admsitir^ 
qui  s^élève  au-dessus  de  tout  ce  quan  appelle  D/euj  de  tout 
ce  qu'ion  respecte ,  jusqu'où  s^assêoir  comme  un  Dieu  dans  le 
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temple  de  Dieu ,  voulant  passer  pour  un  Dieu.  —  VEsprit 
dit  expressément  qu'aux  derniers  temps  quelques-uns  aban- 
donneront la  foi ,  grâce  à  Vhypocrisie  de  docteurs  de  men- 
songe ,  qui  défendront  de  se  marier^  et  qui  ordonneront  de 
s^  abstenir  d^alimens  que  Dieu  a  créés ,  afin  que  ceux  qui 
connaissent  la  vérité  en  usent  avec  actions  de  grâces. 

Toutes  ces  choses  s^accomplirent  littéralement  Pune 
après  l'autre.  A  mesure  que  ITglise  sWermit  et  grandit , 
elle  sembla  s^étre  donné  la  t&che  de  justifier  surabon- 
damment cette  sentence  :  Dieu  est  véritable ,  et  tout  homme 
est  menteur.  On  éleva  sur  le  fondement  du  bois  et  du 
chaume ,  et  peu  à  peu  le  fondement  lui-même  fut  écarté. 
Un  Evangile  différent  de  celui  des  Apôtres  sMntroduisit 
c[uant  à  la  doctrine,  quant  au  culte,  quant  à  la  morale, 
quant  au  gouvernement  de  TEglise. 

L'Evangile  avait  dit  :  //  n'y  a  qu'un  seul  Médiateur  entre 
Dieu  et  les  hommes^  et  Ton  remplit  de  médiateurs  tes 
cieux  et  la  terre.  —  LTvangile  avait  dit  :  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu ,  et  tu  le  serviras  lui  seul ,  et  Ton  trans- 
féra son  culte  à  des  créatures,  même  à  des  créatures 
mortes ,  insensibles  ;  sous  prétexte  d'humilité ,  on  leur 
avait  fait  perdre  le  fruit  de  leur  course  :  ils  se  proster- 
naient devant  ce  que  leurs  mains  avaient  formé ,  devant 
l'ouvrage  de  leurs  doigts,  ils  invoquaient  tout  avant 
Dieu.  —  L'Evangile  avait  dit  :  Cest  en  vain  que  Pon  honore 
le  Seigneur  en  enseignant  des  choses  qui  ne  sont  que  des 
commandemens  d'hommes ,  et  ils  anéantissaient  le  com- 
mandement de  Dieu  par  leur  tradition.  —  L*EvangiIe 
avait  dit  :  Que  ton  argent  périsse  avec  toi ,  si  tu  crois  que 
le  don  de  Dieu  s^acquière  avec  de  Vargent.  Cessez  de  mal 
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faire  et  apprenez  à  bien  faire ,  et  quand  vos  péchés  seraient 
rouges  comme  le  cramoisi^  ils  seront  blanchis  comme  la 
neige ,  et  Ton  avait  imaginé  un  salut  illusoire ,  le  pardon 
se  trafiquait ,  tout  se  vendait  dans  l'Eglise ,  jusqu'à  la 
permission  du  crime.  —  L'Evangile  avait  dit  :  Ne  vous 
faites  pas  appeler  pères ,  ne  vous  faites  pas  appeler  maîtres. 
Paissez  le  troupeau  de  Dieu ,  non  par  contrainte ,  mais  de 
bon  gré  ;  non  en  dominant  les  héritages  du  Seigneur^  mais 
en  vous  rendant  les  modèles  du  troupeau;  et  les  successeurs 
de  celui  qui  était  doux  et  humble  de  cœur  avaient  fait  du 
troupeau  leur  serf,  et  du  monde  leur  proie.  Rs  étaient, 
dit  saint  Bernard,  assis  sur  la  chaire  de  Jésus,  mais 
c'était  pour  charger  les  autres  de  fardeaux  insupportables 
qu'ils  n'eussent  pas  voulu  toucher  du  bout  du  doigt. 
Tous  se  cherchaient  eux-mêmes ,  nul  ne  cherchait  Jésus- 
Christ.  Le  sel  de  la  terre  avait  perdu  sa  saveur  :  ceux 
qui  devaient  faire  luire  la  lumière  aux  yeux  des  hommes 
la  leur  cachaient ,  de  peur  qu-elle  n'éclairât  leurs  propres 
œuvres.  On  avait  arraché  à  la  pauvre  Eglise  son  pain  de 
vie,  la  parole  qui  lai  avait  été  donnée  pour  la  nourrir. 
On  lui  donnait  du  vent  au  lieu  de  pain.  L'Eglise  de 
Christ  n'était  plus  l'Eglise  de  Christ,  elle  avait  commis 
adultère  ;  elle  n'était  plus  l'assemblée  des  Saints ,  puis- 
qu'elle autorisait  le  péché  ;  elle  n'était  plus  la  mère  des 
fidèles,  puisqu'elle  les  opprimait.  Si  l'Etemel  ne  se  fût 
réservé  un  petit  nombre  du  milieu  d'elle,  de  la  plante 
du  pied  jusqu'au  sommet  de  la  tète  il  n'y  fût  rien  resté 
de  sain.  Mais  Christ  avait  dit  :  Je  serai  avec  vous  jusqu'à 
la  fin  du  monde  ;  et  si  le  Père  de  famille  avait  laissé  si 
long-temps   croître  le  mal  sans  l'extirper,  c'était  de 
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pear  que  ses  senriteurs ,  en  cueillant  Pivraîe ,  n'arra- 
chassent aussi  le  froment.  Dieu  veillait  toutefois  sur  son 
Eglise. 

Déjà  il  s'était  choisi  d'ancienneté  des  instrumens  d'é- 
lite pour  porter  son  nom  devant  les  peuples  :  Ratram , 
Bérenger,  les  Bruis,  Yaldo,  Wiclef,  Hus  et  Jérôme, 
les  Yaudois  et  les  Albigeois ,  nobles  peuplades ,  avaient 
été  les  témoins  intrépides  de  sa  vérité.  Partout  des  ré- 
clamations ;  partout  des  brebis  qui  avaient  faim  de  la 
parole,  et  qui  la  demandaient.  Des  Pères ,  des  Evéques, 
des  Conciles  même  ne  tarissaient  pas  sur  la  dégradation 
de  l'Eglise ,  et  criaient  après  la  Réforme ,  et  des  Papes 
la  promettaient.  Mais  tout  cela  n'aboutissait,  après  bien 
des  plaintes ,  qu'à  l'aggravation  des  maux  mêmes  dont 
dont  on  se  plaignait.  Nul  n'y  trouvait  un  remède. 

Et ,  il  faut  l'avouer ,  pour  le  trouver ,  pour  le  chercher 
seulement,  il  fallait  espérer  contre  toute  espérance, 
tant  le  mal  était  profond,  tant  les  obstacles  étaient 
grands  et  les  moyens  petits  !  Comme  à  ses  premiers 
temps ,  l'Evangile  avait  contre  lui  Fignorance ,  l'habi- 
tude, la  crainte,  toutes  les  passions  des  Chefs,  toutes 
les  faiblesses  du  Troupeau.  Tout  se  bornait  de  la  part  de 
celui-ci  à  quelques  soupirs  ,  et  à  quelques  mouvemens 
qui  attestaient  de  loin  en  loin  que  la  conscience  des 
peuples  ne  saurait  perdre  ses  droits;  après  quoi  tout 
rentrait  sous  la  verge,  et  ces  esclaves  baisaient  leurs 
chaînes ,  incapables  de  s'en  délivrer.  II  y  fallait  le  bras 
de  Dieu  ! 

Une  voix  tumultueuse  sort  de  la  ville ,  une  voix  sort 
du  Temple  :  c'est  la  voix  de  rEiernel.  —  Moi  qui  donne 
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aux  autres  des  enfans,  n'en  donnerais-je  poinl  à  Sion? 
moi  qui  donne  la  fécondité,  laisserais-je  Sion  stérile? 
a  dit  ton  Dieu.  Je  manifesterai  ma  puissance  envers 
mes  serviteurs.  Jimprimerai  sur  eux  ma  marque  :  ils 
amèneront  vos  frères  de  tous  les  pays ,  et  j^en  choisirai 
d'entre  eux  pour  Sacrificateurs  et  pour  Lévites ,  dit  TE- 
temeL  J'adèverai  le  voile  épais  qui  couvre  tous  les 
peuples ,  et  le  bandeau  qui  est  sur  leurs  yeux.  Ds  seront 
rempfis  de  la  connaissance  de  FEtemel  comme  le  fond 
de  la  mer  par  les  eaux  qui  le  couvrent  ;  les  sourds 
mêmes  entendront  les  paroles  du  Livre.  Alors  vous  re- 
jouerez comme  impur  Targent  qui  couvre  vos  statues , 
et  For  dont  vous  leur  avez  fait  des  manteaux  ;  vous  jette* 
rez  ces  idoles  au  loin  comme  on  jette  un  linge  souillé. 
Celui  qui  demandera  des  bénédictions  les  demandera  au 
Dieu  de  vérité  ^  et  quand  on  jurera  dans  le  pays  on  jurera 
par  le  Dieu  de  vérité.  J'ai  mis  ma  Parole  dans  ta  bouche 
et  je  t'ai  couvert  de  l'ombre  de  ma  main ,  pour  établir 
de  nouveaux  Cieux  et  une  nouvelle  terre ,  et  pour  dire 
à  Sion  :  Tu  es  mon  peuple.  Faites ,  faites  des  chemins , 
préparez4es ,  6tez-en  tout  obstacle  qui  arrêterait  mon 
peuple. 

Le  Seigneur  suscite  un  homme  fort  et  puissant  qui 
ressemble  à  une  violente  grêle,  à  un  tourbillon  qui 
brise  tout,  à  un  prodigieux  débordement  d'eaux  :  de  sa 
main  il  jette  à  terre ,  et  de  ses  pieds  il  foule  la  couronne 
d'orgueil.  Cet  homme,  c'était  Luther.  II  appelle  l'Alle- 
magne, et  l'Europe  lui  répond.  Des  foules  d'ouvriers 
accourent  à  sa  moisson ,  et  les  vieilles  erreurs  tombent 
devant  eux  comme  les  blés  sous  la  faucille.  Ils  frappent 
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à  droite  et  à  gauche ,  renversant  tontes  les  forteresses 
et  tonte  hauteur  qui  s'élevait  contre  la  connaissance  de 
Dieu.  Ils  exigent  que  rien  ne  soit  enseigné  qu'on  ne 
puisse  justifier  par  les  Ecritures,  et,  devant  cette  lu- 
mière ,  Terreur  ne  peut  tenir ,  elle  fuit  de  toute  part. 
Les  puissans  de  la  terre  ont  beau  se  liguer  contre  eux, 
tous  les  maux  qu'on  leur  fait  souffrir  ne  servent  qu'à 
rendre  leur  foi  plus  admirable ,  et  à  la  propager  comme 
un  feu.  La  Suède ,  le  Danemarck ,  les  Pays-Bas ,  l'An* 
gleterre ,  l'Ecosse ,  une  partie  de  la  France ,  de  la  Hon- 
grie ,  de  la  Silésie,  de  la  Bohême ,  saluent  la  Réforme  et 
l'embrassent  avec  ardeur.  Elle  pénètre  dans  la  Suisse , 
notre  cher  et  bien-aimé  pays.  L'excellent  Zvnngle  y  avait 
donné  le  signal ,  comme  ailleurs  le  grand  Luther  :  Haller, 
Bucer,  QEcolampade,  BuUinger  répondent  à  l'appel. 
Zurich,  Berne,  Bâle,  Neuchâtel  se  réveillent,  et  nous 
réveillent  à  notre  tour ,  nous  la  plus  petite  d'entre  les 
villes  de  Juda  ;  ils  nous  prêtent  la  main ,  et  Dieu  les  en 
bénisse  !  Des  enfans  de  l'Evangile  ,  chassés  de  France , 
ou  d'autres  lieux ,  par  des  persécutions  qui  devenaient 
dans  la  main  de  Dieu  des  moyens  de  salut  pour  les  autres 
peuples ,  nous  arrivent  en  foule  :  Guillaume  Farel ,  avec 
son  zèle  dévorant ,  sa  connaissance  des  Ecritures  et  sa 
grande  ame;  —  Froment,  avec  son  intrépidité;  — Yiret, 
avec  son  éloquence  et  son  onctueuse  piété  ;  <—  plus  tard, 
et  pour  couronner  l'œuvre,  Calvin  avec  sa  science,  son 
génie  et  sa  rigidité  ;  —  de  Bèze ,  avec  ses  talens  et  sa 
grande  renommée;  noms  illustres,  qui  seront  toujours 
chers  aux  cœurs  protestans  et  genevois ,  et  qui  trouve-* 
ront  des  avocats  jusque  chez  leurs  adversaires  aussi  long- 
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temps  quil  restera  dans  le  monde  quelque  étincelle 
d'bonnetu*  et  de  loyauté  :  Yoilà  nos  jières  en  la  foi  ;  voilà 
ceux  qui  furent ,  après  Dieu ,  notre  lumière  et  notre 
gloire  ! 

C^était  quelque  chose  de  beau  et  de  grand  à  voir ,  que 
ces  hommes  sans  apparence ,  sans  biens  ;  ayant  renoncé 
à  tout ,  parce  qu'ils  estimaient  une  richesse  d'être  pauvres 
pour  Jésus-Christ;  seuls ,  et  entraînant  après  eux  les 
multitudes  ;  sans  appuis ,  et  pleins  de  confiance  ;  entou- 
rés de  contradicteurs  et  de  persécutions ,  et  ne  s'arré- 
tant  pas  un  instant  pour  cela  !  Rien  ne  leur  fait  de  la 
peine  ^  leur  vie  même  ne  leur  est  point  précieuse ,  pourvu 
qu'ils  achèvent  avec  joie  leur  course  et  le  ministère  qu'ils 
ont  reçu  du  Seigneur  Jésus.  Où  allez-vous?  —  Je  l'i- 
gnore ,  dit  Farel ,  je  ne  sais  rien  ,  sinon  que.je  suis  con- 
traint par  la  bonne  volonté  de  mon  cœur  d'entrer  à  l'œu- 
vre du  Ministère.  Je  n'ignore  pas  que  des  croix  et  des 
tribulations  m'attendent,  mais  je  n'en  fais  aucune  crainte; 
je  n'ai  d'autre  vœu  que  de  faire  part  à  plusieurs  de  la 
grâce  que  j'ai  reçue  de  mon  Dieu.  Je  suis  ambassadeur 
de  Christ,  dit-il  à  ceux  qui  Taccablent  d'injures  et  veulent 
lui  fermer  la  bouche  ^  je  suis  obligé  de  prêcher  la  vérité 
à  ceux  qui  me  voudront  entendre. 

Ah  !  oui ,  ne  crains  rien  ,  petit  troupeau ,  car  il  a  plu 
à  Dieu  de  te  donner  le  royaume.  Tes  enfans  seront  con^ 
nus  parmi  les  nattons ,  et  tous  ceux  qui  les  verront  les 
reconnaîtront  pour  une  famille  bénie  de  l'Eternel.  Victoire 
sera  le  nom  de  les  murs,  et  gloire  celui  de  tes  portes. 
Ton  soleil  ne  se  couchera  plus ,  et  les  jours  de  ton  deuil 
auront  fini. 
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Dieu  se  montrait  en  effet  sur  enx  :  Les  premières 
semences  avaient  été  jetées ,  en  ISSS,  sur  cette  terre 
înerite  et  revéche;  et  deux  ans  à  peine  écoulés  ^  déjà  les 
campagnes  étaient  blanches  et  prêtes  à  moissonner.  Dans 
les  deux  disputes  solennelles  de  février  34  et  de  mai 
35 ,  on  vit  ces  fidèles  serviteurs  de  Dieu  déployer  une 
présence  d'esprit  si  admirable ,  repousser  les  objections 
avec  tant  de  force,  citer  les  Ecritures  avec  tant  d'à-propos, 
en  établir  le  vrai  sens  avec  tant  de  justesse  et  de  clarté , 
qu'il  fut  visible  à  tous  que  l'Esprit  du  Père  était  avec 
eux.  Celui  qui  me  justifie  est  pris ,  gui  osera  plaider  contre 
moi?  Leurs  adversaires  eux-mêmes  se  confessèrent  vain^ 
eus  par  l'évidence  de  la  vérité  ;  le  culte  ancien  fut  aboli 
le  12  août  1535  ,  et  l'Edit  de  Réformation  fut  publié  tftt 
après.  Comme  au  temps  de  Josias ,  tous  les  babitans  de 
Jérusalem  montèrent  à  la  maison  de  l'Etemel ,  les  Sacri- 
ficateurs ,  les  Prophètes  et  tout  le  peuple  ;  on  lut  les  pa- 
roles du  Livre  de  l'alliance ,  et  ils  s'engagèrent  à  garder 
de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  ame  les  commandemens 
écrits  dans  le  Livre  de  l'alliance. 

De  ce  jour,  il  fut  permis  à  nos  Pères  de  puiser  avec 
abondance  à  la  fontaine  du  salut.  Cette  Eglise  si  défigu- 
rée, si  méconnaissable,  retrouva  tons  ses  nobles  et  pré- 
cieux joyaux  :  la  simplicité  et  la  pureté  de  son  origine; 
des  pasteurs  selon  le  coeur  de  Dieu  ;  au  lieu  de  la  su- 
perstition, une  foi  vivante  ;  au  lieu  de  l'ignorance  et  de 
la  barbarie,  la  connaissance  de  tout  ce  qui  peut  éclairer 
l'esprit  et  perfectionner  l'ame  ;  au  lieu  des  fraudes  sain- 
tes, la  sainteté  ;  au  lieu  d'une  crainte  servile,  une  crainte 
d'amour  ;  au  lien  des  hommes.  Dieu  en  toutes  choses. 
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El  ce  quHI  y  eut  de  plas  merveilleux ,  c^est  que  cette 
réforme  alla  régénérer  par  cootre-coup  jnsqn^à  TEglise 
même  qui  Tavait  nécessitée,  et  qui  la  repoussait.  De  ce 
jour,  il  y  eut  pour  Genève  un  grand  avenir;  car  là  oà 
est  l'Esprit  du  Seigneur ,  là  est  la  liberté.  Dieu  semblait 
avoir  attendu,  pour  nous  assurer  temporellement  Texis- 
tence,  que  nous  eussions  reçu  la  lumière  spirituelle  pour 
savoir  en  user  :  c^est  à  Tombre  de  la  Réforme  que  nous 
devînmes  et  demeurâmes  un  peuple  libre;  nos  deux 
lil>ertés  jumelles  naquirent  et  grandirent  ensemble  sous 
les  yeux  de  Dieu ,  se  soutenant  mutuellement  par  la 
main.  Jour  de  bénédiction ,  jour  de  rafraîchissement, 
jour  de  rachat ,  jour  de  naissance  pour  notre  Genève , 
nous  t'aimerons,  nous  te  célébrerons,  tu  seras  le  plus 
beau  de  notre  yie  ! 

Mais,  Chrétiens,  ne  vous  réjouissez  pas  humainement, 
ne  vous  glorifiez  pas  de  vos  avantages  terrestres  ;  ré- 
jouissez-vous plutôt  de  ce  que  vos  noms  sont  écrits 
dans  le  Ciel.  Que  celui  qui  se  glorifie,  se  glorifie  de  ce 
quMl  me  connaît,  dit  le  Seigneur,  car  c'est  à  cela  que  je 
prends  plaisir. 

Pour  célébrer  dignement  le  Jubilé  de  notre  Patrie 
Béformée ,  retournons  d'un  commun  accord  à  la  foi ,  à 
la  vie  religieuse,  à  l'union  selon  le  Seigneur,  qui  l'ont 
faite  ce  qu'elle  est.  Que  la  Genève  des  vieux  temps  res- 
sorte de  sa  tombe  pour  contempler  notre  fête,  et  qu'elle 
retrouve  avec  joie  les  traits  de  son  image  et  de  sa  res- 
semblance dans  la  Genève  de  demain  ! 

Bénie  soit  la  Parole  qui  nous  a  été  rendue  !  Amen  , 
amen. 
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Bénis  soient  ceux  qui  vinrent  au  nom  du  Seigneur  ! 
Amen,  amen. 

Béni  soit  celui  qui  leur  souffla  Pesprit  de  vie,  et  qui 
donna  le  succès  à  leur  œuvre  !  Amen ,  amen. 

Mon  ame,  bénis  FEtemel,  et  que  tout  ce  qui  est  en 
moi  bénisse  le  nom  de  sa  sainteté  !  Mon  ame  y  bénis 
rElemel,  et  n'oublie  aucun  de  ses  bienfaits. 

PRIONS  Dœo  : 

Qui  est  semblable  à  toi,  ô  Etemel?  Au  Ciel,  ta 
comptes  les  étoiles ,  et  tu  leur  donnes  à  toutes  leur 
nom  ;  sur  la  terre ,  tu  tires  le  petit  de  sa  bassesse ,  tu 
donnes  du  pain  à  ceux  qui  en  manquent,  tu  ouvres  les 
yeux  des  aveugles,  tu  consoles  ceux  qui  ont  le  cœur 
brisé ,  tu  mets  en  liberté  les  captifs ,  tu  renverses  les 
projets  des  méchans,  tu  abaisses  les  rebelles  jusque 
dans  la  poussière;  tu  es  fidèle  dans  toutes  tes  promesses, 
tes  œuvres  ne  sont  que  bonté,  majesté  et  splendeur. 
0  Etemel  !  tu  es  notre  Dieu ,  et  nous  sommes  ton  peu- 
ple et  les  brebis  de  ta  pâture  :  c'est  toi  qui  nous  as  faits, 
qui  as  multiplié  ce  peuple,  qui  Tas  couvert  et  comblé; 
nous  nous  sommes  réjouis  devant  toi  comme  on  se  ré- 
jouit devant  la  moisson,  car  tu  nous  as  choisis,  tu  as 
brisé  le  joug  dont  nèus  étions  chargés,  lu  as  fait  de  nous 
ta  propriété.  C'est  toi  qui  avais  formé  ce  grand  et  ma- 
gnifique dessein  de  notre  délivrance  religieuse.  C'est  toi 
qui  suscitas  pour  l'exécuter  tant  d'hommes  de  foi.  C'est 
toi  qui  les  remplis  de  lumière,  de  constance  et  de  cou- 
rage. C'est  toi  qui  donnas  aux  conducteurs  de  cette  Ré- 
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publique  cette  prudence  et  celte  habileté  qui  font  encore 
aujourd'hui  notre  admiration,  qui  les  fortifias  lorsqu^Is 
chancelaient  et  qui  les  fis  sortir  victorieux  de  tous  les 
pièges  qu'on  leur  tendit  et  de  tous  les  assauts  qu'on  leur 
livra.  Cest  toi  qui  dissipas  tous  ces  complots  que  les 
hofnmes  avaient  formés  contre  toi  et  contre  ton  Oint. 
Ah  !  ceci  a  été  fait  par  toi  y  6  Ëtemel  !  car  c'est  une 
chose  merveilleuse.  La  main  qui  soutient  l'univers  est 
aussi  celle  qui  soutint  nos  Pères  et  nos  Confédérés  dans 
leurs  travaux,  dans  leurs  luttes  et  dans  leurs  périls.  Non 
point  aux  hommes,  Seigneur,  mais  à  ton  nom  en  soit  la 
gloire.  0  béni  sois-tu  de  ce  que  tu  nous  as  donné  de 
voir  ce  jour  de  sainte  et  bienheureuse  mémoire,  et  de 
le  célébrer  avec  nos  frères  et  nos  enfans  ! 

Mais,  hélas  !  mon  Dieu ,  une  pensée  vient  troubler 
notre  joie  :  Sommes-nous  dignes  de  nos  Pères  ?  avons- 
nous  leur  foi,  leur  ferveur  pour  ta  cause  ?  serions*nous 
prêts,  comme  eux,  à  nous  dévouer  pour  l'Evangile  de  la 
gloire  de  Christ  ?  sommes-nous  demeurés  fidèles  à  TE- 
véque  et  au  Souverain  Pasteur  de  nos  âmes  ?  N'avons- 
nous  pas  choisi  d'autres  maîtres  ?  n'avons-nous  point 
passé  sous  un  autre  joug  plus  pesant  et  plus  funeste  que 
celui  dont  tu  nous  avais  délivrés  ?  Regarde  du  Ciel ,  et 
contemple  celte  demeure  que  tu  aflectionnas  d'ancien- 
neté :  Où  est  l'esprit  qui  la  mouvait  il  y  a  trois  siècles  ? 
oii  est  ta  jalousie  et  la  puissance  ?  pourc[uoi  as-tu  per- 
mis, A  EÎemel,  que  nous  quittassions  tes  voies  pour  sui^ 
vre  les  nôtres ,  et  que  noire  cœur  cessât  de  te  craindre 
et  de  te  chercher?  Ne  sommes-nous  pas  depuis  long- 
temps comme  un  peuple  dont  tu  ne  serais  plus  le  roi  ? 

B 
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Ah  !  c'esl  à  cause  de  quelques  bons  grains  qui  étaient 
demeurés  à  (a  vigne,  que  tu  as  dit  :  ne  Tarrachez  point, 
une  bénédiction  repose  sur  elle  ;  c^est  à  cause  des  servi- 
teurs 0dèles  que  tu  as  trouvés  encore  parmi  nous  que  tu 
nous  as  préservés  et  gardés.  Mais  ce  n^est  point  assez  : 
achève ,  6  mon  Dieu,  ce  que  tu  as  commencé  à  notre 
égard,  ne  laisse  point  ton  œuvre  imparfaite.  Viens  réfor- 
mer nos  âmes;  reviens,  comme  jadis,  régner  dans  nos 
maisons  et  sur  nos  familles.  Fais  resplendir  sur  nous  ta 
Parole,  afin  qu^en  voyant  notre  lumière,  ceux  qui  ne  te 
connaissent  point  encore  te  connaissent  et  te  glorifient. 
Que  le  jour  de  demain ,  fécond  en  pensées  profondes , 
nous  émeuve  à  salut,  et  nous  apprenne  à  faire  de  ton 
nom  les  délices  de  nos  âmes. 

0  Etemel,  protecteur  des  Etats  !  nous  plaçons  sous  ta 
sainte  garde  cette  patrie  terrestre  que  tu  nous  as  faite  si 
heureuse  et  si  belle  :  tu  as  été  dans  tous  les  temps  son 
rocher  et  sa  forteresse  ;  nous  la  mettons  à  couvert  sous 
tes  ailes,  nous  te  donnons  et  nous  te  consacrons  tout  ce 
qui  nous  appartient.  Bénis  nos  magistrats,  les  pères  de 
cette  patrie  ;  fais  qu'ils  soient  aussi  parmi  nous  les  pères 
et  les  modèles  de  la  foi.  Bénis  nos  pasteurs  ;  que  la  voix  du 
passé  ranime  leur  courage,  qu'ils  renouvellent  devant  ta 
face  le  vœu  de  leur  vie,  et  qulls  remportent  pour  salaire 
le  règne  de  Chrfst  et  le  salut  des  âmes.  Bénis  cette  Eglise, 
fais-y  régner  la  paix  et  la  foi.  Bénis  les  Eglises  unies  à  la 
nôtre,  et  les  frères  bien-aimés  qui  assistent  de  leur  part  à 
notre  joie,  et  qui  Taugmentent  en  la  partageant.  Bénis  tou- 
tes tes  Eglises,  6  notre  Dieu ,  tous  les  hommes  sur  qui 
le  nom  de  Jésus  est  invoqué.  Bénis  ceux  dont  nous 
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avoitt  dA  MHS  i^[)arer  pour  ie  temps  ^  mâts  avec  (foA 
noas  espérons,  malgré  leurs  erreurs,  nous  retrouver 
imis  dans  ton  éternité.  Béms  la  fête  que  nous  allons  cé- 
lébrer, parfiime-nous  toi-même  d'une  butte  de  réjouis^ 
sance  ;  bénis  nos  eniisuis,  bénis  nos  personnes,  bénis  les 
résolutions  que  nous  allons  prendre,  et  donne-nous  des 
âmes  simples  et  pures  pour  te  chercher  avec  sincérité. 
Que  nous  vivions  et  que  nous  mourions  pour  toi,  c'est 
assez ,  Seigneur,  car  tu  es  un  gain  pour  les  tiens  à  la 
vie  et  à  la  mort. 

Dieu,  notre  libérateur  !  exauce,  pardonne,  fais  grâce, 
finis  ton  œuvre,  au  nom  et  par  les  mérites  de  Jésus,  le 
Chef  et  le  Consommateur  de  notre  foi. 

N^otre  Pirej  gui  es  aux  Cieux^  etc. 

Confessons  maintenant  la  foi  qui  nous  est  commune 
avec  FEglise  universelle,  en  priant  Dieu  qu'il  nous  Taug- 
mente  de  jour  en  jour,  et  qu'il  la  rende  efficace  dans 
nos  cœurs  i 

Je  crois  en  Pieu^  le. Pire  ioui^uissant^  etc. 
Ici  Pon  a  chanté  le  Psaume  xcvii,  #1,2. 

BÉNÉDICTION. 

Que  le  Seigneur  vous  bénisse  et  vous  conserve.  Que 
le  Seigneur  regarde  d'un  œil  favorable  notre  Patrie  et 
notre  Eglise,  et  qu'il  leur  soit  propice.  Que  le  Seigneur 
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tourne  sa  face  vers  vous ,  et  vous  donne  la  paix  et  les 
vrais  biens. 

Allez  en  paix,  préparez-vous  pour  le  jour  de  demain 
en  vous  souvenant  des  pauvres,  ei  que  le  Dieu  de  paix 
soit  avec  vous  et  vos  familles.  Amen* 
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PRONONCÉ  PAR  M.  LE  PASTEUR  BOURRIÏ, 


LK  DIMiNCHK  23   iOCT   183ft. 
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SERMON 

SUR  PSAUME   QBtVI,    12,    l3 


Que  rendrai'je  à  f  Etemel  ?  Tous  ses  bienfaits  iont  sur  moi. 
Je  prendrai  la  coupe  d^actions  de  grâces^  et  f  invoquerai 
le  nom  de  rEtemeU 


PRONONCÉ 

LE  JOUR  DU  JUBILÉ,  DIMANCHE  23  AOUT  1835, 

DÀHS  LB  TEMPLE  DÉ  SAIKT-GERVÀ1S ,  A  NEUF  HEUEES , 


EXORDE. 

Lequel  d'entre  nous ,  mes  bien-aimés  Frères  en  Jésus- 
Cbrist  notre  Seigneur  ,  lequel  d'entre  nons ,  à  Tanrore 
de  ce  jour  mémorable ,  à  Fouie  de  Tairain  retentissant  de 
toutes  parts ,  n^a  pas  senti  ses  entrailles  émues ,  et  son 
cœur  palpitant  de  joie ,  de  reconnaissance  et  d^amour? 
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C'est  le  triomphe  de  la  Toi  qui  se  fonde  sur  TÉvangile  : 
c'est  le  triomphe  de  la  raison  qoi  s'éclaire  par  la  foi  : 
c'est  le  triomphe  des  bonnes  mœurs  qui  forment  les  lois 
et  s'appuient  sur  elles  :  c'est  le  triopiphe  des  sciences  et 
des  ans  qui  dissipent  les  préjugés  et  l'ignorance  :  c'es^le 
triomphe  de  la  vérité  sur  l'erreur  :  c'est ,  en  un  mot , 
le  iriomphe  de  l'Élise  et  de  la  patrie  :  c'çst  la  lumière 
après  les  ténèbres.  —  Oh  !  mon  ame  bouillonne  au-^dans  de 
moi.  Mes  lèvres  brûlent  d'annoncer  les  iQuan^es  de  l'E- 
temel ,  et  de  joindre  les  accens  de  ma  voix  à  ces  anges 
qui  s'écriaiept  à  )a  naissance  du  premier  Béfarmateur  du 
inonde  ,  de  Jésus  fils  de  Diçu ,  notre  unique  Sauveur: 
Gloire  soit  à  Dieu  au  plus  haut  des  deux ,  paix  sur  la  terre  ^ 
bienveillance  entre  les  hommes  !  Non  ^je  ne  mourrai  point^ 
mais  je  vivrai  ^  et  je  raconterai  les  œuvres  du  Dieu  fort.  — 
Mes  Frères  9  le  peuple  or^isé  par  Moïse  faisait  tous  les 
cinquante  ans  des  fêtes  solennelles  qu'il  appelait  Jubilé^ 
jours  de  réjouissances.  Le  dixième  jour  de  ces  fêtes, 
les  trompettes  sonnaient  dans  tontes  les  villes  et  dans 
toutes  les  campagnes  d'Israël.  Les  esclaves  ^  couronnant 
leur  tête ,  étaient  déclarés  libres ,  et  les  terres  retour- 
naient à  leurs  anciens  possesseurs.  Chrétiens  esclaves, 
couronnez-vous  de  fleurs  !  Le  Jubilé  de  la  Réformation, 
célébré  tous  les  cent  ans  piurmi  nous,  vous  proclame  libres 
du  joug  que  vous  avaient  imposé  les  siècles  antérieurs. 
Chrétiens  dépossédés ,  couronnez-vous  de  fleurs!  l'Evan- 
gile vous  est  rendu  dans  sa  pureté  primitive ,  et  la  douce 
ir^V^,  fille  de  Christ,  unissant  dans  sçs  liens  délestes 
tous  les  enfans  du  même  Père,  devient,  après  tant  d'épo- 
ques de  troubles  et  de  barbarie,  l'étendard  du  véritable 
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chrisUanîsiDe.  Honneur  dans  ce  jour  à  ceux  qui  pré- 
parèrent el  accomplirent  cette  réforme  bienheureuse  ! 
Honneur  à  vous ,  Genevois ,  qui  remplissez  nos  temples 
pour  en  célébrer  la  glorieuse  mémoire  !  Honneur  à  vous, 
étrangers  de  tous  pays  qui  venez  tendre  à  vos  frères 
une  main  d'association  ^  et  publier  avec  eux  le  bonheur 
de  Genève  !  Que  l'étendue  de  vos  souvenirs,  la  vivâcilé 
de  vos  ^entimens ,  suppléent  à  mon  insuffisance  !  Pour 
chanter  di|paement  les  délivrsinces  temporelles  et  spiri- 
tuelles que  nous  accorda  le  Seigneur,  il  faudrait  la  vi- 
gueur du  jeune  &ge ,  le  noble  élan  du  génie,  Téloquence 
et  la  profondeur  de  vues  des  hommes  in^morteis  qui 
préoccupent  vos  pensées.  Dieu  de  bonté ,  prends  pitié 
de  ma  faiblesse  I  Que  ton  saint  Esprit  me  soutienne  et  me 
relève ,  et  qu'aucun  de  nous  ne  quitte  celte  assemblée 
sans  répéter  avec  le  Roi  Prophète  :  Que  te  rendrai-je^  ô 
Etemel?  Tous  tes  bienfaits  sont  sur  moi.  Je  prendrai  la 
coupe  d^actious  de  grâces ,  et  f  moquerai  le  nom  de  VEter- 
nel.  Amen. 


PREMIÈIUS  PARTIR 

UISTOIRE   DE   LA  RéFQRMATIQNf 

Ce  serait,  Chrétiens,  mécoQnaltre  vos  connaissances 
religieuses ,  et  le  zèle  que  vous  avez  mis  dans  ces  der- 
niers temps  à  vous  instruire  des  détails  de  notre  Kéfor- 
Oiation ,  que  d'entreprendre  de  vous  en  citer  de  nouveau 
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toutes  les  circonstances.  Elles  sont  rapportées  dans  nos 
registres  publics ,  dans  les  annales  de  nos  étabiissemens 
particuliers ,  dans  les  nombreux  écrits  de  nos  réforma^ 
teurs  et  des  historiens  de  Genève.  Les  contemporains^ 
acteurs  ou  témoins  de  ces  faits  merveilleux ,  les  racon- 
tent dans  leurs  correspondances  manuscrites  comme  dans 
leurs  ouvrages  imprimés ,  et  jamais  évènemens  histo- 
riques n'ont  été  consignés  à  la  mémoire  des  hommes 
sous  des  formes  plus  authenticpies  et  plus  multipliées. 
Si  je  vous  demandais  donc  quel  est  cet  étranger  ardent, 
intrépide  et  persévérant ,  qui ,  le  premier ,  entre  dans 
nos  murs ,  en  septembre  1532  ,  et  se  voit ,  dès  le  début 
de  ses  discours  dans  une  hôtellerie  ou  il  s'est  arrêté 
comme  en  passant ,  se  voit,  dis^je,  saisi  tout  à  coup, 
entrahié  devant  les  Magistrats  et  le  Conseil  Episcopal, 
environné  de  quatre-vingts  prêtres  en  armes,  assailli  d'in- 
jures, de  malédictions  ,  de  traitemens  ignominieux,  de 
cris  mille  fois  répétés  :  Tuez-le^  tuez-le ,  jetez-U  dans  le 
Rhône  ;  recevant  même  un  coup  d'arquebuse  heureuse- 
ment mal  dirigé,  et  menacé  de  coups  de  poignard;  sur- 
le-champ  vous  me  répondriez  tous  :  c'était  Farel ,  Guil- 
laume Farel ,  de  Gap  en  Dauphiné  ,  qui ,  après  avoir  fait 
à  Paris  de  solides  études  ,  se  réforma  lui-même  par  la 
lecture  de  la  Bible  ,  et  qui ,  s'élançant  dès  lors  dans  la 
carrière  des  Apôtres,  fit  entendre  l'Evangile  du  Seigneur 
à  cent  villes  ou  bourgades  de  l'Allemague  et  de  la  Suisse, 
de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  France.  Protégé  par  un 
sauf-conduit  des  Bernois ,  et ,  en  leur  considération , 
arraché  par  un  Magistrat  du  milieu  de  celle  troupe  for- 
cenée ,   il  retourne  dans  les  pays  de  Nenchâiel  et  de 


Digitized  by  VjOOQiC 


27 
Yand  pour  en  achever  la  réforme  ;  mais  il  y  racoBte  les 
dangers  qn^il  vient  de  courir  à  Genève  ,  et  soudain  un 
jeune  homme  de  vingt -trois  ans  se  présente ,  pour  con- 
tinuer Fœuvre  périlleuse  dont  les  fondemens  sont  jetés. 
Si  je  vous  demandais  ensuite  quel  est  ce  nouveau 
serviteur  de  Christ  qui  se  hasarde  dans  ce  volcan  en 
fermentation,  qui,  n^étant  reçu  d'abord  qu'avec  dé- 
fiance ,  repart  aussitôt ,  puis  erre  lentement  sur  le  che- 
min delà  rive  voisine,  et  enfin  s'arrête ,  et  comme  su^ 
bitement  transporté  d'une  sainte  indignation  contre  lui- 
même  de  ce  qu'il  ose  reculer  devant  la  tâche  à  laquelle 
l'appelle  le  Seigneur ,  revient  ea  hâte  sur  ses  pas ,  ren- 
tre dans  cette  ville  en  rumeur,  annonce  qu'il  enseignera 
gratuitement  à  lire  et  à  écrire,  profite  du  concours  de 
ses  élèves  et  de  leurs  parens  pour  leur  prêcher  la  Parole 
de  Dieu ,  et,  dès  le  premier  de  l'an  1533 ,  se  laisse 
enlndner surune  place  publique  par  le  peuple  qui  s'écrie  : 
Prêchez'-nous  la  Parole  de  Dieu  ;  sur-le-champ  vous  me 
répondriez  tous  :  c'est  Antoine  PromenL  Cent  fois  dans 
ma  vie,  je  me  le  suis  représenlé  monté  sur  un  banc  au 
nnlieu  de  cette  foule  attentive ,  et  faisant  à  l'envoyé  du 
Conseil,  qui  lui  ordonnait  de  cesser  sa  prédication,  cette 
belle  réponse  de  Pierre  et  de  Jean  :  Jugez  vous-mêmes 
s^M  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt  qu^à  Dieu. 
Cent  fois  dans  ma  vie ,  je  me  le  suis  représenlé  retour- 
nant, le  cœur  navré  de  la  pins  profonde  tristesse,  sur  les 
bords  du  lac  dlverdun  pour  porter  la  parole  à  des  cités 
plus  disposées  à  l'entendre  :  et  néanmoins  quelques  mois 
après  je  le  retrouve  renouvelant  ses  prédications  dans  nofv 
demeures,  nos  mes  et  nos  places;  souienant  dans  des 
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conférences  publiques  la  cause  de  Gbrisl  contre  un  Docteur 
de  Sorbonne ,  et  fortifié  inopinément  par  la  présence  de 
Farel  qui  revient  seconder  les  efforts  de  son  jeune  com- 
patriote.—  Habitansde  Saint-Gervais  !  tous  n^oublierez 
point  que  cet  Antoine  Froment  fut  en  1 537nommé  Pasteur 
de  votre  paroisse ,  qu^l  la  desservit  environ  quinze  an- 
nées ,  et  s^associa  ensuite  aux  travaux  du  célèbre  fonda- 
teur de  notre  Bibliothèque,  ce  Bonnivard^  Prieur  de  Saint- 
Viaor,  qui,  sorti  des  sombres  cachots  de  Chillon,  con- 
sacrait ses  loisirs  à  retracer  dans  ses  Chroniques  tous  les 
événemens  dont  je  vous  parle. 

Quel  est  enfin  oe  troisième  appui  de  la  doctrine  évan- 
gélique,  ce  jeune  citoyen  d'Orbe ,  souffrant  encore  d'un 
coup  d'épée  qu'il  a  reçu  d'un  moine  près  de  la  ville  de 
Payeme,  et  qui,  malgré  sa  constitution  maladive,  sa 
voix  faible ,  sa  poitrine  délicate ,  sa  figure  amaigrie ,  ne 
craint  pas  de  joindre  ses  efforts  à  ceux  de  Froment  et  de 
Farel,  et  de  chercher  par  l'onction  de  son  éloquence ,  k 
la  fois  spirituelle  et  savante,  à  convaincre  ceux  que  la 
tonnante  voix  de  ses  collègues  n'a  pas  encore  subjugués  ? 
C'est  Pierre  Firet^  Viret  qui,  en  mars  1535,  fut  seul  em- 
poisonné par  des  mets  que  l'on  destinait  à  le  faire  périr 
avec  ses  deux  amis  ;  Viret  qui  depuis  lors  eut  une  santé 
toujours  plus  chancelante ,  et ,  nonobstant  ses  maux ,  ne 
cessa  d'enchanter  ses  auditeurs  par  la  douce  flexibilité 
de  ses  accens,  se  fit  entendre  à  Lyon,  à  Nhues,  à 
Orange ,  à  Orthez  et  autres  villes  du  midi  de  la  France- 
qui  bénissent  encore  sa  mémoire.  —  Guillaume  Farel , 
Froment  et  Firet  dans  Genève  * .  • .  Il  me  semble  voir 
Guillaume  Tell  et  ses  vaillans  compatriotes  qui  ayaieQl 
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juré  aa  Grûtly  de  donner  la  liberté  à  leur  pairie  oppri- 
mée. Je  Tois  de  même  nos  réformateurs  jurer  entre  eux 
de  nous  délivrer  de  TesdaTage  des  superstitions  humai- 
nes ^  et  afifronier  dans  ce  dessein  lous  les  dangers  aux- 
ipiels  s'étaient  exposés  pour  un  autre  but  les  illustres 
libérateurs  de  Tamique  Hehrétie. 

Vaincus  enfin  par  les  pressans  discours  de  ces  non- 
Teaux  ApAtres  ,  le  22  juillet  1535,  les  Genevois  por- 
tent pour  ainsi  dire  Farel  au  temple  de  la  Madelaine,  le 
28  dans  le  temple  où  nous  sommes,  le  8  août  dans  celui 
de  Saint-Pierre,  et  le  27  se  promulgue  au  milieu  des  ac- 
clamations publiques  le  fameux  édit  des  Conseils  qui 
établit  dans  Genève  la  Commumon  Béfarmée. 

Vous  savez  toutes  ces  choses,  mes  chers  Frères  ;  vous 
aimez  à  les  entendre  encore ,  comme  je  prends  plaisir 
à  vous  les  répéter;  et  c'est  uniquement  pour  ne  pas  las- 
ser votre  attention  que  je  passe  sous  silence  les  innom- 
brables luttes  que  nos  ancêtres  eurent  à  soutenir  pour 
trader  hn  Borne  protestaate.  — Je  me  contenterai  de  vous 
faire  observer  que  Genève  était  alors  au  pouvoir  de  leurs 
ennemis  soutenus  par  Fribourg  notre  alliée,  qui  rejetait 
k  réforme  ;  que  Genève  était  attaquée  par  des  voisins 
puissans ,  et  enviée  par  des  amis  plus  puissans  encore; 
que  Genève  était  en  proie  à  une  multitude  d'ecclésiasti- 
ques et  de  citoyens  qui  sans  cesse  prenaient  les  armes 
pour  s'opposer  à  la  nouvelle  doctrine.  A  chaque  instant 
le  tocsin  sonnait.  Les  places  publiques  se  couvraient  de 
ONBbattaiis.  Les  maisons  étaient  assiégées.  Les  cris  de 
mort  retentissaient  de  toutes  parts.  Les  meurtres  appe- 
laient d'autres  meurtres.  Les  excès  et  les  vengeances 
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ciaiKlutsaieDt  à  de  nouveaux  excès ,  2i  de  nbuvèlies  ¥eii« 
geances,  et  tous  les  joori  Farel,  Froment,  Yiret,' ex- 
posaient leur  vie  pour  sauver  celle  de  leurs  semblables, 
et  pouvaient  à  peine  conserver  la  leur.  Mais,  disaient-ils 
avec  confiance ,  si  r Eternel  est  pour  mus  ,  qm  sera  contre 
nous  ?  et  TElernel  fiit  avec  eux.  Je  ne  vous  peindrai  point 
cet  envahissement  des  temples,  ce  brisement  des  images, 
ce  renversement  des  autels ,  et  tous  ces  élans  populaires 
dans  lesquels  une  foule  irritée  de  résistances  et  de  men- 
songes brise  ta  verge,  rompt  le  frein,  et  secoue  le 
joug.  Plus  la  lutte  a  été  vive  et  longue ,  plus  la  victoire 
a  été  douteuse ,  et  plus  aussi  le  triomphe  est  sans  bor- 
nes. —  Cependant,  qui  pourrait  ne  pas  admirer  la  sa- 
gesse et  la  modération  de  ces  Conseils  qui  se  débattaient 
sans  cesse  entre  les  influences  opposées  des  csmtons  de 
Berne  et  Fribourg ,  qui ,  pour  satisfaire  le  premier,  sé- 
vissaient malgré  eux  contre  des  catholiques  ^  et  pour 
satisfaire  le  second ,  sévissaient  encore  n^algré  eca  cou* 
tre  des  réformés  ;  présidafent  avec  une  impartialité  et  une 
patience  sans  exemple  des  controverses  publiques  qui 
duraient  des  mois  entiers  ;  laissaient  enlever  parles  «as 
des  temples  quMIs  n'osaient  pas  ravir  aux  lautres  ;  et,  en 
même  temps,  étaient  forcés  à  combattre,  soit  au-dedan, 
soit  au-dehors ,  les  ennemis  de  notre  indépemhaieé-;  dé^ 
molissaient ,  afin  d'augmenter  la  force  réeQe  de  b  ville? 
des  faubourgs  qui  en  doublaient  retendue;  et'  tantôt 
obéissant  à  d'antiques  sentimens  retigieoix,  tantôt  cédant 
à  des  réformes  qu'ils  avouaient  indispensalbles,  ne  *84Ni-^ 
geaient  qu'à  sauver  leur  patrie  de  la  main  rapace  des 
étrangers ,  et  leurs  concitoyens  de  leurs  propres  fureun 
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intesiioes  !  »  Recevez  donc  en  ce  jour  de  recoonaissance 
les  hommages  de  ces  générations  qm  vous  ont  remplacés 
et  qui  vous  doivent  leur  salut  et  leur  gloire.  Cet  édifice 
ruiné  qu'on  cherchait  à  détruire  a  croulé  sous  vos  yeux 
par  la  sappe  de  vos  Réformateurs  ;  ils  Pont  réduit  en 
poudre  ;  ils  en  ont  dispersé  les  débris.  Le  culte  ponti- 
fical a  disparu.  U  n'y  a  plus  dTvéque  ni  de  Vicaire  :  le 
Prince  a  déserté  de  lui-même  son  poste  au  milieu  du 
combat.  Il  n'y  a  plus  de  chapitre  ni  de  couvons  :  les  Re- 
ligieux ont  été  suppliés  de  se  convertir,  ils  ont  préféré 
de  céder  la  place  :  mais  les  sœurs  de  Sainte-Claire  ont  été 
escortées  par  les  magistrats  eux-mêmes  jusques  sur  la 
frontière  ,  et  un  esprit  de  douceur,  de  justice  et  de  mo- 
dération ,  bien  surprenant  et  bien  honorable  pour  nos 
aïeux  dans  ces  temps  de  troubles  et  d'émeutes ,  a  pré^ 
stdé  à  la  destruction  de  l'ancien  ordre  de  choses. 

Toutefois,  mes  chers  Frères,  les  mains  assez  puissan- 
tes pour  abattre  ne  le  sont  pas  toujours  pour  réédifier. 
Quelles  sont  celles  que  la  Providence  réserve  à  cette  œu- 
vre aussi  difficile  qu'importante?  Au  mois  d'août  1536, 
la  divine  Providence  nous  amène  Calvin.  A  l'apparition 
de  cet  astre,  tous  les  autres  pâlissent  :  il  semble  le  soleil 
dispersant  les  nuées  de  l'orage  ou  éteignant  par  sa  pré- 
sence les  feœt  qui  brillaient  avant  lui.  Trop  souvent  la 
jalousie  repousse  les  grands  honunes  :  Farel  se  montra 
digne  du  nom  de  grand ,  car  ce  fut  lui  qui  par  ses  re- 
présentations énergiques  contraignit,  pour  ainsi  dire,  ce 
jeune  homme  de  27  ans,  qui  se  rendait  à  Strasbourg  afin 
d'y  continuer  paisiblement  le  cours  de  ses  vastes  études, 
h  se  fixer  dans  nos  murs.  Dès  lors  Farel,  Froment,  Viret 
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et  Cahriii  ne  sont  plus  qn^un.  La  vieille  Genève  n^exisuit 
plus  ;  ils  se  mirent  à  Tonvrage  pour  construire  une  Ge- 
nève nouvelle,  et  ce  fut  une  œuvre  qui  leur  assure  dans 
notre  histoire  la  première  des  places  comme  dans  nos 
cœurs  une  gratitude  étemelle.  Que  t^  rendrai-je  donc^  ô 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu  ?  Tous  les  bienfaits  sont  sur 
nous.  Je  prendrai  la  coupe  d'actions  de  grâces  et  je  bénirai 
ton  nom. 


SECONDE  PARTIE. 

CHANOUIEIIS  OVÈXÈ&   PAR   LA  RÉFORME. 

Il  n^est  personne  d^enlre  voils,  mes  chers  Frères,  qui 
ne  sache  que  Jean  Calvin  naquit  en  Picardie,  dans  la  ville 
de  Noyon  ;  que  voué  d'abord  aux  éludes  et  aux  charges 
ecclésiastiques,  il  obtint  une  cure  et  des  bénéfices,  et 
qu'ensuite  il  n'hésila  pas  à  y  renoncer  pour  embrasser 
la  réforme.  Ses  immenses  travaux  dans  la  théologie, 
dans  les  lettres,  dans  la  philosophie,  dans  la  jurispru- 
dence, sous  les  maîtres  les  plus  renommés  de  son  temps, 
ses  continuelles  et  profondes  méditations,  ses  vues  éle- 
vées, en  deux  mots,  ses  lumières  et  son  génie  en  avaient 
déjà  fait  un  savant  distingué  lorsqu'il  parut  parmi  nous. 
François  P%  roi  de  France,  livrait  alors  les  Réformés 
aux  flammes,  et  Calvin  n'avait  pas  redouté  de  prêcher  la 
réforme  en  présence  de  la  sœur  de  ce  monarque.   Re^ 


Digitized  by  VjOOQiC 


tiré  à  Bàle,  il  avait  eu  la  Imrdiesse  de  dédier  au  roi,  par 
uoe  préface  admirable,  son  livre  de  ï Institution  chrétienac» 
Puis ,  il  avait  visité  en  Italie  la  duchesse  de  Ferrare  qip 
protégeait  les  lettres  et  les  sciences.  Uinviter  à  rester 
dans  Genève,  c'était  le  faire  entrer  dans  le  séjour  du  tu- 
multe et  des  dsmgers;  il  ne  résista  pas  à  la  vocation  que 
Dieu  lui  adressait  ;  il  vécut ,  il  mourut  au  sein  de  la 
tempête  ;  mais  que  de  travaux  et  de  combats,  que  de 
revers  et  de  succès,  quelle  vie  et  quelle  mort!..  La  re- 
ligion et  le  culte,  les  mœurs  et  Véducation,  les  lois  et 
les  liens  qui  doivent  unira  jamais  TEglise  et  la  Patrie,  tels 
sont  les  grands  objets  qui  fixent  toutes  ses  pensées  !  Il  y 
consacre  son  ame  ardente  et  ses  vastes  connaissances;  il 
devient  en  peu  de  temps  le  fondateur  et  le  père  de  la  Ré- 
publique; il  est  rame  de  tous  les  Conseils.  Genève  est 
bientôt  nommée  la  Cité  de  Caltnn^  et  une  grande  partie  d^ 
TEurope  s'honore  de  porter  le  nom  de  son  réformateur* 
J-ai  parlé  en  premier  lieu  de  la  reUgion  et  du  culte» 
Ne  sont-ce  pas  les  institutions  de  Calvin  qui  les  établi- 
rent tels  à  peu  près  que  nous  les  avons  maintenus  ?.  et 
quel  est  Tappui  qui  en  assure  la  durée?  n'esircepas  leur 
entière  conformité  avec  TEvangile  ?.«  Un  Dieu  saint  ^ 
spirituel,  seul  digne  de  nos  hommages  ^  son  Fils  unique 
envoyé  sur  la  terre  pour  nous  régénérer  et  pour  nous 
sauver,  ne  sont-ce  pas  les  deux  colonnes  de  Tédifice  rer- 
ligieux  replacées  sur  leurs  bases  ?  Tout  alliage  impur  ne 
peut  pas  encore  en  être  dégagé.  Uéducation  d'enfance 
de  ces  catholiques  nouvellement  convertis,  les  préjugés 
presque  invincibles,  de  ceux  qui  écoutent  pour  la  pre*- 
mière  fois  des  vérités  enfouies  sous  le  monstrueux  o^- 
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senblige  des  invratiens  de  Ilioinine,  les  ténèbres  épais- 
ses aocmnnlées  par  une  longue  suite  de  siècles  et  qne 
l^anrore  d^nne  Inmière  nouvelle  ne  saurait  sur-le-cbamp 
dissiper,  ne  permettent  pas  encore  d'élaguer  toutes  les 
opinroDS  accessoires  qui  ont  obscurci  les  révélations  de 
Moïse  et  de  Jésus,  et  qne  sans  aucun  doute  nos  Réfor- 
mateurs auraient  eux-mêmes  abandonnées  s'ils  eussent 
vécu  dans  notre  temps.  Mais  l'unique  objet  de  nos  ado- 
rations si  clairement  désigné  par  le  premier  comman- 
dement :  Di  naîtras  point, (taiûre  Dieu  devant  ma  face; 
et  par  le  second  que  l\>n  nvatt  osé  retrancher  :  Tu  ne  te 
feras  point  d'image  taillée  ni  aucune  ressemblance  des  choses 
qui  sont  en  haut  dans  le  Ciel  et  en  bas  sur  la  terre.  Tu  ne 
te  prosterneras  point  devant  elles  ^  et  tu  ne  les  serviras  point; 
mais  la  douce  et  redoutable  certitude  d\ine  immortalité 
et  d'un  jugement;  mais  la  réunion  constante  des  œu- 
vres et  de  la  foi  ;  mais  le  baptême  et  la  Sainte-Cène, 
symboles  de  notre  régénération  par  Jésus  notre  Sauveur: 
ne  sont-tce  pas  là  les  croyances  de  la  primitive  Eglise? 
Or  les  Réformateurs  en  rappellent,  en  vivifient  le  sou- 
venir; ils  les  rétablissent,  les  prêchent  en  tous  lieux,  et 
je  les  retrouve  dans  ces  premiers  accens  de  Farel  : 
<c  Tannonce  Jésus-Christ  crucifié,  mort  pour  nos  offen- 
»  ses ,  ressuscité  pour  notre  justification ,  si  bien  que 
if>  celui  qui  croira  en  lui  aura  la  vie  étemelle.  » 

Que  sont,  après  cela,  les  rêveries  et  les  pompes  hu- 
maines siibstituées  ou  ajoutées  à  ces  grands  principes , 
que  sont-elles  aux  yeux  de  la  raison  éclairée  par  TE- 
vangile  ?  Plus  les  cérémonies  et  les  fêtes  du  culte  seront 
nombreuses,  plus  elles  seront  surchargées  d'un  éclat 


Digitized  by  VjOOQiC 


35 

extérieur,  de  détails  minotieux ,  de  futiles  observances, 
et  plus  elles  ouvriront  la  porte  aux  distractions,  aux  er- 
reurs ,  aux  coutumes  fausses  et  superstitieuses.  Calvin 
ne  demande  pas  qne  les  cérémonies  soient  entièreinent 
exclues  ;  mais  il  veut  qà^elles  soient  faciles  à  observer, 
claires ,  et  imposantes  par  leur  signification.  «  Il  est  bon, 
»  dit-il  même,  de  les  changer,  de  les  supprimer,  ou  de 
»  les  renouveler  suivant  les  besoins  des  Eglises ,  mais 
»  on  ne  doit  pas  le  faire  inconsidérément  et  pour  de 
»  légers  motifs  ;  »  et  il  ne  craignait  pas  d^écrire  à  Tem- 
pereur  Charles-Quint  :  «  On  croit  avoir  tout  fait  quand 
»  on  a  pris  part  à  ces  scènes  théâtrales,  comme  si  toute 
»  Tessence  de  la  piété  et  du  service  divin  s^y  trouvait 
)>  renfermée.  Bien  loin  de  là ,  c^est  le  renoncement  à 
10  nous-mêmes  qui  est  le  vrai  sacrifice.  ^  Sortez  de  ce 
cercle,  mes  chers  Frères,  vous  entrerez  aussitôt,  par 
votre  aberration  des  cnseignemens  de  Jésus  et  des  Apô- 
tres, dans  le  dédale  tortueux  et  mobile  des  innovations 
humaines.  En  introduisant  dans  la  religion  ce  qui  frappe 
les  sens ,  vous  attacherez  la  créature  aux  seuls  plaisirs 
des  sens,  et  vous  la  détournerez  dds  pensées  pures  et 
célestes  dont  un  Dieu  spirituel  doit  être  le  seul  objet, 
comme  il  en  est  la  seule  source.  Uauguste  nudité  des 
temples,  la  noble  simplicité  du  culte,  laissent  à  la  pré- 
dication de  TEvangile  toute  sa  vigueur  et  toute  sa  vie. 
Rien  alors  ne  distrait  Tesprit,  ne  préoccupe  rattontion, 
ne  s'empare  du  cœur  que  Tonction  de  FEvaûgi te.  On  dirait 
le  culte  réformé,  cehii  d'un  Adam  qui  n'est  point  encore 
déchu,  ou,  si  votfs  voulez,  un  ciel  pur  et  sans  nuages. 
En  second  lieu,  j'ai  parlé  des  mœurs.  Si  Jésus  chassa 
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du  temple  ceux  qui  en  profaQaienl  les  portiques,  s'il  fut 
assidu  dans  les  synagogues,  il  ne  passa  pourtant  point 
sa  vie  à  prêcher  telles  ou  telles  pratiques  religieuses; 
mais  il  alla  de  lieu  en  lieu  pour  y  faire  du  bien:  aussi  son 
Evangile  a«st  pas  un  rituel,  mais  un  recueil  de  devoirs, 
une  exhortation  continuelle  à  les  remplir.  Le  vertueux 
Ëcolampade ,  réformateur  de  Bâle ,  écrivait  à  Farel  : 
a  Allez  plus  loin  que  le  dogme  ;  visez  à  la  pratique.  Les 
»  bonnes  mœurs,  une  conduite  honnête  et  pieuse,  voilà 
»  Fessentiel.  Vqus  savezque  celui-là  platt  à  Dieu  qui  garde 
»  ses  commandemens,  et  s^acquitte  de  Ib  charité.  »  Farel 
répondait  quelque  temps  après  :  ce  Nous  avons  déjà  beau- 
î)  coup  fait,  mais  ce  n'est  rien  encore  ;  et  quand  on  songe 
»  combien  les  hommes  sont  éloignés  de  la  pureté,  de 
•»  l'innocence  qui  devaient  régner  parmi  les  chrétiens, 
»  on  peut  dire  :  tout  va  mal.  »  Calvin  pensait  de  même. 
Isk  foi  et  les  bonnes  mœurs,  la  pratique  et  la  théorje  se 
montraient  constamment  chqz  lui  dans  l'union  la  plus 
intime.  Une  Béformation  qui  n'aurait  amélioré  que  les 
idées  sans  épurer  les  mœurs  ne  paraissait  d'aucun  prix 
à  ses  yeux.  Marié  à  la  veuve  d'un  anabaptiste  qui  se  fai- 
sait remarquer  par  sa  douceur,  ses  lumières  et  sa  piété, 
il  joignit  continuellement  l'exemple  au  précepie.  Jamais 
homme  ne  fut  plus  sobre,  plus  désintéressé,  plus  bien- 
faisant, plus  résigné,  plus  laborieux,  plus  ardent  défen- 
seur de  ce  qu'il  croyait  la  vérité.  Sa  conduite  fut  incor- 
ruptible et  ses  mœurs  furent  sans  tache.  Aussi  l'établis- 
sement de  la  Discipline  ecclésiastique  et  des  Ordon- 
nances consistoriales  que  Farel  et  lui  destinaient  à  ré- 
former les  mœurs  fut  la  principale  cause  de  la  violente 
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opposilibn  qa^iis  rencontrèrent ,  et  enfin  de  Texil  qu'on 
prononça  contre  eux ,  et  qui  ne  cessa  qu'environ  trois 
ans  après,  lorsque  les  Genevois  comprirent  que  sans  feur 
prompt  retour  Genève  était  perdne. 

Mais  ces  mœurs,  qu'étaienl-elles  donc?...  Si  vous 
consultez,  mes  Frères,  les  ouvrages  de  celte  époque, 
vous  y  lirez  des  détails  que  vous  aurez  peine  à  croire. 
Ce  n^est  pas  seulement  un  luxe  effréné  dans  les  habtl- 
lemens  et  dans  toute  la  manière  de  vivre;  ce  sont  des 
repas  licencieux ,  des  danses  indécentes ,  des  jeux  illi- 
cites, des  chants  obscènes,  de  Tivrognerie,  des  jure- 
mens ,  des  blasphèmes ,  des  querelles  ,  des  violences , 
de  jeunes  filles  enlevées  à  leurs  parens,  ou  publique- 
ment insultées.  Ce  ne  sont  pas  seulement  quelques  mau- 
vais ménages  ;  ce  sont  des  orgies  et  des  déportemens  de 
tous  genres,  des  femmes  organisées  en  corporation ^  je 
ne  dirai  pas  éparses  ou  fixées  dans  telle  ou  telle  maison 
qu'elles  achètent ,  mais  possédant  dé  rues  entières,  ayant 
une  reine  élue  à  la  pluralité  de  leurs  honteux  suffrages  , 
et  propageant  de  quartiers  en  quartiers  Tintempérance  , 
la  dissolution,  la  débauche.  Ce  ne  sont  pas  seulement 
quelques  gens  pauvres  et  misérables  qui  en  sont  infectés  ; 
ce  sont  ceux  de  la  classe  appelée  à  gouverner  la  ville 
qui  la  souillent  de  leur  libertinage.:  ce  sont  les  évéques, 
ce  sont  les  prêtres  qui  mènent  cette  vie  dissolue  ;  ei  je  me 
garderai  bien  d'en  appeler  aux  écrits  des  Réformateurs 
que  Ton  pourrait  peut-être,  quoique  à  tort,  accuser 
d'exagération,  je  n'en  appelle  qu'aux  écrits  de  leurs 
nombreux  et  puissans  adversaires.  Partout  les  Catholi- 
ques se  plaignent  de  la  vie  déréglée  dont  alors  le  clergé 
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donnait  Texeuplt.  C'^est  en  1520,  quinze  ans  Avant  la 
Béformaiion,  que  les  Catholiques  de  Genève  en  portent 
leurs  plaintes  aux  syndics  et  à  révéqae.  Ces  plaintes  se 
réitèrent  chaque  année  diaprés  les  actions  les  plus  in- 
fâmes qui  excitent  même  des  soulèvemens  dans  toute 
la  ville.  Les  habitans  de  votre  paroisse  les  renouvellent 
en  1528.  Il  n^est  pas  un  historien,  genevois  ou  étran« 
ger,  qui  ne  signale  les  mêmes  désordres  dans  tous  les 
pays ,  et  la  faction  des  libertins  qui  dans  le  nôtre  reçut 
son  nom  de  ses  mœurs  dissolues ,  et  qui  n^vait  secoué 
le  joug  des  dogmes  de  TEglise  romaine  que  comme  elle 
avait  secoué  celui  de  la  pudeur  et  d^une  conduite  bien 
réglée,  troubla  plus  de  vingt-cinq  ans  la  vie  des  Réforma- 
teurs, le  repos  public  et  la  sécurité  des  gens  de  bien  qui 
pensaient  que  la  religion  sans  les  mœurs  n^élaii  qu^un 
vain  fantôme.  Heureusement  c'étaient  les  convulsions  , 
les  derniers  soupirs  d'un  monstre  qui  expirait,  et  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  beau  tableau  sans  ombres ,  celui  que 
nous  ofTre  Genève  réformée ,  inspire  à  toute  ame  honnéle, 
à  tout  cœur  délicat  et  sensible ,  des  transports  d  allé- 
gresse et  de  reconnaissance.  0  vous  qui  connaissez  en- 
core les  délices  d'une  vie  simple  et  frugale ,  les  charmes 
d^une  famille  unie,  pères  et  mères  qui  élevez  avec  ten- 
dresse des  enfans  légitimes,  et  ne  rompez  jamais  les 
nœuds  conjugaux  qui  vous  lient,  enfans  qui  croissez 
paisiblement  à  l'abri  du  toit  domestique  comme  sous 
un  arbre  chargé  pour  vous  de  fleurs  et  de  fruits ,  loin  de 
toute  dissension,  de  toute  injure,  de  tout  excès,  sous 
l'empire  heureux  de  la  modestie,  de  la  sobriété,  du  dés- 
intéressement, de  la  vertu,  de  l'innocence,  rendez 
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de  voire  Eglise^  et  sentez  que  ce  n'est  qu'à  leur  inflexible 
persévérance ,  à  leur  abnégation,  à  leur  dévoûment  pour 
vous,  à  leur  rigueur  elle-même  contre  leurs  propre& 
collègues  comme  envers  leurs  magistrats  ^  contre  les 
grands  comme  envers  les  petits  ,  que  vous  deitex ,  mes 
Frères  y  tout  le  bxmheur  de  votre  vie  !  — 

J'ai  parlé,  en  troisième  lieu  ,  d'éducation  ci  de  lient 
cuire  FEglise  et  la  Pairie.  Si  une  religion  pure ,  ac* 
compagnée  d'un  culte  simple,  est  la  meilleure  école  pour 
former  de  bonnes  moeurs ,  le  moyen  qu'elle  emploie  ne 
consiste  pas  seulemeni  dans  des  prédications  faites  à 
des  êtres  d^un  âge  milr ,  mais  encore ,  et  surtout ,  dans 
la  surveillance  et  rinstructlon  de  Tenfance  et  de  la  jeu^ 
nesse.  Les  principes  que  Ton  suce  avec  le  lait  sont  une 
sève  qui  se  développe  avea  les  années ,.  et  la  génération 
une  fois  formée  se  montre  ce  ({u'on  Ta  faite  en  relevant. 
A  l'arrivée  de  nos  Réformateurs  régnait  presque  partout 
une  complète  ignorance.  Le  clergé  pour  défendresa  cause 
fui  obligé  d^appeler  des  docteurs  étrangers.:  U  at^ait  ap- 
pris 9  disait-il  naïvement ,  à  croire  et  non  pas  à  discuter • 
Dans  son  sein  deux  Genevois  seuls  parurent  avoir  acquis 
quelque  science ,  et  encore  ne  lui  donnèrent-ils  do  dé- 
veloppement que  par  leurs  conversations  et  leurs  disputea 
avec  leurs  adversaires^  La  première  pensée  de  Farel  fut 
donc  d'établir  des  écoles ,  et  Calvin  plus  instruit  encore 
que  Farel  insista  si  puissamment  sur  la  nécessité  de  ré* 
pandre  des  lumières  qu'il  parvint  à  obtenir  la  fondation 
de  notre  Collège  et  de  notre  Académie.  Il  appela  pour 
les  diriger  les  maîtres  les  plus  habiles  :  il  en  0t  ^ous  let 
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règlemens ,  eC  il  eut  h' joie  de  célébrer  le  premier  cette 
fSte  des  Promotions  qai ,  depuis  cette  époque  reculée , 
a  fait  palpiter  tant  de  cœurs  d^enfams ,  tant  de  coeurs  de 
pères  et  de  mères ,  et  qui  a  fait  jaillir  tant  d^étincelles 
d'activité ,  de  travail ,  de  lumières  et  de  génie  dont  ont 
brillé  les  postérités  suivantes. 

Et  qui  pouritiit  compter  ici  tous  les  avantages  qui 
en  résultèrent  pour  notre  heureuse  cité  ?  Une  jeunesse 
turt>ulente  et  grossière  se  plia  sous  la  règle  de  renseigne- 
ment. Les  familles  se  lièrent  entre  elles  par  des  leçons 
qui  devenaient  communes  à  tous  leurs  enfans.  Un  esprit 
de  support ,  de  complaisance  ,  d'égalité ,  une  émulation 
louable  ,  un  vif  attachement  pour  des  institutions  '  qui 
créèrent  et  embellirent  le  sentiment  de  la  patrie  ,  tout 
concourut  à  resserrer  le  faisceau  de  cœurs  formés  pour 
ainsi  dire  au  même  moule,  et  Genève  eut  bientôt  des 
lois  que  ces  mœurs  avaient  faites ,  et  qui  à  leur  tour 
en  devinrent  Tappui.  Qui  pourrait  compter  tons  les  bom- 
tnes  distingués  qui  sortirent  de  ces  Auditoires  pour  ho- 
norer toutes  tes  branches  des  études,  depuis  la  plus  infé- 
rieure jusqu'à  la  plus  relevée  ?  De  toutes  parts  y  accou- 
rurent des  étrangers  qui ,  de  retour  dans  leur  pays  ,  y 
célébrèrent  à  la  fois  Calvin  et  nos  institutions ,  et  disse-' 
minèrent  les  connaissances   qu'ils  avaient  recueillies , 
comme  d'une  pépinière  s'implantent  en  mille  endroits  les 
arbres  qu'elle  a  fournis.  Notre  ville  était  une  ruche  où 
entraient  et  d'où  sortaient  tour  à  tour  de  continuels  es- 
saims d'industrieuses  abeilles.  Charles  IX  se  plaignit  de 
cette  foule  de  savans  missionnaires  qui  parcouraient  son 
t*oyaume  ;  et  ce  n'étaient  pas  seulement  de  fidèles  pas- 
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teurs ,  c^étaient  de  bons  Htlératenrs ,  de  profonds  philo- 
sophes ,  d'habîle3  jorisconsultes ,  des  hommes  d'état , 
des  hommes  d'arts  et  de  sciences  ;  Tltalie  ,  TEspagne  , 
la  Flandre,  TAngleterre,  rA]le0iagne  repeuplèrent  mi 
pays  qu'avaient  dépoonru  d'habitans  la  gnerre ,  la  peste , 
et  Pexclusion  de  l'ancienne  doctrine.  On  vil  alors  chaque 
colonie  de  ces  étrangers  célébrer  son  cuhe  dans  des 
temples  qui  leur  furent  affectés.  On  vit  alors  les  persé- 
cutions cruelles  d'une  église  irritée  de  ses  défaites  aug- 
menter le  nombre  de  ces  étrangers  ,  et  Genève  leur  ou- 
vrit ses  portes  avec  tout  l'empressement  et  les  secours 
de  la  charité  chrétienne.  On  vit  alors  se  fonder  nos  hôpi- 
taux et  nos  bourses  de  bienfaisance  ;  Farél  et  Calvin 
écrivirent  en  tous  lieux  pour  obtenir  les  ressources  pé- 
cuniaires dont  on  avait  besoin ,  et  les  liens  de  là  recon- 
naissance unirent  les  Réfugiés  à  leurs  consolateurs  ,  et 
préparèrent  ainsi  de  nobles  et  nombreux  défenseiirs  de 
notre  indépendance...  Notre  indépendance  !.«.  Quel  mol 
magique  ai-je  prononcé ,  et  comme  il  fait  vibrer  mon 
cœur  de  Genevois  !...  La  guerre  nous  environne-l-elle  de 
ses  funestes  torches  ?  Nos  ennemis  et  nos  amis  mêmes 
compromettent-ils  tous  les  jours  notre  destinée  ?  Que 
je  découvre  d'efforts ,  de  sacrifices  et  de  courage  !  La 
peste  ravage-t-elle  notre  cité ,  Calvin  se  dévoue  ,  et  il 
faut  un  ordre  du  Conseil  pour  arrêter  son  zèle.  Les  rem- 
parts tombent-ils  en  ruine  ,  Calvin  se  dévoue ,  et  saisit 
les  instrumens  du  manoeuvre  pour  en  réparer  les  brèches. 
Veut-on  récompenser  ses  peines ,  Calvin  qui  plusieurs 
années  a  exercé  ses  charges  sans  émolumens,  refuse  toute 
augmentation  de  ceux  qu'on  a  cm  devoir  enfin  lui  donner. 
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Ses  collègues  el  ses  conciloyeas  devi^noen(  tous  à  TenVi 
ses  imiiaieurs ,  et  traversant  avec  gloire  au  milieu  de 
tant  de  troubles ,  d'auxiété  et  de  complots  qui  rassaillent, 
Calvin  fait  asseoir  sur  des  fondemens  inébranlables  la  re- 
ligion y  les  mœurs  ^  Téducatioii ,  et  avec  elles  par  de 
sages  lois  la  liberté  et  Tindépendance  de  la  nouvelle 
Genève.  Mon ,  jamais ,  ces  souvenirs  ne  seront  perdus, 
ni  pour  vous,  ni  pour  vos  enfans  ;  nous  les  redirons. à  nos 
petits-enfans  qui  les  rediront  aux  leurs  ;  ceux-ci  féteroni. 
de  nouveaux  Jubilés ,  et  notre  reconnaissance  ne  sera, 
pas  moins  vive  que  celle  de  nos  pères.  Ils  donnèrent 
la  boui^oisie  à  cet  homme  célèbre ,  un  secrétaire  pour 
Paider  dans  ses  travaux ,  un  héraut  pour  raccompagner 
à  la  Diète  de  Francfort,  et  tous  les  témoignages  de  dévoû- 
ment,  d^aCTectioU)  de  respect  honorèrent  les  derniers  mor 
mens  d^une  existence  terrestre  dont  les  violentes  traverses,, 
des  maladies  continuelles  et  des  occupations  excessives  de- 
vaient abréger  la  durée*  Des  prières  publiques  en  demaur 
daient  à  Dieu  la  prolongation  :  mais  le  feu  du  génie  avait, 
consumé  le  grand  homme.  U  s^éteignit  en  1564  à  Tâge 
d'environ  55  ans,  et  le  dernier  de  ses  jours  fut  le  plu& 
beau  de  sa  vie.  Contemplez  ce  Farel  octogénaire  venant 
à  pied  de  Neuchàtel  pour  embrasser  son  ami ,  pour 
recevoir  à  son  lit  de  mort  ses  tendres  adieux ,  et  le  len- 
demain repartant  avec  douleur  pour  mourir  lui-même 
Tannée  suivante  au  sein  de  son  église.  Contemplez  son 
autre  ami  Théodore  de  Bèze  pleurant  avec  tous  ses  col- 
lègues autour  du  chevet  sur  lequel  reposent  cette  tét^ 
et  ce  cœur  qui  vivent  encore  pour  les  consoler  et  les 
bénir.  Contemplez  ce  corps  entier  de  magistrats  qui 
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vient  recueiHir  pour  le  salat  de  la  Bépubiîqiie  encore 
quelques  cooseib,  encore  quelques  vœux,  encore  quel- 
ques prières.  Contemples  loule  celle  populaiioB  gémis- 
sante qui  raccompagne  à  la  tombe  où  il  n*a  voulu  pour 
tout  monument  que  des  pleurs  et  de  la  reconnaissauce  : 
Ah  !  qui  pourrait  lui  refuser  ces  pleurs  et  cette  recon- 
naissance? De  tels  hommages  ne  sonuils  pas  une  réponse 
sans  réplique  à  ses  détracteurs  ?  Iiilerrogez  Thistoire , 
et  comptez  ses  législateurs  :  Tous  ne  trouverez  que  Ly- 
curgue  et  Calvin  qui  soient  parvenus  à  réformer  subite- 
ment,  et  en  dépit  d'elle-même,  les  mœurs  d'une  nation 
toute  entière.  Interrogez  ce  profond  penseur ,  cet  illustre 
écrivain  auquel  vous  venez  récemment  de  dresser  une 
statue  ;  il  vous  écrivait ,  il  vous  répèlera  :  «  Ceux  qui 
»  ne  considèrent  Calvin  que  comme  théologien ,  connais- 
»  sent  mal  retendue  de  son  génie.  La  rédaction  de  nos 
»  sages  édits  à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part  lui  fait 
»  autant  d'honneur  que  son  Institution  chrétienne.  Quelque 
»  révolution  que  le  temps  puisse  amener  dans  notre  culte, 
»  tant  que  Tamour  de  la  pairie  et  de  la  libellé  ne  sera 
»  pas  éteint  parmi  nous ,  jamais  la  mémoire  de  ce  grand 
7>  homme  ne  cessera  d'être  en  bénédiaion.  »  Qu'il  ose 
jeter  la  pierre  celui  qui ,  se  iransporlant  à  une  semblable 
époque  et  dans  de  pareils  circonstances ,  fera  plus ,  et 
fera  mieux  !  C'est  aux  ^grands  honunes ,  mes  Frères  , 
qu'il  appartient  de  se  juger  entre  eux ,  et  au  témoignage 
que  je  viens  de  citer ,  et  que  vous  ne  sauriez  récuser 
sans  vous  condanmer  vous-mêmes,  ajoutez  la  judicieuse 
observation  du  savant  Montesquieu,  que  :  «  les  Genevois 
»  doivent  bénir  le  jour  de  la  naissance  de  Calvin ,  et  celui 


Digitized  by  VjOOQiC 


44 

^)  de  son  arrivée  dans  leurs  mups...  »  0  honte  pour  sa 
première  pairie  I  Elle  démolit  la  maison  où  il  avait  reçu 
la  vie  ;  elle  fit  des  processions  en  actions  de  grâces  de  sa 
mort  ;  le  clergé  quil  avait  vaincu ,  nomma  huit  mission- 
naires pour  détruire  son  ouvrage.  Mais  la  Providence 
couvrait  de  son  égide  ce  magnifique  ouvrage.  Il  subsiste; 
il  subsistera  toujours.  Que  te  rendrons-Mus ,  6  Etemel  ? 
Tous  tes  bienfaits  sont  sur  nous.  Oui ,  dans  notre  vive  émo- 
tion ,  dans  notre  sincère  gratitude ,  nous  prendrons  la 
coupe  exactions  de  grâces^  et  nous  bénirons  le  nom  de  FE- 
temel. 


TROISIÈME  PARTIE. 

MOYENS  EMPLOYÉS  POUR  OPÉRER  LA  RÉFORME 
ET  MOYENS  BE  LA  CONSERVEE. 

Quels  forent ,  Chrétiens  mes  très  chers  Frères  ,  les 
moyens  employés  pap.ces  hommes  dont  notre  fête  so- 
lennelle m'appelait  à  vous  entretenir ,  et  quels  sont  les 
moyens  qui  nous  restent  pour  conserver  le  précieux  dé- 
pôt quils  nous  ont  confié  ?  Remarquez-le  soigneusement  : 
ils  se  réformèrent  tous  eux-mêmes  par  la  seule  lecture 
de  la  Bible ,  et  seule  elle  fut  pour  eux  le  boucKer  de  lafoi^ 
le  casque  du  salut ^  fépée  à  deux  tranchansy  qui  devaient  faire 
prévaloir  les  commandemens  de  Dieu  sur  les  ordonoances 
des  hommes.  C'est  dans  la  Bible  qu'ils  s'étaient  instruits 
de  la  marche  que  les  Apôtres  avaient  suivie  sur  les  traces 
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de  leur  divin  Matlre ,  et  ils  ne  firent  auire  cfaoçe  que  de 
les  prendre  pour  modèles.  Lorsque  Jésus  entrait  dans  les 
synagogues  9  il  expliquait  les  oracles  de  Moïse  et  des 
Prophètes ,  et  il  en  montrait  raccomplisseoient  dans  sa 
propre  personne.  Lorsque  les  prédicateurs  de  la  religion 
chrétienne  parcouraient  les  diverses  régiœis-du  monde , 
ils  entraient  dans  les  assemblées  des  Juifs  qui  s^y  étaient 
formées ,  et  là ,  ouvrant  les  saintes  £critui*es  9  racontant 
les  fiiits  dont  ils  avaient  été  témoins  .dans  la  Judée ,  ils 
prouvaient  que  Jésus  était  le  Fils  de  Dieu  9  qu'il  avait 
vécu,  qu'il  était  mort  9  qu'il  était  ressuscité  pour.^l'in- 
stniction ,  la  régénération  et  le  salut  du  genre  humain. 
Je  lis  dans  les  actes  des  Apfttres  que  les  habitons  de  Bérie 
esaminaieni  tous  les  Jours  les  Ecritures  pour  voir  si  ne  gu^an 
leur  disait  y  était  conforme.  —  De  même  il  n'est  aucun  des 
Réformateurs  qui ,  après  s'être  éclairé  ei  convaincu  lui- 
même  par  la  lecture  et  la  méditation  de  l'Evangile,  ne  se 
présente  avec  courage  devant  tous,  l'Evangile  à  la  main. 
Farel  s'écriait  de  sa  tonnante  voix  :  a  C'est  sur  la  parole 
»  de  Dira  que  je  m'appuie.  C'est  à  l'Evangile  de  Jésus- 
r>  Christ  que  je  vous  renvoie.  Lâ^ible  est-elle  la  règle 
»  de  votre  foi  ?  Si  ellç  l'est,  cherchez  dans  cette  Bible. 
»  Montrez-moi  où  y  sont  contenues  vos  doctrines  ;  je  les 
»  y  vois  tontes  condamnées.  C'est  pourquoi  j'ai  tout 
7>  abandonné  ;  j'ai  voqli^  prêcher  le  pur  Evangile  de  Jésus- 
»  Christ.  Mât  vie  a  été  ernmte  :  chassé  de  lieu  en  lieu , 
»  j'ai  dâ   me  réfugier  auprès  de  vous  ,  heureux;  de 
»  vous  porter  cette  bonne  nouveUe ,  de .  ne  pas  ca- 
y>  cher  SQUS  le  boissenu  la  lumièce  que  je  pouvais  allu- 
»  mer   comme  un   fanal  sur  vos   montagnes.    Venez 
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»  donc  h  moi ,  vous  tons  qui  êtes  ahérés  ;  je  vous  con^ 
»  duirai  aux  eaux ,  à  la  vie ,  à  la  parole  éternene.  »  El 
c'est  Farel  qui,  dans  toutes  lès  coniesttations  qui  8^élè?ent, 
demande  que  rEcritnre-Sainte  soit  seule  prof^lamée  règle 
suprême  pour  en  juger  :  et  c'est  Farel  qui  enga^  un  pa- 
rent de  Calvin ,  le  célèbre  CHivetan ,  à  entreprendre  sur 
les  textes  originaux  la  première  version  française  qui 
nous  en  ait  été  donnée.  -—  Froment  entre  dans  le  temple 
de  Saint- Pierre,  il  entend  le  docteur  Furbity ,  et  il  le  ré- 
fute anssitôt,  article  par  article.  Celui-ci  demeure  muet, 
et  eomme  terrassé  par  une  attaque  aussi  directe  et  aussi 
fondée,  car  Froment  ne  s^appuie  que  sur  PEcriture  Sainte, 
sur  des  passages  nombreux  et  irrécusables.  Que  fera  le 
Vicaire  de  Genève  ?  Il  lance  dans  toutes  les  paroisses  un 
mandement  par  lequel  a  il  défend  toute  prédication  des 
>>  Evangiles,  et  ordonne  de  brûler  sans  délai  toutes  les 
i>  Bibles  allemandes  et  françaises  que  Ton  pourra  trouver 
»  dans  la  ville.  ?>  C'étaient   ces  Bibles  que   Luther  , 
Zwingle  et  Calvin ,  ne  regardaient  qu'aveé  ime  vénération 
profonde ,  en  tant  qu^elles  émanaient  d'une  inspiration 
divine.  lorsque  Calvin  discutait  sur  une  matière  de  théo- 
logie ,  les  preuves  tirées  de  la  Bible  lui  paraissaient  tou- 
jours les  plus  convaincantes ,  et  la  plupart  de  ses  écrits 
consistent  en  commentaires  sur  les  Saintes  Ecritures. 
ce  Je  me  repose  sur  elles ,  dtsailnl ,  avec  tant  de  confiance 
7)  que  mon  amc  ne  peut  être  ébranlée  par  des  pensées 
î>  contraires.  Ce  que  j  ai  écrit  (  par  exemple  )  sur  la  ré- 
»  surrection,  me  parait  si  certain  et  si  bien  établi  par 
))  la  Parole  de  Dieu ,  qu'aucun  doute  ne  vient  troubler 
»  mon  repos.  Cette  assurance  me  sert  à  mépriser  b 
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»  tDort.  »  Ne  croit-on  pas  oalr  saiot  Paul  devant  les  Iri- 
banauxet  les  rois? 

JésQS  avait  dit  à  ses  disciples  :  ils  m^mt  haï  et  il  vous 
haïront  ;  ils  ni^ont  persécuté  et  ils  vous  persécuteront.  Le  même 
sort  est  réservé  aux  Réformatears  :  fiiars  tous  croient  à 
TEcriture;  tous  la  publient,  et  aucun  d^eux  ne  craint  de 
perdre  la  vie  pour  en  faire  entendre  les  sublimes  leçons. 
On  ne  peut  qu^étre  saisi  du  plus  grand  étonnement  et  de 
la  plus  vive  admiration ,  lorsque  Ton  compare  fentre- 
prise  des  Réformateurs  avec  Tcnireprise  des  Apôtres.  Les 
uns  et  les  autres  n^out  d  autre  ame  que  TEcriture ,  et  les 
uns  et  les  autres  sont  animés  par  elle  seule ,  de  la  même 
intrépidité ,  de  la  même  constance.  Que  de  voyages  réité- 
rés dans  toutes  les  provinces  de  la  Grèce  et  de  TAsie  ! 
Qiie  de  villes  visitées ,  que  de  bourgs  et  de  campagnes 
parcourues!  et  en  même  temps  que  de  combats  et  d^in* 
fortunes  !  Je  n'^ai  jamais  pu  lire  sans  éprouver  une  espèce 
de  frémissement  cette  lettre  aux  Corinthiens  :  Je  parle 
comme  un  homme  yui  ne  se  possède  plus.  Sont-ils  ministres 
^  Christ  ?  Je  le  suis  plus  (fumeux.  J'^ai  souffert  plus  de  tra- 
vaux ,  plus  de  blessures  ,  plus  de  prisons.  Jai  été  souvent  en 
danger  de  mourir.  J^aireçu  trente-neuf  coups  de  fouet  en  cinq 
occasions  différentes.  J^aiéfé  battu  de  verges  trois  fois.  Jai 
été  lapidé  une  fois.  Jai  fait  naufrage  trois  fois.  J  ai  fait  plu- 
sieurs 7>oyages ,  et  je  me  suis  trouvé  en  danger  sur  les  rivières^ 
en  danger  de  la  part  des  voleurs  5  en  danger  parmi  ceux  de 
ma  propre  nation^  en  danger  parmi  les  païens^  en  danger 
dans  les  villes^  en  danger  dans  les  déserts^  en  danger  fur 
les  mers ,  en  danger  parmi  les  faux  frères.  J'ai  souffert  beau* 
coup  de  peines  et  de  travaux.  Jai  été  exposé  à.  des  veines 
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fuqueêtes ,  à  la  faim  ^  à  la  saif^  àjeûHer  sowM ,  aufroid^ 
à  la  nudUéy  et  outre  ces  maux  je  suis  comme  assiégé  chaque 
jour  par  les  soucis  que  me  dorment  toutes  les  Eglises.'  Je  parle 
comme  un  homme  qui  ne  se  possède  plus  :  et  sur  le  front  de 
ce  saint  Paul  décapité  à  Rome ,  TEsprit  Saint  dépose  la 
couronne  du  nArtyre.  Et  voilà  sur  quelles  traces  san- 
glantes s'avancent  sans  J)roncher  les  Farel ,  les  Froment, 
les  Viret,  les  Calvio  !  Voilà  les  couronnes  qu'ils  ont  en 
vue  !  Voilà  les  moyens  qu'ils  emploient  ! 

Dans  quelles  cités ,  en  effet,  dans  quelles  campagnes, 
ne  furent- ils  pas  accueillis  par  des  vociférations  et  par 
des  outrages  ?  Partout  on  les  maltraite  ;  partout  on  les 
^cad)le  d'injures  ;  gartout  on  épie  leur  passage  ;  partout 
on  leur  tend  des  embûches;  partout  on  les  poursuit 
comme  des  bétes  farouches*  Les  bâtons  et  les  halle- 
bardes^, les  fusils  et  les  épées,  les  poisons  et  les  poi- 
.gnards,  les  cachots  et  les  exils,  marquent  chacun  de 
lejirs  pas.  Leur  sang  r^aillit  dans  les  rues,  contre  les 
maisons ,  sur  les  portes  des  temples.  U  n'est  pas  jus- 
qu'aux femmes ,  ce  sexe  naturellement  doux  et  sensible, 
qui  ne  les  meurtrissent  de  leurs  coups,  qui  ne  les  dé- 
cjûrept  de  leurs  ongles ,  qui  ne  les  traînent  par  les  che- 
veux, qui  ne  les  assaillent  de  pierres  et  pe  cherchent  à 
les  tuer.  Farel,  Froment,  Vîret  et  Calvin,  présentent 
leur  tète  découverte  et  leur  poitrine  nue  à  ces  troupes 
forcenées.  Us  retournent  incessamment  là  où  sont  leurs 
meurtriers,  en  présence  des  sénats  comme  au  milieu 
d^s  tumultes  les  plus  effroyables ,  tougours  la  Bible  en 
main  et  sur  les  lèvres,  comme  elle  était  dans  leur 
cœur.  —  Héros  de  la  Réformation!  telle  fut  votre  vie, 
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et  nous ,  vos  disciples ,  dous  jouissons  paisibiemenl  de 
voire  ouvrage.  Tous  dos  éiablissemens ,  toutes  nos 
iustitulioos  9  toutes  nos  lois  portent  encore  votre  em- 
preinte ;  et  vous ,  mes  chers  Frères ,  vous  ne  cherche- 
riez pas  à  sauver  ce  qui  vous  en  reste  l  Enflammés  par 
le  zèle  et  le  courage  de  ces  chefs  immortels ,  vos  pères 
surent  défendre  leur  œuvre  et  la  patrie  reconnaissante 
la  célébra  toujours.  A  peine  leur  siècle  était-il  écoulé , 
Théodore  de  Bèze  vivait  encore ,  qu^une  trame  sourde- 
meat  ourdie  faillit  de  la  détruire.  Au  prix  de  leur  sang , 
vos  pères  défendirent  leurs  murs  escaladés  de  nuit,  et 
consolidèrent  à  la  fois  leur  indépendance  religieuse  et 
leur  indépendance  politique.  Alors  ils  crurent  ne  pou- 
voir pas  mieux  faire  que  de  vous  confier,  à  vous,  habi- 
lans  de  cette  paroisse ,  les  tombeaux  de  ceux  qui  venaient 
de  mourir  pour  Genève ,  et  c'est  auprès  de  vos  demeures, 
sous  votre  garde,  dans  Tenceinte  même  de  ce  temple 
que  leurs  ossemens  reposent.  Et  vous  pourriez  abandon- 
ner la  cause  sainte  pour  laquelle  ils  périrent  !  Non , 
jamais ,  jamais  !  chacun  de  voua  répèle  avec  moi  :  ja- 


U  ne  s'agit  plus  pour  vous  de  ces  luttes  terribles ,  de 
ces  cond>ats  formidables.  La  paix,  Tabondance  et  la 
prospérité  fleurissent  dans  vos  murs.  Mais  comment 
honorer  la  mémoire  de  ceux  qui  vous  ont  ouvert  cette 
carrière  de  bonheur  et  procuré  ces  beaux  jours  !  N'esl-<;e 
pas  en  recueillant  comme  héritage  de  leurs  mains  véné- 
rées cette  Bible  qui  fit  leur  force  et  leur  couronne  ?  Vos 
Pasteurs  en  font  paraître  maintenant  une  édition  nouvelle, 
61  vous  n'avez  plus  à  la  payer  de  vos  biens ,  d^  votre 
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repos ,  de  votre  liberté ,  de  volrc  vie.  Recevez-la  seule- 
îneol  avec  confiance ,  avec  espoir ,  et  que  sa  lecture  ha- 
bituelle soit  la  base  de  votre  foi  et  de  votre  conduite ,  en 
même  temps  que  votre  consolation  dans  toutes  vos 
épreuves.  Qu^elle  vous  ramène  sans  cesse  dans  les  temples 
de  TEglise  nationale  pour  y  raviver  vos  mœurs ,  votre 
bienfaisoncie ,  votre  patriotisme.  Les  temps  ne  sont  plus 
pour  lés  persécutions ,  les  tourmens  et  la  mort.  Un  jour 
viendra  que  les  temps  ne  seront  plus  pour  ces  disputes 
inutiles  que  blâmaient  déjà  les  Apôtres.  Mais  les  temps 
ne  doivent  pas  être  pour  l'exclusion  ou  pour  rindilTérence. 
Au  règne  du  fanatisme  et  de  la  superstition  doit  succéder 
Tempire  de  la  charité  ^  et  c^est  elle  seule  qui ,  produite 
par  la  foi  et  mère  de  toutes  les  vertus ,  doit  animer  vos 
pensées ,  éclairer  vos  sentiers ,  et  faire  d'âge  en  âge  votre 
honneur  et  votre  vie. 

Ce$t  à  Ceci  que  je  vous  reconnaîtrai  pour  mes  disciples , 
si  vous  vous  aimez  les  uns  les  autres^  vous  répète  en  ce 
jour  la  tendre  voix  du  Sauveur  des  hommes.  Rendez 
donc  gloire  à  votre  divin  Maître ,  à  ses  Apôtres ,  à  vos 
Réformateurs ,  en  vous  aimant  les  uns  les  autres.  Pour 
moi ,  je  le  sens ,  je  ne  vous  porte  point  à  retrait  dans 
mes  entrailles ,  car  vous  êtes  mes  A*ères ,  mes  amis ,  mes 
concitoyens ,  les  habitans  et  les  défenseurs  de  ma  chère 
Genève.  Aimez-vous  les  uns  les  autres ,  magistrats ,  pas- 
teurs, anciens  et  troupeau,  pères,  mères  etenfans, 
maîtres  et  serviteurs,  pauvres  et  riches ,  jeunes  et  vieux, 
quelles  que  soient  vos  opinions ,  votre  rang ,  votre  pays, 
votre  culte  et  votre  état ,  aimez-vous  les  uns  les  antres  ! 
Resserrez  vos  liens  de  famille.  Relisez  dans  vos  demeures 
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i^histoire  de  nos  Réformateurs  et  les  touchantes  leçons 
quMIs  vous  donnèrent,  en  vous  laissant  leur  exemple , 
en  vous  consacrant  leur  vie,  et  au  besoin  vous  ferez  tons 
ensemble  ainsi  qu'eux,  et  comme  souvent  vous  Tavez 
fait  déjà,  preuve  de  courage  et  de  désintéressement, 
preuve  de  bienfaisance  et  de  générosité  ,  preuve  d'affec- 
tion et  de  dévouement  pour  notre  Eglise  et  pour  notre 
patrie.  Oh!  soyez  mille  fois  bénis ,  enfans  de  Dieu  ra- 
chetés par  Jésus ,  soyez  mille  fois  bénis  !  Mes  vœux  les 
plus  ardens  vous  mettent  sous  la  sauvegarde  du  Dieu  de 
vos  ancêtres  qui  sera  le  Dieu  de  vos  descendans.  Tiens 
donc  à  nous ,  Protecteur  de  Sion  !  Couvre  de  tes  ailes 
puissantes  et  paternelles  le  berceau  de  notre  enfance, 
Tasile  de  nos  vieux  jours*  Ramène  dans  ton  sein  les 
brebis  égarées.  Eloigne  les  fléaux  qui'  font  couler  en 
d'autres  lieux  les  larmes  de  tant  de  familles  désolées, 
et  que  sous  le  sceptre  heureux  de  la  liberté ,  de  la 
tolérance ,  de  la  piété ,  de  Tamour  fraternel ,  fleurissent 
toujours  parmi  nous  la  concorde ,  les  bonnes  mœurs ,  et 
tous  ces  dons  célestes  et  temporels  qui  assurent  le  bon- 
heur des  familles  et  celui  des  états.  Armées  des  Cieux^ 
chantez  notre  triomphe!  Terre^  réjouis-toi!  Iles^  faites 
la  fête ,  et  que  la  nature  entière  réponde  à  nos  cris 
d'allégresse  par  ses  alléluias  !  Que  te  rendrai-je ,  ô  Eter- 
nel? Tous  tes  bienfaits  sont  sur  nous.  \Q\ci^  je  prendrai  la 
coupe  d'actions  de  grâces ,  jUnçoipierai  ton  nom ,  et ,  en  bé- 
nissant encore  ce  peuple  ^  je  te  dirai  pomme  le  vieillard 
du  Temple  : 

Laisse-moi  désormais , 
Seigneur,  aller  en  paix  ; 
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Car,  selon  ta  promesse , 
Tu  fais  voir  à  mes  yeux 
Ce  Jour  si  glorieux 
Que  j*altcndais  sans  cesse. 
Amen  ! 
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PRIÈRE  APRÈS  LE  SERMON 


LUE  DANS  TOUS  LES  TEMPLES. 


Seigneur  notre  Dieu  !  Père  céleste  !  Tu  dirigeas  nos 
Pères  lorsquMIs  rétablirent  au  milieu  de  nous  dans  sa 
pureté  Palliance  de  ton  Evangile.  Tu  fis  par  leurs  mains 
de  grandes  choses.  Tu  choisis  les  faibles  de  ce  monde 
pour  confondre  les  forts,  et  ces  nouveaux  ambassadeurs 
de  Christ,  armés  de  ta  seule  parole ,  triomphèrent  des 
paissances  de  ce  monde,  glorifièrent  ton  nom  au  milieu 
des  peuples,' et,  dégageant  la  lumière  des  ténèbres  qui 
Pobscnrcissaient,  firent  voir  à  tous  PEvangile  du  salut. 

0  Dieu  !  qui  manifestas  avec  tant  d^éclat  le  bras  de  ta 
sainteté  pour  notre  délivrance ,  ne  permets  pas  cpie  dans 
la  journée  où  nous  célébrons  ces  grands  souvenirs,  nous 
ne  Rapportions  que  Thommage  d^un  zèle  passager  et 
d'une  reconnaissance  stérile.  Elevés  par  la  pensée  de 
tant  de  bienfaits ,  que  nous  t'oiïrions  en  retour  un  re- 
nouvellement de  dévouement  et  de  foi ,  d'amour  et  d'o- 
béissance. Que  cette  cité  que  tu  daignas  distinguer  par 
une  aussi  grande  abondance  de  tes  grâces  se  distingue 
aujourd'hui  par  la  piété  qui  doit  en  être  le  fruit.  Bannis 
da  milieu  de  nous  l'irréligton,  la  tiédeur,  la  corruption, 
la  mondanité ,  la  discorde ,  la  licence ,  tous  les  vices  qui 
s'*élèvent  cotitre  la  divine  parole.  Fais-y  régner  la  sain- 
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teté,  la  charité,  Timion,  la  pareté  des  mœurs,  rhamilité, 
toutes  les  vertus  qui  sont  le  témoignage  d^une  foi  véri- 
table et  qui  marquenlje  caractère  des  vrais  serviteurs  de 
Jésus-Christ.  Que  le  nom  de  Chrétiens  Réformés  que 
nous  nous  honorons  de  porter  ,  ne  soit  pas  un  ti^rè  qui 
puisse  devenir  la  condamnation  de  notre  indifférence  ; 
mais  que  pleins  de  zèle  pour  le  justifier,  nous  prouvions 
par  la  sincérité  de  nos  convictions  et  par  nos  œuvres  que 
nous  avons  compris  la  vocation  sainte  quUi  nous  impose  ; 
et  qull  déclare  au  grand  jour  des  rétributions  que  nous 
t'aurons  appartenu  dans  le  temps  pour  f  appartenir  dans 
rétemité. 

Nous  te  prions ,  Père  céleste  !  pour  tous  les  Rots, 
les  Princes  et  les  Magistrats  à  qui  tu  as  donné  le  gou- 
vernement des  peuples  et  Tadministration  de  la  justice. 
Nous  te  prions  pour  la  Confédération  Suisse  et  pour  ses 
alliés  ;  pour  les  Magistrats  et  les  Conseils  de  notre  Can- 
ton. Qu'il  te  plaise  de  les  bénir  et  de  diriger  toutes 
leurs  délibérations  à  ta  gloire  et  au  bonheur  du  peuple 
confié  à  leurs  soins. 

Continue  à  couvrir  de  ta  protection  cette  Eglise  sur 
laquelle  reposèrent  dès  le  commencement  tes  bénédic^ 
tions.  Répands  sur  ses  ministres  ufie  mesure  toujours 
plus  abondante  de  ton  Esprit ,  afin  qu'ils  continuent  di- 
gnement Fœuvre  que  leur  ont  léguée  leurs  pieux  pré- 
déceèseurs»  Affermis  leur  foi ,  soutiens  leur  zèle ,  mets 
la  persuasion  sur  leurs  lèvres ,  afin  qu'ils  remuent  les 
consciences,  qu'ils  touchent  les  âmes,  qu'ils  amènent 
toutes  les  pensées  captives  sous  l'obéissance  de  Christ  ! 
et  que  rien  ne  coûte  à  leur  dévouement  pour  -avancer 
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ton  règne  et  conduire  le  troupeau  qui  leur  est  confié 
dans  les  voies  du  salut. 

Bénis  toutes  les  Eglises  ;  en  particulier  celles  de  la 
Suisse  notre  chère  patrie.  Fais  que  celles  qui  ont  em- 
brassé la  Réformation ,  joignant  la  charité  à  la  vérité, 
s'unissent  en  un  seul  corps  pour  travailler  à  Tavancement 
de  ton  règne  et  à  la  ruine  de  celui  du  péché.  Nous  te 
prions  pour  les  Pasteurs  des  Eglises  étrangères  qui  se 
sont  unis  à  nous  dans  cette  fSte.  Que  tes  bénédictions 
reposent  sur  leur  ministère  et  sur  les  Églises  auxquelles 
ils  font  entendre  ton  saint  Evangile,  et  qui  dans  ce  jour 
s'unissent  à  nos  prières.  Que  le  troupeau  qu'ils  nourris- 
senlde  la  parole  de  vie  réponde  à  leur  zèle  par  des  œuvres 
de  sainteté  qui  fassent  leur  consolation  ici-bas  et  leur 
couronne  dans  Péternité!  Nous  embrassons  dans  nos 
vœux  la  Girétienté  tout  entière.  0  !  quand  viendront 
ces  temps  heureux  annoncés  par  les  Prophètes  et  les 
Apôtres  où  tu  rendras  pures  les  lèvres  de  tous  les  peu- 
ples ,  où  la  foi  n'aura  plus  d'ennemis ,  où  tons  les  hom- 
mes seront  chrétiens  et  chrétiens  fidèles.  Hâte  ces  temps, 
Dieu  de  miséricorde  !  achève  d'éclairer,  de  convertir,  de 
sauver  l'univers. 

Dieu  des  compassions  !  viens  au  secours  des  peuples 
visités  par  quelque  fléau,  en  particulier  de  ceux  qu'afQige 
le  mal  dévastateur  qui  se  promène  sur  l'Europe  alarmée. 
Console-les  dans  leurs  calamités ,  délivre-les ,  fais  servir 
leur  épreuve  au  bien  des  âmes  ,  et  apprends-nous  à  re- 
cevoir instruction  de  leurs  malheurs  pour  retourner  sin- 
cèrement à  toi.  Console  les  aflligés,  soutiens  les  faibles; 
sois  le  trésor  des  pauvres,  l'appui  des  veuves,  le  père 
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des  orphelins.  Aie  pitié  des  malades  et  délivre-les  de 
leurs  maux ,  «i  cette  grâce  peut  s^accorder  avec  tes  vues 
pour  leur  salut. 

Nous  nous  plaçons  tous  sons  ta  protection  puissante 
et  paternelle.  Mais  quelles  grâces  implorerons-nous  en- 
core? Ah  !  dans  cette  journée  qui  nous  rappelle  tout  ce 
c|ue  nous  devons  à  TEvangile ,  nous  ne  te  demanderons 
qu'une  chose  :  Fais  régner  cet  Evangile  dans  nos  cœurs. 
Que  nous  en  célébrions  constamment  la  fête  en  lui  dé- 
vouant nos  âmes  ,  et  que  notre  bienheureuse  Réforma- 
tion  soit  continuellement  glorifiée  parmi  nous  par  notre 
fidélité  à  TEvangile  qu'elle  nous  a  reconquis.  Oui,  Grand 
Dieu  !  donne-nous  d'appartenir  à  Jésus-Christ  et  à  la 
Parole  de  son  salut.  Donne-nous  de  lui  appartenir  dans 
la  vie  ,  de  lui  appartenir  dans  la  mort,  et  que  dans  la 
carrière  que  nous  avons  à  parcourir,  portant  constam- 
ment nos  regards  sur  le  Chef  et  le  consommateur  de  la 
foi ,  nous  marchions  plaçant  toujours  en  lui ,  notre  foi, 
notre  espoir,  notre  modèle ,  et  notre  gloire. 

C'est  en  son  nom  que  nous  t'adressons  nos  prières  ; 

Notre  Père ,  etc. 
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SERMON 


SUR  PSAUME  CXXVI ,  3 


Oni^  V Etemel  a  opéré  les  plus  grandes  mermlles  en  noire 
façeur^  et  nos  cœurs  en  sont  pénétrés  de  joie. 


PRONONCÉ 

LE  JOUR  DU  JUBILÉ,  DIMANCHE  Î3  AOUT  1838, 

DAMt  LA  CÀTHtORALR  DE  SAlNT-riERIlB ,  ▲  MIDI , 


EXORDE. 

Le  beaa  jour  dont  nous  célébrons  Tanniversaire  et  où 
Dien  versa  ses  bienfaits  sur  la  terre  et  sur  nous ,  rappelle 
à  mon  souvenir  quatre  époques  où  ce  même  Dieu  a 
fait  éclater  des  merveilles  de  puissance  et  de  miséri- 
corde. 

Le  premier  jour,  quand  il  s^apprétail  à  répandre  les 


Digitized  by  VjOOQiC 


60 
irésors  de  sa  bonté  sur  le  monde ,  il  dit  :  lumière  sois  ! 
et  la  lumière  fui;  elle  jaillit  par  torrens  dans  l'espace; 
dès  lors ,  le  monde  fut  vivant  et  se  prépara  par  degrés 
à  recevoir  son  h6te ,  Thomme  fils  de  Dieu ,  fait  de  terre, 
mais  ambitieux  d'immortalité. 

Malgré  les  facultés  dont  Thomme  fut  enrichi ,  malgré 
rimage  du  Créateur  quil  porte  en  lui-même,  comme  le 
sceau  de  son  origine  céleste,  il  mécomiut  soti  bfenfei- 
teur,  il  oublia  l'ouvrier  par  admiration  pour  Poiivrage  et 
rinsulta  en  se  prosternant  devant  ses  œuvres  ;  il  adora 
les  astres ,  le  feu ,  Pair,  les  élémens ,  et  pour  emprunter 
les  paroles  d'un  grand  adversaire ,  à  l'éloquence  duquel 
je  me  plais  à  rendre  hommage ,  a  tout  était  Dieu  excepté 
»  Dieu  même  !  »  Alors  le  Maître  signala  son  pouvoir, 
c'est  la  seconde  époque.  La  révélation  parut  comme  un 
flambeau  dans  la  nuit  ;  une  voix  puissante ,  parlant  des 
déserts  de  l'Arabie  et  destinée  à  traverser  les  siècles , 
cria  pleine  de  force  :  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel 
et  la  terre  ;  cette  vérité ,  cette  lumière  précieuse  fut  mise 
sous  la  garde  d'une  nation  grossière  et  méprisée ,  tandis 
que  le  génie  et  les  peuples  mieux  civilisés  se  jetaient 
d'erreur  en  erreur,  afin  que  le  contraste  fil  connaître  d'où 
provenaient  ces  révélations  saintes  ! 

Puis ,  quand  l'homme  eut  à  loisir  proclamé  sa  misère, 
par  ses  forfoiis  et  son  délire ,  qomd  Ronie  guerrière  eut 
achevé  sa  grande  œuvre  de  conquête  et  de  destruction  ; 
lorsque  l'univers  tenu  par  une  seule  main  vit  se  fermer 
le  temple  de  la  guerre  et  s'ouvrir  tous  les  chemins  à  de 
pacifiques  prédicateurs,  la  même  voix  qui  déjà  deux 
fois  s'était  fait  entendre ,  appela  le  soleil  de  justice  ; 
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iésus-Christ  notre  Seigneur  parut  et  donna  son  Evangile. 
Des  rayons  nouveaux  et  plus  splendides  que  jamais  bril- 
lèreni  sur  le  monde,  un  immense  horizon  s^étendit 
devant  l^homme ,  le  char  de  la  civilisation  roula  majes- 
tueusement sur  la  terre ,  des  vertus  qui  n'avaient  pas  de 
nom  juscpie^à ,  rhumilité ,  la  charité,  furent  prescrites 
et  pratiquées  ;  et  les  anges  heureux  du  bonheur  des 
hommes  prolongèrent  leurs  cantiques  de  réjouissance 
dans  les  profondeurs  des  Cieux. 

Enfin ,  cpiand  le  moyen  ftge  eut  épaissi  sou  obscurité  ; 
quand  l'Evangile  par  une  succession  de  causes  et  d'évé- 
nemens  que  je  n'ai  pas  le  temps  de  rappeler,  eut  été 
banni  de  la  Société  chrétienne  ;  €|uand  ceux  dont  le  règne 
ne  devait  pas  être  de  ce  monde,  dominaient  en  rois  dans 
les  mêmes  lieux  où  ceux  dont  ils  se  disaient  les  succes- 
seurs avaient  péri  sur  la  croix  ou  étaient  tombés  sous 
le  glaive;  quand  Tuiiivers  allait  s'enfonçant  dans  les 
ténèbres  de  la  superstition;  Dieu,  le  Père  de  Jésus- 
Christ,  se  souvint  de  son  alliance  ;  le  soleil  de  la  Béfor- 
mation  se  leva  sur  nos  montagnes ,  il  éclaira  nos  villes , 
il  vivifia  nos  contrées  ;  on  vit  circuler  une  force  nouvelle 
dans  le  corps  social  ;  TEvangile  caché ,  prohibé  ou  altéré 
reparut  pur  comme  à  son  aurore  sur  les  bords  du 
Jourdain ,  et  Thisloire  dicta  de  sa  voix  imposante ,  et 
avec  son  immortel  burin  grava  cette  belle  devise  de 
notre  cité  :  «  Après  les  ténèbres  la  lumière.  » 

Ainsi  TEvangile  retrouvé ,  TEvangile  replacé  seul  dans 
les  chaires  et  sur  les  autels  des  temples ,  sur  le  lit  de 
souffrance  des  petits,  comme  sur  le  trône  des  princes , 
TEvangiie  remis  en  tête  de  la  Société  et  rendu  à  la  terre  ; 
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tel  esl  le  bienfait  que  nous  célébrons  en  ce  jour*  La  fête 
de  la  Réforroation  est  la  fête  de  TEvangile ,  la  fête  chré- 
tienne par  excellence.  —  Anges  des  Cieux  qui  vîntes 
auprès  du  berceau  de  Bethléem  féliciter  la  terre ,  fé- 
licitez-la de  nouveau ,  répétez  cette  banne  nouvelle  qui  est 
pour  tout  le  peuple  le  sujet  i^une  grande  joie  ;  recommencez 
vos  canlicpies ,  glorifiez  TElemel  au  plus  haut  des  Gienx 
et  que  vos  chants  parviennent  jusqu'à  nous  dans  ce 
temple. 

Qh  !  que  je  crains  d'être  écrasé  sous  le  faix  !  que  je 
crains  de  balbutier  là  ou  il  faudrait  parler  nettement  et 
avec  force  !  d'approcher  une  main  timide  là  où  il  faudrait 
un  bras  ferme  et  vigoureux  !  S'il  suffisait  d'avoir  un  coeur 
pénétré  ;  si  c'était  assez  de  bénir  de  toute  mon  ame 
l'auteur  de  notre  salut,  le  Rédempteur  des  honmies, 
notre  Sauveur  bien-aimé;  si  c'était  assez  de  se  proster- 
ner avec  larmes  dans  un  sentiment  profond  d'amour  et 
de  reconnaissance ,  s^il  suffisait  de  sentir  pour  être  di- 
gne de  parler  dans  ce  joiu* ,  je  ne  serais  pas ,  comme  je 
le  suis ,  épouvanté  de  la  tftche  dont  est  surchargée  ma 
faiblesse. 

J'espère,  Chrétiens,  dans  votre  piété,  dans  les  élans  de 
votre  joie,  dans  l'ardeur  et  l'efficace  de  vos  prières  ;  j'es- 
père dans  la  grandeur  et  la  pureté  des  souvenirs  que 
rappellent  cette  année  et  ce  beau  joiu*  ;  j'espère  dans 
l'appui  que  ne  me  refusera  pas  mon  Maître  dont  j'im- 
plore à  genoux  le  secours;  j'espère  dans  le  Dieu  qui  a 
dit  à  ses  serviteurs  :  Je  ne  vous  laisserai  point ,  je  ne 
vous  abandonnerai  point.  0  Toi ,  seul  grand ,  seul  indé- 
pendant, seul  saint,  Etemel,  soutiens,  bénis,  fortifie! 
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Ta  es  magnifique  et  pubsant;  tu  es  miséricordieux* 
Dieu  de  la  primitive  Eglise ,  Dieu  de  la  Réformation , 
Dieu  de  nos  pères ,  que  des  langues  de  feu  se  placent 
sur  nos  têtes ,  que  nous  soyons  pleins  de  ton  esprit  ! 
Elève-nous  au-dessus  de  cette  terre  ;  que  nous  te  soyons 
consacrés  à  jamais  !  que  ces  temps  où  une  sainte  allé- 
gresse a  saisi  nos  cœurs,  soient  pour  nous  une  ère d^a- 
mélioration  et  de  renouvellement  ;  que  cette  ville  entière 
devienne  un  temple  qui  te  soit  dédié ,  Dieu  très-grand 
et  très-bon ,  un  temple  où  brûlent  sur  Tautel  les  feux  du 
sacrifice  ;  que  nos  cœurs  soient  fervens  de  zèle,  de  foi , 
de  dévouement  et  d^amour,  et  que  les  victimes  soient 
pures  pour  être  enfin  acceptées.  Amen  ! 


PREMIÈRE  PARTIE. 

AVANTAGES   GÉIfÉRAUX   DE    LA   RÉFORMATION. 

Ouij  r Etemel  a  opiri  les  plus  grandes  merveilles  en 
notre  faiseur  et  nos  cœurs  en  sont  pénétrés  de  joie.  C'est  ce 
que  témoignent  cette  solennité  dès  long-temps  annoncée, 
ces  invitations  portées  au  loin,  ce  concours  d'étrangers 
qui  viennent  se  réunir  à  nous  et  partager  nos  sentimens , 
cette  médaille  frappée ,  ces  ouvrages  préparés ,  cette 
fête  de  la  jeunesse  qui  nous  a  si  vivement  émus ,  cette 
aflluence  dans  les  parvis,  ce  son  majestueux  des  cloches, 
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ce  bruit,  cette  agitation,  el  puis  ce  religieux  silence! 
Si  nous  célébrons  avec  transportée  Jnbilé  séculaire,  si 
nous  bénissons  l'Etemel  avec  émotion  dans  ce  jour 
anniversaire  du  plus  grand  des  bienfaits,  c^est  que  la 
Réformation  a  été  une  épocpie  de  régénération,  un  re- 
nouvellement de  jeunesse  et  de  vie,  non -seulement 
pour  TEglise  chrétienne,  mais  pour  la  Société  toute 
entière. 

Et,  ici ,  je  tiens  à  déclarer  en  mon  nom ,  au  nom  des 
magistrats  qui  siègent  à  notre  iéte,  et  aii  nom  de  cette 
assemblée ,  que  nous  ne  confondons  point  les  choses  et 
les  personnes ,  que  l'affection  et  la  charité  n^ont  rien  à 
perdre  dans  la  joie  que  nous  ressentons  d'avoir  secoMé 
des  erreurs. 

N'attendez  pas  que  je  vous  rappelle  les  abus  de  détail 
sur  lesquels  a  soufflé  la  Réformation,  les  additions,  les 
altérations  successives  que  l'on  avait  fait  subir  au  culte 
et  à  l'Evangile ,  dont  l'histoire  signale  la  naissance  et  les 
causes ,  qui  toutes  avaient  pour  but  d'accroître  le  pouvoir 
de  l'Eglise  et  de  cimenter  avec  art  un  édiâce  qui  pAt 
braver  le  temps  :  la  vénération  des  reliques ,  les  messes 
pour  les  vivans  et  pour  les  morts ,  h  transsubstantiation, 
le  purgatoire ,  les  fêles  de  la  Vierge ,  les  couvons  et  les 
moines,  le  célibat  des  prêtres,  la  confession  forcée, 
et  la  puissance  et  les  excès  de  ces  Papes ,  auxquels ,  si 
le  génie  suffit  pour  obtenir  l'absolution ,  il  faudrait  la 
voter,  pour  le  talent  avec  lequel  ils  ont  préparé  et  con- 
solidé le  pouvoir  magique  de  Rome.   . 

Je  me  borne  à  vous  rappeler  brièvement  m  quelques- 
uns  des  avanuges  généraux,  opérés  par  la  Réforme, 
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dont  Piocontestable  utilité  est  et  sera  tous  les  jours  plus 
universellement  senUe  et  plus  hautement  proclamée. 

Premèrement  ^  la  Réformation  a  ramené  la  foi  à  sa 
véritable  source ,  elle  a  fermé  les  soupiraux  de  Terreur. 
Nous  n^avons  plus  à  interroger  des  traditions  vagues, 
incertaines  ou  fausses.  Nous  nVons  plus  à  courber  la 
tête  sous  les  décisions  des  Papes  et  des  conciles ,  déci- 
sions différentes ,  contradictoires,  qui  portent  la  marque 
du  siècle  où  on  les  imagina ,  qui  reflètent  Pambition  des 
ckefs ,  comme  Toubli  des  livres  sacrés  et  Tignorance  gé- 
nérale et  profonde.  C^est  la  Bible  seule  que  le  réformé 
consulte  après  en  avoir  constaté  Torigine  et  les  titres  ;  la 
By[)le.  écrite  sous  Tinspiration  du  Maître ,  en  regard  de 
tous  les  âges  et  de  tous  les  peuples  ;  c^est  à  la  seule  voix 
de  Jésus-Christ  que  le  réformé  croit  et  s^faumilie.  Et  si 
Ton  met  avec  raison  du  prix  à  être  sagement  dirigé  dans 
les  aflaires  de  ce  monde ,  dont  Timportance  est  plus  ou 
moins  limitée,  quelle  affaire  pourrait  balancer  la  science 
du  salut ,  la  seule  chose  nécessaire  ?  Quand  il  s^agit  de 
Tame ,  de  la  foi ,  du  culte,  des  mœurs ,  et  de  la  religion 
si  indispensable  à  l'homme ,  qu'on  le  voit  supporter  de 
crians  abus  plutôt  que  de  s'en  passer ,  on  conçoit  que 
les  fausses  routes  sont  redoutables ,  et  que  des  fanaux 
trompeurs  égareoit  pendant  des  siècles  des  générations 
entières.  On  ne  saurait  hésiter  entre  la  source  de  la 
montagne  cpi  coule  limpide  et  saine  des  lieux  privilé- 
giés où  elle  se  forma  et  Peau  des  étangs  impure  et  mé- 
langée. 

Secondement^  h  Réformution  ett  diminuant  l'impor- 
lance  des  cérémonies  et  en  supprimant  les  expiations 
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extérieures,  a  rendu  la  morale  plus  active  et  plus  pres- 
sante. On  ne  commande  plus  telle  prière,  telle  absti- 
nence ,  telle  confession  sous  la  promesse  d'une  indul- 
gence plénière  ;  on  ne  passe  plus  de  Tabsolution  de  la 
peine  infligée  à  Tabsolution  des  péchés  ;  on  ne  plonge 
pas  les  pécheurs  dans  ime  sécurité  redoutable,  sous  la 
chance  cnielle  d^un  pardon  prononcé  sur  la  terre  et 
d^une  condamnation  écrite  au  Ciel.  Ce  n^est  qu^à  la  fin  de 
)a  carrière  que  prononce  son  arrêt  le  Législateur  (fuiseul 
peut  saucer  et  perdre;  et  cette  mystérieuse  ignorance  de 
Tavenir  qui  promet  el  menace ,  ranime,  soutirai,  élec- 
Irise  Tathlèle  pendant  le  combat,  et  la  moratité  des  mas- 
ses s'augmente  et  prospère.  On  a  comparé  les  moeurs 
des  peuples  où  prévalent  ces  systèmes  divers,  la  Prusse 
et  TEspagne,  TAllemagne,  la  Suisse  protestantes  avec 
ritalie ,  et  le  bassin  de  la  balance  descend  de  tout  son 
poids  du  côté  de  la  Réformation* 

TroisiùnemeHt ^  la  Réformation  a  adouci  partout,  et  a 
brisé  dans  les  lieux  ou  elle  règne,  le  joug  des  prêtres, 
joug  pesant  et  dur,  à  consulter  Thistoire»  Elle  laisse  au 
clergé  tous  les  moyons  de  faire  le  bien  et  ne  lui  a  retiré 
que  le  pouvoir  de  nuire.  Uétat  n^est  plus  dans  TEglise; 
Tautorité  civile  a  recouvré  son  indépendance  et  ses  justes 
droits.  Plus  de  ces  luttes  où  le  chef  devait  céder,  et  oii 
le  roi  s^agenouillait  devant  un  pontife.  Plus  de  ces  scènes 
où  les  prêtres  commandaient  avec  empire,  où  l^excom- 
municalion  allumait  la  guerre  et  déliait  les  peuples  du 
serment  de  fidélité,  où  les  secrets  des  trônes  étaient  ré- 
vélés à  PEglise  qui  environnait  de  ses  filet»  le  monde  po- 
litique, où  la  présence  mueae  du  grand  inquisiteur  or- 
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doonait  sans  appel  la  nature  ^  le  lieu ,  Theure  des  sup< 
plices,  et  où  Funivers  souflrail  par  les  êtres  chargés  de 
le  consoler. 

SouslaRéformaiion,  le  Pasteur  n  a  aucune  puissance,  il 
n^a  d?autres  armes  que-la  compassion  et  TEvangile  ;  c'est  un 
expert  qui  s'est  occupé  avec  plus  de  soin  que  les  autres  de 
la  science  religieuse;  c'est  un  conseiller  au  jour  de  Tin- 
quiétude,  c'est  un  ami  au  moment  du  malheur;  il  élève 
sa  voix  en  faveur  des  coupables,  il  les  place  sous  Tinter* 
cession  puissante  du  grand  Médiateur;  il  donne  au  pau- 
vre et  n'en  reçoit  que  des  actions  de  gr&ces  ;  il  ne  prélève 
au  milieu  d'eux  aucun  impôt  dans  les  événemens  saillans 
de  Texisience.  Consacré  solennellement  à  Dieu,  il  secourt 
au  temps  du  péril,  quand  la  peste,  la  famine  ou  la  guerre 
déchaînent  leurs  fléaux.  Il  bénit  aussi  Tenfant  à  son  en- 
trée dans  le  monde,  il  instruit  et  bénit  encore  la  jeunesse 
quand  elle  prend  dans  le  temple  l'engagement  des  chré- 
tiens; il  implore  aussi  la  faveur  du  Ciel,  lorsque  Thom- 
me,  plein  de  joie  et  d'espérance,  serre  les  nœuds  d'où 
dépend  le  bonheur  ou  le  malheur  de  sa  vie.  A  côté  du 
lit  où  la  mort  ne  respecte  aucun  âge,  il  prie  aussi  pour 
le  malade  le  Dieu  des  miséricordes,  et  dans  le  plus  som- 
bre réduit  il  fait  briller  le  beau  jour  de  l'immortalilé. 
'  Mais  il  ne  réclame  d'autre  droit  que  celui  d'annoncer  le 
Dieu  de  la  nature  et  de  TEvangile,  et  d'autre  pouvoir  que 
celui  d'essuyer  des  pleurs  el  de  faire  du  bien  pendant  sa 
vie. 

Enfin ,  la  Béformation  a  posé  les  principes  de  la  li- 
berté d'examen  et  de  conscience,  elle  est  la  grande 
époque  de  l'émancipation  de  la  pensée.    La  foi  était 
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esclave,  on  voulait  une  soumission  aveugle  avec  Tigno- 
«rance^  sa  complice  obligée;  les  arrêts  des  symboles,  les 
décrets  du  Vatican,  les  anathèmes  des  Conciles  compri- 
maient et  punissaient  la  pensée  ;  c^est  pour  cela  que 
Galilée  descend  dans  les  cachots ,  que  Jean  Huss ,  Jé- 
rôme de  Prague ,  et  tant  d^autres,  montent  sur  des  bft- 
chers  ;  mais  la  Réformaiion  (il  serait  injuste  de  la  char- 
ger de  rinconséquence  qu'elle  blâme  dans  quelques-uns 
de  ses  chefs),  la  Réformation  ouvre  de  sa  main  les  nou- 
velles destinées  de  Phomme  et  installe  les  sociétés  mo- 
dernes. Les  pontifes  effrayés,  irrités  de  sentir  le  pouvoir 
échapper  à  leurs  mains  et  la  triple  thiare  chanceler 
sor  leur  téie,  communiquent  à  d'autres  leur  terreur  et  leur 
courroux.  Des  princes,  chargés  de  la  gloire  et  du  bon- 
heur des  peuples ,  essaient  en  Espagne ,  en  Italie  et  ea 
France,  d'éteindre  dans  le  sang  le  flambeau  allumé  par 
les  Réformateurs  ;  mais  le  moment  était  passé,  le  pres- 
tige était  détruit,  les'  yeux  s'étaient  ouverts  ;  la  pensée, 
cette  reine  du  monde,  avait  recouvré  sa  couronne  et  ses 
droits,  le  monde  était  lancé.  L'homme,  jusque-là  mineur 
et  sous  une  tutelle  sévère,  devint  libre  et  majeur;  il 
mesura,  souriant  ou  indigné,  le  colosse  devant  lequel 
on  s'était  long-temps  prosterné  ;  les  fers  de  l'autorité 
en  matière  de  foi  furent  brisés  et  les  débris  dispersés 
sur  la  terre  ;  l'Evangile  jeta  ses  feux  au  loin,  le  chrétien 
put  adorer  le  Dieu  qui  <est  Esprit  en  esprit  et  en  çériti* 
Et  comme  des  captifs  délivrés  de  leurs  chaînes  s'ébat- 
tent pour  s'assurer  de  leur  puissance  et  pour  jouir  de 
leiu*  liberté,   l'esprit  humain   essaya  ses  forces,  dé- 
ploya son  empire ,  et  ceue  époque  bienheureuse  donna 
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TélaD  aux  travaux  du  génie  dans  les  sciences^  aux  pro- 
grès de  la  civilisation,  à  Pétude  des  Evangiles  ;  la  face  de 
la  terre  fut  changée.  Lé  catholicisme  lui-même  se  réfor- 
ma en  partie  ;  moins  d^innovations,  moios  d^arbitraire, 
plus  de  prudence  dans  les  décisions  et  dans  le  choix 
des  pontifes.  On  lui  avait  mis  un  frein  qu^il  pouvait 
mordre  y  mais  qu^il  allait  respecter,  et  Rome  surveillée 
de  plus  près  diminua  le  long  intervalle  qui  la  séparait  de 
TEvangile.  Aujourd'hui,  je  connais  des  Ecclésiastiques 
romains  amis  des  lumières  et  d'une  liberté  sage,  pieux, 
savans ,  justement  honorés ,  et  qui  reconnaissent  les 
bienfaits  de  la  Réforme  dont  à  peine  j'ai  fait  entrevoir 
quelques-uns  des  principaux  traits  :  la  Bible,  seule  au- 
torité en  matière  de  foi,  moralité  plus  grande  dans  les 
masses ,  le  clergé  comprimé ,  liberté  d'examen  et  de 
conscience.  —  Jamais  ,  depuis  la  naissance  du  Christ , 
il  n'y  eut  un  événement  dont  l'influence  ait  été  compa- 
rable à  la  réformation  religieuse  du  seizième  siècle. 


SECONDE  PARTIE, 

AVANTAGES   PARTICULIERS   A  NOTRE   PAYS. 

Après  VOUS  avoir  rappelé  quelques-uns  des  avantages 
généraux  que  le  monde  chrétien  doit  à  la  Réformation, 
ponrrais-je  dans  ce  jour  où  nous  célébrons  les  grandes 
merveilles  que  Dieu  a  opérées  en  noue  faveur ,  ne  pas 
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arrêter  vos  yeox  el  vos  pensées  sur  les  avantages  parti- 
culiers à  noire  patrie.  Jérusalem^  si  je  f oublie^  que  ma 
droite  s'oublie  elle-même  ^  que  ma  langue  s^atfache  à  mon 
palais^  si  je  ne  me  souviens  de  loi  et  si  je  ne  fais  de  la  pros- 
périté le  premier  objet  de  ma  réjouissance!  Mes  amis  el 
mes  concitoyens  vous  ne  supporteriez  pas  ce  silence. 
—  Et  vous ,  nos  très-cfaers  Frères  ,  qui  êtes  venus  de 
loin  célébrer  avec  nous  la  fête ,  vous  dont  la  présence 
dans  ces  lieux  nous  réjouit,  nous  émeut  ei  nous  remplit 
de  reconnaissance,  vous  dont  les  sentimens  et  les  vœux, 
dont  les  témoignages  d^affection  et  d^estime  sont  entrés 
si  avant  dans  nos  cœurs,  vous  me  pardonnerez  ces  dé- 
tails, vous  me  les  pardonnerez  d^aulant  mieux  que  les 
bénédictions  du  Très-Haut  sur  nous  et  que  les  succès 
de  nos  pères  ne  furent  pas  perdus  pour  la  cause  dont 
nous  exaltons  les  triomphes. 

Il  y  avait,  il  y  a  trois  siècles,  une  petite  ville,  envi- 
ronnée de  peuples  forts,  enviée  de  tous,  faible,  inquiète, 
menacée.  Des  ducs  puissans  y  avaient  un  château  et  des 
privilèges  qu^ils  s'efforçaient  d'augmenter  pour  assujettir 
les  habitans  par  la  diplomatie  et  par  les  armes.  Les  prin- 
ces de  cette  ville  étaient  des  évêques  choisis  le  plus  sou- 
vent dans  la  famille  des  ducs  persécuteurs ,  et  toujours 
dans  leurs  mains  instrumens  dociles.  Le  clergé,  loin  de 
diminuer  le  mal,  Paggravail;  il  se  livrait  au  luxe  et  à  la 
débauche,  refusait  de  payer  les  charges  de  Tétat,  pres- 
surait le  pauvre  et  se  plaçait  au-dessus  des  lois.  Les 
mœurs  des  citoyens  s'étaient  relâchées  à  Texemple  de 
leurs  conducteurs  spirituels  ;  le  commerce  était  entravé, 
on  défendait  d'apporter  des  vivres,  une  association  de 


Digitized  by  VjOOQiC 


71 

Hentilshommes    armés    infestait  les  routes    voisines , 
maltipliait  les   vexations   €lt   deux  fois  avait  pénétré 
dans  Tenceinte  des  murailles.  Des  hommes  dévoués,  de 
grands  citoyens  (Berlhelier,  Lévrier,  j^aime  à  prononcer 
vos  noms),  étaient  morts  dans  les  supplices ,  victimes 
de  projets  ambitieux  et  criminels.  Dans  son  désespoir, 
eette  ville  malheureuse  réclame  et  obtient  Pappui  de 
deux  anciens  alliés;  les  ennemis  s'en  irritent;  le  duc  la 
cerne  de  toutes  parts,  la  menace  de  continuelles  atta- 
ques, n^épargne  rien  pour  la  subjugua,  et  Charles- 
Quint  lui-même  intervient  pour  les  forts  contre  les  fai- 
bles. •••  A  vue  d^omme,  c'en  était  fait,  la  ville  devait 
succomber.. ••  Mats  le  Dieu  de  TEvangile  prépare  un  do 
ces  grands  coups  qui  renouvellent  le  monde.  Biche  m 
conseils  et  abondant  en  moyens ,  il  remue  la  fourmilière 
des  hommes  et  fait  agir  ses  serviteurs  aux  quatre  vents 
des  Cieux.  Trois  inconnus  découvrent  Fimprimerie  et 
opèrent  sans  bruit  une  révolution  plus  incalculable  dans 
ses  suites  que  le  renversement  des  empires  après  le 
choc  des  batailles.  Le  monde  trop  étroit  pour  ses  nou- 
velles destinées  s'agrandit  et  s'étend  devant  le  génie  de 
Colomb.  Un  navigateur  hardi  double  le  cap  des  tempê- 
tes ,  rapproche  les  distances  et  facilite  les  communica- 
tions avec  les  extrémités  du  globe.  Un  soldat  mahomé- 
tan  sert  Dieu  sans  le  savoir,  en  refoulant  au  centre  de 
notre  Europe^  pour  y  réveiller  les  esprits ,  des  savans 
perdus  à  la  circonférence  ;  tandis  que  du  sein  de  son 
luxe  et  de  ses  délices,  un  évêque  romain  qui  veut  de 
Tor,  à  l'exemple  de  l'un  de  ses  prédécesseurs,  dépêche  çà 
et  là  ses  courtiers  pour  vendre  la  paix  des  consciences. 
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A  ce  tignil  9  Dieu  suscita  des  hommes  pleins  de  force 
et  de  foi  pour  arrêter  les  désordres  et  relerer  son  E^^ise 
abaitpe.  Comme  11  avait  choisi  pour  la  fonder  des  pir 
Qheurs  et  des  péagers,  il  prend  ponr  la  réformer  de  non* 
veaux  ApôtreS)  non  dans  les  sommités  sociales,  mais 
dans  les  classes  simples  et  actives.  Dans  la  Suisse,  il  ap- 
pelle Zwingle  et  Zwingle  répond  le  premier  à  sa  voix» 
Caché  sur  sa  montagne  et  environné  de  superstitions,  cel 
homme  grand  et  modeste  accomplit  en  silence  autour  de 
lui  des  projets  donc  il  saisit  la  portée;  il  évite  les  écueils 
contre  lesquels  se  heurteront  ses  collaborateurs;  doux 
et  sage,  il  déploie  sa  force  d^ame,  réforme  Zurich  et 
périt  au  champ  d^honneur,  martyr  de  la  plus  belle  des 
causes.  Il  a  arraché  deis  éloges  à  Bossuet  luirméme.  En 
Allemagne,  Dieu  appelle  Luther.  Luther  se  lève,  homme 
savant ,  courageux,  dont  Pâme  intègre  sindigne  à  la  voix 
corruptrice  des  vendeurs  dindulgenees;  il  se  montre, 
les  événemens  extérieurs  le  servent  au-delà  de  toute  at- 
tente, il  lutte,  il  persévère,  il  consomme  ua  triomphe 
dont  au  début  il  était  loin  de  prévoir  toute  la  gran- 
deur* 

Dans  la  petite  ville  dont  je  dépeignais  la  cruelle  ago- 
nie. Dieu,  qui  a  ses  vues ,  qui  veut  la  sauver  en  passanl 
et  la  rendre  un  foyer  de  vie  et  de  lumière ,  y  réunit  ses 
ouvriers  et  les  met  à  Touvrage.  On  y  voit  se  dessiner  et 
se  presser  de  ces  grands  caractères  qu^on  ne  rencontre 
ordinairement  qu'à  de  longs  intervalles.  C'est  Farel  , 
homme  intrépide  dont  la  voix  a  retenti  dans  cette  cathé- 
drale ,  il  y  a  aujourd'hui  trois  siècles ,  dont  les  discours 
sont  appelés  divins,  et  qui  après  des  efforts  surhumains 
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va  j  noaYel  Ap6tre ,  porter  chei  nos  Toisias  et  nos  con- 
fédérés le  trésor  de  TEvangile.  C^est  Froment  qui  par 
ses  longs  travaux  et  son  courage  personnel,  hâte  Theure 
tardive  de  la  délivrance.  C^est  Tiret  qui  moins  robuste  , 
mais  non  moins  dévoué ,  persuade  par  son  éloquence. 
C'est  ce  ce  Français  »  comme  nos  registres  le  désignent 
pour  la  première  fois  ;  lorsqu'il  commençait  son  œuvre 
dans  nos  murs ,  on  ne  savait  pas  ce  nom ,  dont  le  bruit 
devait  remplir  la  ville ,  le  pays  et  la  terre  ;  c'est  Calvin , 
homme  puissant  5  dont  les  institutions  du  Collège  et  de 
l'Académie  ont  duré  trois  siècles  et  méritaient  de  durer 
plus  encore;  Calvin,  dont  il  fallait  le  bras  de  fer  pour 
soutenir  la  Réforme  en  péril  ;  homme  politique  admirable, 
soleil  ardent  qui  a  lancé  ses  feux  sur  le  monde ,  soleil 
de  l'Eglise ,  qui,  comme  celui  de  la  nature  a  ses  taches 
et  ses  adorateurs.  Ces  lutteurs  vigoureux  se  comprennent, 
se  dévouent  et  se  jettent  au  travail.  Hommes  gigantesques, 
hommes  de  foi ,  grands  serviteurs  de  Dieu,  soyez  bénis. 
Je  voudrais  que  vous  pussiez  contempler  votre  ouvrage 
et  frémir  de  joie  dans  vos  tombeaux  !  Que  le  tribut  vo- 
lontaire et  sacré  que  nous  vous  rendons  à  cette  heure 
vous  soit  payé  par  nos  neveux  jusqu'à  la  fin  des  âges  ! 
Gloire  à  vous^  mais  surtout  gloire  à  Dieu  ;  vous  étiez  les 
e:(écuteurs  de  ses  décrets  de  bienveillance. 

Notre  ville  qui  périssait,  cette  ville  ignorée  que  me- 
naçaiept  à  la  fois  les  dissentions  intestines,  les  guerres 
au  dehors,  l'oppression,  la  misère  et  l'esclavage,  vous 
la  faites  revivre;  vous  la  changez  !  Dès  lors,  dit  un  histo- 
rien ,  ce  Genève  n'est  plus  reconnaissable ,  ni  dans  tas 
»  conseils ,  ni  dans  les  temples ,  ni  dans  les  familles,  ni 
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»  dans  les  lois  !  »  Vous  en  bannissez  rerreur ,  vous  en 
chassez  la  superstition,  vous  épurez  son  culte,  vous 
éclairez  ses  ministres,  vous  purifiez  les  mœurs  de  ses 
citoyens ,  vous  ranimez  leur  énergie ,  vous  leur  rendez 
la  confiance  ec  Tespoir.  Comme  les  Juifs  échappés  aux 
fers  de  Babylone ,  la  truelle  d'une  main  pour  réparer  les 
brèches  des  nmrailles ,  ils  ont  de  Pautre  leur  épée  pour 
repousser  Pennemi.  Vons  instruisez  Tenfance  et  la  jeu- 
nesse, vous  fondez  les  écoles,  vous  donnez  un  gouver- 
nement sage,  un  clergé  raisonnable,  des  lois  fbndées 
sur  TEvangile;  et  quand  de  toutes  parts  une  efirs^ante 
persécution  sévit  contre  TEglise  réformée^,  votre  ville 
qui  tombait  et  que  Di^  soutient,  encourage  et  protège 
à  son  tour,  elle  devient  Tasile  des  proscrits,  elle  accueille 
tous  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  quelque  branche 
des  connaissances  humaines  et  qui  en  retour  de  Thospi- 
talité  qu'on  leur  accorde,  lui  font  part  de  leur  instructioik 
et  de  leur  industrie;  elle  appelle  les  Réformés  de  tout  pays, 
et  de  toute  langue ,  elle  ouvre  ses  temples  aux  Espagnols, 
aux  Allemands ,  aux  Italiens ,  aux  Flamands ,  aux  Anglais 
persécutés.  Et  si  les  exilés  qui  moururent  à  cette  époque 
glorieuse  pour  nous  et  qui  reposent  sous  vos  pieds  dans 
les  tombeaux ,  pouvaient  se  lever  et  parler  à  cette  heure, 
ils  témoigneraient  de  la  compassion  et  de  Thospitalité  de 
nos  pères  ;  ils  raconteraient  les  douleurs  dont  on  les  a 
consolés  ;  ils  rappelleraient  que  tous  les  yeux  se  tour- 
naient vers  cette  ville  qui  à  deux  doigts  de  sa  perte  se 
relève  par  la  Réformalion ,  se  concilie  Famour  des  petits, 
le  respect  des  grands,  et  devient  comme  par  enchantement 
la  rivale  et  la  rivale  heureuse  de  Rome. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

CAUSEE   DE   CES   SUCCÈS. 

Cesi  Dieu  qui  a  opéré  de  grandes  merveilles  en  notre 
faveur.  Maintenant ,  après  ce  Dieu  dont  la  main  pais- 
sante est  visible  dans  ces  événemens,  cherchons  les  causes 
secondes  qui  ont  assuré  tant  de  succès. 

Je  les  dirai  pour  nous  instruire  et  pour  y  puiser  des 
leçons.  D^une  part,  je  les  trouve  dans  des  excès  ;  de  Tautre 
dans  des  vertus  héroïques  et  chrétiennes. 

Si  rédifice  prodigieux  b&ti  par  les  Pontifes  romains 
s^écroula  tout  à  coup  dans  une  moitié  du  monde  civilisé 
sous  le  marteau  de  la  Parole,  c^est  que,  les  abus  étaient 
parvenus  au  comble ,  c^est  que  les  esprits  étaient  fotigués 
du  joug  de  FEglise  ;  c^est  que  lorsqu^on  publiait  de  toutes 
parts  la  nécessité  de  la  réformer  dans  son  chef  et  dans  ses 
membres ,  et  que  Ton  convoquait  dans  ce  but  des  conciles 
à  Pise,  à  Bàle,  à  Florence  et  ailleurs,  les  intérêts  des 
chefs  se  mettaient  à  la  traverse  et  rien  ne  s'améliorait. 
C'est  que  la  corruption  pénétrait  dans  les  rangs  de  ceux 
qui  avaient  ordre  de  la  combattre ,  c'est  que  des  hommes 
dégradés  ceignaient  la  thiare  et  étaient  en  scandale  au 
monde,  c'est  que  les  prétendus  vicaires  de  Vhomme  de 
douleur  se  plongeaient  dans  les  délices  dans  des  palais 
somptueux,  et  pour  gagner  des  trésors  et  de  l'influence, 
dédaignant  les  lois  fondamentales  du  Christ ,  envoyaient 
leurs  Apôtres  faire  le  tour  du  m(mde ,  et  au  lieu  de  cette 
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voix  sainte  qui  reientisssait  jadis  dans  la  Judée  qu^elIe 
édifiait,  ailes  et  ne  pichet  plus  ^  on  entendail  une  voix  de 
mort  s'adresser  aux  riches  et  même  aux  pauvres ,  payet  f 
—  Pour  échapper  à  tout  reproche  d'exagération ,  je  me 
place  sous  la  protection  de  Thistoire.  Elle  nous  enseigne 
que  le  sacerdoce  était  alors  si  décrié ,  que  les  prêtres 
en  France  étaient  réduits  à  cacher  les  insignes  de  leurs 
fonctions  pour  éviter  les  insultes  du  peuple.   Elle  cite 
les  paroles  de  Bellammi ,  Fun  des  Princes  et  des  sou- 
tiens de  TEglise  de  Rome,  a  U  n'y  ayait  plus ,  dit-il ,  ni 
»  sévérité  dans  les  tribunaux  ecclésiastiques ,  ni  moeurs 
»  dans  le  clergé ,  ni  connaissance  des  sciences  sacrées  , 
»  ni  respect  pour  les  choses  divines  ;  il  ne  restait  presque 
)>  plus  de  religion.  )»  C'est  un  aveu  dont  je  prends  acte. 
A  l'ébranlement  causé  par  ces  secousses ,  la  coupe 
trop  pleine  déborda.  Ce  ne  fut  pas  seulement  sur  nos 
monts  et  dans  nos  vallées  que  les  cœurs  s'indignèrent  et 
que  la  Réformaiion  planta  ses  drapeaux  aux  acclamations 
de  la  foule.  Dieu  la  conduisant  par  la  main  l'introduisit 
dans  le  monde ,  ouvrit  les  yeux  de  puissans  monarques, 
qui  en  admirèrent  le  but  et  les  résultats.  En  Angleterre, 
dans  l'Allemagne,  en  Qollande,  dans  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck,  elle  s'assit  victorieuse  et  distribua  ses  bienfaits. 
En  France ,  dans  cette  belle  contrée  à  laquelle  nous  Mat- 
chent  et  la  conformité  du  langage,  et  nos  intérêts,  et  tant 
de  parens  et  d'amis  qui  vivent  et  meurent  dans  ce  pays 
privilégié ,  tout  annonçait  un  succès  heureux  :  des  pro- 
vinces avaient  rompu  avec  Rome ,  la  noblesse  favorisait 
la  Réformation ,  et  un  édit  fameux  parut  en  consolider 
les  bases.  Mais  le  Fanatisme,  ce  monstre  odieux ,  appelé 
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par  rignorance,  la  saperstition,  Tintérét  et  la  haine,  ac* 
courat  da  fond  des  enfers ,  secoua  ses  torches ,  aiguisa 
ses  poignards  ;  il  abusa  les  consciences  et  des  bourreaux 
couronnés  versèrent  des  flots  de  sang  au  nom  du  Dieu  de 
paix-  Dans  le  midi ,  Gabrière  et  Merindol  furent  incen- 
diés et  leurs  habitans  mis  à  mort  ;  à  Toccident  le  sol  de 
Yassy  fut  couvert  de  cadavres  ;  Charles  IX  fit  massacrer 
des  milliers  et  des  milliers  de  familles  ;  Richelieu,  cruel 
et  froid,  terrassa  ce  qu'il  appelait  Thérésie;  et  les  dragon- 
nades ,  et  les  décrets ,  et  les  séductions  de  celui  qu'on 
nommait  le  Xïrand  Roi,  consommèrent  les  désastres.  Mais 
à  côté  dé  crimes  exécrables  et  d'une  hypocrisie  phis 
hideuse  encore ,  que  de  vertus  I  quel  courage  !  combien 
de  Pasteurs  fidèles ,  de  martyrs  généreux  !  combien  de 
vieillards  et  d'hommes  vénérés  jetés  sur  les  galères  et 
dans  les  bagnes  étonnés ,  où  l'on  voyait  sous  les  vélemens 
et  les  livrées  du  crime  la  sérénité  de  l'innocence  et  la 
majesté  de  la  vertu.  Combien  de  confesseurs  mutilés  qui 
pouvaient  dire  avec  saint  Paul  :  Respectez-moi ,  car  je  porte 
sur  mon  corps  les  flétrissures  du  Seigneur  Jésus. 

Ici,  dans  nos  contrées,  on  ressentit  le  contre-coup  de 
ces  secousses ,  mais  Dieu  garda  notre  arche  au  milieu  de 
l'agitation  des  flots,  et  nos  aïeux  déployèrent  des  vertus 
qui  avancèrent  le  triomphe.  Et  si  tous  les  calculs  de  la 
prévoyance  humaine  furent  déjoués  par  eux,  s'ils  furent 
vainqueurs  malgré  leur  faiblesse ,  c'est  que  ces  hommes 
du  seizième  siècle  avaient  des  convictions  profondes, 
c'est  que  leur  dévouement  au  pays ,  c'est  que  la  foi  nour- 
rissait leur  courage  et  soutenait  leur  constance  ;  c'est  que 
les  vertus  mâles  s'alimentaient  au  foyer  brûlant  d'une  piété 
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vive  :  a  Dieli  combat  pour  nous ,  »  répondaient-ils  ans 
séductions  et  aux  menaces.  Et  quand  six  mois  après  la 
Réformalion,  ils  repoussèrent  des  assauts  en  quatre 
endroits  différens  ,  ils  ne  vantèrent  ni  leur  valeur, 
ni  leur  prudence  ^  ils  ne  virent  que  la  main  de 
leur  céleste  libérateur,  ils  répétèreiït  ces  mots  qui  s^é- 
chappaient  de  leur  grande  ame  :  a  Dieu  à  qui  en  est 
))  tout  honneur,  Dieu  les  a  repoussés.  )>  CestDieu  qu^ils 
retrouvaient  partout,  c^est  lui  quMls  invoquaient  au  mo- 
ment du  combat,  en  lui  quMIs  se  confiaient  dans  les  re- 
vers ,  lui ,  toujours  lui  qu'ils  exaltaient  dans  les  transports 
de  la  victoire.  Aussi  dans  une  lutte  disproportionnée,  il 
y  eut  une  abnégation  de  soi ,  une  constance  et  des  sacri- 
fices dont  on  ne  peut  découvrir  la  source  que  dans  la  vi- 
vacité de  leur  foi. 

Savez-votts  qu'en  1 534 ,  entourés  d'ennemis ,  dans  une 
situation  désespérée ,  délaissés  par  d'anciens  auxiliaires 
auxquels  ils  avaient  crié  dans  leur  détresse ,  quand  ils 
n'ont  pas  un  appui  sur  la  terre,  que  leur  perte  semble 
irrévocable  et  que  l'heure  de  la  chute  va  sonner,  ils 
grandissant  avec  les  dangers ,  ils  se  tournent  vers  celui 
dont  l'appui  ne  manque  jamais  ;  an  rebours  de  notre 
temps,  ils  parlent  peu,  mais  ils  agissent;  ils  coupent 
les  arbres  pour  balayer  les  environs  de  la  ville ,  ferment 
de  haies  les  avenues  des  portes  et  se  préparent  au  com- 
bat. Comme  ils  pouvaient  être  appelés  à  chaque  instant 
sur  les  remparts,  ils  allaient  en  armes  dans  les  temples, 
et  cpiand  on  poussait  le  cri  d'alarme ,  ils  en  sortaient 
intrépides  et  sans  bruit  pour  aller  combattre ,  laissant 
leurs  enfans  et  leurs  femmes  implorer  pour  eux  le  Dieu 
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des  baiailles.  Ce  Dieu  les  exauça,  et  cette  année-là  il  leur 
envoya  les  Neuch&lelois  pour  libérateurs.  Soyez-en  bénis, 
députés  de  cette  ville  voisine  et  amie  ! 

Savez-vons  qu^en  1535,  lorsque  le  duc  de  Savoie 
marchait  contre  la  ville ,  on  abattit  les  temples  voisins  qui 
pouvaient  servir  de  retraite  à  Tennemi  ;  de  leurs  mains 
les  propriétaires  firent  crouler  leurs  maisons,  on  rasa 
les  &ubourg$,  on  détruisit  la  moitié  de  la  ville,  jusqn^à 
plus  de  mille  pas  au-delà  des  portes  pour  sauver  au  moins 
le  reste.  Et  quand  on  sait  tout  perdre  pour  sa  foi  et  pour 
sa  patrie.  Dieu  ne  laisse  pas  périr  pour  toujours. 

Savez-vous  que  peu  d^années  plus  tard ,  quand  Phi- 
lippe II  triomphait,  quand  Pempereur  et  le  roi  de  France 
étaient  d'accord  pour  nous  perdre,  que  le  retour  de  la 
euperstJtion  et  de  la  servitude  paraissait  infaillible ,  nos 
pères  parcouraient  tes  rues  et  les  places,  en  appelant  à 
grands  cris  ceux  qui  étaient  résolus  à  mourir  pour  la 
religion  et  la  patrie,  et  que  tous  répondaient  à  ces  appels  : 
Nous  voici!  Les  plus  petits  s'y  préparaient  avec  courage, 
disent  les  chroniques ,  et  Tenthousiasme  était  universel. 
Dieu  se  servit  alors  des  Bernois  pour  nous  sauver.  Soyez- 
en  bénis ,  députés  de  cette  cité  puissante  I 

Et  vous ,  6  nos  ancêtres ,  recevez  ici  Thommage  so- 
lennel de  Tadmiration  et  de  Tamour  de  vos  enfans! 
Votre  foi ,  votre  dévouement ,  votre  confiance  en  Dieu , 
voilà  tout  le  secret  de  vos  succès  ! . .  •  Et  ce  secret ,  ils  ' 
ne  Font  pas  emporté  ou  caché  avec  eux  dans  la  tombe; 
ils  nous  Tout  légué  comme  le  plus  riche  héritage  ;  ils 
nous  ont  remis  en  mourant  la  patrie  libre,  l'Église  unie 
et  forte  avec  charge  de  les  transmettre  à  nos  enfans. 
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Noos  le  ferons,  aidés  du  Très-Hbut!  Noos  ne laisseroBs 
pas  se  perdre  en  nos  mains  les  flruits  de  tant  de  béné- 
dictions et  de  tant  de  vertus.  lii  patrie  et  rÉj^ise  ré- 
gneront sur  nous  en  souveraines  conune  elles  régnaient 
sur  nos  aïeux  ;  au  son  du  tocsin  ,  elles  avaient  tenda 
leurs  mains  suppliantes  et  s^étaient  mises  sous  leor 
garde  ;  aussi  avec  quels  élans  ils  se  donnèrent  à  elles, 
avec  quel  entraînement  ils  les  aimèrent ,  eux  qui  les 
avaient  vu  naître ,  souffrir ,  chanceler  et  triompher  en- 
semble !  La  patrie  et  FÉglise  nous  appellent  à  notre  tour, 
avec  quelle  unanimité  nous  devons  marcher  sur  d'aussi 
glorieuses  traces.  —  Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que  ces 
^lises  mères ,  où  tous  les  en£ins  d'une  même  patrie 
serrés  les  uns  contre  les  autres ,  se  prosternent  à  la  fois 
aux  pieds  des  autels ,  pour  rendre  hommage  au  même 
Dieu  et  à  cette  religion  qui  lie  le  Ciel  à  la  terre  par  les 
nœuds  les  plus  saints.  La  charité^  celte  étoile  du  Chris- 
tianisme, y  brille  et  s'y  perpétue;  on  sort  bienveillant 
des  lieux  où  Ton  s'est  humilié ,  où  l'on  a  prié  ,  où  l'on  a 
béni  tous  ensemble.  Une  Église  nationale  comme  la 
nôtre  a  bien  plus  d'empire  que  toute  autre  sur  les  cœurs 
pour  conserver  le  sentiment  religieux  qu'elle  a  pour 
mandat  de  nourrir  et  de  propager.  Il  y  a  un  culte  plus 
imposant ,  une  foule  qui  émeut,  une  vaste  communauté 
de  senlimens  et  d'intérêts ,  des  souvenirs  communs  qui 
enlèvent,  il  y  a  des  commotions  électriques  qui  remuent 
les  masses  pour  les  livrer  à  Dieu.  C'est  sous  les  voûtes 
de  ces  sanctuaires  liés  intimement  à  notre  histoire  que 
nos  pères  ont  adoré.  C'est  sous  ces  voûtes  qu'ils  ont 
ressenti  les  anxiétés  des  mauvais  jours  et  les  joies  sain- 
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les  (k  la  déKYranoe.  C'est  sons  ces  vôAteà'cpi^ils  furent 
consacrés  à  Dien  par  le  baptéi&e  ;  c'est  ici  qu'ils  se  sont 
enrAlés  sons  les  bannières  du  Sauveui^  par  des  sermens 
aaxquels.ils  ont  été  fidèles.  C'est  ici  qu'ils  ont  incliné 
leurs  tètes  bteacbes ,  bumilié  leur  cotps  déjà  coiàrbé  par 
les  ans  ,  qu'ils  oit  refk)niniandé  leur  ame  à  Dieu  arvant  le 
deittier  départ  et  quMls  ont  prié  pôar  leurs  enfans ,  po«r 
kl  patrie  et  pour  l'Église^  Ah  !  que  les  cœUrs  s'échisiuffeaf 
et  se  réunissent  à  ces  souvenirs  cbe^  et  sacrés  ;  i  la 
foix  pénétrante  de  la  religion  de  Jés«s ,  qu*  les  resaekb- 
tiraens  s'aflhiblissent ,  que  les  voix  de  diaeordes'éteir 
imeat  et  qu'il  n'y  ait  place  dans  nos  eœors  que  pour  les 
émotions  généreuses,  pour  la  reconnaissance ,  le  pardon 
et  la  piété. 


APPUCATION  ET  l^RORAISOlf. 

Se  pourrait^il,  Chrétiens,  que  tant  de  bienfaits  éma- 
nés du  Ciel  et  que  tant  de  vertus  déployées  sur  la  terre 
neos  laissassem  insensibles  et  glacés?  Cette  fête  se  bor- 
nerait-elle à  des  accens  de  joie ,  à  de  'Stériles  retours  shir 
le  passé,  à  de  vains  élans  de  reconnaissance  pour  no^ 
ancétresT  et  pour  Dieu?  Non,  ta  ne*  le  voudras  pas^'iSch- 
gneur  !  Ilfrat  que' cet  anniversaire  prolonge  son*  action 
dans  notre  vie  et  qiiNI  nous  rende  un  peu  de  la  ferveur,  dé 
DOS  pères.  On  ne  nous  demande  pas 'comme  à  eux  de 
douloureux  sacrifices;  il  n^t  pas  question  de  brûler 
noe  maisons  oa*  d'expo$er«n<)tre  vie.  Ces  résolutions 
coAteraient  à  notre  égoïsme^  ei  nous  reculerions' peut^ 
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Dieu',  nne  mtion  ^nite,  obéisseï  à  ses  lois.  —  Je  h\s 
un  appel  à  la  jeunesse ,  je  somme  la  génération  nais- 
sante de  se  donner  à  Dieu ,  de  profiler  pour  son  instrac- 
tton  des  secours  que  la  patrie  lui  prodigue ,  de  se  défier 
de  son  goût  outré  dindépendance  et  dlnsubordinâtion, 
décroître  en  savoir  et  en  sagesse  pour  la  gloire  du  pays 
et  pour  le  bonheur  de  TEgltse.  —  Je  fais  un  appel  aux 
chefs  de  famille  ,  je  les  conjure  de  renoncer  à  leurs  pas- 
sions déréglées  et  de  prouver  la  supériorité  de  leur  foi 
par  la  sainteté  de  leur  conduite.  —  Je  fais  m  appd  à 
toutes  les  femmes  chrétiennes  ;  en  les  bénissant  des  encou* 
ragemens  que  nous  devons  à  leur  zèle  qui  ranime  le 
iiAtre  y  et  de  leur  piété  qui  nous  console  dans  nos  tra- 
vaux, je  les  sollicite  de  ramener,  par  lenrs  douces  var- 
tus  ceux  qui  s^égarent,  et  puissent-^les  en  répandant  le 
suave  parfum  de  leurs  bonnes  œuvres  sauver  avec  elles 
leurs  époux  et  l»u*s  enfans.  -**  Je  fais  un  appel  aux  ma- 
gistrats ,  je  les  presse  de  soutenir  an  milieu  de  no«s  la 
Réformarion  par  leur  crédit  et  leur  exemple  ;  de  nW- 
bKer  jamais  que  c'est  ii  elle  que  nous  devons  Tintàrât 
que  nous  vstom  inspiré  naguère  aux  monarques  et  aux 
pjMiples ,  tout  ce  que  no»avons.'été,  tout  ce  iqaé  noos 
sommes,  et^que  smis  elle  nons  serieas  au  xlémier  fing 
des  nations  ^  nous  ne  serions  rien«  —  Je  £ms  un  appel 
aaxamia  de  la  religion  et  des  mœurs  ;  je  les  engagea 
ne  rien  épargner  «pour  qu^es  fieurissent'an  milieu  de 
nous  et  que  l^iri  empire  ae.développèpewr  notre  bon- 
heur.  —  Je  fine  mt  appel  sérieux  jaux  mifans  de  notve 
£|^ise  qm;se>sont  levés  contre  leur  miM,  et  qui  depuis 
4îx4iwt  années  «e  cessent  de  la  poursniiire  ée  leiins:eo- 


Digitized  by  VjOOQiC 


85 

cusaiions  d  de  ia  déchirer*  Qu'ils  gardent  leurs  opinions, 
mais  qu'ils  changem  leurs  principes  éuoiis  qui  ne  sont 
paseenxde  btAéforme.  Que  Dieu  les  pardonne  et  qu'un 
jour  niws  puissions  serrer  avec  affection  la  mam  deceuiç 
qui  nous  méconnaissent  et  qui  nous  peignent  dans  le 
monde  entier  connne  des  nilidèles ,  tandis  qiie  nous  sau- 
rions souffrir  pour  TEvangile,  et,  s'il  le  fellait,  mourir 
pour  Jésus-Christ. 

Enfin ,  M»  F.,  permeltez-moi  de  vous  peindre  en  ter- 
minant une  scène  de  noire  histoire. 

Cétait  le  21  mai  1936.  On  avait  avec  peine  évité  de 
périr  au  prix  de  douloureux  sacrifices;  le  génie  des 
révolutions  et  de  la  vengeance  planait  sur  la  ville  et  sur 
le  pays  ,  Favenir  était  menaçant  et  sombre ,  tes  ennemis 
irrités  et  forts ,  Thorizon  chargé  de  tempêtes.  C'étaient 
de  nouvelles  attaques  à  supporter ,  de  nouveaux  com- 
plots à  craindre,  de  nombreux  soldats  à  repousser.  Nos 
pères  étaient  pauvres  et  en  petit  nombre.  Les  magistrats 
les  convoquèrent  en  Conseil  Général ,  ici  même ,  dans 
cette  cathédrale.  On  ne  jeta  point  de  voile  sur  le  péril; 
avec  la  rude  franchise  de  ce  temps  ,  on  montra  le  danger 
ter quMl  était,  prochain,  redoutable.  Alors,  ces  mémos 
citoyens,  ces  Réformés  qui  auraient  pu  raconter  leurs, 
fatigues,  se  plaindre  de  leurs  pertes,  montrer  leurs 
blessures  ,  et  à  la  vue  de  tout  ce  qui  les  menaçait,  per- 
dre courage  et  reculer  d'effroi  ;  ces  mêmes  chrétiens 
fermes  et  dévoués  se  lièrent  plus  étroitement;  au  nom 
du  Dieu  qui  les  avait  tant  de  fois  sauvés ,  ils  levèrent 
unanimement  la  main,  et  jurèrent  «  de  vivre  en  la  sainte 
loi  de  l'Evangile ,  de  laisser  à  jamais  tout  ce  qui  était  pa- 
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7)  pal  >  de  vivre  eo  uoion  et  en  obéissance  de  joslioe.  n 
Ce  serment,  ils  Tont  tewi.  Eh  bien,  dans  cel  annîver* 
saire ,  à  la  même  place ,  aujonrd'bni ,  en  ce  moment ,  an 
pied dn  même  Dieu  et  en  son  nom,  je  vous  propose  de 
lever  anssi  les  mains  conmie  nos  Pères.  •  •  Promettons, 
jurons  de  vivre  selon  les  lois  de  la  Béibrmattoa  el  de 
TEvangile  en  union  et  en  obéissance. 

Sois  témoin ,  6  notre  Dieu  ! 
Et  nous,  spyons  fidèles  ! 
Amen! 
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SERMON 

$UR    I    COR.    U,    2  ; 

Jt  n^ai  pas  jugé  ^m^/V  dusse  savoir  au  milieu  de  tfous  autre 
chose  que  Jésus^&irisl  et  Jésus-Christ  cruc^. 

PRONONCÉ 

LE  JOUR  DU  JUÈILÉ,  DIMANCHE  25  AOUT  1888, 

»ANt  LA  CATBÉBBALR  DE  SAmT-PIlMB,   A  HBO»  IVOttS, 

■1  ■•gao  Mi 


Ce  fat  an  jour  de  fêle  bien  solennel  que  celai  dont  le 
récit  nous  est  transmis  par  Néhémie.  Le  peuple  de  Dieu 
n'était  plus  captif.  Depuis  plusieurs  années ,  un  édit 
émané  de  Babylone ,  Favait  ramené  dans  la  ville  de  ses 
pères.  Les  obstacles  étaient  applanis.  Les  murs  de  Jé- 
rusalem étaient  relevés.  La  Cité  Sainte  était  sortie  de 
ses  ruines.  Juda  avait  recouvré  son  culte ,  son  gouver- 
nement, ses  lois ,  son  indépendance.  Alors  tout  le  peuple 
s'assemble ,  a  comme  s'il  n'eût  été  qu'un  seul  homme.  » 
Esdras  le  sacrificateur  apporte  <c  le  Livre  de  la  loi  de 
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»  Moïse  ordonnée  par  TEternel.  »  Il  Touvre.  AussUAc 
l'assemblée  se  lève  ;  tomes  les  oreilles  sont  attentires. 
La  lecture  terminée ,  le  peuple  d'un  mouvement  unanime 
répond  :  Amen  !  il  s'incline  et  «se  prosterne  devant  TEter. 
))  nel  j  le  visage  en  terre.  )>  Puis,  les  Chefs  de  la  nation, 
les  Sacrificateurs,  les  Lévites,  le  peuple,  se  relevant, 
prêtent  c^nsemble  le  serment  de  TalUanoe,  et  si|p»eiii 
rengagement  solennel  a  de  gturder  et  de  faire  UM  ce  que 
w  l'Eternel  a  dit.  » 

Mes  Frères  !  Elle  se  montre  à  nous  sous  un  semblable 
aspect  la  cérémonie  séculaire  qui  nous  rassemble,  ce  On 
»  a  sonné  du  cor  en  Sion«  On  ^  convoqué  rassembUq 
»  sainte.  »  On  a  dit  :  c'  Venez ,  montons  à  la  maison  de 
»  FEtemel.  ^  La  Patrie  a  revêtu  tout  eniière  .un  appareil 
de  fête  ;  et  cette  fête,  est  a  une  fête  7  PEtemel.  »  Mais 
quel  est  le  sens  de  cette  grande^Lennité  ?  Qnel  est  le 
trait  distinclif  qui  la  caractérise?  C'est  le  peuple  de  Ge- 
nève assemblé ,  comme  aiUrefois  l'ancien  Israël,  devant 
la  Parole  de  Dieu.  C'est  le  peuple  de  Genève ,  ému  de 
ses  beaux  souvenirs,  venant  ratifier  l'œuvre  de  ses  pères, 
en  s'inclinant  comme  eux  ()evant  les  ioracles  saints  qui 
donnèrent  le  signal  de  son  indépendance.  C'est  le  peuple 
de  Genève^  ayant  recouvré  naguères  ^core  sa  primitive 
liberté,  &9S  magi3M'ats,  ses  lois,  ses  institution^,  yenant 
faire  hommage  à  Dieu  de  ces  privilèges  reconquis ,  et 
reconnaissant  solennellement  qu'il  les  place  sous  la  même 
protection  que  ses  aïeux  invoquèrent ,  et  que  leurs  en- 
fans  réclament  à  leur  tour,  comme  un  saint  héritage. 

Mais,  plus  heureuse  que  les  enfans  de  Jérusalem ,  ce 
n'est  pas  devant  la  sévérité  de  l'alliance  de  la  loi ,  que 
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la  Pairit  sMaelind  ;  e^esl  defvant  les  promesses  de  TalUaBce 
dé  lâ  grftce*  Ce  n'est  pas  la  voix  redoutable  des  ordoiH 
nances  auxquelles  la  malédictioti  était  attachée  qa^elle 
▼ieni  efiiendre  ;  c'est  la  voix  misérioerdiense  de  récon* 
ciliation  qui  sort  de  TEvangiler  Ce  n'est  pas  ou  pied  da 
SinÉl,  enviroittié  de  foudres  et  de  terreurs  qu'elle  s'as* 
semble;  c'est  an  pied  da  Calvaire  et  devant  la  croix  de 
Jésus-<lhrist* 

Mes  Frères  !  vous  n'atiendet  pas  que  nous  venions 
ajouter  aux  émotions  de  psntriolîsme  de  cette  journée* 
Cette  solennité  parle  assez  bànt  sans  qu'il  soit  besoin 
d'aider  à  la  puissance  de  vos  souvenirs.  Ehl  quisl  co^ir 
assez  froid  pour  son  pays,  pourrait  n'éire  pas  remué 
par  la  pensée  de  cette  Réfornation  bieqheureuae  9  à  qui 
k  Patrie  doit  tout  ce  qu'elle  fut ,  tout  ce  qu'elle  est 
encore?  Qui  n'élèverait  vers  le  Ciel  des  yeux  mouillés 
des  larmes  de  la  reconnaissance ,  et  ne  sentirait  pas  son 
ame  tressaillir^  en  faisant  monter  &  Dieu  des  voix  de 
louanges ,  pour  ces  bénédictions  signalées  »  qui  ne  se 
sont  jamais  lassées  de  nous  visiter?  ce  Mon  ame  1  bénis 
D  PEtemel  ;  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  biénisse  le 
i>  nom  de  sa  sainteté  1  Mon  Mne  1  bénis  TElerael,  et 
»  n'odriie  ancnn  de  ées  bienfiufs  !  >»  «  Que  la  louange 
yy  sorte  de  Sion;  car  l'Elemel  a  hit  pour  nous  de  {grandes 
D  choses^  »  Tous  tons  qui  aimez  Jérusalem  1  égayefr*voos 
i>  en  elle,  et  iressaittsz  d'une  grande  joie  I  » 

Mais  une  tàdie  plus  haute  nous  appelle.  C'est  d'élever 
ces  émotions  mêmes  à  leur  véritable  objet,  et  de  les 
liaire  servir  au  but  réel  de  cette  journée.  C'est  de  ratta- 
cher ces  sentimens  de  reconnaissance  et  de  patriotisme , 
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c'est  de  iter  nos  souvenirs  au  grand  intéréi  qoi  com- 
manda la  révolution  religieuse  dont  nous  célébrons  la 
mémoire  ;  à  ce  qui  fut  i'ame  de  Tentreprise  de  nos  pères, 
à  ce  qui  l'accomplit,  à  ce  qui  doit  encore  en  dominer 
les  destinées  ;  et  pour  ce  dessein ,  de  vous  faire  envi- 
sager la  Béformation ,  dans  ce  qui  la  consacre  comme 
Tœuvre  de  Dieu  ;  dans  ce  qui  la  garantit  couMue  Foeuvre 
de  Dieu.  C'est  là  notre  devoir  comme  ministre  de  TE- 
vangile,  et  à  Dieu  ne  plaise  que  dans  ce  grand  jour  nous 
y  soyons  trouvés  infidèles.  Et  c'est  pour  cela  qu'en  cher- 
chant dansies  Ecritures  des  expressions  propres  à  cette 
solennité ,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  plus  convena- 
bles à  vous  adresser  que  ces  paroles  de  saint  Paul ,  qui 
résument  tout  l'Evangile ,  et  dans  lesquelles  se  découvrent 
à  nous ,  l'esprit  qui  conçut  la  Réformation  ^  lé  moyen 
qui  la  consomma,  l'avenir  qui  l'appelle  :  a  Je  n'ai  pas  jugé 
»  que  je  dusse  savoir  au  milieu  de  vous ,  autre  chose 
»  que  Jésus-Christ,  et  Jés«s~Christ  oncifié!  » 

Dégageons  donc  nos  émotions  des  images  qui  les  air^ 
teraleni  êsms  le  cerde  de  nos  intéréis  rapprochés ,  dont 
le  domaine ,  quelle  que  soit  du  reste  leur  importance  , 
est  totijôuirs  celui  du  temps  et  des  choses  qui  passent. 
Uetons-lés  an  grand  intérêt  ^u}  doit' les  confcmdreavec 
la  cause  sainte  du*  cbnstiànisme^  Envisageons- la  Réfor- 
matîon  dapèiiit'ide  vue  ^ni'ddmineiceue  grande  ceuvre; 
qui  nous  la  montre,  sortant  de  lésus-dirist  cmicîfié; 
avariçatii  par'Jésu^-Chrîst^rudfié;  àUarit  se  résumer  en 
Jésùs-CbrisC  cmctié  ;  et  apprêtons-nous  àtreoe^^oîr  les 
leçons  de  salut  aussi  bien  que  de  vmi  pairioiisne  aux- 
quelles son  souvenir  nous  convie. 
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Qief  diTÎD  de  TEglise  et  son  éternel  Pasteur  !  SeigÉenr 
et  Sauveur  !  qui  te  servis  des  mains  de  nos  pères  pour 
rétablir  au  milieu  de  nous  dans  sa  pureté  ton  saint  £van^ 
gile  !  fais  régner  dans  nos  cœurs  celte  vérité  qui  nous  fut 
rendue,  et  qu'elle  nous  sanctifie  à  ta  gloire.  La  Ré-^ 
formation  va  nous  montrer  les  triomphes  de  la  Croix; 
Que  cette  Croix  devienne  notre  étendart,  comme. ètte 
fut  notre  délivrance ,  comme  elle  est  notre  reftige  et 
notre  espérance  étemdle  !  Ainsi  soii-il. 


Lorsqu'on  reporte  sa  pensée  ii  la  révolution  reUgieuse 
que  Ton  vit  éclater  an  seizième  siècle ,  et  qui  changea  la 
bce  du  monde  chrétien ,  on  est  tenté  de  Tattribuer  à 
quelqu'une  de  ces  grandes  causes  qui  sont  en  possession 
pour  rordinoire  de  présider  aux  révohitions  de  Tordre 
social  et  de  disposer  des  destinées  des  peuplés.  Et,  ce- 
pendant, lorsque  nous  interrogeons  ce  grand  phénomène, 
et  que  nous  Féclairons  du  flambeau  de  Thistoire ,  ce  sont 
précisément  ces  causes  accoutumées  que  nous  voyons 
frappées  d^impuissance  ;  comme  si  Dieu  nous  eut  voulu 
déclara  que  toutes  les  ressources  humaines  perdaient 
leur  force,  lorsque  Thomme  prétendait  les  emplojier 
seules  à  ToBuvre  qlill  a  voulu  se  réserver. 

Depuis  plus  d'uu'siècle  la  nécessité  d^ime  réforme 
dans  FEglise  préoccupait  les  esprits.  Ce  besoin  allait  se 
développant  dans  les  rangs  les  plus  éclairés  et  les  plus 
ininens  de  b  Société^  comme  au  sein  des  populations , 
et  des  voesx  universels. appebienl. un  renouvellement 
devenu  d^e. impérieuse  urgence.  Toutes  les  puissancies 
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iodales  ameot  avaDoé  la  maîo  pour  cette  oewre  de  ré« 
génération*  Les  monarques  avaient  voalu  l*accomplir,  et 
n'avaient  épargné  dans  ce  bot  ni  leur  crédit  ni  leurs  res* 
sources.  Lis  souverains  Pontifes  avaient  voulu  Taccom- 
plir,  et  plus  d'une  fois  ils  avaient  tenié  de  faire  conuri*- 
bner  à  réprimer  le  scandale  ei  k  vice,  bur  influence 
universelle  et  leur  autorité  sans  limkes.  Les  hommes 
célèbres  par  leur  génie  et  leur  savoir  l'avaient  réclamée, 
et  les  voix  les  plus  éloquentes  en  avaient  pressé  Tesé- 
cution.  La  chrétienté  tonte  entière  s'était  émue  pour 
l'opérer,  et  d'imposans  conciles  s'étaient  assemblés  pour 
réforuMr  l'Eglise  éms  um  chef  ei  dwu  ses  wtemères^  Des 
populations  s'étaient  soulevées,  et  les  armes  à  la  main 
avaient  demandé  l'aboUtios  des  abus  et  la  liberté  de 
l'Evangile.  Mais  ces  efforu  réunis  n'avaient  abouti  qpi'à 
des  résultais  partieb  ou  stériles ,  et  la  eorruptien  géné- 
rale ne  disait  qu'étendre  avec  phis  de  scandale  sur 
toute  la  fkce  de  la  cbréiienté  ses  désordres  et  ses  lé^ 
nèbres. 

C'était  là  le  eonsaii  de  l'homme.  Voici  nmîiitenantle 
conseil  de  Dieu. 

Un  pauvre  moine ,  réfugié  dans  un  monastère  obscur 
de  l'Allemagne,  était  agité  par  des  ûiquiélydea  de 
conscience.  Le  sentimeat  profond  de  son  péché ,  l'hi- 
certitude  de  son  saint ,  la  terreur  des  Jugemens  de  Dieu, 
bouleversaient  son  ame,  et  sa  vie  s'écoulait  troublée  «t 
maladive  au  sein  de  ces  aiixij^tés.  En  vain  il  s'appliquait 
avec  une  persévérance  conscienciettse  aux  pnatiques 
prescrites.  En  vain  sa  fierveur  redoublmt ,  «lagéndt  les 
dévotions  et  les  combats  doutonreux  du  Maoocemeni. 
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Le  rep<i8  m  rMirait  point  dans  son  eœnr.  Un  jôiii^ ,  m 
Knre  ouMîé ,  comme  relégué  dans  rintilililé  pdr  td  pro^ 
soripiioB  de  Tindifférence  ^  frappe  ses  yeux.  Il  rouvre. 
Ce  livre,  c'éiail  ITvangiie.  Il  le  lit;  et  un  jour  nouveau 
semble  se  lever  pour  lui.  Il  le  relit  encore,  et  le  remède 
de  son  ame  blessée,  ce  remède  qui  semblait  toujours  le 
Aiir,  apparatt  à  ses  regards.  Il  entend  le  message  de  paix 
apporté  du  Ciel  à  tontes  les  âmes  a  travaillées  et  char-- 
D  gées.  »  Il  comprend  le  décret  de  l^nislie  divine ,  le 
traité  de  réconciliation  entre  le  Ciel  et  la  terre  conclu 
par  le  Rédempteur ,  dont  il  n^avait  obtenu  jusqu^alors 
qu\me  idée  incom{rfète  et  confnse.  Il  apprend  que  ce 
n^est  point  de  ses  mérites  qu'il  peut  attendre  une  con- 
fiance ,  un  repos ,  qu'ils  ne  siiuraient  donner  ;  mais  qu'H 
doit  les  chercher  uniquement  dans  la  victime  qui  rend 
au  BMBdé  un  Dieu  de  justice  apaisé  ;  dans  le  sacrifice 
oii  tout  est  expié ,  «  tout  est  accompli;  »  et  il  adore  le 
Dieu  qui,  «  dans  ses  grandes  miséricordes,  lorsque 
»  nous  étions  morts  dans  nos  fautes  et  nos  péchés ,  nous 
n  a  rendus  à  la  vie  par  son  Fils ,  ayant  aboli  la  condamna- 
»  tion  et  fait  notre  paix  par  le  sang  de  la  Croix.  »  Alors , 
un  calme  inconnu  rentre  dans  son  ame.  Il  la  dévoue  à 
Celui  dont  famour  Ta  a  rachetée  de  la  mort  )>  et  la 
remplit  des  joies  de  son  salut.  Sa  foi ,  son  amour,  ont 
(€  chassé  la  crainte;  »  son  refuge,  son  pardon,  sa  res- 
somxîe,  sa  force,  sa  consolation,  son  espérance,  il  a 
tout  tnowré,  d»is  ce  Jésus«Christ  et  Jésus-Christ  crucifié.  » 
Telle  fut  la  préparation  première,  tel  fut  Tesprit,  qui 
forma  Luther. 
Dans  le  même  temps ,  le  flh  d'un  pâtre  des  montagnes 
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dé  THelvétie ,  le  pasteur  ignoré  d?me  peiiu  yiHe  de  te 
Suisse  9  arrÎTait  par  des  travaux  persévérans  ec  cdnscien* 
cieux  au  même  résultat.  Attaché  fidèlement  à  TéUide  d% 
la  parole  Saiote ,  alors  généralement  ignorée ,  il  y  dé* 
couvrait  aussi  «  tout  le  conseil  de  Dieu,  n  pour  le  sakit 
du  monde.  Son  ame  nourrie  «  le  jour  et,  k  Bail  »  de  la 
méditation  des  oracles  divins  avait  compris  toute  la  vent 
du  grand  sacrifice.  Dès  lors ,  il  n'avait  point  voidu  suivre 
d'autre  lumière ,  et  il  était  venu  humilier  u^tfi  sa  science 
devant  la  Croix  de  Jésus  -  Christ  ;  cet  homme  était 
Zwinf^. 

Quelques  années  plus  tard ,  un  jeune  homme  du  Dun- 
phiné ,  tourmenté  de  sollicitudes  sur  son  salut ,  et  ae 
trouvant  pas  de  ressources  contre  ses  alarmes,  dans  les 
dévotions  auxquelles  il  se  livrait  avec  une  rare  feifvear» 
avait  eu  l'occasion  d'entendre  la  parole  de  l'EsMtgile* 
Cette  semence  sainte  avait  germé  dans  son  coeur.  Il  avait 
compris  l'asnour  de  celui  qui ,  «  mettant  son  ame  en 
)>  oblation  pour  le  péché,  avait  pris  sur  lui  l'iqiquilé  de 
»  tous  ;  »  il  avait  placé  son  espérance  dans  a  le  seul  nom 
»  donné  sous  le  Ciel  pour  être  sauvé  ;  »  et  délaissant 
les  privilèges  du  nom  et  de  la  fortune ,  se  réfu^pant  dans 
une  condition  pauvre  pour  se  conformer  plus  fidèlement 
aux  exemples  du  Maître ,  il  s'était  a  r^oncé  lui-même 
»  pour  le  suivre,  »  il  avait  tout  quitté  pour  lui  dévouer 
sa  vie  ;  il  ne  cherchait  qu'une  gloire ,  celle»  de  «.  pré- 
»  cher  Jésus-Christ  crucifié.  ?>  Ce  jeune  b^spme  était 
Farel. 

Ces  trois  hommes  ne  s'étaient  point  concerlés^  Stnuflh 
gers  entre  eux,  différant  de  nation,  d'mHiéeB^  dd  langage, 
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ils  ne  se  conoaissaienl  pas  même.  Chacun ,  dans  sa  silua- 
Uon  isolée,  avait  fait  la  même  route  ;  ils  s^étaient  formés 
par  le  même  moyen  ;  ils  avaient  abouti  sans  le  prévoir 
an  même  terme.  Ils  étaient  seuls ,  ignorés ,  sans  crédit  y 
sans  force  j  sans  ambition ,  sans  projets*  La  confiance  aux 
promesses  du  Sauveur,  Tamour  de  sa  Parole ,  les  soins 
du  salut,  tels  étaient  les  seuls  intérêts  en  possession  de 
les  émouvoir. 

Voilà  pourtant  les  instrumens  qui  se  préparaient  en 
silence,  pour  une  entreprise  devsmt  laqualle  a  les  royau- 
)>  mes  du  monde  et  leur  force  »  avaient  vu  tomber  leurs 
efforts.  Ces  hommes  qui  signeraient  eux-mêmes,  de- 
vaient apparaître  à  leur  heure ,  et  leur  tâche  était  de  ré- 
former le  christianisme  dégénéré  ! 

Quels  moyens  pour  un  tel  but  !  Que  de  faiblesse  de- 
vant de  pareils  obstacles  !  Quelle  œuvre  !  et  comment 
mettre  aux  prises  avec  elle  tant  de  débilité  ? 

Mais  dis-je  la  vérité?  Ces  apparences  d^ufirmité  n'en- 
fermaient-elles point  de  force  réelle?  Désabusons-nous, 
nies  Frères,  élevons-nous  aux  réalités  qui  nous  échappent 
dans  nos  calculs  toujours  étroits  lorsque  nous  assimilons 
les  choses  de  ce  monde  aux  choses  de  Dieu.  Ce  n'étaient 
pas  les  hommes  dont  le  bras  avait  manqué  ;  car  c'était 
une  œuvre  quMl  n'appartenait  pas  à  Phomme  d'accomplir. 
Le  moyen  seul  avait  manqué.  Les  hommes  de  la  Réfor- 
mation ravalent  trouvé  ;  disons  mieux  :  Dieu  le  leur  avait 
donné.  Dès  lors  Tœuvre  était  assurée.  Ces  hommes 
étaient  faibles,  il  est  vrai.  Rien  n'annonçait  en  eux  les 
ressources  des  grandes  entreprises.  Mais,  ces  hommes 
étaient  des  hommes  de  foi.  Or  c'est  la  foi  qui  fait  les 
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grandes  choses  ;  c^est  la  foi  qui  rend  «  tout  possible  »  ; 
c*est  ta  foi  qui  déracine  el  renverse  tous  les  obstacles  ; 
c'est  ce  la  foi  qui  Aiil  remporter  la  victoire  sur  le  monde.  » 
Ces  hommes  avaient  foi  dans  la  parole  sainte,  et  la  parole 
est  a  un  glaive  invincible.  »  Ces  hommes  avaient  foi  dans 
la  croix  de  Jésus-Christ  ;  et  la  croix  est  un  appel  qui 
s'adresse  aux  besoins  les  plus  sérieux  et  les  plus  intimes 
de  rame,  et  qui  doit  se  faire  entendre  à  toutes  les  âmes. 
Ces  hommes  avaient  foi  dans  le  salut  de  Dieu,  et  c'est  à 
la  prédication  dft  salut  que  le  monde  est  promis.  Et  pour 
tout  dire ,  ces  hommes  étaient  animés  du  même  esprit 
qui  dirigeait  les  premiers  Apôtres.  Même  foi ,  même 
Evangile,  même  Sauveur.  Il  était  donc  grand  le  moyen 
préparé  dans  Tame  des  Réformateurs,  car  c'était  le  moyen 
de  Dieu.  Aussi ,  loi-squ'ils  appelèrent  de  nouveau  les 
hommes  à  la  pure  lumière  de  l'Evangile ,  ce  mobite  de- 
vint une  force  incalculable  ;  et  nous  allons  le- voir  porté 
par  des  mains  faibles  au  milieu  des  nations ,  rendre 
gloire  par  cette  faiblesse  même  à  la  puissance  de  la  foi 
de  l'Evangile .  et  ie  succès  déclarer  que  l'œuvre  ne  c<  ve- 
»  nait  pas  des  hommes .  mais  de  Dieu.  » 


Suivons-les  maintenant  ces  hommes  qui  ne  veulent 
pas  ensevelir  dans  leurs  âmes  solitaires  le  principe  de 
vie  déposé  par  la  Parole  saîtite ,  qui  n'ont  pas  reçu  «  la 
î)  lumière  pour  la  tenir  cachée,  »  mais  qui  veulent  la  faire 
reluire  aux  yeux  de  tous.  Comment  se  présentent-ils  au 
milieu  des  hommes?  En  quel  nom  appellent-ils  les  peu- 
ples aux  grands  cHîmgemens  qui  se  préparent?  Ecoutez- 
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les  :  Ils  ne  savent,  ils  n'enseignent  qu'une  chose  :  Jésus- 
Christ  et  Jésus-Christ  crucifié. 

C'est  en  ce  nom  que  Luther  appelle  rAlIemagne,  et  de 
toute  part  l'Allemagne  se  réyeille  et  lui  répond.  C'est  ce 
nom  que  Zwingle  fait  retentir  dans  la  Suisse,  et  plusieurs 
cantons  lui  tendent  une  main  de  sympathie  et  d'associa* 
tion.  Et  lorsque  Farel  parait  dans  nos  murs ,  et  qu'on 
lui  demande  compte  de  la  foi  nouvelle  qu'il  répand ,  il 
ne  trouve  encore  que  ces  paroles  :  a  J'annonce  Jésus- 
»  Christ  mort  pour  nos  offenses ,  ressuscité  pour  notre 
»  justification.  »  Ce  nom  se  répèle  an  sein  de  toutes  les 
populations  comme  un  saint  appel ,  et  partout  cet  appel 
reçoit  une  réponse.  Sur  tous  les  points  de  la  chrétienté, 
des  fidèles  se  lèvent  :  des  chrétiens  nouveaux  apparais- 
sent ;  et  c'est  l'Evangile ,  «  ce  levain  qui  doit  faire  fer- 
»  menier  la  masse  ;  »  TEvangile,  «  ce  feu  apporté  »  par 
Jésus-Christ,  qui  s'allume  partout,  et  soulève  comme 
par  des  explosions  successives ,  TEurope  endormie  dans 
l'ignorance  et  dans  Toubli  de  Dieu. 

Ne  nous  laissons  pas  décevoir,  mes  Frères,  par  de  fausses 
analogies  tirées  des  temps  où  nous  sommes.  N'écoulons 
pas  ceux  qui  voudraient  faire  envisager  la  Réformation 
comme  une  immense  révolte ,  provoquée  par  un  appel 
à  la  liberté  ;  pour  laquelle  on  fit  contribuer  les  passions 
désorganisatrices  que  le  fanatisme  de  l'indépendance 
est  en  possession  d'émouvoir.  La  liberté  de  conscience, 
sans  doute,  était  au  fond  de  l'œuvre  des  Réformateurs. 
Mais  ce  n'est  nullement  en  son  nom  qu'ils  remuèrent  les 
peuples.  Les  peuples  ne  l'auraient  pas  |;eçne  ;  ils  ne 
l'auraient  pas  comprise  ;  les  hommes  de  la  Réforme  ne 
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la  comprenaient  pas  eux-mêmes  ;  et  nous  les  voyons 
bien  plus  attentifs  à  lui  prescrire  des  limites ,  qa^à  la 
proclamer.  Ils  étaient  préoccupés  de  plus  hautes  pen- 
sées. Uintérét  qui  les  absorbait ,  dépassait  de  bien  loin 
un  intérêt  qui  n'eut  poursuivi  qu'une  prérogative  so- 
ciale. Ils  s'adressèrent  exclusivement  aux  besoins  reli- 
gieux de  leur  siècle ,  et  tout  le  mouvement  produit  ne 
fut  cpie  Texpression  de  ces  besoins.  Dansées  temps,  où 
la  pensée  religieuse ,  quelle  qu'en  fût  du  reste  la  mani- 
festation, était  la  pensée  universelle,  leurs  voix  n'eurent 
de  retentissement  que  chez  des  hommes  préoccupés  de 
leurs  intérêts  étemels.  C'étaient  des  âmes  ignorantes  qui 
demandaient  a  la  lumière  véritable  destinée  à  éclairer 
»  tout  homme  venant  au  monde.  »  C'étaient  des  âmes 
a  affamées  et  altérées  de  justice  »  qui  venaient  chercher 
<c  le  pain  de  vie  descendu  du  ciel  ;  »  qui  de  partout  ac- 
couraient ce  aux  eaux  de  la  délivrance  »  dont  la  source 
pure  et  sacrée  leur  était  ouverte.  C'étaient  des  âmes 
<c  travaillées  et  chargées  »  qui  venaient  déposer  le  poids 
^  de  leurs  péchés  au  pied  de  la  Croix  dont  on  leur  avait 
fait  comprendre  la  vertu.  Toute  l'œuvre  de  la  Réforma- 
tion ,  enfin ,  c'était  l'œuvre  de  l'Evangile. 

Mais  peut-être ,  n'était-ce  là  qu'un  de  ces  monvemens 
populaires  dont  l'étendue  et  la  spontanéité  même  décla- 
rent l'irréflexion  et  Tinstabilité  ?  Dieu  ne  permet  pas  que 
cette  illusion  puisse  faire  méconnaître  son  œuvre  et 
nourrir  de  coupables  espérances.  Il  faut  que  la  foi  nou- 
velle subisse  l'épreuve  à  laquelle  toute  foi  véritable 
semble  réservée.  Il  faut  quelle  se  justifie  elle  même  par 
d'incontestables  témoignages.  Et  bientdt ,  de  toute  part 
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s'élèvent  de  formidables  hostilités  contre  Tentreprise 
naissante  pour  la  détruire ,  dirai-je ,  ou  pour  la  conso- 
lider. Voyez  la  persécution  qui  partout  s'oi^nise ,  les 
tribunaux  qui  menacent ,  les  armées  qui  s^avancent,  les 
échafauds  qui  se  dressent ,  les  bâchers  qui  s^allument, 
le  sang  qui  coule  par  torrens ,  la  proscription  qui  chasse 
des  populations  entières  de  leurs  Foyers  ,  TEurope  tra- 
versée dans  tous  les  sens  par  des  malheureux,  que  pour- 
suit un  fanatisme  persécuteur.  Et  cependant ,  la  foi  nou- 
velle ,  ou  plutôt  Tantique  foi  de  TEvangile ,  «  demeure 
»  ferme.  »  Les  fidèles  se  muUiplient.  De  nouveaux 
a  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité  »  se  rassemblent , 
acconrent  de  toutes  les  contrées  sous  le  ciel  qui  leur 
promet  un  abri.  L'arbre  planté  parla  Réformation  sem- 
bla multiplier  ses  fruits  sous  les  seconsses  renouvelées 
destinées  à  Tabattre.  Ainsi  que  le  christianisme ,  la  Ré^ 
formation  se  fonde  dans  le  sang  de  ses  martyrs.  Et  ce 
n'est  pas  une  courte  durée  que  le  conseil  divin  assigne  à 
répreuve.  La  persécution  a  saisi  la  Réforme  au  ber- 
ceau; elle  la  poursuit  dans  tocfe  ses  développemens. 
Pendant  plus  d'un  siècle ,  les  mêmes  scènes  de  fureur  se 
renouvellent.  Elles  se  reproduisent  au  sein  des  Etats  les 
plus  renommés  par  leur  civilisation  comme  par  leur 
puissance.  La  persécution  ne  s'arrête ,  que  lorsque  tous 
ses  efforts  ont  été  convaincus  d'impuissance ,  et  que  sa 
rage  est  venue  se  briser  contre  la  constance  de  la  foi. 

L'épreuve  était  grande  :  elle  n'était  pas  encore  com- 
plète. Il  fallait  à  la  Réformaiion  un  nouveau  triomphe. 
Il  fallait  qu'après  avoir  soutenu  les  attaques  de  l'into- 
lérance, elle  soutint  les  attaques  deTincréduliié. 
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NoQi  louchons  encore  à  ces  temps  où  ce  h  gloire  de 
)>  rEyangile  était  tournée  en  opprobre  ;  »  où  des  hos- 
tilités memiçantes ,  acharnées ,  contre  le  Christianisme, 
semblaient  à  notre  vue  obscurcie  devoir  entraîner  la  Ré- 
forme arec  lui  dans  une  commune  ruine.  Toutefois,  cette 
grande  conjuration  a  contre  le  Seigneur  et  contre  son 
»  Christ  »  n^était  point  encore  le  péril  le  plus  imminent 
qu^elie  eut  àbrarer.  Les  ennemis  de  Jésus-Christ  avaient 
tenté  d^associer  le  Protestantisme  à  leur  sacrilège.  Plus 
funestes  par  leur  approbation  perfide ,  que  les  persécu- 
teurs par  leurs  sanguinaires  fureurs  ,  ils  avaient  voulu 
mêler  le  nom  qu'avaient  illustré  nos  pères ,  à  leurs  pro- 
jets impies.  Ils  le  proposaient  comme  le  signal ,  ils  le 
proclamaient  comme  le  début  de  Tœuvre  de  destruction 
à  laquelle  ils  venaient  mettre  la  dernière  main,  et  le  Pro- 
testantisme compromis ,  allait  passer  dans  Topinion  des 
peuples  pour  le  fléau  préparé  pour  dévorer  cette  foi 
même  qu'il  était  venu  rétablir. 

La  Réformation  a  traversé  tous  ces  orages.  Appuyée 
sur  la  croix  de  Jésus-Christ,  élevée  avec  elle  sur  le 
a  rocher  des  siècles ,  »  elle  s'est  maintenue  au-dessus 
des  tempêtes  suscitées  pour  la  renverser.  Elle  nous  est 
arrivée ,  forte  ,  pleine  de  vie ,  par  ce  chemin  d'épreuves 
et  de  douleurs  ;  et  nous  la  voyons  aujourd'hui ,  dégagée 
des  entraves  qui  l'embarrassaient;  également  victorieuse 
des  adversaires  qui  conspiraient  contre  elle  par  leur  in- 
tolérance sanguinaire  ou  par  leurs  insidieuses  apologies  ; 
libre,  pure,  ralliée  à  l'Evangile,  prête  à  s'avancer  vers 
de  nouvelles  destinées. 
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Oui  y  mes  Frères ,  la  Réformation  esl  établie  :  son 
œayre  n^est  pas  consommée.  Le  mobile  divin  qui  Ta  di- 
rigée, qui  Ta  propagée ,  esl  loin  d^avoir  épuisé  sa  force. 
Au  devanl  d'elle  s'ouvre  un  grand  avenir. 

La  Réformation ,  comme  son  nom  même  le  déclare, 
ne  fut  point  une  œuvre  nouvelle.  Elle  ne  fut,  elle  ne 
pouvait  être,  qu'une  restauration.  Son  but  dut  être  le 
rétablissement  du  Christianisme  primitif ,  le  retour  à  la 
pureté  native  de  l'Evangile.  Une  fois  son  effort  accom- 
pli ,  son  existence  assurée ,  elle  doit  marcher  à  l'œuvre 
réelle,  qui  ne  pouvait  se  faire  qu'incomplète  et  mélangée, 
à  travers  les  oppositions  et  les  combats  ,  qui  devaient 
en  traverser  l'établissement.  Mainienant,  elle  doit  se 
débarrasser  de  tons  ces  élémens  de  résistance,  de  toutes 
ces  controverses  animées,  qui  devaient  s'associer  néces- 
sairement à  sa  protestation  solennelle,  à  sa  rupture  écla- 
tante. Elle  peut  entrer  franchement,  sans  réserve,  dans 
son  action  directe ,  positive  ;  dans  cette  action  qui  doit 
la  confondre  avec  l'œuvre  même  du  Christianisme.  Sa 
tâche  est  marquée  ;  et  sa  tâche  est  grande;  car  elle  n'est 
rien  moins  que  d'appeler  de  toute  part  les  peuples  au 
salut  de  l'Evangile  et  de  les  rassembler  sous  le  règne  du 
Sauveur. 

Déjà  ,  mes  Frères ,  elle  a  compris  cette  tâche ,  et  cer- 
tes ,  elle  s'emploie  à  la  réaliser.  Regardez.  D'où  sort 
ce  mouvement  nouveau  qui  vient  préoccuper  les  esprits 
et  les  émeut  en  faveur  de  la  cause  de  l'Evangile?  N'est- 
ce  pas  du  sein  de  la  Réformation  réveillée,. entreprenant 
une  carrière  nouvelle  de  vie  et  d'activité  ?  Où  découvrons- 
nous  de  nos  jours  une  action  zélée  et  puissante  pour  les 
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ÎBléfâts  religieux  el  moraux  de  Hiamanilé?  N'este  pas 
dans  le  domaine  da  Protestantisme  ?  Rassanbles  tons  les 
élémens  qui  peuvent  concourir  à  relever ,  à  propager 
Pempire  de  la  foi;  les  entreprises  évangéliques,  IHn- 
struciion  publique ,  renseignement  religieux,  l'éducation 
populaire,  les  sacrifices  du  zèle,  les  dévouemens  delà 
charité  ;  qui  désignez-vous  avant  tout  comme  les  agens 
de  cette  grande  œuvre  de  régénération  dont  la  base  est 
le  Christianisme  ?  ne  nommez-vous  pas  les  peuples  ré- 
formés? Ah  !  que  les  adversaires  de  la  Réformation  la  re- 
présentent comme  une  protestation  aride,  impuissante  à 
rien  produire  !  QuUls  Taccusent  de  déraison  dons  son 
principe  et  s'étudient  à  la  discréditer  comme  n'ayant  de 
force  que  pour  détruire  !  Qu'ils  affectent  de  la  signafer 
comme  une  secte  expirante  qui  porte  en  elle-même  son 
élément  de  désorganisation  et  de  mort  !  Nous  leur  répon- 
drons par  des  faits.  Nous  leur  montrerons  ces  efforts 
immenses  pour  faire  passer  les  Ecritures  dans  toutes  les 
langues  parlées  sous  le  ciel ,  et  pour  en  léguer  le  trésor 
à  chaque  chaumière,  à  chaque  hutte  sauvage;  nous 
leur  montrerons  tous  ces  établissemens  fondés  an  nom 
de  TEvangile  ,  destinés  à  saisir  les  populations  dès  leur 
bas-age  pour  les  conduire  jusqu'à  l'âge  de  raison  dans  les 
sentiers  de  la  piété  ;  nous  leur  montrerons  lés  pauvres, 
depuis  l'enfant  encore  couché  dans  les  langes  du  vice  el 
de  la  misère  jusqu'au  vieillard  courbé  sous  les  chagrins 
d'une  longue  infortune,  abrités  par  la  charité  ;  nous  leur 
montrerons  les  dép6ts  mêmes  du  crime  visités  par  la 
compassion  et  la  foi  ;  nous  leur  mpntrerons  ces  géné- 
reux missionnaires ,  parcourant  les  deux  mondes  et  n'^é- 
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pargnanl  dans  leurs  saints  dévouemens ,  ni  les  sacrifices, 
ni  les  fatigues  y  ni  ieur  sang  ;  nous  leur  montrerons  cet 
intérêt  unanime  qui  remue ,  qui  soulève  le  monde  de  la 
Réforme ,  qui  ie  rassemble  pour  un  même  but  effaçant 
devant  ce  but  les  divergences  qui  le  partagent  ;  puis , 
après  cela  nous  leur  dirons  :  nous  ne  faisons  que  de 
commencer.  Jugez  vous-mêmes  ce  que  présagent  à  Thon^ 
neur  de  la  Réformation  et  à  la  gloire  de  ITvangile  de 
pareils  commencemens  ! 

Marche  I  Arche  sainte  que  le  bras  de  Dieu  soutient  ! 
Marche  !  portant  en  tout  lieu  TEvangile.  Avance  au  milieu 
des  nations  prenant  pour  enseigne  le  signe  de  la  récon*^ 
ciUation,  de  Tespérance ,  du  salut,  de  Pamour.  Marche  ! 
la  carrière  est  grande  et  belle  ;  mais  elle  est  longue  à  par- 
courir. Tu  ne  devras  t'arréter  que  lorsque  ton  nom 
même  sera  venu  se  perdre  dans  Toeuvre  que  ta  mission 
est  d'accomplir  ;  lorsque  toutes  les  distinctions ,  les  dé- 
nominations ,  les  séparations  qui  divisent  aujourd'hui  le 
champ  du  père  de  famille ,  auront  disparu  ;  lorsqu'elles 
se  seront  absorbées  dans  le  beau  nom ,  dans  le  grand 
nom,  qui  seul  eut  dû  jamais  s'entendre  sur  le  sol  de 
l'Evangile,  dans  le  nom  de  Chrétien ,  le  seul  qui  ne 
doive  jamais  périr ,  dans  ce  nom  consacré  par  la  Parole 
c(  qui  verra  passer  les  cieuz  et  la  terre,  mais  qui  ne 
»  passera  point.  » 

Voilà  l'oeuvre  que  le  titre  de  Réformé  nous  impose ,  à 
laquelle  tous  doivent  s'associer  aujourd'hui.  Nos  pères  eu- 
rent une  autre  tâche  méléeàcette  même  tâche.  Ilfallaitàla 
fois  combattre  et  fonder ,  détruire  et  rétablir.  Semblables 
aux  Juifs  de  retour  de  Babylone ,  ils  devaienl  d'une  main 
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saisir  la  truelle  pour  relever  les  murailles  ruinées,  de 
Taulre  Tépée  pour  les  défendre*  Plus  heureux  mainte- 
nant ,  le  sol  est  préparé ,  les  matériaux  sont  assemblés  ; 
il  ne  s'agit  que  de  construire.  La  tâche  est  déterminée  ; 
elle  se  montre  clairement  au  devant  de  nous.  A  Tœnvre 
donc ,  enfans  de  la  Réforme  !  Celui  qui  suscita  vos  pères 
vous  a  appelle  maintenant  dans  leur  travail.  »  Ce  n'est 
phis  le  temps  de  «  regarder  en  arrière.  »  Il  faut  regarder 
en  avant ,  et  continuant  leur  trace ,  nous  rendre  dignes 
du  nom  qu'ils  nous  ont  transmis. 

Dieu  le  v^t  !  Ce  fut  le  cri  qui  précipita  d'immenses 
populations  à  la  suite  de  la  Croix  dans  de  superstitieuses 
entreprises.  Dieu  le  veut  !  c'est  le  cri  qui  doit  retentir 
de  nouveau ,  émouvoir  et  rallier  les  peuples  pour  des 
victoires  plus  réelles  et  plus  glorieuses.  Une  nouvelle 
croisade  est  proposée  ;  croisade  toute  inoffensive ,  toute 
de  bienveillance  et  de  charité.  Croisade  dont  le  même 
signe  doit  être  l'étendard;  mais  où,  comme  les  premiers 
Apôtres ,  on  ne  devra  poursuivre  qu'une  seule  conquête, 
la  conquête  des  âmes.  Elle  n'aura  pour  arme  que  la  pa- 
role de  l'Evangile  ;  pour  guide  que  la  foi  ;  pour  mobile 
que  le  zèle;  pour  terme,  que  le  règne  de  Dieu  sur  la 
terre.  Le  même  esprit  qui  dirigea  nos  pères  doit  en  in- 
spirer Tessor;  la  même  vérité  qui  les  fit  réussir  doit  en 
assurer  le  succès  ;  le  même  Dieu  qui  les  fortifia  dans 
leurs  travaux  doit  en  garantir  les  triomphes.  La  Réfor- 
mation, identifiée  et  comme  incorporée  au  christianisme, 
doit  en  commander  toutes  les  entreprises,  en  recueillir 
tous  les  trophées  ;  et  cette  croisade ,  renouvelée  de  race 
en  race,  jamais  rallentie ,  ne  devra  finir  que  lorsque  la 
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Croix  triomphante,  s^élevant  aiMlessus  des  nations ,  verra 
tons  les  peuples  aux  pieds  de  Jésus-Christ  ! 


f? 


PÉRORAISON. 

Nous  devrons  être  entendus  de  vous ,  mes  Frères , 
lorsque  nous  dirons  que  de,  tons  les  peuples ,  il  n'en  est 
aucun  qui  soit  tenu  plus  que  nous  par  une  obligation 
impérieuse,  de  concourir  à  cette  grande  œuvre.  Tous 
ne  rignotez  pas,  nous  devons  tout  à  la  Réformation.  Et 
quelles  que  puissent  être  les  destinées  de  la  patrie , 
quelque  rôle  qui  lui  soit  assigné  désormais  dans  la  cause 
du  Protestantisme ,  tout  son  passé  la  lie  à  cet  intérêt  sa- 
cré ,  lui  commande  en  sa  faveur  toute  la  persévérance  du 
zèle. 

Serait-il  besoin  de  vous  faire  ressouvenir ,  que  c'est 
sur  la  base  de  notre  affranchissement  religieux  que  fut 
fondé  rédifice  de  notre  affranchissement  politique  ;  que 
c^est  à  la  Réformation  que  nous  dûmes  le  privilège  de 
devenir  une  nation  ;  que  ce  fut  elle  qui  consacra  les  in- 
stitutions qui  nous  régirent,  qui  fit  leur  forcç  et  leur 
stabilité  ?  N'est-ce  pas  à  la  Réformalion  que  nous  dûmes 
ces  mœurs  religieuses  qui  distinguèrent  long-temps  notre 
patrie;  qui  firent  son  courage  dans  les  périls,  sa  con- 
stance dans  les  revers ,  sa  sagesse  dans  les  succès ,  son 
indépendance  et  sa  prospérité  !  N'est-ce  pas  de  la  Réfor- 
mation que  nous  reçûmes  ces  hommes  de  célèbre  et 
pieuse  mémoire  ,  qui  investirent  notre  cité  de  l'é- 
clat de  leur  renommée ,  en  firent  comme  un  foyer  de 
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lomière  d'où  les  clartés  de  rEvangile  se  répandirent  de 
toat  côié  sur  l'Europe  élonnée  ?  N'est-ce  pas  à  la  Réfor- 
mation  que  nous  dûmes  de  devenir  Tasile  de  tant  de  con- 
sciences persécutées ,  de  tant  de  malheureux  opprimés 
pour  leur  foi ,  qui  vinrent  chercher  dans  nos  murs ,  avec 
la  liberté  de  l'Evangile ,  un  culte  <c  d'esprit  et  de  vérité?  » 
N'est-ce  pas  la  Réformation  qui  vint  imprimer  au  milieu 
de  nous  ce  mouvement  d'idées ,  cette  activité  pour  les 
recherches  de  la  pensée  et  du  savoir ,  qui  popularisa 
l'instruction  dans  notre  ville ,  fit  de  Genève  une  pépinière 
d'hommes  éclairés  dans  tous  les  ordres  d'étude  et  lut 
conquit  un  rang  distingué  dans  l'Europe  civilisée?  N'est- 
ce  pas  à  la  Réformation  développée  dans  ses  consé- 
quences par  le  cours  des  années, que  nous  avons  dû,  que 
nous  devons  aujourd'hui ,  celle  liberté  religieuse,  descen- 
due des  principes  dans  les  mœurs ,  qui  ne  permettrait 
plus  à  l'intolérance,  au  fanatisme,  de  se  produire  au 
milieu  de  nous  que  pour  être  proscrits  par  une  réproba- 
tion universelle  ?  De  nos  jours  même ,  après  l'action  dé- 
létère de  trois  siècles ,  après  avoir  traversé  lant  de  pha- 
ses et  de  révolutions  diverses ,  est-il  une  seule  de  nos 
institutions  sur  laquelle  nous  n'en  découvrions  l'em- 
preinte ^  tant  la  Réformation  a  laissé  la  trace  puissante 
et  profonde  sur  tout  ce  qui  constitue  la  patrie  ;  tant  elle 
a  déterminé  le  caractère  qui  nous  appartient ,  et  s^en- 
chatne  à  tout  ce  qui  fit  notre  gloire  ? 

Tant  de  bienfaits  accumulés ,  tant  de  faveurs  de  la  Pro- 
vidence, nous  imposaient  une  reconnaissance  propor- 
tionnée à  de  si  hautes  bénédictions.  Nous  avons  contracté 
vis-à-vis  de  la  Réformation  une  grande  dette  ;  et  il  n'est 
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aumio  citoyen,  aucun  ami  de  son  pays,  qui  ne  dâi  se 
montrer  jaloux  de  la  reconnaître  et  d'y  faire  honneur. 

L'ayons-nous  fait  ?  Mes  Frères ,  avons-nous  acquitté 
ceue  deue  sacrée  ?  Tacquittons-nous  ?  voulons-nous 
Tacquitler? 

Sans  doute,  mes  Frères,  nous  soulèverions  parmi 
vous  bien  des  mécontemems  et  d^  murmures,  si  nous 
venions  accuser  la  patrie  d'ingratitude  envers  la  Kéforma- 
tion ,  et  Genève  d'être  infidèle  à  ses  maximes.  Vous  vous 
étonnez  peui-étre  que  nous  ayons  Tair  d'exprimer  à  cet 
égard  im  doute  qui  retentirait  à  vos  coeurs  comme  un 
outrage.  Les  principes  du  Protestantisme ,  ne  soni*iIs 
pas  consacrés  au  milieu  de  nous?  n^ont^ils  pas  porté 
leurs  fruits?  La  liberté  religieuse  n'est-elle  pas  en  pro» 
grès  dans  nos  murs?  chacun  ne  peut-il  pas  suivre  en  paix 
selon  sa  conscience,  ses  croyances  et  son  culte?  et  la  to^ 
lérance  n'estrellepas  devenue  un  droit  imprescriptible  qui 
verrait  au  besoin  tous  les  bras  s'armer  pour  la  défendre?  La 
Parole  sainte  n'est-elle  pas  toujours  la  règle  unique  de 
nos  convictions  et  la  seule  autorité  devant  laquelle  nous 
consentions  à  fléchir  ?  La  Réformation,  enfin,  manque-i- 
elle  parmi  nous  d'enthousiasme ,  et  ce  jour  même  ne 
proclame-t-il  pas  assez  haut  notre  zèle  à  l'honorer  ? 

Il  est  vrai ,  mes  Frères.  Et  si  pour  être  trouvés  fidèles 
à  la  Réformation,  il  ne  s'était  agi  que  de  reconnaître  et 
de  maintenir  les  principes  sur  lesquels  elle  repose,  que 
d'en  exploiter  les  prérogatives  et  même  de  les  étendre  , 
npns  lions  félicitons  d'avoir  à  l'avouer ,  nous  aurions  peu 
de  choses  à  vous  dire.  Mais  jusqu'ici ,  quel  est  le  but  de 
ce  lèle  qui  nous  émeut  pour  la  cause  de  la  Réforme  ?  Je 
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vois  l^énuméraiioo  des  privilèges  qu^elle  nous  a  conquis  : 
où  donc  esi  celle  des  obligations  qu^elle  nons  impose  ? 
Nous  avons  faii  lé  calcul  de  nos  droits  :  où  donc  est  le 
compte  de  nos  devoirs  ? 

Loin  de  nous  la  pensée  de  méconnaître  les  prérogatives 
que  nous  devons  à  Fémancipaiion  religieuse  qui  fut  Tau- 
rore  de  notre  nationalité.  Les  droits  que  nous  tenons  de 
la  liberté  religieuse  sont  grands  ;  et  loin  de  les  contester, 
nous  ne  voudrions  pas ,  s^il  le  fallait ,  que  nul  nous  de- 
vançât pour  les  défendre.  Oui,  vous  êtes  libres;  et  ce 
n^est  pas  nous  qui  viendrons  vous  disputer  la  moindre 
part  de  ce  haut  privilège.  Vous  êtes  libres,  et  cette  li- 
berté de  conscience  est  un  de  nos  plus  beaux  apanages. 
Nul  n^a  le  droit  de  vous  imposer  des  croyances  que  Dieu. 
Nul  n^a  ledroit  devons  demander  compte  de  vos  croyances 
que  Dieu.  Il  n^est  point  d^autorité  d^homme  devant  la- 
quelle vous  ayez  à  fléchir  ;  vous  ne  devez  fléchir  que 
devant  Dieu.  Vous  n'avez  qu\me  lumière  à  suivre,  qu^une 
parole  à  croire ,  la  lumière  de  TEvangile ,  la  parole  de 
Dieu.  Vous  êtes  libres  enfin ,  car  vous  ne  relevez  que  de 
Dieu.  Voilà  votre  droit  inaliénable  et  sacré.  Nul  ne  peut 
le  contester  sans  se  déclarer  infidèle  au  Protestantisme  , 
sans  renier  la  Réformation. 

Mais  celle  liberté ,  qu'en  avez-vous  fait?  Qu'en  devez- 
vous  faire  ?  Croirez-vous  vous  être  acquittés  envers  b 
Réformation  parce  que  vous  l'aurez  maintenue?  parce 
que  vous  l'aurez  proclamée  ?  parce  que  vous  Taurez  faite 
passer  de  l'opinion  dans  les  lois  ?  parce  que  vous  en  au- 
rez fait  un  droit  social  ? 

La  Réformation  ne  vous  demande-t-elle  rien  de  plus  ? 


Digitized  by  VjOOQiC 


111 

Que  dis-je  ?  En  popalarisani  la  liberté  que  vous  tenez 
d^elIe ,  sans  la  lier  aux  obligations  qui  doivent  lui  servir 
de  règle  et  de  limite ,  ne  vous  exposez-vous  pas  à  lui  fiiire 
un  péril  de  cette  indépendance  même  qu^elIe  vous  a  ren- 
due et  à  tourner  contre  elle  ses  propres  bienfaits  ? 

N'est-ce  pas  cette  liberté,  religieuse  indiscrètement 
proclamée  ^  qui  propage  partout  Tindifférence  des 
croyances  et  la  tiédeur  dans  la  piété,  sa  conséquence 
inévitable  ;  qui  répand  Topinion  désastreuse  que  chacun 
de  nous  est  le  maître  de  se  faire  une  religion  selon  ses 
idées,  ses  vues,  peut-être  selon  ses  caprices  ;  qui  ruine 
rimportance  et  le  pouvoir  de  la  foi,  encourage  à  rejeter  un 
joug  qui  gène  les  passions  ;  et  parce  que  personne  n'a  le 
droit  de  nous  demander  compte  de  nos  convictions,  fait  vi* 
vre  comme  si  l'on  n'avait  pas  à  rendre  compte  de  ses  con« 
victidtas  à  Dieu  ?  N'est-ce  pas  cette  liberté  pervertie  par 
un  profane  abus ,  qui  nous  vaut  tant  de  faux  Protestans, 
le  danger ,  et  le  scandale  de  la  Réforme ,  qui  n'ont  trouvé 
dans  leur  émancipation  qu'un  brevet  de  licence,  qu'un 
titre  pour  rejeter  tout  frein  ;  qui  ne  retenant  du  Pro- 
testantisme que  le  droit  de  refuser  de  se  soumettre  à  la 
parole  de  l'homme ,  n'écoutent  pas  davantage  la  parole 
de  l'Evangile;  qui  n'embrassent  le  privilège  qui  les  re- 
place sous  la  seule  autorité  de  Dieu ,  que  comme  un  pré- 
texte pour  s'affranchir  de  Dieu  ?  Est^^e  au  sein  dé  l'anar* 
cfaîc  d'idées ,  de  principes  ,  de  systèmes ,  de  croyances^ 
{pA  caractérise  et  désole  notre  siècle  ;  lorsque  tes  socié- 
tés tremblent  dans  leurs  bases  ;  lorsqu'un  égoisme  dis- 
solvant atteint  toutes  les  âmes ,  amollit  les  caractères , 
aiguise  la  malveillance ,  soulève  les  méconientemens  de 
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reovie ,  organise  les  discordes  et  les  rébeUîoos  ;  lorsque 
de  parcoai  on  implore  un  élément  reslaaratear  qui  ras- 
semble ,  appuie ,  cimente ,  corrobore  d^une  consistance 
compacte  et  solide  le  corps  social  qui  semble  près  de 
se  dissoudre  ;  est-ce  alors  que  nous  irons  lancer  encore 
dans  le  monde  la  liberté  religieuse ,  seule,  illimitée, 
sans  règle,  comme  un  appel  à  Tindépendance  de  toute 
autorité  sacrée ,  comme  une  autorisation  pour  l'indiffé- 
rence ,  comme  une  p&ture  aux  passions  impies  ,  comme 
une  arme  pour  Tincrédulité  ? 

Non ,  non.  Ce  n'est  pas  pour  un  pareil  usage  que 
vous  nous  Tavez  rendue,  géné)*eux  Réformateurs,  cette 
liberté  qui  Ait  votre  illustre  couquéte.  Si  vous  aviez  pu 
prévoir  qu'on  en  dut  jamais  tirer  de  pareilles  conséquen- 
ces, vous  auriez  maudit  votre  œuvre  ;  vous  n'auriez  pas 
eu  trop  de  larn^es  pour  pleurer  vos  triomphes,  lorsque 
voQs  auriez  vu  tourner  comme  une  arme  con(re  l'Evan- 
gile, le  privilège  même  par  lequel  vous  avez  rétabli  l'E* 
vangile  ;  retiré  la  lumière  des  ténèbres  pour  la  replacer 
aux  regards  de  tous  sur  le  chandelier  de  l'autel. 

liles  Frères ,  vous  connaissez  vos  droits  :  n'oubliez 
pas  vos  devoirs.  Vos  devoirs  sont  de  foire  servir  votre 
liberté  même  au  triomphe  de  la  foi  ;  de  la  faire  servir 
à  la  propagation  de  l'Evangile  ;  d^avancer  par  elle  le  rè- 
gne de  Jésus-Christ  et  dans  le  monde  et  dans  vos  coeurs. 
Vous  ne  relevez  que  de  Dieu  :  vos  devoirs  sont  de  vous 
ranger  comme  «  un  peuple  de  franche  volonté.»  sous 
l'autorité  de  ce  Dieu  qui  vous  parle  dans  les  Ecritures,  ei 
de  recevoir  avec  un  recueil  lement  docile  sa  vérité  qu'il  vous 
déclare.  La  Parole  sainte  est  replacée  entre  vos  mains  :  vos 
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devoirs  sout  de  vous  .appU<|uer  «vpc.  une  persérét^ancQ 
fidèle  à  Félude  de  celle  parole^  d'eu  Caire  voire  nourrÂn 
Uir9  habiiu^Ue ,  .de  raaimer  chaque  jour  eu  tous  le  doa 
de  pieu  par  le^  lumières  el  les  ressources  dopl  elle  est 
la  source  jaomis  épuisée  et  toujonjcs  sanctifiante.  Vous 
n'avez  de  Q0in|iie  À  reqdre  de  vos  croyances  qu'à  Dieu  :. 
vos  dévolus  son^  de  veiller  à  ce  que  ses  regards  qui  son* 
dent  vos  âmes  y  découvrent  toujours  des  eonvicUooit 
éclairées  y  profondes  ,  affermies  ^  ferventes  ,  qui  vous 
lient  à  Talliance  sainte  scellée  du  saiigde  la  crojx,  vous 
unissent  à  Taulieur  du  salut  étemel ,  vous  consacrefit  à 
son  amour^  vous  dévouent  à  son  obéissance.  Vous  avea( 
le  droit  de  sei*vir  Di;eu  selon  votre  conscience;  vos  ^e^ 
voirs  sont  de  lui  rendre  un  culte  fidèle  dans  vos  demeure;^ 
comme  dans  vos  temples  ;  de  lui  présenter  continuelle- 
ment a  un  service  raisonnable  ^  un>cuke  d'esprit  et  d^ 
vérité  »  par  vos  œuvres  dans  votre  vie,  par  vos  pensées 
et  par  vos  prières  dans  vos  cœurs.  Plus  vos  privilèges 
sont  beaux,  plus  vous  êtes  tenus  de  faire  revivre  au  mi<- 
lieu  de  vous  la  foi  de  vos  pères  qui  vous  les  ont  transmis. 
Plus  le  dépôt  replacé  sous  votre  garde  a  de.  prix,  plus 
vous  êtes  tenus  de  le  faire  valoir.  Plus  vous  éies  libres 
enfin,  plus  vous  deyez  éf,ve  chrétiens  ! 

Voilà  rhommage  réel  que  la  Réformation  réclame 
d'une  voix  imposante  au  nom  des  bienfaits  que  nous 
tenons  d'«Ue.  Voilà  l'œuvre  qu'elle  prescrit  avant  tout  ; 
œuvre  spéciale,  rapprochée,  qu'elletdésigpe  à  chacua 
pour  travail,  ^t  dont,  elle  veut  qge,  ^e. premier  intérêt, 
le  premier  but,  soU  la  patrie*.. 

Notre  situation  politique  e$t  assurée  ;  elle  est  établie 
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Âur  la  base  d'OM  confêdéraitoB  antiqat  ;  nos  lois  sottC 
en  vignenr,  nos  libertés  sont  garanties,  nos  insthalions 
sont  eonsoRdées.  Notre  i&che,  e^est  dé  faire  régner  dans 
Pélat,  TEvangile;  et  avec  hii  cet  esprit  de  justice,  d^é- 
qutté,  de  bienreillanée ,  de  concorde,  seute  garantie  de 
la  stabilité  des  nations.  Lindnstrie  flenril  au  milicade 
nous;  Part  dans  ses  progrès  semble  ^toît  doublé  les 
fbrces  de  h  nature;  la  richesse  s'accroii;  Taisance  s'é- 
tedd;  et  nous  avons  une  large  part  dans  les  ressources 
qui  fondent  et  mainltennenl  la  prospérité  publique.  No- 
ire liche,  c^est  de  faire  régner  au  sein  de  ces  dévclop- 
j^en^es  de  la  chritisattion,  TEvangile  ;  et  avec  lui  cet  ^* 
prit  de  modération,  d'ordre,  de  désintéressement,  de 
tempérance,  de  chasteté ,  de  simplicité  de  mœurs,  qui 
préserve  des  écueik  de  la  richesse  et  conjuré  les  re- 
vers. La  science,  les  lettres,  instruction  publique,  éten- 
dent au  mineu  de  nous  leur  domaine;  les  kmières  se 
répandent  jusques  dans  les  conditions  dont  elles  étaient 
autrefois  bannies  ;  nous  sommes  riches  en  institutions, 
en  secours,  qui  doivent  accroître  ce  trésor,  en  muitt* 
plier  encore  la  distribution.  Notre  tâfcbe,  c^est  de  feire 
régnerai!  sein  de  la  région  du  savoir,' FEt^ngile;  et 
avec  lui  cet  esprit  d'amour  de  la.  vérité,  d'^humilité,  de 
piété,  de  haute  sagesse,  qu«  dTrige  vers'  de  salutaires 
résultats  Tinsthiction  et  les  çObrts  de  la  science,  et  les 
fait  concourir  à  la  gloire  de  h  foi.  La  patrie  est  en 
paix;  la  sécurité^  le  repos  habitent  nos  demeures;  th^ 
cun  peut  se  livrer  librement  et  sans  périt*  à  sH  vocation^ 
à  ses  travaux,  à  ses  intérêts,  k  Ses  joîes,  sons  cëûiëmt 
ciel  qui  pi^otégea  nos  pères;  et  te  belle  hattn^qtri  no«s 
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eirrlroime  i^emble  noas  soiïrire  comme  mt  babiians 
^hme  contrée  favorisée  de  bleu,  l^otre  tâche,  c^ést  dé 
faire  régner  an  sein  de  toutes  tes  demeures,  au  sein  de 
toutes  les  familles,  TEvangile  ;  et  avec  lui,  cet  esprit  dé 
foi,  de  moralhé,  de  charité,  de  pail,  de  crainte  de  Dieu, 
â^obéissmice  à  sa  l^arole,  seui  gage  solide  des  venbs  et 
du  bonheur.  Toutes  les  bénédictions  de  la  terre  enfin, 
sont  sur  nous  ;  notre  tflche  est  d^appeler  sur  nous  par 
lé  règne  de  TËvadgile,  tes  bénédictions  du  Ciel. 

Courage  !  amis  de  ta  religion,  amis  de  votre  pays  ! 
Emendez  i-appel  de  votre  Dieu ,  Tappel  de  vos  pères  , 
rappel  de  la  patrie,  qui  réunissent  aujourd'hui  leurs  voix 
solennelles;  et'  que  nul  ne  refuse  son  bras  au  travail. 
Courage  !  O  vous  que  J^aime  à  nommer  Chrétiens  réfor- 
més, comme  le  titre  qui  renferme  tous  les  autres,  et  que 
vous  devez  être  Jaloux  de  justifler  !  que  ce  jour  devienne 
tme  ère  de  renouvellement  et  dé  progrès  ;  un  jour  de  re- 
iiaissance  religieuse  et  de  triomphe  pour  TËvangile.  Et 
gt  vous  nous  demandez  pat^  quel  moyen  vous  pourrez 
àccomptir  Tœtivre  que  la  Kéformalion  réclame,  nous  vous 
en  signalerons  un  seul,  simple,  mais  tout-puissùn(,  mais 
infaillible.  Cest  de  revéïrr  Tesprit  même  qui  conçut,  qui 
consomma  ta  révolution  religieuse  dont  nous  honorons 
le  souvenir.  C^esl  de  revêtir  te  même  esprit  qui  condui- 
sit nos  aient  dans  tonte  leur  sainte  entreprise.  C'est  de 
Revêtir  cet  esprit,  te  même  qui  dirigea  les  Apôfrcs  lors- 
qu'ils établirent  le  christianisme  ;  cet  esprit  qui  fe  pro- 
tégea dans  tous  tes  ftges,  qti!  doit  présider  à  foutes  ses 
destinées  ;  cet  esprit  toujours  le  même  à  travers  les  siè- 
cles; toujours  aussi  fort  qu^atrx  premiers  jours  de  FE- 
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glise  ;  qui  nous  est  arrivé  comme  à  nos  ancêtres,  et  q«î 
se  retrouvera  chez  dos  derniers  neveux;  et  que  tous 
peuvent  puiser  dans  la  seule  science  que  saint  Paul  vou^ 
lut  connaître,  m  Jésuis-Cbrist  et  Jésus-Christ  crucifié  !  )) 

Aijyourd'hui  donc ,  rassemblés  comme  Tanciez  Israël 
aux  jours  de  Néhémie  devant  la  Parole  de  Dieu,  que  1a 
Réformation  nous  a  rendue,  comme  lui  préparons  nos 
âmes  et  prétons  un  sern^ent  solennel.  Magistrats,  peu- 
ple, pasteurs,  troupeau,  citoyens  et  chrétiens,  .vous  tous 
^os.  compatriotes  et  nos  frères,  renouvelons  la  promesse 
de  Talliance,  cette  même, promesse  que  nos  pères  juré* 
rent  il  y  a  trois  siècles.  Engageons-nous  d^un  accord  ima* 
nime  à  remplir  le  mandat  légué  par  la  Réformation.. 
a  Jésus  sauveur  des  hommes!  »  Telles  sont jles  paroles 
placées  au-dessus  de  nos  armes ,  comme  si  la  patrie  eut 
voulu  remettre  à  jamais  ses  destinées  sous  la  protection 
divine  du  a  Prince  et  du  Consommateur  du  salut.  »  a  Jé- 
sus sauveur  des  hommes  !  »  Telle  est  la  devise  sacrée 
que  tout  citoyen  de  Genève  doit  choisir  pour  sa  bannière^ 
doit  pdrier  gravée  dans  son  cœur,  a  Jésus  sauveur  des 
hommes  !  »  Que  ce  soit  là  désormais  noire  chef,  notre 
guide,  notre  modèle,  notre  espérance.  Que  ce  saint  sou- 
venir associe  loujoiu^s  dans  nos  âmes  TEvangile  à  la  pa- 
trie ;  que  ses  destinées  et  sa  gloire  demeurent  invariable- 
ment attachées  aux  destinées,  à  la  gloire  de  la  croix. 

Vous  avez  entendu  nos  exhortations.  Permettez-nous 
maintenant  de  vous  oifrir  nos  voeux. 

Je  m'adresse  d'abord  à  vous,  magisti^ts  de  la  patrie. 
Puisse  TElat  fleurir  toujours  avec  la  religion  et  par  la  re- 
ligion sous  votre  gouvernement.  Paisse  la  liberté  reli- 
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gleuse  que  vous  avez  si  sagement  maintenue  el  prolégée, 
Vivre  toujours  dans  Genève  réformée ,  avec  la  tolérance 
mie  de  la  justice  et  de  la  charité.  Puisse  TEvangile  ho- 
noré par  vous,  étendre  toujours  plus  ses  vertus  el  ses 
bienraits  dans  la  nation  qui  vous  a  conGé  ses  destinées, 
et  appeler  sur  vos  conseils  et  sur  vos  travaux  la  bénédic- 
tion de  celui  qui  donne  la  sagesse  aux  chefs  et  crée  la 
prospérité  des  peuples. 

Jem^adresseàvous,  pasteurs  de  ce  troupeau,  mes  très- 
chers  Frères.  Puissent  les  bénédictions  spirituelles  du 
Dieu  de  TEvangile  se  répandre  de  plus  eii  plus  sur  vous  ; 
et  celui  «  de  la  plénitude  de  qui  nous  pouvons  recevoii^ 
grâce  sur  grâce  »  habiter  toujours  dans  vos  cœurs.  Puis- 
sent la  foi,  la  piété,  les  mœurs,  croître  au  milieu  de  nous 
par  les  soins  toujours  renouvelés  de  votre  zèle  ;  et  vos 
travaux  pour  étendre  le  règne  de  la  Réformation  avec 
FEvangile,  vous  offrir  dans  la  conversion  des  âmes,  la 
seule  gloire  digne  des  serviteurs  de  Jésus-Christ  ! 

Je  m'adresse  à  vous,  pères  et  mères.  Puissent  vos  fa- 
milles, ce  croissant  en  sagesse  et  en  grâce  »  sous  l'in- 
fluence d'une  éducation  chrétienne ,  réjouir  TEglise  par 
leur  piété,  honorer  la  patrie  par  leurs  vertus,  faire  vo- 
tre consolation  et  votre  joie  durant  vos  jours  d'ici-bas^ 
embellir  jusqu'à  votre  dernière  heure  en  vous  permet- 
tant d'emporter  dans  la  tombe  la  pensée  pleine  d'espé- 
rance que  vous  laissez  vos  enfans  sous  la  garde  de  l'E- 
vangile transmis  par  vous  comme  un  saint  héritage. 

Je  m'adresse  à  vous ,  jeunes  gens  ,  vous  sur  qui  la 
religion  et  la  patrie  fondent  leur  espoir,  et  qu'elles  char- 
gent delà  tâche  d'avancer  leur  règne  et  leur  prospérité.^ 
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Pnis«iez-Toas  prendre  loajoors  «  le  Seigoeor  ponr  tor 
mière  ;  <<  rendre  vorire  Toie  pure  en  y  prenaoi  garde  »cIov 
sa  parole ,  »  et  dignes  4n  nom  de  Réformes  que  von» 
avec  reçu  de  vos  pères ,  du  nom  de  cbréliens  que  vouf 
avez  reçu  de  TEglise ,  placer  toujours  devant  vous  PEva»- 
0le ,  comme  la  règle  d^  votre  vie  et  le  titre  de  votrç 
immortalité. 

Je  m^adresse  à  vous ,  étrangers  qi^'unis  Goiomunaoté 
de  foi ,  que  la  fraternité  de  Christ ,  associe  à  notre  féte< 
Puissent  les  bénédictions  de  Dieu  reposer  ^ur  les  contrées 
qui  vous  ont  vu  nattre  ;  sur  les  Eglises  on  vous  êtes 
entrés  dans  raliiapc^  do  salul  !  Pqissiez^TOOS  emporter 
de  nos  niurs  des  souvenirs  de  foi  ;  et  aller  redire  à  vos 
Eglises  que  vous  avez  vu  TEvangile  en  honneur  9  et  la 
Réformation  glorifiée  par  uift  piété  sincère,  au  lieu  qui 
fut  son  berceau.  Puissent  les  liens  d^one  sainte  fraternité 
se  resserrer  encore  entre  nous,  et  Taccprd  de  nos  vo^ 
lontés  et  de  nos  cœurs  nous  faire  combattre  ensemble 
avec  un  nouveau  zèle  pour  la  cause  à  laquelle  nous  qvons 
dévoué  nos  amcs ,  la  cause  de  Jésus-Christ  ! 

Et  voua  )  pour  qui  notre  fête  est  un  jour  de  douleur  ; 
vous  j  dont  nos  pères  se  sont  séparés  pour  suivre  la 
liberté  de  TEvangile ,  mais  qui  n'en  êtes  pas  moins  xio$ 
frères  en  un  même  Sauveur  et  par  une  commune  er- 
rance ;  vous  aurez  aussi  part  ^  mes  voeux.  Puissent  les 
dissentimens  qui  nous  divisent  s'eflacer ,  les  barrières 
tomber ,  et  tous  les  enfans  du  même  Dieu  se  tendre  la 
main  sur  le  sol  sacré  de  TEvangile.  Puisse  Rome,  con- 
sentir tm  jour  à  reconnaître  des  chrétiens  et  des  frères 
en  dehors  de  son  domaine.  Puisse  son  Chef  suprême, 
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éhurgiisa^  #o»  rv^  ti  ion  oomt  pwr  «  la  dwiié  ém 
»  Cbrifti ,  »>  av^per  des  oofeos  de  Jéans-ClMrtat^  fttrtiHl 
9k  les  verius  de  Jésos-Cbrist  leur  heodeitt  lémoigiiage^ 
F)ii^eDl  €6»  q«i  relèveni  de  son  saoenlooe^  ne  plus 
rapoiuser  cem  ^i  s  tTMeeiit  au  deilmt  d'eux  la  fmrole 
laiote  il  la  maAm  ^  parce  qalU  w  renl  pat  reçue  de 
raiiUtfilé  qu'Us  révèrent.  Msseathîb ,  regardant  tooi  aà 
CherdUritt  de  TEglise,  au  PeMlifeeeuveram  ce  devani  qaî 
)>  tes  Ciaui  et  la  lerre  flécbtseeiit  le  -giiièii ,  ^  raBsenu'* 
Mer  dans  un  lien  eomnMin  teiis  Mftix^  f adorent ,  ei 
préparer  e^  témp^  ott  tons  les  eniuis  da  père  de  fii^ 
mille,  tous  les  rachetés  de  la  gi*abde  récondlîatieii,  loua 
les  élus  delà  sainte  promesse ,  ne  fonneroiit  pins  qu'un 
lro«peau,  dbm  Jésus^Cbriet  sera  le  seul  et  l'étemel 
Pk)&tenr« 

N^  «roefa  aoni*«b  épimés  ?  Mes  Frères ,  il  ootts  em 
re$te«n  encore;  le  plus  beaM^  le  plus  solennel  de  tous; 
et  ^e  fait  naître  en  lioos  nlie  pansée  send^  qpri  noue 
deurioe  au  noment  dé  terminer  ee  discours.  Notre  veb 
Ta  faire  stleneu,  et  nous  n'aurons  plos  à  tous  la  Aire 
entendre  dans  une  pareille  solennité.  Loi^pie  le  colirs 
des  années  ramènera  la  fête  qui  nous  rassemble  aujour- 
d*faut,  nous  aurons  tous  disparu  de  ce  monde.  Tous 
tous,  aujourdliui  si  pleins  de  vie  et  d'avenir,  vous 
dormirez  dans  la  poudre  auprès  de  vos  pères*  Pré<- 
dicaleur  et  troupeau,  vieillards  et  jeunes  gens,  riehee 
et  pauvres,  nous  aurons  tous  également  passé.  Nos 
intérêts,  no^  affections,  nos  joies,  nos  douleurs,  la 
patrie,  cette  terre,  ce  Cîei,  nous  aurons  toot  quitta 
saas  retour.  L'ouMi  déjà  siégera  sur  nos  tombes.  Il  ne 
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nous  restera  que  ce  que  nous  aurons  HU  pour  Félemilé  ! 
Oh!  puissions^itous  alors  avoir  été  trouvés  dans  le 
nombre  ce  des  rachetés  du  sang  de  TAgueau ,  >>  être 
admis  k,  fêter  ses  triomphes.  Puissions-nous  avoir  em- 
ployé a  le  temps  du  salut  d^une  manière  digne  de  TE- 
»  vangtle  de  Christ,  i>  dont  nous  solennisons  maintenant 
la  fête!  Puissions-nous,  réunis  à  nos  pères,  associés 
aux  saints ,  aux  anges ,  aux  multitudes  bienheureuses 
qui  peuplent  les  royaumes  de  la  paix ,  entrés  dans  VE- 
glise  triomphante"^  dont  PEglise  Evangélique  est  ici-bas 
le  saint  portique,  célébrer  alors  la  fête  de  la  Croix  dans 
les  tabernacles  étemels  ! 

0  Dieu!  répflmds.  ta  gr&ce  et  ta  paix  smnt^tte  cité 
dont  tu  fis  autrefois  un  monument  de  tes  hautes  béné- 
dictions. Donne-nous,  comme  à  nos  aieux,  a  un  cœur 
»  pour  comprendre ,  »  un  coeur  pour  croire ,  un  cœur 
pour  t^aimer ,  a  un  oceur  pour  te  craindre  et  pour  garder 
»  ta  parole.  »  Fais  régner  la  foi  dans  les  âmes ,  et  avec 
elle  les  vertus  saintes  et  les  joies  de  ton  salut.  0  Dieu  ! 
«  bénis  ton  peuple,  et  maintiens  ton  héritage  !  » 

Ainsi  soit-il'. 

■  Plos^eors  per80^De$  or\i  ^ëmoign^  quelque  sarpriie  d,e  ce  que 
le  nom  de  Calvin  ne  se  retrouvait  pas  diins  ce  discours.  La  v^tî- 
table  raison  de  ce  silence,  c'est  que  la  manière  dont  nous  avons 
envisage  notre  sujet  ne  nous  conduisait  pas  à  consacrer  à  sa  më- 
aïoire  une  place  digne  de  lui.  H  fallait ,  aeloD  noua,  en  parler 
beaucoup  ou  n'en  pas  parler  du  tout  Nous  avons  pense  que  no» 
auditeurs  suppléeraient  facilement  A  cette  omission  apparente. 
Gilvin  est  partout  oà  Ton  nomme  la  Rëforroation  et  la  patrie,  lors 
même  que  son  nom  n'est  pas  exprime.  A  défaut  de  paroles ,  il  5*j 
trouve  placé  par  la  reconnaissance  et  le  resp^. 
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PRONONCÉ  PAR  M.  LE  PROFESSEUR  MUNIER, 

Ancien  Pastear  de  Chêne  « 
LB   DIMANGBS  iS  AOUT   1885. 
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L*aotcar  de  ce  sermon  composé  surfont  eii  toc  des  bsM- 
tans  (lu  quartier  de  Saint-G errais,  prie  ses  concitoyens  et 
frères  de  cette  paroisse  d*en  a^e'er  la  dédicace  y  comme 
un  faible  tém(M(piage  de  son  affection  et  de  sa  reconnais- 
sance personnelle ,  pour  rattncbcmeiit  à  la  Religion  et  a 
rÉgtise  qii*îls  ont  manifesté  d*une  manière  si  unanime  el 
si  touchante  dafti  ta  Mie  k  jaMUs  mémorable  de  notre 
Jubilé. 
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SERMON 

SUR    1  TIM.  VI,  20  : 
Consene^  le  dépôt  4]ui  vous  a  été  confié. 

>EOMOMC£ 

LE  JOUR  DU  JUB1{£,  DIMA^lHCaE  »  AOUT  li», 

PAMt  l'B  TVIIPLB  Pit  SÀIHT-OSm? A.lt .  A  MlPr, 

|^a(  401.  le  î^tpfe^eitt  J^uniec» 

Ancien  Paclear  de  Gli^e. 


La  Providence  ménage  de  temps  en  temps ,  dons  It 
vie  des  peuples  comme  doos  celle  des  individus  ^  des 
jours  e^^traordinoirement  bénis ,  qui  causent  des  émo- 
tions et  des  joies  que  le  cœur  ne  peut  contenir,  et  que 
le  langage  ne  saurait  exprimer.  Ainsi  le  peuple  hébreu 
restait  muet  d'admiration  et  de  reconnaissance  9  lorsque 
des  collines  du  Jourdain  il  contemplait  au-delà  d«is  rives 
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da  fleave,  cet  héritage  de  aes  pères  après  lequel  il  sou- 
pirait depuis  quarante  ans;  Ainsi  le  vieillard  Siméon  de- 
mandait au  Ciel  de  mourir,  lorsqu'il  eut  pressé  dans  ses 
bras  le  Désiré  des  nations  et  le  Sauveur  du  genre  humain* 
C'est  un  de  ces  jours  à  part  dans  les  compassions  du 
Très-Haut ,  jours  uniques  dans  le  cours  d'un  siècle,  qui 
luit  maintenant  sur  notre  église;  et  l'impression  qu'il  foit 
sur  tous  ses  membres  a  déjà  répondu  à  sa  solennité. 
Quand,  du  milieu  des  airs,  la  Clémence,  ébr^ant  les 
tours  de  notre  antique  cathédrale,  a  dès  l'aube  porté 
dans  toutes  nos  paroisses  l'annonce  du  troisième  Jubilé 
de  la  Réformation ,  lequel  de  nous,  à  ce  réveil,  n'a  pas 
senti  son  cœur  tressaillir  au-dedans  de  lui-même?  et 
quel  est  le  foyer  genevois ,  d'où  il  n'est  pas  monté  au 
Ciel ,  sur  l'aile  de  cette  voix  majestueuse ,  une  prière  de 
gratitude  et  d'amour?  —  Jour  séculaire,  si  long-temps 
attendu ,  l'objet  de  tant  de  vœux  et  de  si  saintes  espé- 
rances ,  jour  que  tant  de  nos  frères  auraient  désiré 
voir  et  que  la  mort  n'a  pas  permis  qu'ils  vissent , 
jour  de  glorieux  souvenirs ,  de  douces  perspectives ,  de 
rapprochemens  inespérés  et  de  fraternelles  étreintes ,  je 
te  salue ,  je  te  bénis  encore  comme  je  t'ai  salué  à  ton 
aurore!  —  Je  salue  en  toi  l'ancienne  Genève,  qui,  fière 
de  ses  cicatrices  et  de  ses  trophées ,  belle  de  son  éner- 
gie et  de  ses  vertus,  secoue  la  poudre  des  tombeaux  et 
se  lève  pour  recevoir  les  hommages  de  ses  descendans  ! 
—  Je  salue  en  toi  la  Genève  à  venir  qui  ne  voudra  pas 
laisser  flétrir  la  couronné  qu'elle  a  reçue  du  passé  !  — 
Je  salue  en  toi  le  protestantisme  viclok*ieux  et  tran- 
quille après  des  luttes  si  longues  et  si  sanglantes ,  qui , 
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des. deux  côtés  de  TOoéan,  peul  lever  vers  le  Ciel  des( 
i^âins  libres  d'entraves  et  célébrer  ua  culte  que  la  per- 
sécution ne  me^ce  plus  de  troubler  !  — Je  salue  surtout 
en  tQÎ  le  christianisme  et  TEvanfiile,  Vère  d'^r^chis-» 
^jçment  et.de  liberté  spirituelle,  le  lever  du  Soleil  de 
justice  devant  le<{uel  les  ombres  du  tombeau  se  (Ussi^ 
peut,  et  laissent  apparaître  aiù:  regards  de  la  foi^  un  nou^ 
veau  monde ,  où  la  soif  ^e  bonheur  qui  tourmente  les, 
pauvres  humains  s'étanohera  à  des  eaux  jailUssantes  en  vU 
céleste  et  étemelle. 

Mais,.  Chrétiens,  ce  jour  passe  pendant  que  vous  le 
saluez;  il  fuit,  aussi  rapidement  que  les  jours  qui  Tont 
précédé  ;,  il  est  déjà  à  son  midi  ;  bientôt  à  son  déclin  nous 
te  verrons  descendre  par  de  là  nos  montagnes;  dans 
quelques  heures  il  sera  dévoré  par  cet  insatiable  {p>uffr€| 
d!oii  ne  revijsnnent  ni  les. heures,  ni  les  jours,  ni  les 
hommes,  ni  les  générations. d'hommes. 

Que  nous  reslçra-t-il  de.  ce  beau  jour,  lorsqu'il  aura 
fui  pour  jamais  ?  N'en  garderons-nous  d'autres^  traces  quc^ 
le  vague  et  dernier  ébranlement  des;  émotio|Bs  qu'il  aur^ 
produites  ?  N'ei^  retirerons-nous ,  quand  celte  émotion 
sera  passée,  d'autre  avantage  que  de  pouvoir  nous  retra<; 
cer  les  fêtes  par  lesquelles  on  le  solennisa ,(  nous  félicite^ 
de  leur  réussite ,  el  en  transmettre  le  programnie  a^i^ 
siècles  à  venir  qui  le  célébreront  sur  nos  tombeaux  ? 

Ah  !  j'ose  augurer  mieux  des  sentime^s  qui  vous  ani- 
ment, La  patrie  vous  demande  antre  chose  que  des,féie%| 
des  inscriptions  et  des  monumens.  Le  ijionde  prqt^siwt 
dont  les  yeux  sont  fixés  sur  :^ous,  aljlendde  yc^s  auire  chose 
que  les  démonstrations  d'une  émoiioa  passagère  e(  que  le| 
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termes  ^lérilei  d'ttot  vaine  sensibllîcé.  La  religioii  vact 
de  TOUS  attire  chose  que  des  concerts  retentissant  soost 
les  voAiésr  dé  nos  temples  et  des  alléloias  d'an  jour  an 
Bien  qui  tons  a  comblés  de  ses  dons.  Diea  yeni  autre 
diose  d*un  people  qni  se  fait  gloire  d'être  Chrétien  ec 
qui  lient  à  honneur  d*étre  Chrétien  réformé.  Il  vent  que 
Genève  reconnaisse  dans  ce  jour  qui  lui  esï  donné ,  les  chosei 
tjui  appartiennent  à  sa  paix.  Il  veut  que  l^anniversaire  de 
la  grande  dispensation  à  laqueHe  vous  êtes  Redevable» 
d'un  dépôt  d'un  prix  iuGni ,  soit  une  époque  à  dater  der 
laquelle  ce  dépôt  soit  mieux  apprécié ,  votis  devienne 
plus  cher  et  exerce  sur  vos  sentimcns,  surrotre  carac- 
tère ,  dans  foui  Pensemble  de  votre  vie  publique  et  privée^ 
iine  influence  phis  habituelle  et  phis  puissafute  quK  ne 
Ta  fait  jttsqtf ici. 

Yenec  donc  vous  préparer  à  répondre  à  ce  triple  appel 
de  la  patrie,  des  églises  et  de  votre  Dieu. 

Venez  apprendre  à  estimer  ce  que  vaut  le  trésor  qni 
tous  est  confié ,  en  voyant  à  quel  prix  il  fut  obtenu  et  der 
qnefs  biens  fl  a  été  h  source. 

Venez  apprendre  aussi  les  moyens  de  fe  conserver ,  les 
conditions  Indispettsables  à  remplir  pour  que  le  protestan- 
ifsmene  dépérisse  pas  en  nos  mains  et  pour  queia  pos- 
térité ne  nous  accuse  pas  d^avoir  été  des  dépositaires 
infidèles  ou  négtigens. 

Grand  Dieu  !  qni  snis-je  pour  raconter  tes  gratuités  à 
ce  peuple  et.  pour  lui  iaire  entendre  des  paroles  qd 
soient  en  harmoMé  avec  ta  grandeur  de  cette  journée  !... 
Miis  voici ,  te9  choses  anjourdliui  parient  assez  haut 
é'elieiHnéines;  et  pateqne  tu  les  a  fyréparées  pour  aor»» 
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n&tte  sahH  da  te  peaplé,  m  voodra^  àdieter  ton  oawfre 
inienielie  et  meure  le  sceau  à  t«s  miser icofdes.  Tti  dat^ 
gnems  répaadre sviries  servhears  Tôttclien  puissante  dé 
lA  grAœ,  en  prepoitiM  de  la  graudcfor  de  lear  HteHé  et  dé 
Tardent  désir  quMIs  éprouvent  de  s'en  aeqnitier  d'^e^ 
rneiH.  Ainsi  soft-H  ! 


PREMIÈRE  PAirriE. 

.  . ., 

Je  ne  veux  pas  retracer  ici  le  tableau  que  l^glise  chré*^ 
tienne  présentait  an  quinzième  siède  et  au  eomntence-' 
ment  du  seizième  :  ces  fitits  vous  sont  en  ^éral  assez  con- 
nus ;  surtout,  ils  risqueraient  d'avoir  dans  tiotre  btruché, 
contre  le  catholteisme  actuel ,  un  caractère  d^faoistililé 
qui  doit  être  bunnt  avec  soin  de  la  tête  que  nous  eélé-- 
brons ,  comme  il  est  loin  de  la  pensée  de  tons  ceat  qu! 
y  prennent  part.  ' 

Au  reste ,  quand  on  se  rappelle  le  bouleversement 
effroyable  dont  FEurope  fut  le  théâtre  quelques  slèclei^ 
après  que  ïë  christianhme  f  eut  pénétré ,  et  la  supcrsti** 
eion  des  peuples  qui ,  après  TaVôir  saccagée ,  la  transf bi^ 
mèrent  en  pn  vaste  camp  de  barbares  ;  qtjand  oh  réffé- 
ehità  la  masse  énorme  de  principes'  béiétôn^ttes^  im-' 
ptrrs  qui ,  sous  tant  de  formes  diverses ,  pénétrèrent  b 
société  cbrétienile  à  mesure  qu^'eilë  s'agranrltssait ,  ori 
arri\'e  à  s'étonner  bien  moins  des  altérations  que  cette 
soctéié  avait  subies,  que  de  ce  qu'elïé  avait  conservé  de sât 
ëOttsfituibn  primitive;  l'ew  reconnaît  qu'au  lieu  de  péf- 
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cer  UDe  fois  des  ténèbres  aussi  épaisses ,  la  lumière  de 
TËTungile  y  aurait  été  iqdHbiiableaient  étouffée  avec  la 
civilisation  pour  bien  plus  de  siècles  encore ,  si  celle  lu- 
mière n'avait  pas  été  elle-même  un  principe  divin,  par 
conséquent  indestructible. 

Je  considère  donc  Tapparition  du  protestantisme, 
comme  Tune  des  phases  naturelles  du  développement 
progressif  de  la  société  chrétienne  au  travers  des  obsta- 
cles sans  nombre  que  la  barbarie  du  moyen  âge  et  les 
Élusses  lueurs  de  la  pbilesophié  palenpe,  apportèrent  à 
ce  développement.  Dès  lors,  le  protestantisme  et  le  ca- 
tholicisme ne  s'offrent  poliA  à  moi  dès  leur  origine 
comme  deux  ennemi^  irréconciliables ,  oomme  deux  che* 
valiers  bardés  de  fer ,  descendus  en  champ  clos  pour 
combattre  à  outrance.  Cherchant  à  ne  pas  confondre  les 
idées  avec  les  hommes ,  dégageant  les  réfilités  qui  durent 
des  passions  humaines  qui  passent  avec  les  luttes  qu'elles 
çnCsintent ,  je  vois  dans  le  catholicisme,  le  conservateur 
des  traditions  chrétiennes  durant  la  longue  époque,  où 
le  génie  de  la  foroe  matérielle  et  brutale  fil  tout  cour- 
ber sous  son  sceptre  de  fer.  et  ne  se  courra  lui-même  que 
devant  ces  traditions  :  je  vois  en  Ini  le  dépositaire,  aveu- 
gle sans  doute ,  mais  cependant  tenace  de  la  grande 
Charte  de  salut  du  genre  humain  :  il  œ'appai*ati  en  ce 
cens ,  comme  la  souche  sqr  laquelle  le  protestantisme  a 
commencé  à  croître  et  à  ^cer  Ja.premièresèyç  qui  l'a 
nourri.  I^  rejeton  a  dA  se  détacher  de  la  souche  pour 
grandir, davantage  sur  ses  propre^  iwiaosr:?  Ip^sc^e,  des 
intérêts  individuels  et  tyrannique&  ont  voulu  co^f^'iippr 
son  essor;  mais  eq  s'applaudîs^aot  à|>qn  drotji  .d'npe. 
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trages  les  flancs  qui  Tout  porté  p0Mnt  milotti^ .  •   î  / 
ei»ekiviii]MiyM|ift||e,'«'éii4iM¥e^  m  poà?«ir 

ïmX'da  étriaiMkmé.  Gûfîu«»felib€flP«éd6-«rôyitMe  et 
de  (»ker,>qol  réswtiè  éti^eneiii'd#'i)ftii'ék(^^^ 
tamaiwi-^  ooùir^  ce  pi^neipe,  ibéefilf  en  iHâAl#  THeffàçaMës 
dains  tontes  >k|B  pages  de  rEtâUgiléî^i  iMië  tctas^m^  éim^ 
gnemeiis  du  Réderi^teâl*,  desboMMèé  ^tà^  ëeerédiié 
le  pri«ieipe  dn  de^poUsifié  s(fhMiM*i  éiàlâ  tsisimt'&mê 
igiiM73Me04leiA  liotas  ïie  nbns  fateofls  M^eetdlMî  qo^ime 
i4f«  ti«è«siinip|Mpft(He  ^  fis  e^tîgéaterit  êtes  jieÉ^es  tinè  M 
{nplkiiie  ent  Met'pt^Urié^  è«('àfiÊi  décrets  ^gÉrràMés- de 
lear  prétendue  infaillibilité.  C'est  sur  -ce  point  è[tié  7^ 
protesiààtisme  dut  se  tranefe^r  et  quHI  ^  tVimeha  ètf  ^t  : 
c'est  contre  ôëtl^iiiiirpMioit  :  ôpp^ssive  qnll  ddt  piréhdt^ 
une  position  d^muiqtfè  ou  d'é  âUèosè^  eomtte  R  j)Iàlrà 
éerapfM^teri  ^alé  ptacei»  sM*  oii  têriutti  àlniV  6ti  il  |)£Mx 
reeneiHir  tèV^ik^'iSmb  lti)ené'  sonne 'd'imërprèbtWh 
et  de  foi,>dent^i«n'petsl8fftlt  &  ^époulHer  Thumanité , 
riors  liièoie  qu«  t'esptlt'bliniâin  était  as^sez  édairé  pbùr 
en  foire  un  boft  usage.  Le  prblestaniisme  ne  fut  donc 
^réeUemeèt^»citi^eh0sèqaéla  lo^fal^  protestation  da  ^en-' 
liment  mligien  et  de  l^  foi-  cki^ténne,  contre  une  tti- 
telle  devlniiir  jàa  iH^s-dVetf^eyen  même  temp^  qu'un 
sermge  afiHsÎMMt;  ee  fui  nne^dbésion' pleine  et  entière 
àrEvangile^  domme  auk^eids  orhcfes'infaiilibleÀ  adhes- 
ses  à  la  raidM  de.obaque  hooMie^  êoture  une  dottiination 
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cM^0  ne.r««oiiMll  «MiM  mim^m  télmié  dm^im. 
qoi  aspjfftiK  à  TeMiswR*; 

,0r ,  à$m  Vev9im!kM  ilu  gmd  évémMoi  dosi  lous 
oélébnm  rauMiBenmm»  «•  4M  m'oomfmUmmMndïB 
MTiMt^  c'est  (véqiffémffit  oe  ptcMmiir  acqnis  «CMifé 
à  dMMiae  cbnéOM  ilf  mrcber  lUmMenl,  at  sous  la 
ptùf^  reqpoimbiUlÀ,  i^ I* JwM*^  ^t* owdes  dmw; 
o'Mr  te«s«teBMMe  r^Q0mii#saiice4'im  droite. /6vaaf6lkiiiA 
MttMK  4|iie  falÛMMl^  qui  n'a  p«s  éla  conquis  sealemctti 
Mtprofil  deiiui  p^uri^  ^  ds  tous  I^  éiaiB  proiosimUf 
Mifll  dwi  rCi^e  ^iM^HQ^He^méme,  TEgliso  des  Fé- 
Bétons  KJfe$sM9isaUoa,ef,des  GléjmeniXiy^a  poîssa»- 
ment  resscpaU  rhei«e«s«  i^fluenco ,  q«oicpi«  d'une  nsr 
nière  ipdM^cie»  e^  la^^bose  Vçupliqne  aiiiémeDi,  jamais 
atoHée  jiisqu'icu    , 

Qtt^oa  veuille,  doffc  bieu  n^us  couiprendre.  Si  je  cé- 
lèbre raiwversaire  de  Tiépoque  :  d^oii  date  dai^  le  moade 
cbréiiepi  ral|&ii]l>lissej|iei4  d^inpou^w  qtie  je  orois  ep- 
poséjà  ]s^  B^re  d#  Hbooinie:)  àTesi^rii  de  l'Evangile  ^ 
au  bonheur  progressif  auqmd  le  genre  Iwwiîa  est  appelé^ 
à  DIfMi  1^0  plaise  q|ue  îe  .vifspne  je^er  ,une,  4:Dndamna[Lio» 
eop)ti?6/cf«pç4iui  souseriventfiQOQreeouscieawaaettent  àce 
pouT.oir  ei  qui  déploient  les  larges  bc4ches:(pL'il  a  souf- 
fertes l  J>3père  no  jaiBais  oiuUier  que^r  dans  la  ebaire 
oà  je  prêche ,  la  cbarii^  doit  loujoars  é(re»iuiie  avec  la 
vérit4«  Je  bénis  Pic^r  bdutemenit  et  du  fond  de  Tanoy 
d'avoir  donné  à  nos  pnçétres.la  liberlé;évan|^lique  dans 
un  siècle  o^  elle  était  étouffé^  ^^Qt  en  .même  UMsps^  saas 
esliffi!^  que  personne  pimse^  ni  me  aoupfiower  de  dissi* 
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BMibiîoB  9  ni  OM  cwer  dUMOMéqueMce ,  j^koaara  »  j^niiM» 
l'appelle  1110s  Frèrw  m  Cbrisi^  m^  /conpnflaoas  d^ 
voyage  poar  réterniié ,  oeox  qui  ae  seataai  pas  le  basote 
de  ceue  Uberté  oomne  je  le  sens  «^i^iséiiie,  qu  q«i 
eompreiMMiU  oeue  libecté  aetrement  qm  moi)  et.  ffA 
éws iMSi  les  cùAf  a'oni.pas  pioA  aejoiird'boi  la  pensée 
4pi'iis  B^aoraiettt  le  peaToir  de  ve  ly  ravir« 

AWs^après»  ses  ewsidiiratiûQ^  de  àrcQn^Bflp^eQXj- 
qMiles  yens  aeqaieseez  «ans  dente,  et  dom  peiUré^^ 
voHs  m-enreft  sn  gré,  Mioiis-doiis  de  rentfer.daasiie 
point  de  vae  pratique  où  oe  beaa  jour  iieas  plo^  :  der 
onandoQs  ae  passé  comment  ta  Réformation  s'opéra  dai|^ 
ttOife^ncieene  Génère,  et  qeelqnes  mots  snr  lesavantffa^ 
qu'eue  en  a  retifés* 


Taspeet  matériel  deiioMoe  ville  reasembliift.peu^  .iLjr 
a  trois  siècles,  à  cehii  qe^elleefGreenjenrd'^;  iadîffip^ 
reuce  était  plus  |^*aiide. encore  sons  le  rapport  de  Tétat 
des  esprits  >  de  rbaneonie  et  de  la  paix*  Au  ipiliea  d  nn 
perpétuel  conflit  entre  des  pe9voir8  rfvtnxeir,mal  à^- 
6m» y  seigeenr^iux,  eQcléaia$ti<pies  ei  popnl^res,  on 
neavel  intérêt  était  vena  eréer  :encore  des  confliu  d'un 
antre  ordre,  el  déposer  au  sein  de  la  cité  le  germe  d'une 
fermentation  jusqu'alors  inconnue.  Ce  ne  fut  d'abord 
que  le  chnciM>temea(  d'un  moi  mystérieux  qu'on  semblait 
craindre  de  prononcer  tout  haut ,  et  la  lecture  privée  et 
circonspecte  d'un  bWe  qu'eu  osait  à  peine  nommer.  Puis 
survinrent  des  conciliabules,  des  réunions  fréquentes  et 
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iilandésitfië9 ,  où,  sûtt$<radr(yiC8préteMe9  et  d'ingéiiimix 
dégutsertiens,  ce  mo»  magique^ étaft  ex|^lk]ifA,  ce  livre 
commeMé  en  tue  des  1tiki(utiofis*existai]tes  j^et  an  «leitir 
desquelles  il  se  trouvait  que  le  livre  et  te  mot  magiqve 
étaient  tônjours^plus  popiriatres.  De  teaips  eii'iMip$-<ies 
maiiiféstatioiis  esitérieitpeîB ,  des  frtacards  atiaeliés  an 
front  des  Eglises,  dte  rassemblemede  tumahiieiix dans 
lés  mes-  et  sur  les  plaees  pubUqoes,  des  rixes  «eudaines 
el  violentes,  des  émeuiefir  où  le  sang  coulaitf  Mnonçaieac 
que  I\igifation  n'éirit  pas  "seulement  à*  kt  superficie, 
mais  qn^elle  descendait  de  pins  en  phis  dans  la  masse 
deia  population ,  et  que  tou$  les  efforts  essayés  pour  la 
comprimer  n'abontiraieat  prdiMiblement  qu*k  rendre 
Texplosion  plus  dangereuse,  si  Ton  parrenaii  à  fer  retar- 
der. De  jour  en  jour,  les  amis  du  mot  et  du  livre ,  les 
partisans  de  la  Réforme  et  de  YEvangile^  voyaient  croître 
leur  nombre  ;  leurs  prétentions  croissaient  d'autant;  leur 
liardiesse  ù  les  énoncer  s^augmentait  par  les  événemens  du 
dehors,  dont  ta  nout^lle  était  prompte  à  leur  parvenir;  etia 
pensée ,  qtii  n'avaft  d^abord  fermenté  «pie  dans  quelques 
têtes  phis  vives  ^idans -quelques  «Ms  plus  pieuse  et  pins 
intelli^nt^es,  était  devemei  le  i^u  national* 

Uexpre^stoa  dé  ce  irœii  in'étaft  pas  toujodYs,  cenmè 
un  vent  d^oragé,  sotjdalne,  bruyante,  passicënée  ;  wm^ 
vent  elle  Ait  cahnliB ,'  réflécMe ,  et  elle  n'en  était  alors 
que  d'autant  plus  impérative.  A  mesure  que  le  dénoue- 
ment paraissait  moins  douteux,  ceux  qui  s'étaient  mis  à 
la  brèche  manœuvraient  avec  phis  de  sang-froid ,  et  sans 
rien  retrancher  de  leurs  exigences,  ils  marchaient  à  leur 
t)ut  avec  plus  de  concert  et  de  sécurité. 
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Vtm  émii  an  18  nars  de  la  grinidd  aoBée^  urentê» 
troiA  Hioia  après  le  jwf  eu,  comme  eux  lempeide  J^«ih. 
Bapitstei,  la  prédîeaiiûii,  de  la  repeotanee  et  de  la.foi 
avait  été  le  paremier  oit  jeté  petf  la  Réforme  et  le  |Hre- 
nier  signal  de  la  latte  entre  les  citoyens  f*  Durant  ce 
oonrt  iatenraHe^iles  idées  noniMlles  aitaieoi  fait  Hnjm- 
nansa  progrès.  Ce  n'étaient  phis<  tes  premiers  yomrs  où> 
Farel  et  Sonnier  ne  pouraient  trayeracr  les  mes  sans  élre 
assaillis  dMnjnres  et  menacés  de  Bbèfte  par  la  maitkude 
fonatisée*;  ce  n'éiaii  pftis  le  teaqis  ^  eu,  après -s» sainte 
et  hardie  philippicpieatt  Mebrd,  FrcHnent^'afaît  dàaon 
salut  qn'au'zèle  de  qnelqnes  anais':  la  chabce  avait 
tourné;  ladéserti;»  avait  criblé «^k^s  rangis  des  soutiens 
de  IVmlre  exilant;  le  coarage  leur  finllissait  de  plus  en. 
plus:  les  Réformaieurs ,  au  contraire,  se  produisaient^ 
en  publie  sans  crainte;  déjà,  plus  dNine  fdis,>ife  avaient 
prêché  dans  les  ehrires ,  admimslfé  la  sainte  cène  à  de 
nombreux  communians,  réduit  leurs  adversaires  au 
sHence  dans  de  scrfenuelles  disputes  ;  el  le  magistrat,  à 
qui  appartenait  la  solution  légale  de  la  grande  question 
soulevée,  ne  demandait,  après  bien  deshésitaiions,  qu'un, 
prétexte  plausible  pour  prendre- une  décision,  dont  sa 
craintive  ou  sa  prudente  potllique  redoutait  d'assumer  la' 
responsabilité. 

Le  matin,  donc  du  18  mars  1535,  des  hommes  en 
grand  nombre,  s'avançaient  en  silence  du  côté  de  Thôtel- 
de-ville,  à  l'heure  où  siégeait  le  Conseil  ;  la  décence  de' 

*  Voyez  disloire.i  d'autrefois,  p.  12,  Vqffiche  de  Goulaz, 
■   Idcii>.,  p.  xC,  Fat'el  t  Stuuticr. 
^  Idem.,  p.  21,  Antoine  Fi'omcfit, 
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lear  maîiitfeii  et  Tordre  qoi  régMitdaifô  leurs  nmgs, 
indkpiaiem  assez  la  gravité  des  imérécs  dont  ils  étaient 
préoccupés,  ei  pour  lesquels  ils  s^élaîeni  mis  en  marche» 
Ils  arriveûi  ;  ils  demandent  aodieoce  :  iotrpdéils  ^  leur 
requête  est  courte ,  aamt  que  respeoiMuse  et  sifuinfiet* 
tite  ;  les  chroniques  du  temps  nous  Pont  consenrée  : 
a  Nom  'demandons,  dit  son  dief  avec  ealme,  nous  de- 
93riiiaBdons  qu^on  sons  donne  im  ministre  pour  novs 
7>'pHlèber  chaque  jonr  TEvangito^  «> 

€ette  requête  résumait  la  Réformation  ;  tout  le  pro* 
te^antisme  est  dans  ces  qnefqnes  mots  :  quant  aux 
hommes  loyaus  qui  ka  irenl  entendre ,  il  y  a  iro» 
siècles,  c^étaient  vos  pères;  ils  portaient  voi  noms*  La 
proeessioÉ  était  partie  de  S«int<-6ervais ,  c'était  Faite 
du  -faubourg* 

Oui,  mes  Frères  ,  cette  requête  de  vos  pères ,  ainsi 
présentée  par  eux  pendant  que  Tenneml  était  à  lem»s 

>  On  lit  dân»  lei  aotif  d«  l'Hûlotre  âe  Gcnère  de  Spon ,  tooae  1, 
page  aSi  ;  <«  Ceux  de  la  paroisse  de  Saint*Gervaîs  ëtaient  dans  des 
seDlioiens  bien  difiéreDS  de  ceux  de  Saint-Germain  sur  ta  Decessitë 
d^avoir  an  prddiealeur  qui  annonç&t  l'Évangile.  Le  i8  mars,  ils  se 
rendirent  en  grand  nombre  devant  le  Conseil  ordinaire  pour  lui 
reprësenter  que ,  oomoM  presque  tous  ceox  de  leur  quartier  ellaient 
tous  les  jours  à  Rive  ou  à  Saint-Germain  entendre  le  sermon ,  il 
ne  serait  pas  difficile  aux  ennemis  de  la  ville,  qui  citaient  dispersés 
dans  son  voisinage,  de  profiter  de  ce  temps- là  que  le  quartier  était 
dëgtrni  de  monde  pour  t'en  emparer,  et  qw,  pour  ne  pas  oourir 
un  si  grand  danger,  ils  priaient  le  Conseil  de  leur  permettre  d'avoir 
un  prédicateur  qui  lear  prêchât  tous  les  jours  VÉ^angile.  Le  Conseil 
aurait  eu  beaucoup  de  penchant  à  leur  accorder  leur  demande, 
mais  de  peur  de  trop  irriter  les  catholiques ,  on  leur  fit  une  réponse 
dilatoire.  Ou  leur  dit  qu'on  en  parlerait  au  vicaire ,  etc.,  etc.  » 
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portas  9  i^ifemait  le  germe  vivam  d«  protetimUsme 
KM  entier^  se  base^  sob  pitecipe^  ton  zèle,  ees  oon- 
féqvesces. 

Us  denuuMlaieBi,  eo  fait,  que  la  doctrine  et  le  cske 
drétkiis  fassent  ramenés  à  Imt  pureté  primiiÎTe,  et 
un  profond  instinct  leur  faisait  comprendre  quMt  suffirait 
de  replacer  la  Parole  de  Dien  sur  Tanld,  poar  que  cet 
heureux  retour  s^opérftt  infofllibioMnt.  Ils  demandaient 
que  la  BiUe  reprit  cette  place ,  oè  depuis*  unt  de  siècles 
TEglise  la  cbfivohatt  en  vain  et  ne  trouvait  que  des  en- 
seignemens  et  des  tradkions  huoiaines.  Ils  demandaient 
que  rhomme,  toujours  faillible  qu'il  s^appelle  ministre , 
ppétre,  pape  on  concile,  n'usurpât  plus,  sons  le  pré- 
texte d'une  vaine  infaillibilité ,  le  pouvoir  d'encba&ier  la 
raison  et  de  tyranniser  les  consciences.  Ils  demandaient 
que  la  lampe  aUmmie  ne  restât  plus  smts  h  boisseau^  ou 
que,  confoimément  à  la  devise  prophétiquement  inscrite 
sur  récusson  de  leur  cité ,  «  la  lumière  trop  long-^temps 
captive  jaillit  pure  du  sein  des  ténèbres.  » 

Ce  que  vos  aïeux  demandaient,  d'autres  le  réclamaient 
ailleurs  ou  l'avairat  déjà  obtenu.  L'Allemagne,  ébranlée 
par  la  grande  voix  de  Luther^  avait  déjà  fourni  à  cette 
époque  de  puissantes  colonnes  à  l'édifice  de  la  Réfor- 
Dialion ,  et  le  retentissement  de  cette  voix  hii  préparai 
an  boulevard,  un  point  d'appui  inébranlable  dans  leJNonL 
D^  l'irrésistible  persuasion  qui  découlait  des  lèvres  de 
Zvriogle  avait  fait  de  Zurich  les  prémices  et  le  centre  de 
la  Suisse  réformée.  JScolampndeet  Mélànchlon  à BAle^ 
Haller  à  Berne,  Bucer  à  Strasbourg ^  notre  Farel  à  Neu- 
ehitel,  avaient  déjà  solidement  planté  Téiandard  qu'on 
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France  defmis  qualqiœf  »Miàe&  oooire  les .  psurcisana  d« 
TEvangUe,  avail  assez  iippris  à  rélraoger,  qne  b  réforaM 
«vaii  déjà  poussé  des  rmoes  dans  ce  sol  É*icbe  61  géné- 
reux, qui  phis  Urd  deivali  éire  arrosé.do  sffiig  deiani 
de  martyrs. 

Ainsi,  déjà  à  celle  époque^  rélinceile  éledrique  aTail 
parcouru  presque  toaies  les  nmificatîons  de  TEglise 
duréiienne  :  rébranteoenl  était  général  ;  nolgré  les  fon^ 
dres  de  Léon  et  Toppositton  de  deux  grands  moasonqnes , 
le  vent  enflait  les  voiles  ém  vaisseau  de  b  Réfonnation.  Oo 
était  excédé  du  joug  de  Renne,  kootenx  de  TiguoraBce 
de  ses  moines  et  de  la  corruption  de  ses  prêtres ,  las  de 
voir  les  sueurs  des  peuples  ne  servir  qa^k  enflor  ses 
trésors ,  indigné  des  moyens  qu'elle  osait  employer  pour 
accroître  ses.  revenus,  et  des  tributs  qu'eBe  prélevait  asp 
le  vice,  en  le  légalisant,  pour  combler  l'énorme  déicit 
ineessammenicreusépar  ses  prolusions*  Partout  Ton  se 
demandait,  si  le  chef  d^me  Eglise,  kuBibleecpaavrei  son 
origine ,  remplissait  bien  sa  mission  en  ruinant  les  peu- 
ples^  en  détrônant  les  princes  et  en  étalant  au  mœide  le 
luxe  le  plus  effréné  ;  si  c^était  pour  corrompre  la  «hré-* 
tienté  par  le  délire  de  leur  ambition  et  par  le  scndale 
de  leurs  numirs,  qne  les  Evéqnes  de  Rome  avaient  reçu 
de  TApôure  saint  Pierre  la  boulette  pontificale ,  et  si  le 
vicaire  de  Jésus-^Gfarist  svr  la  terre  justifiait  ce  titre  au- 
guste ,  en  voulant  i  lo^t  prix  immobiliser  la  pensée  ^ 
tuer  la  perfectibiKcé  morale  du  genre  humain.  Les  sa* 
vans,  dont  le  nombre  se  multipliait  sous  Tiofluoice  des 
découvertes  les  pins  féceodes,  s'indignaient  de  se  voir 
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régeoior  pic  <le§  bêÉinMt  dHne  €fa8$e{g«M*aiice,  etbieni 
sottvttt  p^fséoiiCer  fur  lasolitse^  anncm  dehReMgiM. 
La  oircttlMHiii.  dHkiiô  foule  d'idées  noureBes  que  créWtenl 
à  Vmn  le  oomect  des  peuples ,  l'ex^nêion  dri  com^^ 
BMrce  et  des  in^eiuioni  merveilleuses ,  élerait  avee  ra^ 
pidUé  h  moyenae  des  bieUigeiioes;  elle  oontribnaft  à 
fornser  ce  bon  aees  populaire  deratti  lequel  TeiTeiir  ne 
peut  i^ùir  loug-iemps ,  el  ce  besMi  de  Kberié  qui  s» 
débarrasse  bieniAt  d'usé  dofliiautîon  avilissante  et  tyran- 
nlqoe. 

C'est  sons  Fempire  de  ces  diverses  infinences ,  qui 
lentes  parvenaient  pins  nu  moins  jusqu'à  notre  dbscure 
eité  9  cpie  la  question  de  la  Réforme,  transformée  par  la 
résistance  du  clergé  roramn  en  une  (pfN»iion  de  sebisnte, 
s'y  agita  dnrant  cinq  mois  encore ,  depuis  le  jour  oii 
vos  ancAtrea  atmieni  inntilemeni  pressé  le  magistrat  de  M 
décider  par  le  fait.  L'issue,  quoique  lente  à  venâ*^  ne  pon^ 
vait  plus  éire  douteuse  ;  enfin  elle  arriva  :  le  soleil  ûa  2(^ 
aoét  se  leva  mdieu  sur  notre  vallée,  et  son  édai  fm  le 
synd>Ale  de  la  nouvelle  ère  qui  s'ouvrait  pour  Genève '^^ 
C'est  à  Dieu  qu'en  appartient  la  gloire:  Laaé  sait  Dieu! 
e'teit  le  cri  de:nes  pères  sons  les  voûtes  de  ce  temple, 
il  y  a  a^jourd'bui  trois  cents  ans:  répétons  après  aux 
sous  ces  Toutes  encore  émues  de  leurs  accens .'  LouisoH 
Dimt  Car  ce  ftit  avant  tout  son  ouvrage.  Cest  lui  qui 

/  Ce  fat  l0  ioMdl(aoeieii  $tyk)  qw  Furvl  él^rtnla  le  Conseil 
des  Deax-Gents«  La  messe  ^  provîsoiremeat  suspend ae ,  cessa  partofut 
dès  le  12,  et  le  27  du  inéme  mois  fut  donne  un  ëdit  pour  la  sup- 
primer et  vivre  selon  rÉvangile. 

(  Histoires  d'autrefois ,  page  90  et  suivantes.) 
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prépara  les  MDps ,  qui  eflcMoa  tes  érénemeiis ,  qui 
mioa  les  résisiances ,  ei  qui,  quand  Theare  Au  yaaue, 
soufla  sur  ks  deniers  obstacles.  Ce  ftil  Féneiigie  vivi* 
fiaaie  de  sa  Parole  9  qui ,  méditée  dans  la  retraite  par  des 
bomuies  de  ebétive  apparence ,  fit  9  de  ^1  ^oses  fatUa 
selon  le  UMMMle,  des  prédicaieBrs  digaes  des  â^  apos- 
toliques :  ce  fut  celte  Parole ,  prcpre  en  tout  tanps  à 
easeigaet^  è  comûimre  ^  à  corriget  et  à  in$Umre  des  ie^ 
çoirs  de  la  justice^  qui ,  lue  au  peuple,  dissipa  peu  à  peu 
son  ignorance  et  fit  tomber  de  ses  yeux  les  écailles  de  la 
superstition;  elle  réveilla  dans  les  ccBUrs  le  sentiment 
presque  éteint  delà  piété ,  et  le  besoin  de  donner  essor 
à  ce  sentiment  autrement  que  par  des  pratiques  exté- 
rieures ;  eUe  transfonm  peu  à  peu  ehaque  famille  en  une 
Eglise  dont  le  chef  était  te  pontife,  et  chacun  de  ses  mem  - 
bres  en  un  temple  où  le  Saini'-Esprit  se*  plut  à  haMter; 
ce  fut  cette  Parole  qui  apprit  encore  une  fois  au  monde 
à  goûter  les  joies  saintes  et  pures  du  culte  d'esprit  et  de 
péritéj  et  qui,  détrompant  le  pécheur  sur  Tefficaee  des 
kitereessions  humaines  ou  des  pardons  à  prix  dVgent, 
lui  rouvrit  les  sources  de  la  véritable  paix ,  en  hii  mon- 
trant par  Jésus-Christ,  dans  le  maître  des  hommes,  un 
Père  miséricordieux ,  toujours  prêt  à  pardonner  au  re- 
pentir et  à  Tamour. 

Oui,  Dieu  puissant  et  bon,  notre  Atformation  et  le 
réveil  religieux  qui  la  suivit ,  ont  été  ton  ouvrage;  oui, 
ce  grand ,  ce  beau  jour,  oii  elle  fut  acquise  à  Genève  et 
qui  semble  renaître  anjourdliui ,  c^csl  toi  qui  nous  Tas 
donne  ! 
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(^debiettTaiuoe  jaiirraiiferaMilMgen^  quedV 
Taotâfpes  iacakabUes  en  hobc  rétvitéft  pimr  noire  pairie! 
li  serait  pim  faeile  de  dire  ce  qu'elle  n'a  pas  dA  >  que  ce 
doot  eUe  fat  rederaUe  k  la  Béformaiion  :  elle  lui  doit 
presque  loal  ce  qui  lai  a  tsIu  reatiine  de  rétranger  9  loui 
le  booheur  politique  et  moral  dont  elle  a  joui  durant  troift 
cents  ans.  Indépendance ,  esprit  pi^c ,  anumr  de  la  li- 
berté et  de  Tordre ,  patriotisme  ?ivanl  el  Trai  y  SKBurs 
sifla4>les  et  sévères 9  considération  au  dehors,  nUiances 
honorables  et  tulélaires ,  protection  des  plus  grande  états 
de  FEurope,  liens  de  sympathie  avec  des  nations,  fj^éné? 
renses,  Genève  a  poasédé  tous  ces  biens,  et  elle  ne  les  a 
obtenus  qne  par  saite  de  la  Réfomation. 

Imaginer  pour  elle  un  autre  dénouemem  à  la  crise 
du  16*  siècle,  suppose*  les  hommes  coarageux  qui  s'é- 
taient dévoués  à  cette  œmrre ,  samuaai  4a  poMsrière  ih 
kun  souliers  contre  notre  viUe  aveuglée  ;  ne  pensez*voue 
pas  que  sa  destinée  eàtété  tout  antre?  on  croiriez-vous 
peut-être,  que  la  situation  riante  da  vallon  oii  elle  esi 
assise ,  son  beau  climat,  son  lac  et  ses  montagnes,  eus- 
sent suffi  pour  la  lui  assurer?  Non,  non,  détrompes- 
vous.  Comme  bien  d'autres  villes,  plus  grandes,  plus 
peuplées  et  situées  aussi  avantageusement  que  la  nôtre, 
Genève  eàt  végété  dans  Tiguorance  ;  petite  et  pauvre,  elle 
serait  resiée  inconnue  ;  elle  aurait  vu  peut-être  s'en  aller 
une  à  une  ses  libertés  et  ses  franchises  ;  eUe  s'y  serait 
peu  à  peu  résignée,  et  quelqu'une  de  ses  voisines  aurait 
recueilli  sans  doute ,  graoe  à  la  Réforroation ,  tous  les 
avantages  qu'elle-même  en  a  retirés. 

Elle  n'aurait  pas  attiré  tant  d'étrangers,  amis  cl  favoris 
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de.  b  dcieMe,  q«i  viorart  depm  celle  époque  ohevciier 
cbeteUe,  bien  moins  unenMnreàaoahak^  qu'one  terrer 
beurense  et  Kbre ,  on  peuple  aride  d'instfuolion  ei  de 
progrès.  Elle  n'mirail  pas  eu  des  homiaes  de  savoir  et  de 
M  à  enrojrer ,  à  son  toar ,  dans  presque  tous  les  pays 
de  TËurope  9  où  leurs  talens  et  leurs  vertus  leur  mérité» 
rent  une  estime  qui  rejaillissait  sur  leur  patrie.  Ce  n'est 
pas  dans  nos  murs  qu^on  eût  vu  se  réfugier,  durant  le 
eours  de  deux  siècles,  ces  généreux  martyrs ^e  la  houne 
cause,  ces  populations  industrieuses  et  ferventes,  qne  la 
rage  de  la  perséention  chassait  dHme  patrie  oè  il  fallait 
opter  entre  l'ftposlsaie  et  le  biclier.  A  d^aulres  qu'à 
nos  pères  aurait  appartenu  la  gloire  d'offrir  un  asile ,  la 
joie  d^ouvrir  les  bras  à  lotts  ces  fugkifs,  qui,  d'Italie,  de 
Hollande  et  de  Franoe,  se  tournaient  vers  notre  cité  com* 
me  vers  une  autre  Gamaan ,  et  dont  le  cœur  batuiit  dans 
la  poitrine  ,  dont  la  prière  montait  au  Ciel  avec  actions 
de  grâce,  lorsque  du  sonmet  de  nos  monis  ils  décou- 
vraient les  clocbers  de  Genève.  A  d'autres  auraient 
appartenu  les  avantages  d'une  aggrégaiion  qui  nous  enri* 
cfaissaii  de  membres  sains,  et  qui  pénétrait  notre  corps 
social  d'élémens  pleins  de  sève  et  de  vitalité.  Nos  cloî- 
tres n'auraient  pas  été  inmsformés  en  collèges,  et  nos 
chapelles  en  académies;  et  ce  n'est  ni  dans  nos  diapel- 
les  ni  dans  nos  cloîtres,  que  les  étrangers  seraient  venus 
se  former  aux  bonnes  études ,  ou  nous  aider  à  les  foire 
fleurir.  L'esprit  de  -soumission  aveugle  qu'entretenait 
l'Eglise ,  secondé  par  les  intrigues  d'un  Evéque  opulent 
et  par  la  démoralisation  qui  suit  inévitablement  l'igno- 
rance et  le  bigotisme ,  aurait  fini  sans  doute  par  étouffer 
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rîMiiMi  tfiadépandflncQ  polHk^.  qui  avtît  ciiitiQpié 
nm  aieu^  ût,  pBépayaai  p^e  auira  issue  k  la  nu|i  mé-* 
HMtnèle  du  1%  «léoeiobve  )$03  ^  les  auisai^  r^v^Ulés  le 
iiMitittofHi iomii QM^  oujA  d'aUarqaos, jdkins  les  chatoes 
dhta.doable  dsserviasMifHH ,  où  ils  auraleAt  .fini  par 
s'ânfttiler. 

Oui,  nous  le  répétons  avec  une  conviction  {urpCoAdo^ 
il  hikk  «|ue  iGtnève  fût  Atformée  po«r  éMne  ^pelque 
42fao8e,  pour  areÂr  un. nom  dans  le  fiwdct  par  sa  joi^ 
ses  htmiàres,  mb  inoeurs,^  sa  liberié»  La  Réforme  -expul* 
«ée;de  îkti^  mtvs  aussi  l^ion  qà'eVe  y  a  triomphé.,  nous 
étions  effeieéd  de  la  liste  des  peuples^  nous  qous  3erioos 
langnissamment  tcateés  à  Varrière'4e  4a  civilisation)  et 
r£||lise  ,  à  laquelle  la  btenveillance  de  sos  swirs  a  dé* 
eeméle  nom  de  Rome  Protestante,  n^eàt  été  qu'un  des 
plus  ottttces.évécbés  de  la  Rome  Papale^  et  peut^e  Vm 
^esifMmages  dédaignés  dTsn  duc  ou  d^un  fils  de  duc. 

Ce  fut  donc  pour  G^ive  un  biedfaii  dW  prix  incal* 
eBld»la  que  ha,  conquête  de  la  iéfoj^mtàou^  el  un  événe- 
nent  pour  lequel  nous  devons ,  après  Dieu  5  une  éteir* 
ilette:reo<mDaissance  à  tous  ceux  qui^  sous  la  main  de 
la  divine  ProviAenùe,  y  oonooururem  aciivonent. 

Reodonabsance  à  nos  anciens  amis  e^  atUés,  àoes  aé-^ 
nts  de  fiarne  eft  de  Zurieh^  à  cet  étal  de  JNewcbfttel,  qui 
après  nous  avoir  précédés  dans  la  voie  de  la  Réiormfii) 
mirent  du  prix  à  nous  y  iatre  entrer ,  et  dont  Tappui 
contribua  à  nous  y  affermir  ! 

Reconnaissance  impérissable  à  ces  pieux  étrangers 
qui,  joignant  le  zèle  à  la  science,  la  foi  au  zèle,  et  Tin- 
irépidité  à  une  foi  vivante,  posèrent  sur  un  fondement 
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solide  les  premières  pierres  de  rédiice^  ne  t^épargnireni 
eo  rien  pour  le  consolider  «prèa  Vmolr  élevé,  e(  qni, 
èoQsacnni  sans  réserve  à  lenr  patrie  d^adoption  le»  for- 
ces ,  les  lalens ,  la  persérérance  oonragevae  dom  leur 
grande  ame  était  si  riehement  donée,  travaillèrent  jas- 
qn'à  lenr  dernier  sonpir  à  y  étendre  l^empire  de  h  piété 
et  des  nuettrs  ! 

Egllte  réformée  de  France  !  quand  Genève  recneilKc 
pins  lard  tes  membres  mntilés ,  eMe  ne  fit  en  cela  qn^ac^ 
cfttiner  une  deue  sacrée,  et  te  rendis  «ne  faible  partie 
de  ce  qoe  4a  avais  fait  ponr  die.  Car  si  elle  allégeait  tes 
denlenrs  eiif  comblant  tes  enfbns  fugitifs,  c'ét;nt  aossi  i 
tes  enfans  qn'eHe  devait  de  pouvoir  te  faire.  C^était  aux 
bommes  puissans  en  êtu^rts  et  en  paroles  qne  tu  lui  avais 
envoyés^  qu'elle  était  redevable  et  du  ^oi  libre  sur  le^pd 
elle  pouvait  abriter  tes  martyrs,  et  de  la  connaissance  de 
cet  Evangile  de  charité  qui  lui  en  faisait  un  denroir  en^ 
vei*s  des  frères  itaattieuren.  Nos  pères  acquittaient:  len- 
vers  toi  une  obligation  sacrée  ;  elle  demenre  sacrée  et 
chère  pour  leurs  enfans;  nous  et  nos  fils,  nous  noas  en 
souviendrons  toujem^.  IJEglise  qui  nous  donna  Faret, 
TEglise  qui  nous  donna  Calvin,  possède  des  droits  éter- 
nels à  Tafle^ion  de  Genève  ;  et  les  noms  de  ces  denx 
grands  Réformateurs,  scellés,  sinon  dans  la  aniraille  de 
nos  temples,  du  moins  sur  la  table  de  nos  coeurs,  en  se*« 
ronl  le  garant  et  le  témoignage  à  Jamais! 
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SECONDE  PARTIE. 

It^W  devenu  eniro  nos  mains,  que  4aviendra  dam  Fa* 
vepr  le  dépdt  qpe  cea  graBd$  homoiea  noua  dor  Icigiié  ? 
Pour  qu'une  Eglise  proiesu»Me  aoît  4ifm  du  non 
(fUMe  porte>  il  faul  qu'il  y  domine  deu  dtapoatlîona, 
di/Bcilea  peui-éire  à  réunir,  maia  qui  sont  loin  d'éif e  in^ 
conciliablea.  L'uMiesl  la  tolénmce  ^  qn*  procède  de  la 
ql^iritâ  et  qui  ae  manifeste  par  la  commimiop  fratiemeile  ; 
l'autre  est  le  zèle ,  qui  prend  sa  source  dans  la  foi  et  qui 
produit  les  œuvres  chréilennes.  Toutes  deux  entretien- 
iHMit  la  vie  i  la  première,  par  Tuoion  des  membres  ;  la  se- 
conde ,  par  la  sainte  émulation  qu'elle  fait  rétgper  entre 
eux;  tandisi  que  rintobérance  et  l'apailiie  religieuse  pro- 
duisent la  mort;  la  première  par  la  division 9  et  la  se- 
cond^  par  le  marasoMe. 
Je  dis  d'abord  la  tolérance» 

Il  faut  en  convenir ,  elle  n'a  pas  été  le  caractère  dis- 
tinctif  du  protestantisme  durant  la  première  période  de 
sou  existence,  r- 1^ rudesse  du, siècle  où  il  naquit,  la 
rigidité  un  peu  âpre  de  ses  fondateurs,  Tinfluence  des 
traditions  catholiques  au  milieu  desquelles  ils  avaient  été 
élevés,  toutes  ces  circonstances  el  d'autres  encore  a'é-i 
talent  pas  favorables  au  développen>em  de  la  vraie  li- 
berté religieuse,  et  nous  expliquent  pourquoi  l'on  larda 
ioog-lemps  à  la  pratiquer.  Déjà  pour  la  comprendre,  il 
fallait  commencer  par  extirper  cette  funeste  iflée,  que 
l'erreur  est  un  crime  en  matière  religieuse,  et  qu'en  la 
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punissant  Thomiae  exéctiie  la  justice  de  Dieu  ;  or,  ceue 
idée  avait  poussé  de$  racines  profondes,  et  envahi  pres- 
que tout  le  sol  de  la  chrétienté.  Elle  avait  fait  répandre 
des  Oots  de  sang  durant  le  moyen  Âge;  elle  alluma  plus 
tstrdeoBtfelesProiesiana  une  perdéelliiM  ou  Ils  périrent 
par  milliers.:  persécutés  par  TEgUse  <U>at  ils  s^UAèAl 
séparés,  'M  «ê  surent  pas  se  conduire  les  nns  envers  les 
antres  d'aprè»  deb  princtpesf  cotiinA^es  à  ceux  dbnt  îHb 
avaieM  tant  i^  se  pMnd^  :  trop  souvent,  en  les  vit  se 
haïr,  se  comtomner  pe«F  des  optaieiiB  ^iflFéreuiies ,  ée 
Quelquefois  mette  emprunter  des  snpptiees  àf  cea^ 
Rome  qu'ils  avaient  quittée  à  cause  des  «iens. 

L'usage  que  Ton  fit  des  coaldssions  -de' foi  fut  dn  àfH 
gratis  obstacles  à  ladiffinsion  de  la  tolénuioe^  en  même 
temps  qu'il  en  indiquait  le  défaut.  Peut-être  ne  fur^ttt-^ 
elles  point,  dans  le  principe,  un  insirummit  destiné  à 
domiuer  lefr  conectences  ;  nous  sommes-  f^odés  à  croire 
qu'elles  furant  plutôt  composées,  p^Mrr  servir  d\ipologiesf 
à  une  réforme  qu'on  s'efforçait  de  représeiiier  com- 
me Tœuvre  de  la  révobe  et  de  l'impiété  ;  elles  étaient 
aus^  des  garanties  que  réclamaient  les  prinèts  dans  teê 
états  desc^ieis  cettie  ^forme  avdt  dee  partisans,  et  tfbtf 
espèee  de  lien,  de  nioi  d'ordre ,  xju'on  cint  nécessaire 
pour  se  reconnaître  dans  la  mêlée ,  et  poui^  se  former 
en  baftailtons  un  peu  épais  contre  l'adversaire  commun. 

Mais  le  mot  â*ordre,  parole  dliomme,  devtni  bientôt 
sâcrânteniel,  umdîsique  l'Evangile,  parole  de  Dieu,  devait 
seul  Pôire ;  le- Ken  fut  transformé  en  joug,  et  ces  symbo* 
lés ,  qui-  n'auraient  jamais  dû  être  autre  chose  que  Tex- 
pression ,  respectable  mais  faillible,  de  ce  que  croyaient 
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leurs  auteurs ,  dcvinreul  la  formule  impérative  et  anathé- 
maiisanle  de  ce  qu''on  devait  croire  avec  eux. 

Parvenue  à  ce  point,  cette  déviation  évidente  du  prin- 
cipe des  réformateurs  ne  pouvait  être  que  temporaire  : 
c^était,  dans  le  sein  du  protestantisme,  une  mconséquence 
trop  palpable  pour  qu^elle  pàt  s'identifier  d'une  façon  du- 
rable avec  lui  ;  c'était,  disons-le,  un  reste  du  principe  pa- 
piste, trop  en  désbarmonie  avec  Tessence  de  la  Réforme, 
pour  qu'il  ne  fût  pas  une  fois  expulsé  du  corps  dont  il 
gênait  la  marche,  et  dont  il  compromettait  Texistence ,  en 
y  causant  sans  cesse  des  tiraillemens  douloureux»  On  pou- 
vait prévoir  à  coup  sûr  que  cette  expulsion  ,  cette  ré- 
forme dans  la  Réforme  arriverait  tôt  ou  tard;  et  elle  ar- 
riva en  effet.  Plusieurs  Eglises ,  celle  de  Genève  la  pre- 
mière en  1725 ,  ont  légalement  aboli  Tusage  de  ces  for- 
mulaires, et  rendu  à  la  Bible  seule  une  vénération  et  une 
autorité  désormais  sans  partage  avec  aucun  ouvrage  hu- 
main *•  D'autres  Eglises  les  conservent  encore  ;  mais  elles 
ne  leur  accordent  plus  guère^  ou  qu^une  autorité  négative 
et  disciplinaire,  ou  même  qu'une  valeur  purement  histo> 
rique  :  et,  nulle  part  au  moins,  ils  ne  sont  plus  une  arme 
qu'on  emploie  pour  ordonner  de  croire ,  pour  retrancher 
de  la  communion  de  l'Eglise ,  à  plus  forte  raison  pour 

*  L'Eglise  de  Neuchâtcl  a  encore  ea  le  pas  sur  la  nôtre  ;  c'est 
a  ne  jastice  que  nous  aimons  à  lui  rendre ,  puisqu'elle  n'a  jamais 
adopte  de  confession  de  foi.  C'est  an  fait  utile  à  rappeler  missi, 
puisque  parmi  les  Églises  du  protestantisme,  il  en  est  peu ,  il  n'en 
est  point  peut-être,  qui  ait  ëtë ,  depuis  son  origine  ,  à  la  fois  p1n<: 
privante  et  plus  unie  que  celle  de  NcuchÂtcl.  Les  partisans  des  con- 
fessions de  foi  auront  toujours  bien  de  la  peine  à  mettre  lear  ibëorie 
d'^ooord  avee  oe  fait  trop  peu  connu  fusqu'ici. 
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persécuter  ceux  qui,  ne  pouvant  pas  y  souscrire  conscien- 
cieusement ,  ont  aussi  trop  de  délicatesse  pour  y  donner 
une  adhésion  extérieure  en  désaccord  avec  leurs  senti* 
mens. 

Mais,  avant  dériver  à  cet  heureux  état,  il  a  fallu  beau- 
coup de  temps  et  beaucoup  d^expériences  chèrement 
acquises.  C'est  lentement  et  à  la  longue,  qu'en  s'unissant 
à  la  réflexion,  à  l'étude  et  aux  principes  d'une  saine  phi- 
losophie ,  la  foi  est  devenue  modeste  et  patiente ,  que 
les  discussions  ihéologiques  ont  perdu  leur  virulence 
et  leur  aigreur,  qu'on  s'est  enfin  accoutumé  à  regarder 
aux  points  de  dogme  sur  lesquels  on  se  réunit ,  plus  qu'à 
ceux,  en  bien  moindre  nombre,  sur  lesquels  on  n'est  pas 
d'accord.  Pour  faire  comprendre  aux  hommes,  que,  si  le 
but  de  la  révélation  est  de  les  conduire  au  Ciel ,  elle  n'est 
pas  de  les  y  amener  tous  par  la  même  voie  ;  que  l'unité 
de  croyance  religieuse,  dans  cette  vie  où  l'homme  n*ah 
trevoit  que  comme  par  un  verre  obscur ,  est  une  chose  in- 
compatible avec  la  nature  des  enseignemens  révélés  et 
avec  la  diversité  des  intelligences  humaines  ;  pour  per- 
suader un  nombre  d'esprits  un  peu  considérable,  que  de- 
vant ces  deux  grands  faits,  appuyés  d'ailleurs  d'une  expé- 
rience de  tant  de  siècles ,  il  est  peu  sage  d'imaginer  que 
cette  unité  soit  entrée  dans  les  vues  de  notre  divin  Chef; 
pour  *oui  cela,  il  a  fallu  les  efforts  persévérans  et  com- 
bines de  la  raison ,  du  temps  et  surtout  de  la  charité ,  de 
cette  charité^  l'œil  de  l'ame,  le  but^  dit  l'Apôtre  saint  Paul^ 
de  la  prédication  évangélique.  Toutefois ,  ces  idées  ont 
gagné  du  terrain ,  elles  ont  commencé  à  devenir  popu- 
laires; elles  ont,  il  nous  semble,  asses pénétré  dansb 
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masse  du  proteslantisme,  pour  qull  nou^  soit  permis  de 
dire  qaMl  a  réellement  conquis  avec  elles  le  principe  de 
b  tolérance,  ou  de  la  charité  dans  la  foi. 

Ce  beau  principe  a  pourtant  bien  des  progrès  à  faire 
encore  et  bien  des  écneib  à  éviter  :  Il  n'egt  pas  encore 
assez  largement  entendu ,  il  n^est  pas  encore  assez  pro- 
fondément inoculé  dans  notre  sang,  pour  que  de  temps 
en  tetnps  on  n'ait  à  déplorer  des  récrndesoences  fâcheuses 
d^n  esprit  qui  ne  devrait  plus  exister.  Sans  doute,  on  ne 
brUe  plus  pour  cause  d'hérésie  ;  mais  on  damne  encore 
pour  cause  de  dissentiment»  L'Eglise  n'excommunie  plus 
po«r  des  diversilés de  croyance;  làaùs ,  ce  qui  procède 
du  même  principe  ^  on  se  sépare  de  l'Eglise  par  la  seule 
ffaison  cp'on  diffère  de  la  majorité  de  ses  membres  en 
quelques  ponita«  L'on  n'est  plus  dénoncé  au  bras  séculier, 
pour  expier  dans  les  prisons  le  tort  d'interpréter  la  Bible 
autrement  que  tel  ou  tel  docteur;  mais  pour  cela  l'on 
est  en  butte  à  la  défiance ,  décrié  comme  infidèle ,  signalé 
comme  incrédule  et  comme  un  homme  dangereux  q^i 
renverse  le  christianisme  par  sa  base. 

fist^il  bien  vrai,  bon  Dieu,  que  le  protestantisme  en 
est  là  ?  Ah  !  qid  peut  l'ignorer  aujourd'hui  ?  Depuis  viiiy^ 
mis,  qu'un  dé[^raMé  esprit  d'exclustsme  et  de  sépa- 
ration laboure  une  à  une  toutes  les  Eglises  du  cobtinem , 
n'avonsmous  pas  vu  toutes  Cbc   lisères  ! 

Je  ne  veux  pas  dire  aujourd'hui  :  EsNte  doncéire  Que- 

tieD,  que  de  se  croire  seul  dans  la  vérité  qui  sauve^  que 

de  juger  sans  miséricorde,  que  de  refuser  le.nom  de 

frère  <,  que  de  di^ser  ce  quittait  uni,  et  surtout  de  porter 

•on  jugement  sur  le  sort  à  v«mrde  qui  que  ce  ispit;  Je  ne 
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veux  pas  dire  aujourd'hui  :  Est-ceàdes  traies  pareils  qu'on 
reconnaît  Thumilité  et  la  charité  chrétienne,  est-ce  agir 
de  conformité  avec  Tesprit  de  TEvangileet  avecTezemple 
de  douceur  céleste  que  nous  a  donné  le  Sauveur  ?  Hais 
je  demande  seulement  dans  ce  grand  jour ,  si  c^est  être 
ohrétien  réformé  ;  si ,  pour  un  protestant ,  cet  esprit  de 
séparation,  cette  intolérance  de  prmcipes  et  d^actes , 
n^est  pas  nne  contradiction  manifeste  et  la  phis  haute 
des  inconséquences. 

Comment,  vous  protestans,  vous  qui  n^aves  contre 
Rome  aucun  autre  plus  grand  grief  que  sa  prétention  à 
rinfaillibilité  dogmatique,  vous  y  prétendez  comme  elle! 
et  n^ayant  pas  comme  elle  le  pouvoir  de  bannir ,  voos 
arrivez  au  même  résultat  en  vous  séparant  !  Mais ,  oè 
pensez-vous  donc  trouver,'  devant  les  hommes  et  devant 
Dieu ,  la  justification  d^une  conduite  aussi  contraire  à 
Tesprit  de  fraternité  que  TEvangile  veut  faire  régner  en- 
tre tous  les  hommes  ? —  Dans  TEcrilure?  •  •  •  Mais,  les 
-chrétiens  dont  vous  vous  séparez  n^invoquent  pas  d^autre 
arbitre.  Dans  le  témoignage  du  Saint-Esprit?»  •  •  Mais, 
comme  vous,  ils  ont  recours  par  la  prière  à  sa  grâce  et  i  son 
lappui.  Dans  la  paix  que  goûte  votre  ame  ?  •  •  •  Biais  cette 
paix ,  ce  sont  vos  espérances  religieuses ,  non  pas  votre 
séparation ,  qui  vous  la  donnent;  et  même  serait-il  bien 
possible  qu'elle  ne  vint  pas  la  troubler  quelquefois  ?  — 
Dans  le  besoin  que  vous  avez  de  vous  sentir  en  com- 
munion de  foi  avec  ceux  qui  vous  ^prêchent ,  avec  ceux 
que  vous  rencontrez  à  la  table  sainte,  on  qui  prient  à 
vos  c6tés  ?•••  Quoi  donc  I  se  ponrniit41  que  ce  besoin 
ne  fût  plus  satis£tti  dans  nos  teaples?  Vons  y 
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comfaie  des  pédmirs  qui  sentent  leur  misère. . . .  Vos 
frères ,  qoe  vons  reniez ,  s'y  présentent-ils  donc  comme 
des  Pbaurisiais  qui  s'applandnseni  devant  Dieu  de  leur 
sainteté  ?  Vous  y  criez  grâce  et  pardon  au  nom  du  Sauveur 
des  hommes Y  viennent-ils  réclamer  sans  média- 
teur le  salaire  de  leurs  vertus  ?  Vous  y  venez  chercher 
des  consolations  à  vos  peines  y  dans  la  méditation  des 
miséricordes  divines  manifestées  par  les  soufirances 
inouïes  de  la  croix ,  et  dans  la  perspective  des  rassa- 
siemens  de  joie  de  Tétemité ,  •  •  «  qu'y  viennent-ils  cher- 
^er  autre  chose,  pour  apprendre  à  porter  leur  croix 
sans  découragement  et  sans  murmure?  Non^  non ,  rien 
de  tout  cela  ne  m'explique,  rien  ne  saurait  justifier  la 
blessure  profonde  que  vons  faites  à  votre  Eglise,  et  la; 
séparation  que  vous  travaillez  à  étendre  et  à  consolider. 
Mais,  il  sert  peu  de  la  signaler  dans  ce  lieu,  oii  parmi 
tous  ceux  qui  m'écoutent ,  il  n'est  personne  qui  n'en 
gémisse  et  qui  ne  voie  cette  séparation  avec  douleur.  Ah  l 
si  ma  faible  voix,  franchissant  cette  enceinte,  pouvait 
parvenir  jusqu'à  celles  oiinos  conciioyens ,  môme  dans 
ce  beau  jour ,  ont  cru  devoir  se  réunir  sans  nous  ;  par 
cet  Evangile  qu'ils  aiment  et  qu'ils  révèrent  conune  nous, 
par  ce  Sauveur  à  qui  nous  allons  comme  eux^  croyant  et 
coanaissani  qu^U  est  le  Christ ,  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  par 
ce  Dieu  qui  est  notre  Père  à  tous ,  par  les  graves  intérêt;^, 
de  Ja  Réfermaiion  qu'ils  ont  à  cœur  comme  nous-mêmes, 
au  nom  et  pour  l'amour  de  la  patrie  que  nos  divisions 
aturistent  et  h  qui  rien  ne  manquerait  sises  enfans  étaient 
«nis ,  je  les  conjurerais  de  nous  tendre  la  main  qu'ils 
nous  onl  retirée ,  de  nous  rendre  ces  noms  de  frère- et  do 
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ehnétien  qn'ib  n'oac  pas  le  droit  de  Mis-  refaMr,  et  de 
mettre  ainsi  ponr  tenjaiirs  «b  ternie  à  des  disseneîons 
dont  le  dommage  est  pour  nous  seuls,  dont  toot  l'imuita^ 
revient  ans  ennemis  de  notre  foi. 

Mais,  ce  qa^il  m'est  reftisé  de  faire,  Chrétieiis,  vont 
Tondrez  l'entreprendre  et  noos  l'obtiendrons  ilne  fois,  tl 
Qons  y  travaillons  tons  de  concert. 

A  nous  la  tolérance ,  à  nous  la  chmité ,  ^  noos  rap- 
procherons le  terme  de  ces  tristes  divisions  !  A  nons  la 
tolérance ,  le  respect  pour  tontes  les  opinions  sincères , 
la  doncénr  dans  les  procédés,  le  support,  les  prév#* 
nances  envers  ceux  même  de  qui  nous  croyons  avoir  à 
nous  plaindre  !  Loin ,  bien  loin ,  les  récriminations 
aanères,  les  dénominations  injnrieuses,  tout  ce  qni 
blesse  Tamour-propre ,  tout  ce  qui  glace  ou  irrite  les 
cœurs ,  tout  ce  qni  peut  présenter  Pombre  du  dédain 
ou  de  la  déflance!  —  A  nous  la  tolérance ,  non  pas  senle^ 
ment  dans  les  actes ,  mais  dans  les  paroles  et  dans  les 
sentimens,  non  pas  sur  un  point,  mais  sur  tous,  non  pas 
extérieure ,  mais  réelle  et  sentie ,  telle  que  nons  la  de* 
mandons  pour  nous-mêmes ,  telle  que  la  charité  Tinspire, 
telle  qn'etie  convient  à  des  êtres  d'un  jour,  bornés, 
sujets  à  mille  erreurs ,  et.qui  ne  devraient  jamais  onblier 
que  leur  Maître  recomiatira  pour  siens  seulement  ceux  fsî 
se  seront  aimés  les  uns  les  autres ,  comme  U  les  a  aimés  lui- 
même  l  A  nous  la  tolérance ,  à  nous  la  charité  envers 
nos  frères  de  quelque  dénomination  qu'ils  soient,  à 
quelque  communion  qu'ils  appartiennent...  et  nous  ser- 
virons mieux  la  cause  de  la  vérité ,  nous  soutiendrons 
pins  efficacement  les  intérêts  de  la  Réformation ,  nous 
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Applaniroiis  mieux  dies  barrières  anciennes  ou  récentes  y 
nous  resserrerons  mieux  les  liens  de  TEglise ,  nous  con- 
serverons mieux  le  dépôt  qui  nous  est  confié  9  qu^en  nous 
laissant  aller  à  des  représailles  d' intolérance  que  Texeoft- 
pie  ou  la  provocation  ne  justifieront  jamais  chez  des 
disciples  de  Jésus. 

Après  cela,  mes  Frères,  est-il  besoin  de  dire  que, 
quand  j'insiste  ainsi  sur  Tune  des  plus  belles  applica- 
tions de  la  charité  chrétienne,  comme  sur  un  premier 
moyen  nécessaire  pour  conserver  le  dépôt  qui  nous  a 
été  confié,  ce  n'est  pas  Tindifférence  que  je  prêche. 
Ah  !  gardez  bien  de  le  penser  :  ces  deux  choses  n'ont 
rien  de  commun.  L'indifierence  est  une  plaie  mortelle 
pour  une  Eglise  :  c'est  la  langueur  d'un  corps  où  les 
sources  de  la  vie  s'épuisent,  et  le  présage  d'une  dissolu- 
lion  qui  ne  se  fera  pas  attendre  long-temps.  Les  sources 
de  la  vie  dans  une  société  chrétienne,  c'est  la  foi;  sa 
manifestation,  c'est  le  zèle;  et  le  zèle,  je  l'ai  déjà  dit, 
est  la  seconde  condition  que  vous  devez  remplir  pour 
garder  l'héritage  que  vos  pères  vous  ont  légué. 

Oui,  nous  vous  demandons  du  zèle ,  le  zèle  du  vrai 
protestant ,  un  zèle  religieux  et  chrétien. 

Vous  en  avez  du  zèle  pour  vos  affaires  et  pour  vos 
intérêts  temporels  :  vous  en  avez  pour  des  choses  plus 
importantes  :  vous  en  avez  pour  faire  honneur  à  vos  eur 
gagem^ns ,  pour  élever  votre  famille ,  pour  mettre  vos 
enfans  en  état  de  gagner  honnêtement  leur  vie  ou  ^e  s^ 
produire  dans  le  monde  avec  des  talens ,  du  savoir  et 
certains  principes  de  morali(é.  Vous  en  avez  pour  pro- 
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léger  le  faible  contre  les  vexations  du  fort ,  pour  alléger 
au  malheureux  le  poids  de  l'adversité ,  pour  vous  en- 
ir'aider  les  uns  les  autres ,  pour  courir  au  secours  de  vos 
frères,  au  premier  mot  d'un  danger  menaçant.  Vous  en 
avez  pour  raccompiissement  de  vos  devoirs  civiques, 
pour  le  maintien  de  Tordre ,  pour  le  respect  des  lois , 
pour  la  répression  du  scandale  et  la  conservation  d'une 
réputation  de  mœurs  dont  notre  patrie  jouit  encore.  Elle 
en  reçut  de  vous,  plus  d\me  fois,  des  témoignages  dont 
elle  ne  perd  pas  la  mémoire,  et  qui  lui  sont  un  gage  du  dé- 
vouement dont  vous  seriez  capable ,  si  sa  prospérité  chan- 
celante, si  la  santé  publique  compromise,  ou  la  liberté 
menacée ,  rappelaient  à  réclamer  on  jour  des  sacrifices 
plus  coûteux  et  phis  décisifs.  Et  pensez-vous  qu'elle  n'a  pas 
été  frappée  aussi  de  l'intérêt  universel  que  les  appro- 
ches de  notre  Jubilé  a  excité  parmi  vous?  qu'elle  n'a  pas 
apprécié  le  zèle  avec  lequel  vous  en  avez  préparé  les  fêtes, 
qu'elle  n'a  pas  béni  Dieu,  en  versant  des  larmes  de  joie,  de 
ce  concours  de  sentimens  et  de  vœux  qui  ont  surabondé 
dans  tous  vos  cœurs  à  l'occasion  de  cet  anniversaire?... 

Non ,  rien  de  tout  cela  ne  lui  échappe  ;  et,  devant  ces 
diiTérens  traits  de  votre  caractère  national ,  je  me  gar- 
derai bien  moi-même  de  vous  ranger  dans  la  catégorie 
des  peuples  insoucians  et  apathiques ,  morts  à  tout  gé- 
néreux enthousiasme,  incapables  de  se  passionner  pour 
rien  de  bon ,  de  beau ,  de  grand ,  de  religieux.  Non , 
l'ancienne  famille  genevoise  n'est  pas  dégénérée  jusque- 
là  ,  et  vos  nobles  ancêtres,  s'ils  revenaient  à  la  himière, 
n'auraient  pas  à  rougir  jusque-là  de  leurs  descendans...* 

Mais  n'auraienl-ils  point  de  mécomptes  ?  Ne  trouve- 
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raient-ib  dans  vos  dispositions  et  dans  yos  hsdiiitudes 
aucun  sujet  d^étonnement  et  de  chagrin?...  Votre  zèle 
ressemble^tril  au  leur? 

Que  diraient -ils,  eux  qui  mettaient  une  bien  plus 
haute  importance  à  faire  de  Genève  une  cité  morale 
qu'une  ville  opulente ,  à  y  attirer  les  lumières  que  For 
de  Tétranger ,  à  conserver  à  nos  mœurs  leur  simplicité 
antique  qu'à  les  rendre  élégantes  et  faciles ,  et  qui 
pendant  un  siècle  entier  travaillèrent  sans  relftche  à  les 
épurer,  que  diraient-ils,  en  découvrant  chez  nous  des 
tendances  trop  opposées ,  des  besoins  de  luxe  et  de  plai- 
sirs qu'on  ne  peut  souvent  satisbire  qu'en  s'affranchissent 
de  devoirs  de  première  ligne?  que  diraient-ils,  en 
voyant  Tattention  publique  plus  tournée  vers  les  embel- 
lissemens  matériels  du  pays  que  vers  Tamélioration  re- 
ligieuse de  ses  habitans ,  partout  des  entreprises  gigan- 
tesques uniquement  inspirées  par  la  volonté  de  s'enrichir 
et  dont  tout  le  succès  dépend  de  la  durée  d'une  prospérité 
qui  elle^mémje  nous  étourdit,  nous  amollit  et  tend  à 
nous  dénationaliser? 

Que  diraient-ils,  eux  qui  considéraient  la  religion 
conune  le  premier  lien  de  l'association  de  famille  et  la 
seule  vraie  garantie  de  l'observation  des  devoirs  de  ses 
membres ,  en  découvrant  chez  vous  tant  de  fomilles  oh 
son  nom  «'est  presque  jamais  prononcé ,  où  le  chef  se 
contente  à  peine  de  respecter  dans  le  cœur  de  ses  fils 
les  semences  de  piété  que  leur  mère  s'applique  à  y 
faire  éclore ,  où  le  Livre  de  vie  n'est  jamais  vu  entre  ses 
mains ,  où  la  prière  ne  monte  jamais  de  ses  lèvres  à 
l'Etre  Suprême  pour  ceux  qui  doivent  être  un  jour  sa 
couronne  ou  sa  condamnation? 
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Qaediraient-ilg ,  eu  qai  voulaient  ays^on  Jew pridM 
dkûfuejaitr  VEçangile  »,  qae  duraient-ils  en  voyant  le  pea 
d'intérêt  .que  la  prédication  de  ce  mène  Evangile  excite 
chaque  dimanche  chez  un  nombre  si  considérable  d'entre 
vous?  Que  diraient-ils,  en  voyant  ce  que,  à  Fimitation  de 
l'étranger,  vous  avez  fait  de  cette  belle  fête  du  dimanche, 
la  seule  presque  réservée  par  le  protestantisme,  et  dont 
il  ne  vous  appartient  pas  plus  qu'à  nos  Béformateurs  de 
changer  la  destination ,  puisque  c'est  Dieu  même  qui  l'a 
fixée ,  puisque  c'est  lui  qui  a  mis  ce  saint  jour  à  part 
pour  être  consacré  à  son  service  ?  —  Que  diraient-ils  en 
voyant  votre  cuite,  ce  cube  qu'ils  vous  ont  fait  si  simple, 
si  pur  et  si  majestueux,  ce  culte  où  rien  n'ofiusque  h 
raison ,  où  tout  suppose  chez  ceux  qui  le  célèbrent  de 
l'inielligence  et  du  sentiment,  ce  culte  qu'ils  regardaient 
eux  comme  leur  plus  beau  privilège,  ce  culte  pour 
lequel  des  Eglises  vivantes  bravèrent  si  long-temps  les 
fatigues,  les  périls  et  la  mort,  que  diraieat-ils  en  le 
voyant  déserté ,  délaissé  par  vous  comme  s'ils  l'eussent 
concfuis  pour  d'autres,  et  les  cloches  de  votre  temple  ne 
sonner  l'heure  des  assemblées,  que  pour  être  à  demi 
couvertes  par  le  bruit  de  vos  ateliers,  ou  par  la  rumeur 
d'une  foule  qui  va  follement  s'égayer  dans  les  parvis  de 
la  nature,  sans  en  avoir  béni  l'auteur? 

Diraient-ils  que  vous  avez  du  zèle?-^  Et  que  personne 
ne  m'accuse  d'exagérer.  Loin  de  là,  je  flatte  plutôt, 
j'atténue,  j'adoucis  les  tons ,  je  laisse  bien  des  choses 
derrière  un  voile  qu'il  me  serait  trop  pénible  de  soulever 
dans  ce  beau  jour. 

Ne  dites  pas  non  plus  pour  vous  justifier  de  nos  der- 
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yors  rtprodMi ,  ^pw  a  les  aftifarei  fow  iteoftent  ec  que 
39  TOBs  êtes  timdiargés  d^oeenpfttiens  et  de  déroire  ia^ 
9>  peuiUes.  »  Vee  pères  en  avaient  aussi  4e  pressaaies; 
ih  avaient,  eonme  vous,  an  oonmierce  à  conduire,  une 
funiHe  à  élever  selon  le  monde  :  ik  avaient,  phis  que 
vous,  la  patrie  à  défendre,  et  un  erawmi  quilesharceMt 
i  repousser  jowneHement  de  leurs  renqparts.  Mate 
citait  préciséawnt  leur  lèle,  un  zèle  plus  ferrait  qw 
le  vélre,  parce  qu'ils  le  puisaieni;  à  d'autres  sources,  qui 
leur  rendait  facile  l'accomplissement  de  tous  eea  devoirs, 
sans  que  ceux  de  la  religion  fussent  jamate  négligés. 

Enfin  ne  dites  pas  <c  d'autres  temps,  d'antres  mosurs; 
»  no  salitr-il  pas  d'être  honnête  et  de  mériter  les  éloges 
)>  que  vous  venez  de  nous  donner  »  :  car  c'est  précisé* 
Bwnt  h  faveur  dont  ces  maximes  jouissent  purmi  vous , 
qui  trahit  votre  maftqae  de  zèle;  c'est  votre  complai* 
annce  à  vous  juger ,  c'est  ce  peu  qu'il  vous  fiiut  pour 
TOUS  contenter,  qm  trahit  votre  indifférence  et  qui  met 
en  péril  le  dépftt  qui  vous  est  confié.  CroyesHvous  qui! 
soit  bien  placé  dsns  des  mains  qui  ne  travaillent  pas  à  le 
Mre  valoir?  croyez-vous  que  le  protestantisme  soit 
encore  quelque  chose  quand  il  n'est  plus  que  négatîff 
qu'il  suffise,  pour  parler  plus  clairement  encore ,  de  ne 
pas  être  catholique  pour  être  protestant?. ..  de  recon- 
naître en  gros  le  prix  de  la  Réformation  pour  être  un 
proteMnUzélé?...  d'apprécier  les  avantages  que  Ge- 
nève en  a  retirés  pour  être  un  vrai  protestant  gene- 
vois ?•••  d'en  parler  le  langage  et  d'en  suivre  les  for- 
mes pour  être  un  protestant  chrétien?...  Non,  sous 
ces  formes  il  iaui  qu'il  y  ait  de  la  vie  ;  sous  ce  langage, 
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de  la  foi;  ce  langage  doil  être  rexpieisîoB  de  fleiMiiiie&s 
vrais  et  profonds  ;  ces  avantages^  ces  bienfaits,  il  tel 
les  ^Btir,  et  les  sentant  profondément,  il  faut  remonter 
à  leur  source.  Il  iaut  remonter  à  Dieu,  qui  les'  a  répan- 
dus sur  nous  à  mains  pleines ,  et  lui  vouer  en  retrour 
un  culte  habiuiel,  privé,  pdUic,  libre  et  fervent  de 
reconnaissance  et  d^àmour.  U  faut  remonter  à  TEvangile, 
tastrumea  dont  Dieu  s^esl  servi  pour  nous  combler  de 
ses  bénédictions,  et  dont  la  paissante  efficace  demeure 
au  19*  siècle,  cmnme  au  16*  et  au  l*',  anjonrd^bni 
comme  hier  et  éternellement,  pour  refermir  cewx  qm 
ckanceUent  et  powréçaller  mime  ceux  quidermeat  d^entre  les 
wioris.  Vous  ne  soupçonnez  pas  sans  doute,  à  quel  point 
vous  appauvrissez  votre  vie,  de  combien  de  douceurs, 
de  paix ,  de  consolations ,  de  force  vous  la  dépouillez ,  en 
vivant  comme  si  c'était  à  d'autres  qu'à  vous  que  Dieu  a 
destiné  cet  Evangile  de  salut ,  et  comme  si  c'était  pour 
d'autres  que  pour  vous  que  vos  ancêtres  Tout  tiré  de 
l'ouMi.  Ah  !  croyez-en  ceux  qui,  dans  tous  les  i^,  l'ont 
tenu  serré  sur  leur  cœur,  et  qui  n'eussent  échangé  contre 
rien  au  monde  les  espérances ,  le  bonheur  qu'ils  y  ont 
trouvé.  Vous  donc  aussi,  approchez-le  de  votre  cceur, 
fiiiies  la  même  expérience  y  elle  aura  le  même  résultat. 

Réchauffez  à  ce  foyez  céleste  les  germes  de  foi 
qu'une  éducation  chrétienne  a  déposés  dans  votre 
cœur ,  germes  qui  n'y  ont  pas  péri ,  et  qui  n'attendent 
pour  se  déveloj^r  avec  force  que  les  rayons  de  ce 
foyer. 

Trempcz-y  ces  instincts  de  bienveillance  et  de  pa- 
triotisme qui  sont  loin  de  vous  être  étrangers ,  et  qui 
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prendront  bien  plus  d'élan  et  d'énergie,  quand  vous 
vous  serez  habitués,  à  Técole  do  TEvangiie ,  à  regarder 
Yos  settblabies  comme  des  frères  en  Jésus-Christ ,  et 
voCrç  patrie  d^ici-bas  comme  i^ombre  et  le  vestibule  de 
votre  patrie  étemelle. 

Domaiulez  à  ce  guide  céleste  des  armes  pour  com- 
battre les  passions  cpii  vous  font  la  guerre.  Demandez  à 
ce  Livre  divin  les  remèdes  que  lui  seul  peut  donner 
pour  cahner  les  angoisses  de  vos  consdeiiees  troublées, 
et  les  promesses  que  lui  seul  possède  pour  écarter  de 
votre  eoudifr  les  sombres  fray^irs  de  la  mort. 

Ah  !  quand  une  voix  de  salut  vous  appelle,  refuseriez- 
vous  de  la  suivre?  quand  une  colonne  hunineuse  brille 
à  vos  yeux  dans  Pimmenshé  du  désert,  en  éteindriesfr-vous 
les  clartés  par  le  nuage  épais  de  votre  indiffiérenoe?  quand 
un  père  vous  tend  la  main  pour  vous  conduire  dans  une 
route  semée  de  périls,  hésiterie^vous  à  vous  en  saisir? 
quand  Dieu  se  m(»tre  prodigue  de  révélations  et  de  dé- 
Kvnmces  pour  vous  iûre  comprendre  Timmensicé  de  son 
amour  et  pour  vous  attirer  irrésistiblement  à  lui,  non, 
vous  ne  pourriez  bcdanc0r  à  vous  jeter  entre  ses  bras, 
et,  dans  un  saint  transport,  à  lui  jurer  amour  et  fidélité 
pour  jamais. 

Quel  jour,  Chrétiens,  que  ce  jour  qui  nous  luit  encore, 
pour  vous  lier  par  ce  serment!  Voyez  cette  nuée  de  té- 
moins dont  nous  sommes  environnés  !•••  Des  sacrifica- 
teurs, VCTUS  par  cent  chemins  de  rorient  el  de  Toccident 
pour  prendre  part  à  notre  fête  !  des  milliers  deJVotestans 
qui  prient  Dieu  pour  Geaève,  et  plus  de  oeni  Eglises  qui 
assiègent  pour  nous  le  irAne  des  miséricordes  t  trois  siè- 
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des  de  merveilles  opérées  pour  nos  aieu  !  les  raibres 
Ténérables  de  bos  Réformateurs  y  et  dans  leurs  mains 
Farme  qui  les  rendit  vainqueurs ,  l'Evangile  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  seul  livre  tracé  en  caractères 
d'homme,  dont  les  paroles  ne  passeront  point  ! 

Devant  cette  nuée  de  témoins,  au  nom  de  la  patrie, 
au  nom  de  vos  enfans,  au  nom  de  tos  âmes  immortelles, 
qui  dans  on  peu  de  temps  vous  seront  redanaBdées,nMK 
gistrats  et  peaple,  ministres  et  uroupeau,  lévites  et  laï- 
ques, jeunes  et  viaix,  hommes  et  i^anmes,  je  Toas 
somme  aujourd'hui  de  renouveler  vos  sermons,  Tes  ser- 
mons de  catéi^mèies ,  vos  sermons  de  commnnians , 
vos  sermeBS  de  chrétiens ,  vos  sermons  de  rachetés  ! 

Ils  onl  juré  !  et  le  Dieu  qui  lit  dans  les  ooNirs  a  mis 
emcore  une  fois  sa  marque  sur  ee  peuple  qu'il  a  tant 
aimé. 

Beprésentans  du  protestantisme  l  tous  le  dfa*ei  à  vos 
Eglises,  Genève  a  renowelé  ses  sermm».  Vous  knr 
direz  que,  comme  au  temps  de  Josias,  tous  les  haMms  et 
Jada  et  ceux  de  Jérusalem^  les  sacrijkateurs^  les  profhèies 
et  fout  k  peuple ,  te  Uvre  de  PAlttmce  mumt  deçmU  eux , 
of^  pris  f engagement  de  s'aOucher  à  F  Etemel  y  êobserpor 
ses  préceptes ,  ses  ordonnances  et  ses  loisj  telles  qu^eUes  sont 
écrites  dans  le  Uvre  de  VAUiance.  Vous  leur  reporterez  nos 
vœux  en  échange  de  leurs  vcoiix,  nos  prières  et  nos 
bénédictions  en  retoor  de  leurs  bénédictions  et  de  leurs 
prières.  Vous  leur  direz  ainsi  l'émotion,  la  joie  religieuse 
avec  laquelle  nous  avons  serré  dans  les  nètrss  les  mains 
que  vous  noos  tendez  en  leur  nom  ;  vous  leur  direi  que 
notre  plus  douce  pensée  est,  qu'après  avoir  eu  avec  eux 
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sur  la  mer  ortgease  du  monde,  le  lien  d'une  foi  com- 
mune et  d'une  même  espérance,  Dieu  nous  réunira  tous 
près  de  lui  dans  le  port ,  pour  célébrer  le  jubilé  des 
justes  sur  le  rivage  de  Tétemilé. 

Ah  !  laissei-moi  domer,  en  inissam,  essor  anx  pres^ 
senlimens  qui  m'agitent  !  Eglise  protestante,  arche  sainte 
que  respecte  aujourd'hui  la  tempête,  tu  ne  périras  pas , 
aussi  long-temps  que  tes  enfans  unis  regarderont  à  Té- 
toile  du  salut.  Pai  foi  à  tes  destinées.  Tu  vogueras,  plus 
forte  et  plus  majestueuse ,  aussi  long-temps  que  l'Evan- 
gile sera  ta  boussole,  et  que  tu  écriras  sur  ton  pavillon  : 
Tolérance  et  zèle,  ferveur  et  charité.  Oui ,  j'ai  foi  à  tes 
destinées,  j'ai  foi  à  ton  avenir  ;  c'est  dans  tes  larges  flancs 
que  les  nations,  lassées  du  malaise  de  l'incrédulité  ou 
<les  fardeaux  de  la  superstition ,  viendront  une  à  une 
chercher  la  paix  et  la  lumière.  C'est  à  toi  gu^apparfieat 
rassemblée  des  peuples;  oui,  c'est  à  toi  qu^appartient  rassem- 
blée des  peuples;  car  tu  es  le  christianisme;  tu  es  l'arche 
du  salut;  le  pilote  qui  te  gouverne,  c'est  le  Rédemp- 
teur du  monde  ;  celui  qui  souffle  le  vent  dans  tes  voiles, 
c'est  le  Dieu  vivant  au  siècle  des  siècles,  et  le  but  de  ta 
course,  c'est  le  port  de  l'éternité  !  Oh  !  mille  fois  heureux 
les  passagers  que  tu  abrites  dans  ton  sein  !  Oh  !  mille 
fois  béni,  le  Dieu  qui  y  a  marqué  notre  place  el  celle  de 
nos  enfans  !  Grand  Dieu  !  fais,  par  ta  grâce,  que  nous  en 
comprenions  le  prix,  que  nous  en  sentions  la  responsa- 
bilité, que  nous  en  remplissions  les  devoirs  !  Aide-nous 
à  mériter  ces  titres  de  passager  pour  la  vie  étemelle,  de 
chrétien,  dé  chrétien  réformé  que  nous  sommes  fiers  et 
heureux  de  porter!  Fais,  par  ta  grâce,  qu'après  avoir 
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invoqué  sur  la  terre  io  nom  de  (on  divin  Fils,  nous  ayons 
rinexpriniable  joie  d'entendre  Jésus-Christ  prononcer 
le  nâtre,  quand  il  dira,  en  présence  des  nations  rassem- 
blées des  deux  bouts  de  la  terre  :  Fenez  Us  bénis  de  mon 
Père^  entrez  dans  le  royaume  que  je  cous  ai  acquis!  Amen, 
amen! 
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SERMON 

SUR  EPHES.   V,   8  : 

Aidrefois  vous  étiez  ténèbres^  mais  à  présent  vous  êtes  lu- 
mière  par  le  Seigneur  :  marcbez  donc  comme  des  etifans 
de  lumière. 

PROIIOIIGJ 

LE  JOUR  DU  JUBILÉ,  DIMANCHE  23  AOUT  1838, 

ÀO  Tlll»L»-miF,  À  MlOV  BBOMS, 


EXORDE. 

Chrétiens,  mes  très -chers  Frères  en  Jésus -Christ 
notre  Seignear  ! 

Le  voici  donc  arrivé  ce  grand  jonr  dont  Taugoste  venue 
préoccupait  depuis  si  long-temps  nos  pensées  et  nos 
vœux  !  Son  soleil,  trois  fois  séculaire,  a  brillé  sur  nos 
murs  et  sur  nos  campagnes.  LVirain  sonore,  Pantique  voix 
de  nos  sanctuaii^,  en  a  sahié  les  premiers  rayons.  Cette 
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vibrante  voix  qui  retenlissait  dans  lés  airs ,  matinale  el 
mystérieuse,  et  qui  portait  à  Tame  d'ineflbbles  tressailie- 
mens,  a  proclamé  dès  Taurore  que  cW  ici  la  journée  de 
de  rEternel  :  jour  d^adoration,  où  TEglise  reconnaissante 
feit  monter  jusqu^à  son  Sauveur  et  à  son  Dieu  le  fervent 
hommage  de  ses  plus  solennelles  bénédictions;  jour  de 
puissans  souvenirs,  où  le  passé  reprend  la  vie,  où  nous 
nous  inclinons  devant  les  ombres  de  nos  pères,  où  nous 
fêtons  à  la  fois  la  victoire  de  TEvangile  et  le  berceau  de 
notre  patrie  dans  le  triomphe  de  la  Réformation  ;  jour 
d!émotions ,  tour  à  tour  d^attendrissement  et  d^'enthou- 
siasme,  d^allégresse  et  de  mélancolie,  qui  ne  se  peuvent 
ni  compter,  ni  décrire.  Aussi,  mes  Frères,  s'il  ne  s'agis- 
sait que  de  nous  abandonner  à  tous  les  sentimens  qui 
nous  pressent,  ce  ne  sont  pas  des  paroles,  c'est  le  silence 
qu'il  nous  faudrait  à  cette  heure.  —  Oui  !  le  silence ,  les 
genoux  fiéchis  sous  ces  voûtes ,  et  de  pieuses  larmes 
s'échappant  avec  des  prières  de  la  source  profonde  du 
cœur! 

Mais  sf  de  telles  émotions  appartiennent  à  celte  jour- 
née, suffiraient-elles  pour  en  atteindre  le  but?  —  Non, 
mes  Frères ,  car  l'émotion  est  passagère ,  et  il  faut  que 
ce  jour  laisse  des  traces  durables.  II  faut  que  dans  nos 
âmes  émues,  comme  dans  une  terre  bien  préparée, 
pénètre  une  divine  semence  qui  produise  pour  nous  et 
pour  l'Eglise  des  fraits  permanens  de  bénédiction.  Si  ce 
grand  jour  est  la  fête  du  passé,  il  doit  être  aussi  la  fête 
de  l'avenir.  Dépositaire  des  souvenirs  de  trois  siècles , 
il  doit  fonder  les  espérances  du  siècle  nouveau  qui 
s'ouvre.  £n  nous  retraçant  d'qne  part  les  bicn^ts  du 


Digitized  by 


Google 


Ciel,  il  doit  nous  rappeler  de  l'autre  quels  sout  nos  de- 
voirs et  notre  responsabilité.  Et  voilà  pourquoi  je  pro- 
pose à  votre  méditation  ces  expressives  paroles  :  Avtre^ 
fois  vous  ities  ténèbres  j  mais  maint foant  vous  êtes  lumière 
par  le  Seigneur  ;  marchez  donc  comme  des  enfsns  de  lumière  I 
Serait-il  besoin,  mes  Frères,  de  réclamer  votre  allen* 
tion  religieuse?  Est-ce  dans  cette  heure  solennelle  que 
vous  pourriez  nous  la  refuser?  —  0  mon  Dieu  !  cette 
heure  est  unique  dans  notre  vie ,  et  malheur  à  nous  si 
elle  était  perdue  !  Aide-nous  donc  à  te  la  consacrer  t 
daigne  la  faire  servir  toi-même  au  grand  but  pour  lequel 
la  bonté  nous  Ta  donnée  !  Amen  ! 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Quand  nous  portons  nos  regards  en  arrière ,  trois 
grandes  manifestations  de  la  puissance  et  de  la  lumière 
divines  viennent  éclater  à  nos  yeux  :  la  Création ,  la  Ré- 
demption et  la  Réformaiion*  Avant  chacune  d'elles  nous 
n'étions  que  ténèbres;  après  chacune  d'elles  nous  avons 
été  faits  lumière  par  le  Seigneur.  Ces  trois  actes  successifs 
de  l'étemelle  miséricorde  ont  ^complété  pour  nous  le 
cours  des  bienfaits  du  Ciel.  Et,  comme  ils  s'enchaînent 
les  uns  aux  autres,  pour  se  résumer  en  quelque  sorte 
dans  le  dernier,  cet  anniversaire  doit  en  réunir  les  gloires 
et  célébrer  dans  le  Dieu  de  la  Réformation  le  Dieu  qui 
BOUS  a  créés  et  le  Dieu  qui  nous  a  sauvé«. 
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Mes  Frères,  rhomme,  non  ptos  que  sa  terrestre  de- 
meure, D^a  pas  toujours  existé.  Lorsque  le  globe  n^étaii 
qn^un  cahos,  les  ténèbres  du  néant  étaient  son  partage. 
Mais  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit!  Et  la  Iwniète  fut.  Alors 
la  nature  et  sa  magnificence,  les  créatures  et  leur  innom- 
brable variété,  accoururent  à  la  voix  du  Créateur.  Alors 
parut  cet  être  privilégié  qui  devait  servir  ici-^bas  de  Pon^ 
tife  à  la  création.  Dieu  mit  en  lui  une  ame  vitrante  faite  à 
son  image.  Ce  Dieu ,  dont  la  bonté  fait  la  gloire ,  voulat 
que  des  êtres  tntelltgens  et  sensibles  formés  à  sa  res* 
semblance  devinssent  participans  de  la  félicité  qui  ap- 
partient à  son  essence  adorable.  La  vie  et  la  lumière 
étemelles  se  communiquèrent  à  ce  premier  Adam  destiné 
à  être  le  père  de  la  famille  humaine,  à  vivre  ainsi  qu^elle 
de  la  vie  de  Dieu,  à  cultiver  TEden  avec  bénédiction, 
dans  la  paix  et  le  bonheur ,  fruits  de  Tinnocence.  Mais 
Finfidéliié  de  Phomme  vint  traverser  les  plans  du  Créa- 
teur. L'homme  qui  avait  été  créé  libre  afin  qu'il  pût 
être  grand ,  et  qui  devait  trouver  sa  grandeur  dans  son 
obéissance,  Fhomme  rompit  Talliance  qui  Punissait  à  son 
Dieu.  Il  n^avait  reçu  de  Dieu  que  la  science  du  bien,  il 
voulut  connaître  le  mal ,  dès  lors  il  échangea  la  lumière 
contre  les  ténèbres.  Devenu  pécheur,  il  porta  la  peine  du 
péché.  Chassé  d'Eden,  déshérité  de  farbre  de  vie^  il  ren- 
contra la  douleur  et  la  mort»  Et,  comme  une  onde  en 
s'éloignant  de  sa  source  perd  de  plus  en  plus  sa  pureté, 
ainsi  ït  genre  humain,  en  s'éloignant  de  Dieu,  vit  s'épais- 
sir pour  lui  les  ténèbres  du  vice,  de  Tignorance,  des  plus 
honteuses  passions  et  de  h  plus  stupide  idolâtrie. 

C'en  était  fait  de  Thumanité  déchue,  si  Dieu  n'eût 
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veillé  sar  ella,  s'il  Q'eAt  préparé  àuà%  les  profondeur! 

de  80D amour  un  remède  à  sa  misèreé  Mais,  ou  miracle 

de  la  Création  va  succéder  le  minaele  de  la  Rédemp^ 

iioa«  — ^Une  promesse  de  grikie  avait  été  failo  à  ^noB 

premiers  parens ,  et  dans  le  silence  des  siècles  lu  Pro« 

vidence  travaille  à  raccomplir.  Le  nom  de  rStemel,  sa 

loi,  son  culte,  ses  oracles,  sont  mis  en  dépèi ches  un 

peuple  choisi.  C'est  le  crépuscnlo  précurseur  du  grand 

jour.  "-*  Ce  jour  brille  enfin;  U  soleil  dejustûe  se  Mve 

snr  le  monde,  k  désiré  des  uatiMs  parait*  Le  CJuisiyU 

Fils  uniqm  de  Dieu^ ,  /tf  splendeur  de  sa  ghire ,  Vimof^jtm^ 

freinte  de  sa  personne  vient  éclairer  et  sauver  fe  -genM 

humain.  Qne  la  Iwnière  soitt  crie  sa  voix  divine ,  ({Ue  les 

idoles  tombent,  que  Dieu  seul  soit  reconnu,  que  sa 

grâce  salutaire  soit  manifestée  à  fous  les  houunes. ,  qu'il  soil 

adoré  de  tons  en  esprit  et  en  çéri/é^  que  les  pécheuis 

s'humilient,  qu'ils  se  repentent  et  qu'ib  vivent,  qae  la  pie 

et  Fimmartalité  soient  mises  en  évidence  par  fEgangé/eJ  £t 

cet  Evangile  que  proclame  le  Ftis  de  Dieuj  il  te  garantit,  U 

le  réalise,  il  Taccomplit  en  sa  personne»  Ilise  fait  Ini^inémè 

le  chemin ,  la  vérité  et  la  vie.  —  Semilable,à  nomen  fbuit 

chose<i  excepté  dans  le  pécbé^  il  reproduit  à  nos  yeux  Tidéal 

lie  l'humanité  parfaite,  modèle  ^blime  qui  était  perdu. 

Crucifié ,  il  expie  les  péchés,  du  monde  ;  ressuscité,  il 

devient  nos  prémices  ;  remonté  dans  les  cieux,  assis  à 

la  é'oite  du  Père^  il  marque  la  place  qui  nous  attend, 

et  U  envoie  à  la  tnnre  l'Esprit  Saint  qoi  doii  la  régénérer. 

Ainsi ,  rhomme  est  créé  de  nouveau  par  Jésas-Chrtei; 

Par  Jésus-Christ,  il  est  renouvelé  dans  son  entendement^ 

<bns  sa  conscience  et  dans  son  ooeur.  La  eondaènnition 
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ne  pèse  plus  sar  lui  ;  ciiez  lui ,  Tespéraiice  et  Faniovr 
obi  remplacé  la  crainle,  la  mon  n'a  plus  d'ai|{«iHoii, 
il  sait  où  il  va,  il  en  sait  le  chemin ,  et  tnr  cette  roole 
dn  Ciel  c'est  Dieu  kri^méme  qai  soutiendra  ses  pas  chan- 
cehns.  Voilà  TETangiie!  yoilà  la  Rédemption  !  Voilà  ce 
qui  faisait  dire  à  saint  Paul  :  OÊtrrfois  waus  étiez  tétÊèbrtr^ 
mais  i  prismi  vous  êks  lumière  par  le  Seigneur. 

Heureuse  ITglise ,  benrenx  le  monde  si  rien  n'aiail 
gêné  l'essor  de  cette  bienfiûsanle  lumière ,  si  les  pré- 
jngés  et  les  passions  des  hommes  n'en  avaient  pas  obsavei 
le  flambean  !  Mais  il  follait  an  monde  one  nooveHe  expé- 
rience de  sa  folie.  A  peine  trois  siècles  s'éunent  éeoviés 
depais  la  nainsance  dn  dnnstianisme,  à  peine  jooissait- 
il  du  triomphe  après  de  stoglantes  persécntîons ,  qne 
déjà  sa  pureté  primitive  était  profondément  alté- 
rée;—  que  déjà  les  questions  inutiles,  les  disputes, 
les  seetes,  le  mélange  des  camions  et  des  ambitions 
humaines ,  Tavaient  plaoé  sur  oetle  pente  funeste  06, 
des  hnatanrs  du  ciel ,  il  allait  de  plus  en  phis  descendre 
dans  la  région  de  tontes  les  ignmimces  mises  an  service 
de  coules  les  passions. 

Il  serait  inutile  de  faire  ici  lliistoire  de  cette  chute  la- 
mentd>le,  et  d'en  marquer  les  pas  snccessifii.  Mais 
transportons-nous  par  la  pensée  au  dernier  terme  de 
cette  longue  dédiéance,  aux  premiers  jours  de  ce  sei- 
zième siècle  qu'allait  illustre/  bi  Réfermation,  et  cher- 
dioni  ce  qu'éult  alors  devenu  cet  Evangile  q«e  le  Sau- 
veur a^t  fiiit  briller  jadis  dans  sa  simple  et  m^jesineuse 
beauté. 

Oh  était  cet  Evangile,  quand  ceux  qui  avaient  mis- 
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sioade  te  prêcher  aux  peuples  avaiout  presque  cessé  de 
le  compreadre  eux-mêmes?  quand  Tabsurdilé  de  leurs 
enseHiiaemen»  ne  le  cédait  quelq^ois  qu^au  scandale  de 
teur  co&duUe? 

Où  était  cet  Evaogile  ^  quaud  ses  mioistres^  plus  ja*- 
loux  de  dominer  que  d^édifier^  disposaient  de  la  fortune 
et  de  la  vie  aussi  bien  que  de  Tame  des  eréntares  do 
Dieu?  —  quand  le  prétaidu  soceesseur  de  saunt  Fierre , 
du  pauyre  pêcheur  de  Galilée,  s^intitulsut  vicaire  do 
Jésus-Christ  9  usurpait  les  droits  de  Dieu  sur  la  terre, 
à  son  gré  distribuait  les  trônes ,  déliait  les  sujets  du 
serment  de  fidélité ,  brandissait  un  double  glaive ,  mar« 
chait  sur  la  pourpre  des  rois ,  et  ceignait  orgueille«^- 
ment  son  front  d'une  triple  couronne  ? 

Où  était  TEvangile,  quand  le  culte  d'esprit  d  de  vériti 
avait  fait  place  à  de  pnériles  observations,  à  de  vaines 
cérémonies,  à  de  misérables  supersiitioas?  —  quand 
des  créatures  follement  déifiées ,  des  anges ,  des  saints , 
des  images,  s'interposaient  outre  Dieu  et  TJiomme,  et 
recevaient  Tencens  et  les  prières  qui  ne  doivent  monter 
qu'à  Dieu  par  JésuvClu*ist? 

Ou  était  l'Evangite,  quand  la  morate  même  était  faus- 
sée, quand  les  délits  contre  l'Eglise  étaient  plus  sévère- 
ment punis  que  les  péchés  contre  Dieu,  quand  la  laasse 
valeur  atuichée  au  célibat,  à  la  vie  monacale,  aux  vœux, 
aux  abstinences,  faisait  sacrifier  les  devoirs  réels  de 
la  vie  à  des  vertus  imaginaires?  —  quand  le  pardon  des 
pécbés,  cette  grâce  payée  du  sang  de  Jésus-Christ, 
s'accordait  à  de  ridicules  pénitences ,  ou  se  vendait  à 
prix  d'argent? 
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Oo  était  FEvangile,  enfin,  qnand  les  légcBidesei  les 
iradiitons  bomaioes  reoiplaçaietit  rhisteire  et  les  easei- 
gnemeos  de  Jésus-Christ?  —  quand  la  sainte  Ecriuire 
refusée  au  peuple  et  souvent  ignorée  de  ses  conducteurs 
avait  cessé  d'être  le  flambeau  de  l^EgUse ,  et  n^était  plus 
qn^une  lampe  sous  le  boisseau? 

Où  était  alors  TEvangile?  Peut--étre  sa  vérké  pure 
vivait-elle  encore  dans  quelques  âmes  d'élite,  dans  quel- 
ques peuplades  persécutées.  Mais  ce  n'étaient  là  que 
de  piles  étincelles  dans  une  profonde  nuit.  Le  Qionde 
chrétien  semblait  s'être  replongé  dbns  d'irrémédiables 
ténèbres. 

Mes  Frères  ^  cd  fut  alors  que  Dieu  dit  encore  une  fois  : 
Que  la  lumière  soit  f  Et  la  lumière  fut  !  -^  Celui  qui  fait 
des  vents  ses  anges  et  des  flammes  de  feu  ses  ministres  dis- 
posa les  événemens  et  suscita  les  hommes  qui  devaient 
sauver  le  christianisme.  —  L'invention  de  Timprimerie  et 
kl  renaissance  des  lettres  signalent  et  favorisent  déjà  le 
réveil  de  rinieHigence.  La  raison  se  fait  jour  au  travers 
des  liens  qui  l'étouffaient.  Les  yeux  s'ouvrent  sur  les 
nombreux  abus  qui  déshonorent  l'Eglise  ;  on  s'en  plaint^ 
on  s'en  irrite.  Le  mot  nouveau  de  réforme ,  d'abord  mur- 
muré tout  bas ,  puis  prononcé  tout  haut ,  circule  bientôt 
de  bouche  en  bouche ,  et  devient  enfin  le  mot  d'ordre  du 
siècle.  —  Les  chefs  de  l'Eglise  refdsent  de  l'entendre, 
mais  d'autres  hommes  Font  compris.  —  Un  humble 
prêtre ,  caché  dans  les  montagnes  de  la  Suisse,  dédare 
un  jour  aux  pèlerins  assemblés  et  it  la  foule  étonnée  : 
«  que  jusqu'ici  leurs  conducteurs  spirituels  les  ont  éga- 
»  rés  ;  que  ce  n'est  point  par  des  vœux  stériles ,  par  de 
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91  longs  pèlerinages,  par  des  offrandes  suspendues  à  des 
»  images  sans  vie ,  que  Ton  peut  obtenir  la  faveur  divine  ; 
7>  mais  que  c^est  en  résistant  aux  tentations ,  en  repris 
»  mont  les  désirs  coupables ,  en  fuyant  toute  injustice , 
9)  et  en  soulageant  les  malheureux,  que  Ton  fait  des  œuvres 
»  agréables  au  Seigneur.  »  —  Ce  prêtre,  c^était  Zwin- 
gle  I  —  A  Wittemberg,  un  moine  jusqu'alors  obscur  sort 
de  sa  cellule,  au  bruit  d^une  venle  publique  dUndul- 
gences.  Saisi  d'indignation  à  la  vue  d'un  tel  scandale ,  il 
s'élève  contre  ce  trafic,  impie  où  l'on  se  joue  de  Dieu  et 
des  hommes,  il  tonne  ensuite  contre  le  Pontife  romain 
qui  prétend  le  légitimer,  et  bientôt,  de  sa  puissante  voix, 
opposant  aux  erreurs  de  Rome  les  vérités  de  la  Bible , 
il  ébranle  la  chrétienté  tout  entière.  — Ce  moine,  c'était 
Luther  ! 

Au  signal  donné  par  ces  premiers  athlètes  de  l'Evan- 
gile répondent  de  toutes  parts  des  esprits  éclairés  et 
généreux.  Leur  cohorte  se  lève  pour  la  défense  de  la 
vérité.  Les  Mélanchton,  les  Bucer,  les  OEcolampade ,  les 
daller,  les  Farel ,  les  Yiret ,  les  Calvin  sont  à  l'œuvre , 
et  cette  œuvre  est  héme.  Rome  et  le  Vatican  perdent  la 
moitié  de  leur  empire  ;  leur  joug  supe^iiiieux  est  brisé  ; 
la  Bible  est  replacée  sur  l'autel  ;  Dieu  seul  règne ,  et  sa 
seule  Parole  éclaire  le  temple  des  Chrétiens.  — Dès  lors, 
nous  fûmes  libres  I  Dè&  lors ,  nous  devînmes  hunière 
par  le  Seigneur.  Et  comme  le  genre  humain  avait  été 
sauvé  par  la  Rédemption ,  ainsi  l'Eglise  déchue  fut  relo- 
vée par  la  Béformation.  — Dès  lors,  cette  lumière  est 
devenoe  impérissable,  parce  que  la  Bible  qui  la  porte, 
imprimée  en  toute  lai^e,  répandue  en  tout  pays ,  placée 
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daiis  lootes  les  mains ,  s^est  maÎDlenutit  ideniîGée  avec  la 
civilisaiion  tout  entière ,  dont  elle  esl  te  premier  appui 
et  le  premier  besoin  ;  car  si  iTvangile  esl  le  saint  des 
âmes ,  il  n^est  pas  moins  le  saint  des  peuples.  —  Tel  est , 
mes  Frères ,  Timmense  bienfait  dont  nous  célébrons  la 
mémoire,  et  qui  appelle  tes  aocens  de  notre phis  vive 
gratitude. 

HornieUr  donc  aux  hommes  suscités  d'Eu  Haut,  à  ce^ 
f;rands  Rérormaleurs  qui  par  la  puissance  de  leur  foi , 
par  rétendue  de  leurs  lumières  et  par  la  constance  de 
leur  courage ,  conquirent  pour  nous  PEtangile  et  la  li* 
berlé!  Que  leurs  noms  soient  répétés  on  ce  jour  par 
réglise  reconnaissante!  Qu^ils  le  soient  par  nos  enfhns 
d^lge  en  ige!  Honneur  aux  Zwingle,  aux  Luther,  aux 
Farel  ,  aux  Calvin  !  Honneur  à  leurs  illustres  compagnons 
d'oeuvre  ! 

Msis  surlonl  gloire  à  Dieu  !  Car  c^est  Tœuvre  de  Dieu, 
plus  encore  que  Tœuvre  toujours  imparfaite  des  hommes, 
que  nous  célébrons  aufourdlittî.  —  Gloire  à  Dieu  !  fi 
MOUS  a  fait  passer  des  ténèbres  à  son  admirable  lumière;  et 
cette  lumière  à  brillé  pour  tous.  L'£vaBgile  et  la  liberté 
feront  avec  le  temps  la  conquête  du  monde.  L'Eglise 
même  dont  il  fallut  naguères  nous  séparer,  en  a  été 
éclairée  et  purifiée.  Le  catholicisme  a  déjà  eu  sa  part 
dans  la  Kéformation  ;  Tavenir  la  lui  fera  pins  grande 
encore. 

Ainsi ,  gloire  à  Dieu  !  Que  tel  soit  le  cri  de  rEgfise 
protestante!  non  le  cri  de  l'orgueil,  mais  celui gde  la 
reconnaissance;  non  le  cri  de  la  haine ,  mais  celui  de  la 
charité!  Que  ce  soit  l'amour  de  Dieu  et  des  hommes, 
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Tamoar  de  Qirist  et  de  son  Eglise ,  qui  le  fasse  sortir  de 
tons  les  ccrars  ! 

Et  surtout  qu^il  sorte  des  v6tres,  Protestons  genevois, 
car  si  vous  avez  une  patrie  aimable  y  une  patrie  libre , 
«ne  patrie  éclairée  et  florissante ,  c'est  h  la  Réformaiion 
que  vous  le  devez.  —  Il  y  a  aujourd'hui  trois  siècles  que 
Genève,  en  renaissant  à  TEvangile,  naquit  en  même 
leoips  à  rindépendance  et  à  la  liberté.  Ce  que  fut  pour 
Targile  du  premier  homme  Pûmf  vivante  que  Dieu  mit 
en  lui ,  la  foi  réformée  le  fut  pour  nos  ancêtres ,  quand 
elle  eut  pénétré  dans  leurs  cœurs.  Cette  foi  devint  leur 
puissance  et  leur  bouclier.  Par  elle ,  leur  faiblesse  fut 
changée  en  force.  Par  elle,  ils  confondirent  leurs  enne- 
mis du  dedans  et  du  dehors ,  et  donnèrent  asile  à  de  pieux 
fugitifs ,  martyrs  de  TEvangile.  Par  elle ,  ils  accueillirent 
le  grand  homme  qui  fonda  nos  plus  précieuses  institu- 
tions ,  qui  leur  imprima  le  sceau  de  son  génie  et  qui  lit 
de  la  petite  Genève  la  cité  de  Calvin. 

Dès  lors ,  trois  siècles  de  bénédictions  ont  passé  sur 
nos  têtes.  Les  générations  de  trois  siècles  se  sont  succé^ 
dées  dans  nos  murs  et  dans  nos  temples  comme  les 
en/ans  d'une  même  famille ,  unis  entre  eux  par  la  même 
éducation,  par  les  mêmes  fêtes,  par  les  mêmes  souve- 
nirs ,  par  le  même  patriotisme ,  par  le  même  baptême, 
par  la  même  communion,  par  la  même  sépulture  !  Et 
quand  nos  fautes  avaient  compromis  cet  héritage ,  quand 
notre  nationalité  fut  en  péril ,  quand  elle  était  comme 
sob«i#rgée  par  la  tempête ,  le  Dieu  de  nos  Pères ,  le  Dieu 
des  admirables  délivrances  étendit  sur  nous  la  main  de 
sa  miséricorde  et  nous  sauva  par  un  miracle.  Il  nous 
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rendit  celte  patrie  que  nous  avions  perdue  ;  ei  c'est 
maintenant  au  sein  de  la  paix,  de  la  liberté^  de  la  pros* 
périté ,  que  nous  célébrons  nos  fêtes  dans  le  beau  pays 
que  TElemel  notre  Dieu  nous  a  donné. 

Ah  !  citoyens  de  ce  pays  !  Chrétiens  de  cette  Eglise  ! 
que  rendrez-vous  à  Dieu  pour  ses  bienfaits?  S1I  vous 
demandait  le  sacriBce  de  votre  repos  ^  de  votre  fortdne, 
de  votre  vie ,  ne  le  lui  devriez-vous  pas?  Mais  que  vous 
dcmande>t-il?  Une  seule  chose  :  c'est  de  conserver 
votre  bonheur ,  en  en  conservant  la  source  ;  c'est  de 
garder  le  dépôt  de  la  Réformation  ;  c'est  de  marcher  tou- 
jours à  la  lumière  de  l'Evangile  !  Fous  êtes  lumière 
par  le  Seigneur;  marchez  donc  comme  des  enfans  de  lu- 
mière ! 


SECONDE  PARTIE 

ET   CONCLUSION. 

Chrétiens  Protestans  !  c'est  donc  à  votre  garde  qu'est 
remis  le  dépôt  sacré  de  la  Réformation  ;  c'est  à  vous  à 
le  dérendre  contre  tout  ennemi  capable  de  vous  le 
ravir,  contre  tout  danger  qui  pourrait  y  porter  at- 
teinte. 

Mais  où  sont  maintenant  ces  ennemis ,  et  quels  sont 
ces  dangers?  —  Nous  menacent-ils  du  dehors  ?^B5ùic 
est-elle  à  craindre?  Est-ce  conire  elle  qu'il  faut  nous 
armer? — Non,  mes  Frères;  grâces  au  Ciel,  le  temps 
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n^esl  plus  oà  le  proteslantisme  atiarpié  de  tomes  parts 
devait  hiUer  jasqa^au  sang  contre  une  Eglise  rivale, 
puissante  et  persécutrice.  De  meilleurs  jours  sont  venus 
pour  lut.  Il  a  conquis  dans  le  monde  une  position  indé- 
pendante et  de  plus  en  plus  respectée.  Bénissons  Dieu 
de  ce  changement  favorable  !  Et ,  devenus  plus  forts, 
devenons  aussi  pliîs  pacifiques  !  Laissons  la  polémique 
acerbe  et  les  irritantes  controverses ,  que  les  circons- 
tances pouvaient  excuser  naguère ,  mais  qu^elles  condam- 
neraient aujourd%ui.  C'est  par  un  esprit  de  lumière  et 
de  foi ,  mab  en  même  temps  de  douceur  et  de  paix ,  que 
les  Protestans  doivent  honorer  leur  religion,  et  en 
prouver  Texcellence.  Loin  de  nous  donc  le  zèle  qui  s'é- 
carterait de  ces  sages  limites  !  Loin  de  nous ,  en  par- 
ticulier, Protestans  genevois,  tout  ce  qui  pourrait 
gratuitement  offenser  la  croyance  de  nos  nouveaux 
concitoyens  !  Demeurons  libres  nous-mêmes  dans  la 
profession  de  notre  foi ,  dans  Texercice  de  notre  culte , 
dans  le  maintien  de  nos  institutions.  Sur  tous  ces  points, 
soyons  inébranlables;  c'est  notre  droit,  et  c'est  notre 
devoir.  Mais  que  le  droit  d'autrui  soit  à  son  tour  res- 
pecté !  Que  notre  fermeté  s^ccompagne  toujours  de 
modération  !  Que  nos  concitoyens  et  nos  frères  d'un 
autre  culte  trouvent  toujours  chez  nous  justice  et  cha- 
rité !  Qu'ils  y  trouvent  au  besoin  support  et  indulgence  ! 
Car ,  je  le  répète ,  nous  sommes  assez  forts  pour  être 
généreux.  Le  vent  de  Rome,  vint-il  à  souffler,  ne  sou- 
lèveiait  contre  nous  que  d'impuissans  orages. 

Où  sont  donc  nos  ennemis  ?  Où  sont  nos  dangers  ?  -^ 
Mes  Frères,  ce  n'est  plus  au  dehors,  c'est  au  dedans 
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qu1l  Hini  les  chercher.  Je  vois  ie  protestuntisme  atteint 
mi  coeur  de  deux  plates  capables  de  compromeltre  sa  rie, 
si  l'on  n'y  applique  le  remède.  Cest  rintolérance  d^oue 
part,  c'est  rindtfférence  de  Tautre.  La  première  tue  par 
la  fièvre  et  le  délire ,  lu  seconde  par  le  marasme  et  la 
hingueur. 

Et  d'abord  je  vous  sigûale  Tintolérance.  L'intolérance, 
fille  de  rorgueil  et  du  fanatisme ,  fut  un  des  premiers 
malheurs  de  TEgiise  chrétienne.  Cest  elle  qui  engendra 
les  premiers  schismes ,  et  qui  les  rendit  irrémédkd>les. 
Cesl  elle  qui  trop  souvent  sanctionna  Terreur  ,  et  pro- 
scrivit la  vérité.  C'est  elle  qui ,  s'opposant  aux  efforts 
naissons  de  la  Réformatiou  ,  lit  alors  de  la  division  de 
TEgiise  une  lamentable  nécessité.  Cest  elle ,  enfin,  qui 
se  communiquant  au  protestantisme  lui-même ,  le  mar- 
qua jadis  de  la  tache  odieuse  de  ces  proscriptions  et  de 
ces  supplices  sur  lesquels  nous  jetons  un  voile,  ne  pou- 
vant les  ellaccr  de  son  histoire. 

Aiyourd^hui ,  je  le  sais ,  on  frémirait  à  la  seule  pen- 
sée de  tels  actes  que  le  progrès  et  la  sagesse  des  lois 
ont  d'ailleurs  rendus  impossibles.  Mais ,  si  le  glaive  et 
le  bâcher  ne  sont  plus  au  service  de  l'intolérance,  Tin- 
tolérance  elle-même  a-t-elle  disparu  ?  Son  funeste  prin- 
cipe a-t-il  cessé  de  vivre  ?  N'y  a-t-îl  plus  de  docteurs 
qui  aspirent  à  dominer  TEglise ,  —  qui  fassent  de  leurs 
opinions  particulières,  ou  de  celles  de  leurs  devanciers, 
la  voie  exclusive  du  salut ,  —  qui  prétendent  hauntr  du 
Ciel,  et  dépouiller  du  titre  de  chrétien  et  de  frère^  qui- 
conque dans  son  humble  sincérité  comprend  la  Bible  au- 
trement qu'eux?  —  Ah  !  plût  a  Dieu  ,  mes  Frères,  que 
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àous  JHisiioitf  dômer  à  ces  qiMstfoiM  UM  lîépénèe  sâllis^ 
flibaide,  eâ  sévdémMit  doatfoiisi^?  BM»,  boujs  m  soittbiâti 
que  trop  foridés  dé  te  reéonnflittiie)  lë  Pr^eMaûsctgni)»  i^y 
dépidi  plà8'd^Él  éièble  a^  msHthé  dttm  kl  piAr,  fiÂMe- 
4  Ètm  ]|»*iâclpe  de  liberté,  voit  mâAiCMuH  Fii»(^}é)»Me 
fUSamét  dans  son  soii^  les  tiëiUëS^  qnerdleS  tpà  Arent 
dtt^efbfs  sa  honte  et  son  nmBiettr.'  të  dôgttÀti^mer  ar«^ 
paru  avec  ses'foriiittles  et  ses  anaiBètties  d\ili  aiitre  Age. 
n  accuse ,  il  condamne ,  il  émecti ,  ildiviëe.  La^andeiAr 
ék!  lâ  charité  périssent  sous  lë  iJnoaiismle ,  et  l'Église  mé^ 
connne  d'une  partie  de  ses  enfans  les  voit  passer  à-d^a^^ 
ires  antds  ^  et  pârfleipef  à  nue  àMrtre  cottsnoiiotf.î — 
TioiHi,  mes  Frères,  la  plate  tfiti  t^tatHeleFrotéMantisme 
en  général  et  notice  Eglise  en  paftidA^:  phiieidMkiUM 
jteose,  plaie  moraçante  et  mortelle  si  Dien  ne  «toxine  H 
gnérfr,  et  si  nons  ne  travaillons  nons-mémeff  i  en  attéCët^ 
fiEfs  ravages.  ■       -• 

El  ponr  cela,  mes  Frères ,  un  grabd^ devo# nonk eM 
Ittposé  :  c'est  de  novs  rattacher ploë  qw  jamnië  aâ' fMn^ 
èSj[ië  vkal  de  la  Rérormation ,  à  ce  principe  q»i  n^àStm 
qbe  h  Parole  de  Dieu  pour  ri^  sonveMne  de  la  (bi^  ^ 
4W  penaii^  à  chacnn  te  Hi^e  etamen  de  cette  Pftrole. 
CTest  sur  cette  ha^e  divine ,  cômiée  slif  un  roti  inebrtUu 
bible  ,  même  an  fort  de  ta  tenq;)éte ,  qtae  nous  dévoni 
Chuter  le  drapéont  dé  PEgRse,  pomf  y  raHier  ses  etfftife.' 
<Jac  notre  devise  soit:  fEvangOe^taia  fË^angOt^  rkâ^è 
VR^angàe!  non  rÉvanj^tté  systématisé  par  Mott' tel 
doclemr,  éipMmé  pif  USUé  ou  telle  foi^nie-  ^^^^ 
dhns  tëi  ott  td  syHibMe^^  mXi  PE^angile  tel  qiië  iken 
Abtaè' rar  doilné'  lot-mlSMfe  dsinâi  leà^  pëges  iâsj^iMes  dd 
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Nmmni  Testament ,  nais  les  easeigoemeiis  du  Chrûi 
el  des  Apôtres^  tels  que  chaciui  peut  les  lire  et  le^ 
comprendre  avec  on  esprit  ^e  droiture  et  de  prière* 
Qa^alnsi  la  Bible  seule  soit  s^  Pautel,  et  qn'il  n'y  oit  an^ 
tour  <l^ell6  que  des  hommes  prosternés ,  -^  se  jugeant 
eiUL-«6mes ,  mais  ne  jugeant  pas  les  antr^  y  —  éçlai* 
raat  leur  conscience  j  mais  ne  condamnant  pasi^  la  coa^ 
science  de  leurs  frères,  —  formant  uuq  société  vraiment 
dMrétiemie  dont  une  commun^  obéissance  à  la  Paroia 
de  Dieu  lait  le  lien ,  dont  une  commune  charité  fait  le 
charynel 

Tel  est ,  pes  Frères ,  le  principe  (^Modamental  de  la 
Réformation,  f  t  tellea  en  sont  les  précieuses  conséquent 
ces.  Ce  principe  est  éyangélique  par  excellence.  U  est 
le  seul  qui  condije  la  toléranœ  et  la  foi ,  la  liberté  et 
la  vérité;  —  le  seul  qui  puisse  ramener  la  paix  dans 
TEglise,  en  y  éteignant  le  dogmatisme,  en  y  effaçant  cea 
condamnations  injurieuses ,  héritage  de  siècles  oii  les 
hommes  faillibles  s'arrogeaient  le  droit  de  Dieu  sur  lea 
consciences.  £hl  T^périence  n'a-ireHe  pas  assez  prouvé 
qu'il  est  dans  la  rdigion  des  points, flgrstârieui^  et  diflSci- 
les ,  sur  lesquels  les  plus  beaux  g^es ,  les  anies  lesi 
pins  pieuses,  les  espriu  les  plus,  éclairés,  n'ont  pu  tomber 
d'accord?  Que  restcrt-il  donc  à  iaire  ?  sinon  de  suppor* 
ter  ce  que  Dieu  supporte ,  sinon  de  çoBfarver  Pimiti  tk 
tesprii  par  U  lien  4c  la  paix  ?  —  Et,,  pensez-y ,  mea 
frères:  sans  ce  principe,  point  d'existence  durable  pour 
l'Elise.  IJiie  fois  TuMoléranceadmise,  l'Eglise  divisée  n^ 
tarderait  pas  à  ôtre  wcore  subdivisée  et  fractionnée^ 
jusqu'à  ce  qu'à  la  place  de  ces  temples  nationaux  où  les 
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généwtoas  socoMûves  ■wiuioat  em  eommnn  devaatDiea 
lairs  jaies  et  kmn  pe«M$  ,  lMrscnMaie&  et  leurs  ecij>é- 
raiee$5  Imn  ddoratkms  ei  leur»  saicrifloes,  bous  yissiou» 
s^élérer  peu  à  peu  au  nAïim  de  loui  cooKue  une  JEBuki* 
Vstàe  de  chapeUet  iq>propriées  mi- idées  pariiculières  ec 
peul-étre  an  passioua  bostiiea  de>  cba^ie  peti^  groupe 
du  troupeau*  Alors  j  sur  les  débris  épars  de  Tédifice 
fondé  par  nos  pères^  bous  verrions  uae  seule  Eglise 
réelle ,  riJij^se  de  Souie ,  s^lever  triomphante  dans  nos 
nurs.  Beve  n'aurait  pfl^  taincu ,  mais  le  ProtesUMHisme 
se  serait  suicidé* 

prévenons  dene  uii  telrésultat^  mes  Frères  9  .eu  ^on^ 
servant  intact  le  principe  de  la  Aé{!^rmation  !  tlnâssons 
nos  efforts  9  pour  défendre  la  saÂnie  cause  de  la  tolérance 
et  de  la  liberté  reUgieuse  !  Et,  r£vas||ile  &  la  main  H 
surtoia  dans  le  oosur ,  truvailloni  de  concert  à  Tobum^ 
de  lumière  et  de  paix  qui  nous  ^st;doni^  à  Isdre  I  «r^*- 
AuK  anaibèmes  et.  aux  çlaQueui^répondons  toiqouM; 
FEvangilel  -*  4«.<pû  demswlerait  potre  confession  de 
féi ,  Inondons  encore  :  rEvangUe  !  *-^  A^  qui  nous  accu- 
serait d'être  infidèles  &  Luther  ou  h  Calvin  9  disons  de 
même  ^TEvang^le,  avant  Luther  et  Calvin  !  —  Ne  soyons 
ni  ée  Paul.f  m4'Jp9lhs^M  de  Lutter,  ni  de  Cahrin,  ni 
d'aucun  hojnme  !  Soyons  deChrist»  ^  regardons  comme 
des  frèMs  tous  ceux  q/ù  du  Nord  et  du  Midi ,  dn  TOriant 
et  de  rOccident,  confesseront (Jérn^-^rist,  et  croirontè 
l'Evanf^t 

Mes  Frères,  c'est  par  cetprincifje  large  et  généreux 
4|ue,nous  sau¥en>ns  rapim  de  l'B|^i^^  et  la  vie  du  Pro- 
iesiantisme,  pourvu  toutefois  ^'à  cette  toiii^^  de  l'es- 
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prit  eoiTesprade  M  fo^er  brMam  dMw  le  oqmu*.  Gâr 
c^t  du  coear,  vous  te  satee^  que  procède  tôit6  i4« 
Téritable;  et  si  VmuMnùce  eAtitie  plaie  AmeMe,  Pin- 
dMKrenee  éstim  mal  phis  mortel  e&eoM  I 

Mais  je  n'ai  pas  le  ceurage,  en  oe  beia  joor,  d^ea 
tracer  la  peîniire,  et  vonsHOnémes ^  mes  Frères,  rom 
né  consénlîrtez  pas  à  Vous  y  reconmAire.  -— Nm!  Tin-^ 
dlifféfeoce  n^a*  point  de  sens  adjenrd^ui  I  Etmalhenfà 
qui  pdnrrait  lacomtilrendre  f  ^—  Dans  cette  Ute  qai  rén* 
nit  les  pères  aax  ëtifens^^  qat  raiiadhe  le  citoyen  à  sa 
p^ie  et  le  chrétien  à  son  Dieu  ;  en  présence  de  ces  lé^ 
yités  étramgers,  de  oeft  pleax  repréaeÉtaae  dISgIfees 
tbisiMa  en  lointaines,  qui  sont  ve^us  partager  notre 
tfiégresse ,  lêter  tfrec  nen»  l'Efangile ,  prier  avec  Oe^ 
Aète  et  pottf  GeÉè>te;  au  milieu' de  des  saintes  et  solai^ 
n^es  joies  de  conté  nne  Eglise  et  de  tout  nn  peuple, 
qnel  eo^r  resterait  fnsèÉSiMé?  quel  coefur  ne  senk 
ébranlé  par  tontes  ces  émotions  de  religion ,  de  famil* 
le  et  de  patrie  qtte  réveillé  ce  grand  jonrt^^ Aussi', 
quand  je  vois  ces  multitudes  arràtibéeè^  comme  par  une 
mystérieuse  puissaneé,  à  leurs  pensées  ordinaires, 
s'ébnc^nr  avec  respect  vdrs  les  àlftctens  J4MM ,  a^ec*  at-- 
tendrtSsenient  ters  lèë  êtres  iAérié  ^mj  les  entourent^  ^et 
surtout  avec  adoMton  Vers  le  Dien  et  le  Sanveié  tfest  ib 
célèbrent  le9  mfisërfcdrtfés,  que  me  f^{e44l  à  leur  dire;^ 
'sinon  de  garder  toujours  lemétne  casiàrl  * 

Oui!  gardez  toujours  le  même  cœur!  Que  ^  Jttbilè 
fMtaebe  à  Dieu  pour  famaia!  Et  pourvoi  tes^jeuns  sul- 
tans de  votiia  v!è  im  seraieaArHs  pas  égatenMitft  edtmcMs 
à  tieltti  dont  h  béâéditiKon  tous  entoure  à  cette  henrèf 
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Sa  bonlé  n^est-elle  pas  toujours  la  même ,  et  a^avez* 
TOUS  pas  tônjoiirs  le  même  besoiu  de  son  puissant  se-> 
cours?  M'esl^ce  pas  sa  proi/idenee  qui  vous  garde, 
qui  bénil  vos  travaux,  qui  enrichit  vos  campagnes,  qui 
ne  se  lasse  jamais  de  vous  combler  de  biens? 

Ah!  gardez  pouf  Inile  mène  cœur!  soumetteriui  ce 
eoBur  en  toutes  ch^e^  purifiez-le  par  ,sa  Parole,  ^aqq^ 
Mfiei-le,  swvez^e  ps^*  son  Ev^Agile  t.  Et,  puisque  h  Bi^ 
fennation  vous  a  repdu  cet  Evangile ,  joignez  à  h^  ré- 
forme de  votre  foî^  la  .réforme  de  nos  mœurs ,  et  mar- 
chez  eowme  des  n^mi$i^  Immère  I 

Gardez  toi^ours  le  même  cœur!  — Vous  êtes  accou- 
res dans  ces  temples ,  vous  les  avez  ornés  pour  la 
fiftie; — aoeow^*^y  dorénavant  avec  le  même  zèle,  ei 
soye&en  vou^mêmes  la  parure  la  plus  belle  et  la  phis 
chère  à  rSternel  1  —  No  les  délaissez  pas  t  Venez  aoK 
irtaoes  où  agirent  vos  pères ,  oii  vos  enfans  s^assié^ 
rent  après  vo«s  !  Venez  y  chercher  près  de  Dieu  le  par^ 
don  de  vos  fautes,  Tappui  de  votre  iauhltsse,  et  la  con^ 
aekttioii  de  vos  dpuleurs  I 

Gardes  toujouffs  le  mâme  ccemr,  pour  ain^r,  votre 
Dien,  et  Dieu  vous  aSmesavU  gardera>  votre  ame  pour 
la  vie  éternelle  9  et  ce  Adiulé  sera  béni  ! 

Qo^il  soit  béni  pour  vous,  Mugi^trats  et  Conseils  .de 
cette  République  I  C'est  avec  uue  oonfiance  héréditaurm 
que  rigU^e  se  neèônumnde  en  ce  jour  à  votre  hante 
proteolioa«  Soutenez  cet  arbre  sntique  qui  ^  pour  i^oui^ 
Vwhudei  de^  ain  (gi-à  Tonibre  de  ses  ranie^uu^  fleurisse 
le  vrai  patriotisme,  la. Mnefutde vie  dévoueincnt,  Ka- 
œotir  «fe  Tordee  et  de^Joi^  !.: 
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Qae  ce  Jubilé  sott  béni  pour  vous,  Pasteurs  de  celié 
Eglise!  Jamais  ootre  t&che  oe  fut  plus  difficile.  Quand 
fellut-H,  en  effet,  plus  de  fol,  plus  décourage,  pitis 
de  patience,  phis  de  persévérance?  Ah  1  supplions  FE- 
temel  de  nous  accorder  toutes  ces  gr&ces  !  Puissions- 
nous  ,  rei^tus  de  VEi^rnigile  comme  Sune  cuirasse ,  unir 
toujours  le  zèle  (1  la  tolérance,  et  H  banière  à  la  charité! 
Puissions^nous,  regardant  au  Chef  et  ao  Cemmmnatem' de 
la  foi  ^  et  ne  regardant  qn^à  lui,  dcaâriser  un  jour  les 
plaies  saignantes  de  l'Eglise,  et  réunir  dans  le  même 
bercail  toutes  les  brebis  de  Jésùs-ChrisI  ! 

Que  ce  Jubilé  soit  béni  pour  vous,  véiiénd[>le8  repré- 
sentans  des  Eglises  étrangères ,  qui  avez  daigné  ré- 
pondre à  notre  appel!  Recevez  Thommage  de  notre 
reconnaissance  !  Recevez  nos  vœux  pour  vos  po^onnes 
et  pour  les  troupean  que  le  Seigneur  vous  a  oon6és! 
Dites  à  vos  Eglises  que  Genève  les  embrasse  tontes 
dans  une  commune  charité.  Dites-leur  que  si  nous  ne 
croyons  pas  à  Tuniformité  des  pensées ,  nous  entons 
à  l'union  des  cœurs,  à  la  tolérance  et  à  Tàmour,  véritable 
commwiim  des  sainfs»  Dites-leur  que  c'est  là  im  article 
de  foi  que  nous  signerons  toujours  ! 

Que  ce  Jubilé  soit  béni  pour  toi ,  jeunesse  de  ce 
pays!  toi  qui  t'offrais  hier  en  fouie  à  nos  regards  atten- 
dris comme  les  épis  pressés  d'une  moisson  missante, 
riche  espoir  de  notre  avenir  !  Puisse  la  vive  impression 
de  ce  jour  ne  jamais  s^eftieer  dé  ta  mémoire!  Pnisses-r 
tu ,  quand  auront  passé  tes  grâces  mives,  quand  les 
soucis  de  la  vie  en  remplaceront  les  premier  plairirs  y 
quand  auront  disparu  d'auprès  de  toi  cas  parens 
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aujoard'hur  la  tendresse  le  garde^  puisses-iu,  àum 
tous  les  temps  et  jqsqa^an  dernier  souffle  de  4a  vie-, 
t'appayer  sur  œt  Evangile  dont  ce  Jnbilé  aura  gravé 
Fàmoor  dans  ton  cœuri 

Et  toi,  Genève  1  Genève  ma  patrie!  Terre diérie  dès 
Penfimce,  diérie  dané  Fige  mnr,  diérie  encore  dans  la 
vieillesse  I  Toi  qu^appellent  de  lenrs  vœox  sor  la  terre 
étrangère  ceux  qui  ne  le  quittèrent  poar  un  temp» 
qu^alln  de  mieux  te  posséder  un  jour!  0  Genève,  que 
ee  Jubilé  soit  béni  pour  toi  !— -  Que  seras-tu ,  quand  le 
cours  des  ans  ramènera  de  nouveau  cette  fête  séculaire? 
Le^  enfiins  de  nos  enfans  t'aimeront-ils  comme-  nous 
t'aimons?  Gharmera^u  leurs  premiers  ans  comme  tu 
as  charmé  les  n6tres  ?  Tes  murs  et  tes  temples  seront- 
ils  debout?  Ton  indépendance  et  ta  liberté  seront^elles 
encore  respectées?  Ton  beau  lac  réfléchita-t-il  des  ha- 
bitations heureuses  et  des  coteaux  paisibles?  Tous  ces 
iiiens  si  précietix  t'ap^partiendront-iis  encore?-^ Oh-! 
qui  pourrait  lire  dans  les  décrets  du  Très-Haut?  M'esl-ce 
pas  lui  seul  qui  fait  le  sort  des  nations?  —  Mais,  les 
biens  que  lui  seul  peut  donner,  il  suffit  de  Thomme 
pour  les  perdre.  Et  tu  les  perdrais ,  ô  Genève ,  si  tu 
oubliais  ton  Dieu,  si  tu  méprisais  son  Evangile!  Aime 
donc  l'Evangile  et  ton  Dieu ,  et  que  ce  Jubilé  soit  ainsi 
béni  pour  toi  1 

Enfin,  qu'il  soit  béni  pour  vous ,  béni  pour  vos  âmes, 
ê  mes  Condtoyens  et  mes  Frères!  Combien  qui  avaient 
souhaité  de  voir  ce  jpur  ,^  et  qui  ne  l'ont  point  vu  !  Pour 
BOUT,  il  est  un  don  de  Dieu.  Mais  le  pareil  ne  se  lèvera 
plus  pour  nous.  Ce  qui  était  Tobjet  de  notre  auente  9 
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Ufi^tài  M  96111  plus  fiiHm  Bûiprefur*  Tojageqri  pane- 
iiys  «nbrUbMsainiiiitde  b^  moniagne,  iliieiioDig  reste 
I>lii8  qu'à  descendre,  par  des  senUers  dh^rs  et  ptos  tm 
moins  escarpés,  sans  espoir  de  noas  ^réunir  encore. 
Nos. frères  étrangers  vont  reprendre  le  chemin  de  leur 
i^eneiire,  poivr  tràvaijjier,  vivre^  sooSrir  et  nu^nrir 
8ou$  leur  soleil  9  coofune  nous  sons  le  n^tre;  n<>s  oss^ 
nm»  même  ne  se  toncfaaront  pas  !  —  Mais  aa-de|à  de 
celte  ^ne  périssable,  il  est  upe  fête  îaunortdle  ifff, 
mom  attend.  On  y  epoce  par  la  foi,  TEpran^le  noos  | 
invitfî,  o^est  }à  qin'on  ne  se  sépare  phi/s.  C'est  là  qiae  se 
retrouvcwit  à  la  table  du  Pire  j  t^os  ceux  qui  ont  i^  an 
FilSi  et  ,qui  ont  élé  guidés  par  k  Saiui-fiqfrii.  C'est  à 
ce  Jubilé  céleste  qn^  le  Jifbiljé  d'ici-b^  doit  nons  con- 
dpire.  C'est  à  (^  r^de^-yiEHVs  suprême  qpih  je  voos  ap- 
peUO)  6  mm  hien  aimés  Fjcèi^l  C'est  en  fixal^  mfip 
regp^^  sur  le  graijid  jour  4es  ^t^melL^s  .Qûaérioii^fnde^, 
qfie  je  vo«s  dis  nwintfettWjl  :  Au  revoir!  Au  Jubilé  !  Au 
Jubilé  (  !  Amen  !  A^M^  ! 
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PRONONCÉ  PAR  H.    LE  PASTEUR  BEDOT, 
u  Douiicn  S8  AOOT  I85B. 
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SERMON 

SUR  ÉPHis.  y,  8  : 

Autnfêb  woës  étkt  tendres ,  maU  à  présent  voës  êtês  lu^ 
wùàn  im  watt  Seigm$r.  Marchez  àmc  emame  des  en/au 
Je  lumiire, 

pftoifonci 
LE  JOUR  DU  JUBILÉ,  DIMANCHE  S3  AOUT  1835, 

»ARt  LB  TBairt.1  DÉ  LA  madblaihi,  a  mbof  bborks, 

^m  M.  le  f^a^itc  Petiot. 


Tons  n*aiiriex ,  mes  Frères ,  qu'à  lire  dâtts  fo  Bible  les 
dmpHres  où  les  auteurs  sacrés  nous  traoeM  le  tableau  de 
ce  qu^était  le  inonde  ^anl  les  jours  de  la  prédication 
chrétienne,  pour  vous  Ikire  une  idée,  mais  une  idée  bien 
impaifrile  encore  de  ces  téntii>res  dont  il  est  parlé  dans 
l'Epure  de  saint  Paul  aux  Ephésiens.  C'était  le  paganisme 
avec  ses  faux  Dieux ,  ses  fêtes  licencieuses ,  fous  ses  ex* 
ces ,  ses  désonh*es  ;  l'humanité  tout  en^re ,  marchait 
Jmulombte  deta  mmi.  Mais,  le  Dieu  qui  agU coutinud- 
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lement,  et  qui  n'a  jamais  cessé  de  rendre  lémoignage 
de  ce  qu^il  est  en  ftMii  da  bien  aux  homnes  9  ayakses 
yeux  oureris  sur  ce  monde,  et  eemme  dit  l'Ecriture, 
son  regard  c*ea  la  d0çrance;  il  fit  sortir  de  Si<m  le  sa- 
lut des  Gentils  et  d'Israël.  De  nombreoz  serviteurs. 
Prophètes  envoyés  du  TÀea  vivant,  le  Fils  de  Diea  kd- 
même,  celai  en  qui  résidait  la  plémtaie  de  la  Bttdmféy 
partent  de  la  vtBe  sainte  et  vont  répandre  de  lien  en  Hen 
la  science  des  choses  qui  appartiennent  à  la  paix  de 
l'homme.  Jésus  a  été  crucifié ,  mais  ses  disciples  coih 
tinuent  son  ceuvre  ;  saintPaul  ^  entre  autres,  s'est  emparé 
des  nations  païennes  comme  du  théâtre  où  va  s'exercer 
son  zèle  ;  il  se  fait  ApAtre  des  Gentils;  partout  où  il 
passe ,  il  présente ,  il  feit  recevoir  le  flambeau  de  la 
Parole  de  vie  ;  k  sa  lumière,  tous  les  doutes  et  toutes 
les  illusions  .<j«i  4t;<«ia«nt  rmm^  4n  biffNies  se  dis- 
sipent et  s'en  vont;  le  chemin ,  la  vérité  et  la  vie  soni 
mises  en  pleine  évidence ,  un  monde  nouvem  est  créé, 
la  face  de  la  terre  est  cb&n|[ée.  ^tuînfiUsj  dit  saint  Paul, 
WMS  étiez  ténèbres^  wtaàUemait  wms  êtes  Iwmière.  —  Quelle 
joie,  quelle  gloire  pour  l'ApAtre  d'avoir  pu  remporter 
une  $mtMU0  vi^toiret  Hébis  1  il  ne  se  doutait  gpères, 
alors  qu'à  KoiM  tt  s'éoriaii  sur  le  point  d'éire  impoM , 
y^Aaemlmmkkm  fmiat^  il  ne le  doutait guèresqu'iuM 
ai  beUe  gawrreiMdt  attéiée,  d^guré^  par  de»  kqjpfmm 
^  sedîrfdMt.ebrélieMt  et  qu'Afavlmii  jmmmfwm 
un  jour  06  grand  combat  où  lui«*nMteie  aUaitJaiswr  s«  vi^t 
C'est  cepeudant  oe  qni  «ut  «rrivé^  peu  de  ^iàpl^  «près 
la  ii^n  ,de  JHtm ,  le  chrisUttmme  n'émit  d^àpln^  mr 
couMmttbW«  rr^W^  fain  le  MgMw  ?  %Mi  9imi^Wé 
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mwtofoébk  l^69prit  êê  nenseaie  em^emiirqiti'rMM 
sMaiif  NoD^  M60  IMrM,  les  ntoérïeordeA  Ai  Dieu  de 
iéWB  Oiafat VéMwrqi  «leoM,  m  IbMié  vo Ait  »e  signa* 
l«r  encore  envers  ses  enfsns,  U  sttseita  peur  débrottiHer 
ceiieiiv«MdiM6eip«ewrondreàbivériiésottrécUii,  4» 
mwrmjOL  énagêlimm  qui  tim^ent  Mvniller,  prier,  omk 
bBKre ,  et  qti  teem  vsinqeetrs  ;  oe  Aii  alors  ifie  ce 
pay»-ci  se  ttt  afficandri  des  seperstitions  et  de  Perfear, 
et  q«e€énèfe  prii  la  devise  qn^eile  porte  encore  :  A^h 

■es  Firères,  c'est  à  célébrer  cette  f^etise  époque 
«h  lé  cbristiffiiisme  iioas  a  été  redonné  dans  sa  pureté 
primitif e  5  c'est  b  soieMiiser  Ift  ménioirér  dHin  si  grand 
bieMArit,  que  nous  cêiiiaerons  cette  journée.  Ah!  st  la 
MesAie  était  dans  la  joie,  quand  an  son  des  irempetteé 
en  anrionçait  le  JnMlé  dMis  Jér«»atem,  paiee  ^{tMoré 
Véseltfvage  cessait  tovt  anssitAt,  etqoè  tMt  Jtif  s'en  rt- 
toimialt  l%re  dans  la  nnlson  de  ses  pèrcis  ,  ne  serons-^ 
ivons  pas  anssi  joyenx ,  nons  à  qni  le  JnMlé  qu'on  an^ 
nonce  anjonrd^  rappéUe  ce  qM  «st  bien  plas  précieux, 
raffMAiësMient  desoonsdmieesf —  SI,  dnia  les  m^ 
«iéesfMcédeniea,iiosccMfédér6sde  Z«ricb,deBenfë^ 
deNertclAtel,  onttealn  rappdér  perdes  prédicatiotts,  par 
une  ftUé ,  le  son? enir  éè  \mt  btenbeurense  ftétMtnafiM; 
Bonsqniatons  gêêié  comme  emx  Itdùfi  éèUsfe^  ne  dirion»> 
ncms  rien,  resterionS4iottS  sUeneienx  et  froids^  alors  qne 
^  conimeocer  le  qnairfènM)  eiède  de  notice  é^edè  In^ 
mièreet  de  liberté  Y -^  Non  ^ nos  benebes  etnoaccettrft 
ne  resteront  peint  nNMb ,  il  iMt  qne-nons  ?<ms  ream-t- 
dotts  Cette  gVftce  slgnilée  que  le  SMgtietir  a  bien  TOiiln 
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Le  cube  a'cfait  plus  rieo  de  œM  aMilM  ei  Mbifem 
simpKdté  qiûtnût  laitbriUerd'onsibdéc^ 
commmamés ohréUenBee:  4ee preeessions,  des  images, 
des  cérémonies  tovtes  théâtrales,  des  jeénes,  des  Mtes 
mmltiidiées ,  des  redites  imitiieffdiitt  1m  pmèrm  >  ée#ibr- 
mulaires  inintelligibles,  mie  langue  inconnue  au  penple, 
pMf  iMttmeà  piMMi.lai^l%É»ijo  les  faMis  ks  pins 

Ia  deolfiBt  méfitaiitlts.ni4BBs  nproo^ 
nèbrea  dana.ces  dognaés  de  laititesabatMtifltiott,  d*mi 
pw^gamii»,  dins  ces  sàcre^Nns  qneP^norance  étistt» 
fUM  sentes  avaient  incnnlniiset  mild|^liésdmfB:)S||in« 
OMBefeicuédateet  sqperstilteM!  FàmOÊÊemMê à  Im 
wéM^PméétaMimméMâôUimfiMm.iie-wfélii^ 
lBitteSmgnMtrqnfon.pwait,iinmmiiiUViergt6tte^ 
ee^n'éiaitplH^  tait  iéans  qui  étnli  an  Ofll  te  HiédlBmr  ei 
r«Foeatiks^p46béuf8,  opome  mmmaMittde  ten^^ 
de  Sainu  ét.de  mariyas;  oe  n^éarii  pins  tiM diM  te  sa^ 
erifioe  de  Jésas*«bite  qnHmafcitidwwJmr  les  aonhses 
de  la  jmi^tiott*  et4»  la  tte,  datait  dans'  ses  pcvpM 
méritas,  dans  ^eamdfrikimpavMms  et  sonlIiéM,  eW^ 
dans  les:  méHié»  et  dans  te^  mmrrss  snrtvogaMiMs-  de 
prétendis  Sa^, sur  h  idéBtédes^néls  Dino  ne  wnifae 
pas,  et  qnî  par  enz-mémes  ne 
sÉimister  ni  m  jniiier  devant  dM^l* 

EttesCtadMtmimtdeFBgliée^  eomme1kJ^émiSDt4 
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4M|ré  d0$  creyaiMîes  !  la  religioQ  sèoiblaii  oe  plus  appar^ 
46iûr  qu'à  eux  seuls ,  ils  en  dîsposfueiu  comme  ils  Tea- 
ien^ient,  n'en  faîsaieot  cooilaUre  que  ce  qu'ils  voulaient  I 
Quel  aveuglement,  quel  cgolsme,  <|ue  de  peocbans  in- 
léce^sé^  et  avares  $  queUe  licence»  quel  goAt  de  domina- 
licm  y  cwime  ila  se  okercbaieni  plus  qu'ils  ne  cberch^ieot 
leur  Sauveur  et  lewrDieu  l  Ils  trafiquaient  de  tout,  des  sa^ 
cremens,  des  choses  m^e  les  plus  saintes^  Pour  de  Tar- 
.gfMj  Rome  accordait  le  pardon  des  péchés,  et  ouvrait  aujc 
phisgiands  criminels  le  trésorde  ses  indulgences  ;  et  pour 
.â^Muer.le  peuple^  pour  le  retenir  dans  la  superstition , 
Tou  n'avait  pas  boute  de  recoprir  souvent  aux  frioide^ 
les  plus  boDteoses,  h  de  faux  miraeles,  à  des  visions,, 
j^ide^  .apparitioQs.mao&ongôres,  comme  rjiistoire  de  1^ 
Réformation  dans  Genève  pourrait  nous  en  fournir  )>iep 
de&  «T^euiples. 

Yoil^  mes  Frères,  ce  qu'étaient  TEglise  et  ses  c(Hidupr 
.t((UFs..  Voilà  les.  ténèbres*  Et  si  vous  me  demandez  d'oà 
fuient  venues  ces  ténèbres ,  comment  tant  d'erreurs 
aiaieiM.j^U  se. répandra  et  se  propager,  je  vous  le  dirai. 
La  Bible. é^  oublié^,  méconnue;  reléguée  dans  les 
bibliothèques ,  pu  1^  .laissait  comme  on  eât  pu  le  faire 
da  ton  l^kSlV*  inul^Ue». C'était  à  peine  si  la  BUfle  {sntrait 
•daPS'.H^.  c^içp  d'étude  des  ^cdéaiastiqnes,  si  ceux  qiM 
.d^vaien^.jnstqpre  le  peuple  connaissaient  la  saime  Pa^ 
rçle*  Ce  qu'on  disait  des  Israélites  au  temps  du  rop 
Asa  t  on  pouvait  le  dire  de  nos  ancêtres  :  Ils  étaient 
sans,^saçrififiùifim  ^  les  ^magfiM  et  sans  pil  £t,  en 
effet,  l'évéque  de  Lausanne  Sebastien  d/e  Mont&ucon, 
invité. par  les  Bernois  à  se  rendre  lui-même  ou  à  députer 
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qaelques  piiétres  ou  quelques  tfaéelogiens  à  b  craférenoe 
religieuse  qui  devait  avoir  lieu  à  Berne ,  répondit  qu'il 
n'avait  ^ttT  €êhpêrsùfw  dans  son  diocèse  éT assez  versé  dans 
la  connaissance  de  FEcritëreSainie.  Mais  ne  eroyez  pas, 
mes  Frères,  que  ce  fut  rignomnce  toute  seule  qui  ne  se 
souciât  peint  des  Ecritures ,  il  j  avait  d'autres  motifs ,  des 
motifs  intéressés  et  bieu  plus  criminels. 

Conducteurs  de  PEglise,  vous  aviez  les  chfs  de  la  science^ 
mais  vous  les  avez  cachées  derrière  roreifler  de  votre 
paresse ,  vous  avez  mieux  aimé  ce  qui  vous  coAuût  moins 
de  travail,  vous  laissait  plus  de  repos,  siûvire  le  cours 
de  vos  rêveries ,  vous  abandonner  aut  premières  idées 
venues ,  pIutM  que  d'éludter  les  Saintes  Lettres  pour 
éclairer  votre  intelligence  et  pour  faire  des  progrès  dans 
la  foi  que  Dieu  demande. 

Vous  aviez  les  clefs  de  la  science,  et  vous  les  avez  ca- 
diées  encore  par  avarice,  par  cupidité,  par  orgueil; 
vous  saviez  bien  que  si  les  fidèles  venaient  à  Vousies 
prendre  et  à  s'en  servir,  ils  auraient  dévoilé  vos  inven- 
tions ,  vos  subterfuges ,  la  fausseté  de  vos  enséignetnens , 
ils  auraient  bientôt  secoué  votre  joug  pour  ne  pins  se 
soumettre  qu'à  Jésus  et  à  sa  sainte  Parole. 

Oui,  vous  l'aviez  caché  ce  Livre  qui  étiaire  l'esprit, 
donne  aux  plus  simples  dé  l'inteiligencei,  et  peut  sed 
nous  rendre  le  doux  sentiment  des  fâveiirs  divines ,  ce 
livre  si  doux  et  si  consolant  pour  le  cœur'  où  Jésus  a 
mis  en  évidence  les  cieni  nom^eaui  et  Uiene  noopélle^ 
sou  salut  ^t  tous  ses  desseins  charitables.  La  veuve  et 
l'orphelin,  vous  les  avez  laissé  pleurer,  vous  avez  laissé 
les  malheureux  de  ce  monde  passer  leur  vie  dsms  le  eba^ 
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grill ,  tandis  qu'en  leur  doonaot  à  lire  ce  Livre  de  irle^ 
vous  les  eusMei  idssurésdans  leur^iiiqttiéCttdes  et  coisolés 
dans  lelirs  petues.  Mab  'û  ne  tous  a  pas  suffi  d'avoir  oa- 
dié  la  Parole  de  Dieu ,  vous  avez  veuki  la  détruire ,  vous 
avez  desKUidé  qu'on  la  brûlk,  mî  qu'eu  la  brâMi  ;  je 
n'eiagère  point*.  Bl  pour  citer  ud  lût  entre  beaucoup  <jRuh 
très  :  En  lâ34 ,  le graud-vioaire  de l'évéque  de  Geirive 
fit  puUier  dans  tûiliee  le$  polPoiaseA  de  la  viH»  un  décret 
qui  ordonnait  à  tous  ceux  qui  avaient  la  Mble^de  Ja  tvAlè^ 
souspeiue-di'ewopnBuniffifiièB.^ Yéilàleë  ténèbres , ^ilà 
coonem  dasa^ceiae  E|^  eut  wicelw»Bfaii  les  Wcnfirits 
di»;Seignenr;  .  =  î  '".::.■  •  i  ."w  i 
;  'MeeFrères,  pomr'oortiprtodrttaam. cetgaSiiy avait rfé 
déplenible  dana  un^ial  Aat  de  chaaffÉ  ^JHwJrait  après 
Uflroir  cowmi  le  cbristiaaiSÉiefdans  ièiuii  sa  paraté^  eonnM 
nonsavoflisle  benheordele  cuvnialimjeewir  plèngë  tout 
m  coup  daafe  eesgrtiâièra.abus  qol^souiltaicàt  àknrsl^ 
leiîse ;  il faadrair^ aptàsavoir jontife /a 7iton^ ghriemt Oet 
m^s  â€  Diim^  se  .voir.  Mit  è  oeupâMunie  à  la  tj^nblA 
«ruelle  qui  pesait  aters  sur  les  cengcfeeees  ei  ai^piraftik 
iaire  du'jnttnde'eatnir,  us  nuMRt^  de  linatfqMn^u  #es^ 
claves.  Ames  ,ykÉisn8  4fin' mettez  la  Bibi^'au^de^siis  dé 
toilt  )  «qulfiMies  fie  lài:ttfafe  l^efafvt  îda  'iram-éfndey  véire 
plus  dertce  eoisufKiliqnv  %uiisz-^vqu9  qu^nilatvous  en- 
l«ref.  cetue  safntoPfnaèiyi^oiis  ralviP'fo'<'prhMége^«1a 
e«asolier^  deilataiédHer  ipiateh  bmi  vous  semble.  Vous 
.qÉi  vous  êtes,  hâdiitflés  àidûmifiscessammentaa  Se^gueur 
dans  voire  aiÉe  :  Sàigomr  ptab  j'ium  sa^iiuréamfê'^  Ogn^ 
nei^^vous  q«'«D  isrlnf  ^oas.  eeipaulbder ^  vous  IbrCër  de 
me  ptua  v^s  itdreaser^dîfèBttmeiHifà  celui  que  tous  avez 


Digitized  by  VjOOQiC 


ra^mlé  jnsqt^  ce  jour  comme  voth^  moi  mirfire ,  à  ne 
pltis-tien^caroUie  ikt^oè  qs'll  von»  dk  sMni  ^fo^  cela  -vons 
ait  été  enfirmé  par  des  honmes  qui  s'érigent  en  ebefe 
tnfaitlibies  et  soprémes ,  ei  jogec  for^  de  ce  qu'il  y  et»- 
fflôt  rie  regréllable  pomr  vous  dane  Tétai  heureox  oà  vous 
^reos  iromrez  à  cetle  heàie.  Ab  I  c'est  Uea  alf  rs  qn'avee 
•aîm  Pieire  vous  vbwâ  écrieites  r  It  watidraU  mieux  tCapoà 
femôb comm la  mk deiaffërUié^ qyt  éMtâoUigé êm sar^ 

ërwfêh  Partit  cmÉU0. 

J  Mes  Frères,  le-:scÉiliili  de  beiiiiootip  de  geàt  éiait  de 
vetroeas»  a»  pltis:«te  le;  triste  £kat  q«e  ne«e  menons  de 
décrire;  presque  partout  on  sentait  le  besoin  de  trouter 
llssue  àtam^de  namis^^k.  flenèwy  nons  pourrions 
eempiar  bien  ées  boulifteagena^  des  citoyens eoorageiÉt 
i|m,,  à^  l'eBOMple  deiArançbisi  Bonniltaiid  ^  ne  craignaient 
pas  de  dévoiler  y  d^attaqnerJes  déievdrei  el  la  eonwp^ 
tioa  qni.  aHifiiilU  gKssés.daos  IXpflise.  ^Msk&  ce  qui 
est  Irien  |»*opre  à  fortifier  noÉre^eaase^  c'^etl^eîi  qn'eai 
filit  de  la  nécessité  d'une  réforme',  oeux*-là  méine  qsi 
étsieiit  le  plus  attachés  à  l^EgUse  remaine.  Nous  pevr- 
rions  noaMner  dès  Papesy.qni  4ML  reoennn  les  abus 
horribles  dont  s'était  sovillé:  le^im  Sèége, 
,  Voici  oeqneeaint: Bernard  éeritail  an  denoiéme  siMe 
à Sngtaé  m,  sbn  ancien  diseifte  qui  venait  d'éire  élcté 
sur  le^trtee  pjoniifichl:  a  Qoi  nhenprooarera  la  satisfic^ 
y>  tien  avant  auejeiMul'érie^irJ'Eglise  de  Dieu  oonune 
9>,eUe  l'éiftindans  les.  prenriérs  tempi^  alors  q«e  les 
»  Apôtres,  jetaient  ieotfs. fileta  penr  kt  pèche,  nen  ponr 
^  celle  de  l'or  ou  -de  ltegMi,«mais  pearceU^  des  ameoi» 
»>  Les  enfiins  de  l'Eglise^  peiiia  et  gniids,  /forment  im 
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x>  mette  désir,  e(  Bs  ne  souhaHlent  rien  Cdnt  <iue  àe  voiir 
»  arrachées  par  vos  maiDS  ces  ptaotes  qne  te  Père  céleste 
»  a  a  point  primées.  »  — Et  le  cardinal  Bellamin  nou9 
dit ,  qo^à  répoque  de  la  Rëforaiation ,  «  il  n^y  avait  phis^ 
>»  suivant  les  témoignafças  de  tous  les  auteorsconten- 
»  porains ,  ni  sévérilé  dans  les  tribmuNix  eoclési&stiqaes, 
»  ni  discipline  dans  les  mœurs  du  clergé,  ni  connaissance 
yy  des  sciences  sacrées,  ni  respect  pour  tes  choses 
»  divines;  il  ne  restait  enfin  presque  pkis  de  reii- 
»  gion*  » 

Mais  cette  Réforme  si  nécessaire  et  si  vivement  récla* 
mée  ne  slÉtrodnisait  point  dans  TEglise.  -^  Aussi  ^  ne 
se  boma-4-on  plus  à  souhaiter,  à  demander;  Ton  il 
des  efforts ,  des  démarches ,  pour  améliorer  ce  qui  était 
si  défectueur,  et  pour  replacer  le  christianisme  sur  ses 
bûses  véritables»  On  se  mit  à  foire  la  goerréà  tout  es  qui 
s^était  illégitimement  constiuié  pouvoir  absolu  dans 
Tordre  spirituel ,  et  se  faisait  appeler  Miàtre  contre  fat 
formelle  recommandation  de  Jésus.  Les  découvertes  ei 
les  inventions  qui  furent  fûtes  en  ce  temps^à,  Ts^  de 
rnprimerte  entre  autres ,  vinrent  seconder  puissamment 
TcBuvre  de  la  Réforme.  —  Par  Timprimerie ,  les  Livrea 
saints  furent  répondus  tout  aussitAt  à  moins  de  frais  et 
bien  plus  rapidement  ;  Ton  vit  se  multiplier  des  éditions, 
des  traductions  nouvelles  de  la  Bible  :  alors ,  les  ad^ 
versaires  de  Terreur  et  de  la  superstitioû  purent  se 
compter ,  se  connaître  ;  des  contrées  qui ,  par  leur  éloif 
gnement  réciproque,  vivaient  précédemment  comme 
étrangères  les  unes  aux  autres  ,  purent  se  communiquer 
leurs  souhaits  et  leurs  vieux;  ces  voix  auparavant  isolées 
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qui  defBaadaient  qa^on  dépmiillâl  le  dirislianisnte  de  nés 
abns  vinrent  se  réfinir  et  se  confondre  en  mie  roix  forte 
et  pni^aBte  qui  retentit  ddns  PEarope  entière.  Le  mo- 
ment est  bon  ponr^gir  ;  —  la  miit  est  prèle  h  finir,  le 
jour  s^approche;  c'est  aussi  dans  ce  moment  que  Tont 
paraître  les  hommes  qoe  le  Seignenr  a  oints  ponv  porter 
de  bonnes  nouvelles  à  ceux  qui  sont  abattus ,  pour  annoncer 
aux  captifs  la  liberté  et  aux  prisonniers  la  âéli^mue. 

Lnlher  a  trouvé  dans  la  bibliollièque  d'un  couvent  d*Aa- 
{(uslins  un  exemplaire  de  la  Bible  ;  il  le  médite,  il  y  étu- 
die le  cbrtstianisBEie ,  le  véritable  cfaristianisme  ;  puis  ii 
compare  ce  qnUI  a  lu,  ce  qu'il  vient  d'apprendre,  avec  les 
doctrines  et  les  enseignemens  de  PEglise,  et  alors  il 
attaque  TEgiise;  l'Evangile  en  main,  il  fait  voir  aux 
Papes ,  aux  Rois ,  au  monde  entier,  que  TEglise  a  aban- 
^kmné  les  voies  célestes  et  ne  suit  plus  que  des  voies 
himiainés.  -r  Mais  laissons  Ijither  faire  son  oeuvre  en 
Allemagne,  laissons  Ewinglé  combattre  à  Zurich  et  dans 
les  villes  voisines,  les  traditions  et  les  autorités  humaines 
en  ce  qui  regarde  la  morale  et  la  foi.  —  Voici  nos  bien- 
faiteurs ,  voici  des  hommes  obscurs ,  sans  autorité ,  sans 
crédit  ni  richesses ,  sans  apparence  et  sans  titre ,  qui 
veulent  aussi  hous  éclairer,  nous  instruire;  ce  n'est  pas 
en  leur  propre  nom  qu'ils  s'avancent  et  qu'ils  parlent, 
ib  ne  viennent  |H>int  dire  avec  orgueil  :  On  vons  a 
trompés  ;  c'est  nous  qui  avons  la  vérité,  croyez  ce  qne 
nous  croyons.  Ils  s'annoncent  plus  humblement;  comme 
saint  Paul  aux  Corinthiens ,  ils  nous  disent  :  Nous  venons 
vous  parler  comme  à  des  personnes  intelligentes  ^i  vous 
allez  juger  vous-mêmes  de  ce  que  nous  dirons;  ce  n'est 
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poîot  cependant  qa^ils  en  appellent  à  la  seule  toison  pour 
fiMre  joslioe  de^ abos  qui  seront  introdaits  dans  TEgliae, 
ils  en  appellent  encore  et  surloui  à  TEvangile^  à  la 
Bible.  —  Pleins  de  religion ,  de  courage  et  d^  ^^le  9 
arméfs  de  leur  foi  seule ,  mai»  de  la  foi  la  plus  feçme  et 
la  plus  pure ,  ce  sont  des  hommes,  qui  ont  mis  toute  leur 
confiance  en  Dieu  et  ne  s'appuient  que  sur  le  bras  du 
Seigneur  ;  ce  sont  des  hommes  qui  ont  subordonné  toutes 
le»  choses  d^  ce  moiade  aux  véritables  intérêts  de  Thu- 
maniié.  Une  seule  chose  les  préocoupe,  Tamour  de 
Jésus  crucifié ,  Tardent  désir  de  remettre  en  honneur  et 
de  iaire  habiter  dans  les  âmes  la  Parole  de  Jésus;  ils 
Topt  lue  cette  Parole.,  et  ils  ont  comparé  avec  elle  ce 
qu'on  enseignait  à  nos  pères  dans  cette  viUç,  du  haut  de 
celle  chaire;  Us  ne  veulent  pas  qu'on  les  abuse  plus 
long-temps;  ils  sont  désiroux  de  les  voir  participer 
avec  eux  à  raffranchissenient  do  tout  joug  spiritueU — 
£t  ces  hommes  si  dévonés  et  si  courageux.,  ces  bienfiii- 
leurs  de  noire  pairie  ^  vous  les  avez  déjà  nommés  :  c'^st 
Farel  avec. Antoine  Saulnier  son  compatriote,  c'est 
Froment,  c'est  Yiret,  c'est  Calvin. 

Farel  et  Fr#inent  sont  les  preifiiers  qui  veulent  briser, 
les  fers  dont  un  despotisme  humain  tient  parmi  nous 
le^  esprit^  enohatoés;  eux  le^  premiers,  ils  veulent  tra- 
vailler à  riimener  iiot^e  £glise  ou  vériMble  but  de  ^on 
Institntioii.  Mais  pour  faire  avaim^r  une  telle  œuvre ,  que 
de  diflBcuUés,  de  traverses  et  de  luttes  il  faudra  soute- 
nir !  — ^  (fite  daines  et  (T afflictions  Ifs  atfen4entl  Ils  sont 
à  peine  arrivés  dans  lu  vUle  qu'on  ^'informe  de  leur 
demeure,  ou  les  y  poursuit,  presque  tout  le  peuple  est 
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contre  eut  ;  ils  sont  en  opprobre  et  des^objeis  de  mé^ 
pris;  tous  cenx  qui  les  voient  les  insnitent,  ils  ont  à 
soaArir  le  rire  des  moqueurs.  --*-  On  les  maltraite ,  on 
les  injurie ,  on  les  charge  de  coups ,  ou  teut  les  em- 
poisonner; rien  ne  les  effraie ,  ils  ne  craignent  point 
ceux  qui  peuvent  tter  la  vie  du  corps  ^  ifs  ne  craignent  que 
ceux  qui  peut^ent  âfer  la  vie  de  Famé  ;  ils  en  ont  donné  la 
preuve ,  leur  vie  même  ne  leur  est  ponit  précieuse,  pourvu 
qu^ls  achèvent  honorablement  leur  course.  On  les  chasse 
de  la  ville  ;  mais  cela  ne  leur  fait  point  encore  perdre 
courage;  ils  reviendront,  ils  reviendront  pour  conthiuer 
le  ministère  qn^ls  ont  reçu  du  Seigneur  Jésus  et  pour 
rendre  témoignage  à  l^Evangile  de  la  grâce  de  Dieu  : 
Conducteurs  insensés  et  aveugles ,  il  faut  Vous  y  atten- 
dre, ils  reviendront  pour  renverser  vos  idoles  :  IVeuvre 
â  été  commencée,  et  des  ministres  comme  Froment  et 
Fârel  ne  sauraient  y  renoncer.  —  Farel  et  ses  disciples 
û\mi  foit  que  passer  parmi  vous  et  votre  terre  est  déjà 
toute  ensemencée  ;  maintenant  quHIs  dorment  ou  qu^ls 
veHlent  la  nuit  et  le  jour,  qu'ils  soient  avec  vous  de  corps 
ou  quils  n^  soient  qu^en  esprit ,  la  semence  germe,  elle 
croh  sans  que  vous  sachiez  comment ,  et  bienidt  elle  aura 
produit  des  fruits  de  vie. 

Mes  F^es,  les  commencemehs  de  la  Béformation 
vous  semblent  Uen  faibles  et  méprisables  ;  inaié  dttendet, 
la  fin  sera  belle.  Dites  seulement  à  ceux  qui  ont  le  coeur 
troublé  de  prendre  courage.  Ne  crains  poiHt^  Jacob,  quai^ 
que  tu  ne  sms  qt^un  vermisseau ,  ni  toi^  Israël,  malgré  fa 
faiUesse;  je  f aiderai ,  ditVEtemel. 

Ministres  de  Jésus-Christ,  persévérez,  vous  souCrirez 
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eiicere,  mais  vous  régnerez,  car  telle  est  la  Volonté  de 
noire  Père  c^este.  La  saHe  d'an  mattre  d*école ,  la  mo- 
deste habitation  de  From^il ,  à  semblé  jnsqn'à  cette 
heore  bi^  suffisante  pour  contenir  tous  les  amis  de  la 
Réforme  ;  mais  de  jour  en  jour  il  s'y  porte  une  plus 
grande  foule ,  mais  ce  qui  n'était  d'abord  que  curiosité  se 
change  en  une  conviction  salutaire  ;  les  esprits  aupara^ 
vaut  préoccupés  et  distraits  écoutent  ;  les  mondains  ré- 
fléchissent ,  les  moqueurs  deviennent  sérieux ,  les  su- 
perstitieux s'éclairent ,  les  pécheurs  endurcis  se  condam- 
nent, les  consciences  abattues  se  relèvent,  les  affligés 
se  consolent.  Eglise  qui  renais ,  élargis  le  lieu  de  ta 
tenter  car  tu  vas  te  répandre  à  droite  et  à  gauche;  le 
désir  d'entendre  prêcher  la  Parole  s'augmente ,  il  se  pro- 
page de  famille  en  famille  ;  de  toutes  parts  viennent  des 
gens  qui  veulent  connaître  le  mystère  du  royaume  de 
Dieu  ;  ce  mystère  qui  leur  était  auparavant  caché.  Une 
année  s'est  à  peine  écoulée  depuis  que  les  Réformateurs 
sont  entrés  dans  Genève,  et  il  faut  déjà  que  leurs  pré- 
dications se  fassent  entendre  en  plein  air ,  dans  les  rues 
de  la  ville.  Le  1*'  de  1^  1533 ,  le  peuple  s'est  saisi  de 
Froment,  et  il  Ta  porté  jusque  sur  une  de  nos  places 
publiques  :  Venez ^  lui  a-t-il  dit,  venez  nous  y  prêcher 
la  Parole  de  Dieu.  —  La  Pùrole  de  Dieu ,  voilà  ce  que  ré- 
dame  le  peuple;  le  peuple  en  a  déjà  senti  la  puissante 
efficace  ;  il  a  déjà  goûté  par  cette  Parole  conAiea  le  Sei- 
gneur  est  bon.  Ce  peuple  qu'on  laissait  vivre  sans  Christ , 
comme  s'il  eût  été  étranger  par  rapport  aux  alliances  et 
aux  promesses^  il  a  compris  qu'il  n'est  pas  sans  espérance 
et  que  c'est  Jésus  qui  est  sa  paix  ;  aussi  désire-t-il  avec 
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ardeur  comme  des  enlans  nouveUemenl  nés  qfkon.  hî 
domie  le  pur  lait  de  la  Parole  ^  afin  qall  le  fasse  croître 
dans  la  gnlice  et  dans  la  foi* 

Âh  !  SI  TOUS  désirez  qu^on  vous  parle  encore  des  mys- 
tères du  royaume  de  Dieu,  vos  nouveaux  pasteurs,  qui 
comprennent  et  qui  aiment  ce  pieux  désir,  vos  nouveaux 
pasteurs,  qui  bénissent  de  si  bon  cœur  le  fiiçu  qui  vieul 
de  leur  oiivrir  la  porte  au.  milieu  de  vous ,  vont  satisfaire 
à  cet  empressement ,  vous  les  avez  encouragés  ;  vous 
avez  disposé  leurs  mains  au  combat  et  leurs  doigts  à  la  ba- 
taille. Quoi  que  ce  soit  que  vous  leur  demandiez  main- 
tenant, leur  zèle  et  leur  dévouement  sauront  bien  vous 
le  faire  avoir.  tX  voyez  combien ,  en  peu  de  temps ,  ils 
vous  ont  fait  gagner  de  place,  amis  de  TEvangile;  vous 
n^aviez  naguères  encore  pour  vous  réunir  et  prier  qu'une 
chambre  étroit^ ,  et  maintenant  ils  vous  font  ouvrir  des 
Eglises ,  ils  vous  prêchent  la  Parole  de  Dieu  dans  les 
mêmes  temples  oii  régnait  leur  adversaire.  Et  ne  crai- 
gnez pas  de  les  voir  défaillir  dans  leur  zèle  et  abandonner 
la  place  à  ceux  qui  viendront  la  réclamer  au  nom  des 
hommes ,  tandis  qu^eux  Font  prise  et  la  gardent  au  nom 
de  Dieu.  Ne  craignez  rien ,  ils  sauront  conserver  le  bon 
dép6t  et  de^ieurer  fermes  dans  la  foi,  telle  qu'ils  vous 
rpnt  apprise.  Nouveaux  saint  Pierre,  ils  sauront  parier 
aux  magistrats  ;  ils  sauront  dire  à  ces  magistrats  qu^^ik 
vénèrent  5  çuUl  vaut  mieux  encore  eMir  à  Dieu  qu^aux 
hommes.  —  Quel  reproche  est-on  venu  leur  faire  ?  On  est 
venu  leur  reprocher  d'avoir  sans  une  autorisation  formelle 
établi  leur  culte  dans  une  des  Eglises  de  la  ville.  A  ce  re- 
proche, Farel  oppose  la  Parole  de  Dieu,  il  somme  ou- 


Digitized  by  VjOOQiC 


/ 


208 

vertement  ceux  qni  le  censiireiit  d'obéir  à  leurs  propres 
convittioiis.  et  Afognifiqiies  seigneurs ,  commandez  des 
»  choses  justes^  si  tous  voulez  que  les  serrtteurs  de 
jt  Dieti  vous  o1l»élssânt  ;  après  avoir  reconnu  depuis  le 
»  jour  oii  la  lumière  de  rEvangUo  a  paru  dans  cette  cité 
71  que  tout  ce  qni  ne  pouvait  pas  se  prouver  par  TEcri- 
n  lure  devait  être  retranché  de  la  religion ,  rendez  enfin 
»  gloire  à  :Dièu ,  et  faites  en  magistrats  chrétiens  tiiom- 
»  pher  la  vérilé.  )> 

Toflice  qui  ne  peut  pas  se  prouver  par  les  Ecritures, 
toute  doctrine  qui  n'est  pas  clairement  ex^nrimée  dans 
les  Ecritures,  doit  être  retranchée  de  la  religion  ;  voilà  le 
pjTtncipe  qui  est  devenu  la  base  des  travaux  et  des  enseiy 
gnemens  de  nos  Réformateurs  ^  et  qui  les  dirige  dans  les 
conférences  et  dans  les  disputes  quUls  soutiennent  avec 
FEglise  romaine,  ce  Met  collègues  et  moi,  disait  Farel , 
»  nous  sommes  prêts  h  subir  la  mort,  si  les-  prêtres 
»  peuvent  faire  voir  que  dans  nos  prédications  nous 
»  avons  avancé  quelque  chose  de  contraire  aux  saintes 
»  Ecritures,  w  Mais  désireux  d'en  finir  avec  les  super- 
stitions et  Terreur  «  les  ministres  de  la  Béforme  ont 
demandé  une  dispute  publique  et  solennelle  ;  les  ma- 
gistrats consentent  à  la  laisser  tenir  ^  mais  ils  veulent 
qu' elle  se  fasse  avec  grand  ordre ,  et  grand  appareil  dMm- 
partialité.  La  trompette  a  donc  fait  le  tour  de  la  ville  ;  on 
a  publié  que  nulle  injure ,  nulle  querelle  ne  se  fit  à 
personne,  et  que  tout  le  monde,  soit  de  la  ville,  soit  du 
dehors ,  pût  y  venir  et  y  disputer  librement.  Puis  les 
Réformateurs  Farel ,  Froment  et  Yirel,  et  Jaques  Bernard 
qni  avait  été  Tun  des  plus  ardens  adversaires  de  la  Ré- 
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fomc,  80Qt  vernis  combattre  les  erreurs  da  papisme  de- 
vant SB  immense  eonconrs  de  Genevois  et  d^étrangers  ; 
ec  ils  i'om  fait  avec  tant  de  force  et  de  suecës  qu'âne 
multitude  de  personnes  témoins  de  h  conférence,  et 
entre  outres,  d^nc  des  plus  zélés  défenseurs  de  TEgiise 
romaine,  se  scnn  déclarés  vaincus  et  ont  passé  dans  les 
rangs  des  protestans.  Mais  le  triomphe  ne  s'orra  point 
là ,  Fard  et  ses  compagnons  d'oeuvre  ont  si  bien  prouvé 
que  Tautorité  de  la  Bible  a  été  sacrifiée  à  des  autorités 
humaines,  qu'au  mots  d%o6t  1535,  l'opinion  générale 
s'éiant  prononcée  en  faveur  de  la  Réforme,  hi  messe  fol 
abolie,  les  autels  de  la  foi  romaine  furent  enlevés,  U 
Béformaiion  fut  proclamée  dans  la  ville  par  un  édit  sa* 
lennel.  — r  C'est  ainsi  qu'an  seizième  siècle  Dieu  se  ser- 
vait encore,  comme  au  temps  des  Apôtres,  des  chose»  les 
ph»  simples  en  apparence ,  pour  combattre  et  pour  ter* 
rasser  cdles  qui  semblaient  les  phis  fortes.  —  A  dater 
de  ce  moment,  fai  Béformation'flt  de  rapides  progrès  dans 
Genève;  die  s'y  établit,  et  s'y  consolida  de  jour  en 
jour  davantage. 

Aiilenrs  elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir.  -—  Dans 
un  pays  veom  du  nôtre ,  en  France ,  il  fallut  que  les  Bé- 
formés  attendissent  long4emps,  avant  d'y  pouvoir  servir 
en  paix  leur  Seigneur  selon  leur  consdence  sous  Pégide 
tutélaire  des  lois.  — -  Là,  pendant  bien  des  années,  il 
feiiut  que  les  protestans  se  rassemblassent  de  nuit  seu- 
lement, on  dans  des  rochers,  dans  des  lieux  que  les /vgtmb 
seuls  di  VEiemel  pouvaient  pénétrer.  <t  Quelquefois,  dit 
»  l'histoire,  ils  s'assemblaient  en  plein  champ  au  nombre 
)>  de  huit  ou  dix  mille  ;  le  ministre  montait  sur  ene  char- 
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»  réiia  ou  sur  ées-9fhteî  MiMceiésyleffe^piie<ae'pliçaii 
»^  ftoBs  le  vient  pont  nieint.  recueillie  la  Parole,  >ei  .ettsate^ 
D  tous  ensemble,  boinnies^  femmes,-  enfiiM^  t^Mmsmoi 
n  des  PsaHunes^;  ».  oe^  mènes  Psatimes,  quVee  lu 
IpAce  de  DtfB^.VQiuupoqfves  reiiintenmit.€b>iUer>ao  foia 
dm»  ve8.amtsoasief.âaiiia'^fos  leoqdesi  Maïs  pour  raMhne 
«n  tel  cnlte^.il  faBak  veiller;  ainaî  oe«K  q«i  9|raie«i  é^ 
armes:  se' tenaient  à  L'entonr ,  la  «ain.s«r  T^t^préls 
àsacrîiar  lenr  tiefdoite  qne  leArfbî*' t     :.    t    '  >.. 

I^ ,  pendant  long^temps  v  il  anflit  dJinre'  proceaiaot 
peor  se,  voir  fermer  iomes  les  oyrrlAreft  fMiMiqne&^  ifir 
-innlire  tous  les  emploîk  civils.,  pour  4u*e  |MîiTé.de  lenle 
«xbleBce. légale.  .în'i»'    ^;... 

IiiadiD,>lntoffd<mnéékdémolt^ion;de>te«iJ€ls  lenyito^ 
^anparienaieoianxRé{fM*ipiéa^  étnnjalb  mâ^ 
Ml0nerdaitMEW;ik  des  pères  H  mtoa  lem^Bi.'onfinfi  .^paiir 
les  élever  dpns  la  rellgiGil  romaine*  ?f*?  Jitcédés  <de  tant 
éUHiSimgÊBj,  AnoMéi  d^àmertàme  et  rfhwmîlMiiang  é  <qiie 
fennt  ^nesf  icewpéMgiflnnaitefc  danstteaioilns^te.deiiiL.iQl 
ii^finni:?::Flénhii9»lit4ils  bonMsemem  tof^ennu/devam 
les  vaines  iidnléaqnHIfravainnt  maitdilea^2iSe  réliMèiwnir 
ils?  Disstmolèrent-ils  l^ar  croyance?  Se  mirem^k  à  con- 
fesser de  bouche  celiults  détestaient  dans  le  cœur? 
N<m,  Vapprobrê  de  Christ  avec  la  vérité ,  plutôt  que  la 
Ivoire  et  le  repos  de  ce  monde  avec  l'erreur  et  le  men- 
songe; ils  préférèrent  quitter  père,  mère,  champs, 
fliaisDU^-faunîll^  p|||t6li4açde  inanq^uiràiçur  «ou^i;^^ 
piiis*«Hmidemi*in)llioii(jde  Eran^ais  ni/imw^  s^mpre^e^ 
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de  quiiiw  Bneftttrie  oà  «ine  lear  forkit  plo^qm  d'ab^ 
jonttioD ou  de  «uppllots  et  de  mort,  d  aUa  cherdier 
son  refWge  doos  des  pays  étrangers  ou  ib  parent  célé- 
brer sans  crainte  TEleniel  dans  les  assemblées  dii  penpie. 
'6—  jGonève^  uî  lenr  onvris  tes  p<Mfee,  m jneçns  aif^eo  e»^ 
pressemeni  ces  glorienz  csilésqnî  t^apportaieaÉ  avec  kaÉs 
plaies  à  guévir  H  des-eœurs  à  coosoler,  tontes.  les  ri^ 
ébe^seS'  dp  loirsoienee  et  de  leur  fbi^  tons  les  trésons 
de  leur  industrie»  Tu  ^détins, peter  enxoonune  nmçmthb 
nniiTelle^  coniaie  nne  terre  40  repos  àpite  ks  fati^foes 
de  In  Yio}  t^fots  enbns  Asént  les  enfiaur^  lenr postérité 
c^e^t  ta  £mil)e«  ^-^Desoendans'  de  c^  pr^tesums  oema.- 
g^ix  qui  vinrent  ici  cherober  le  refuge,  (et  votre  seMbra 
esttgrand  dnnsicè  taoiple),  <pi»de  choses  vos  csavs  Joi- 
ventifôus'diveiieeiie'beure;  q«è.Yoncœnrs<deiv^étiie 
éflHis^eii'peosam'  kvàm  ees  ne^iiees  qnc  vos:{aieniîiMtt 
{M  faihe  à  b  bonne  .cause  9  à  leur  Seigneur^  à  leur  foi; 
qoe  vensidéiwiéproaverde  confiisio%nloiv  qm^Bappeci^ 
chant  votre  ^cbristianisme  da^cbriatiaQismaide  vos  noce* 
très )  vous  CDmpakrez  à  lenr  itèlei  FoiqjMtat^  à.lèw!.  foi 
vive,  à  lenr  «onroge  béroîqoés'MiratiédWr.!  i .  .v^ 
il  •'  .;•.."  .1  ''.  ^\  '  •  I  '  -  ....''..!..  i' 
:   ./.    ,      •..:.        .  .u..\  '\\      '  /■  ',-,    .        ,     .     ,.,    ...    - 

Mainimani  vous  êtes  lumière. 

Vk&xilQfemt  PBgttu  a  quUn  sâP  hùbitê*  Jb  ieM-^  ^ 
gloire  de  PFXènièl  s'est  levée silr  elle/ ttfbittftôreèss 
venue ,  les  réformés  peuvent  en  paix  lire  leur  Bible  et 
adorer  le  Dieu  de  leurs  pères.  *—  Aiïtrefois  noos  étions 
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esclaresdes  hommes,  maintenant  nous  ne  sommes  plus 
esclaves  que  de  Dieu  seul  ;  ptus  de  ces  préceptes  qui 
deviennent  pernicieux  par  leur  abus ,  n^étant  fondés  que 
sur  des  ordonnances  et  des  doctrines  humaines.  Nom 
sommes  morts  en  Jésus-Chrisl  à  ces  grossières  instructions  du 
monde;  plus  dTauiorilés  humaines  en  maiiài*0  ^e  morale 
et  de  foi,  pîûs  de  jon{^  sur  les  consciences.  La  Parole 
delHeun^est  plus  liée ,  h  lumière  n'est  pins  sous  le 
boisseau ,  elle  est  sur  le  chandeKer  et  elle  éclaire  tons 
ceux  qui  sont  dans  la  maison.  Maintenant  la  Bible  n'est 
plus  interdite  aux  (idèles  comme  un  livre  obscur  et  in- 
tèlli^ble  \  insuffisant  pour  conduire  les  hommes  à  la 
rengion  ;  la  Bible  n'est  phis  seutemem  pour  les  ecclé- 
siasriqttes ,  elle  est  pour  tous,  pour  le  pauvre  comme 
pour  te  riche ,  pour  l'ignorant  comme  pour  le  savant, 
pour  le  serviteur  comme  pour  le  maître,  potir  le  |enne 
homme  comme  pour  le  vieiHard  ;  tous  peuvent,'  à  Pexem- 
pie  des  Jilifs'de  Bérée',  confronter  ce  qu'on  leur  prêche  et 
ce  qu'on  leur  enseigne  avec  les  Ecritures,  pour  Vûif*  si 
co  qtt'on  leur^  dît  y  est  conforme.' 

Mainteimàt  la  Bible  est,  comme  le  voûtaient  nos  Ré- 
formateurs ,  la  seule  règle  légiihue  des  croyances  reli- 
gieuses. Yeut-on  terminer  les  incertitudes ,  et  décider 
tontes  les  disputes,  il  faut  recourir  à  la  Bible,  qui  seule 
est  une  autorité  irrécusable.  La  base  de  toute  connais- 
sance et  d^ tonte  foi  en  fait  de  doctrine  chrétienne,  c'est 
la  Bible  librement  interprétée  par  notre  conscience  et 
par  notre  raison. 

Ce  principe  admis,  on  ne  saurait  exiger  du  protestant 
qu'il  pense  aujourd'hui  comme  il  pensait  hier ,  il  y  a 
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quelque  temps,  ou  comniû  pensaient  il  y  a  trois  fûèçles  Se» 
prédicateurs  de  la  Réforme.  I^  droit  qu'avaieot  CaWio» 
Farel  et  tant  d^aolres ^d^  exiger  les  eoseig^emem;  do 
r£^ise  par  les  epseignen^eas  de  laBil^ç^  nous  Tavoiis 
comme  eux  ;  nous  pouvons  comme  eux  rejeter  ou  adop- 
ter tel  ou  tel  dqgfne  3elon  qu'il  nous  paraît  contraire  ou 
conforme  aux  Ecritures  ;  se  regarder  comme  lié.pai;  cç 
qu^ont  dit  Calvin  et  les  autr^  Réformateurs  j  et  ne  plu^ 
examiner  ^rès  eux^  ce  serait  vouloir ^uréterleurceuvre^ 
se  remettre  sous  le  despotisme,  retomber  daps  les  ^mes 
ténèbres  4ont  no»s  avons  été  délivrés  ;  qe  .s^[^  xçépri- 
ser  ces  recommandations  du  Sauveur  :  £MVfinfi^.^ù!.soiu 
ks  Ecriiwes.  Epromet  toutes  choses  et  rekoetcf^ui  est  boa* 
Que  la  Parole  de  Christ  demeure  en  vouf  avec  aboudauce. 

Mes  Frères,  nofis lavons  montré,  la  négligée  et  Ton- 
bli  des  Ecritures  avaient  amené  le  r^goe  ((es  ténèbfi^s; 
mais  rexsmien.coiisunt  ^lassii^u  que  cbaçjOfi.se  mit  à 
faire(|e  la  fiible  depuis  la  Réfonaatik>n  raj|(^ena|>ioniàt  b 
lumière* 

C'est  par  ceue  habitude  d'exâ^iqftf:  .sans  .qçsis^  qn^ 
Tesprit  humain  reconquit. une  vie,  une  activité  faute 
nouvelle  ,  entra  djins  la  route  d'un  développement  pro;- 
gressif  que  rien  ne  saurait  plus  entraver.. Çe/fut  dès  les 
temps  de  laRéforanation^  qt^'oo  vit  le  g^e  dç  l'indiffifie 
et  des  lettres  prendre  un  libre  et  .r^id^nj^s^ç^  ;  ^^ 
désormais  ,  nous  pouvons  le  dire,  rîeUj.n'firf'éi^  pla3 
rhomme  dans  ses  concepUon$.  et  dam,;^  fmfuut,  ip 
superstition  ne  Penchalnera  plus  à  Teireur  conucne  aux 
temps  des  Copernic  et  des  Galilée;  le ^nénie^pjai^  peupler 
maintenant,  il  peut  vivre.,, il  jpe^l  se  pouvoir ,. il ^ peut 
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pttbKerses  découtertes,  toot  ce  qifil  crpitsage  Hnûk» 
La  BéfemitioQ  â  écé  Tim  des  plos  paissans  Téhicales  de 
la  cîTiUsaïkm  modanie.  C'était  à  peiM  si  auparawat  le 
peaple  avait  les  premièrts  MHiens  iocelleetaettes^  les 
eonutoances  les  plas  simples  et  tes  plus  néeessalres  ; 
beascoop  de  choses  que  de  nos  jours  oo  ne  pourrait  se' 
dispanaer  d^preodre ,  on  les  ignorait  ;  Il  éuiit  très- 
ofdinafre  de  rencontrer  de  nombrenses  populations  où 
très^n  de  gens  isnssent  lire.  Qie  fit  la  Réforme?  Par-* 
toni  oti  elle  put  s'énibHr,  elle  oatrit  des  écoles ,  elle 
conia^  la  jennesse  et  Tenfance  à  de  sages  institntenrs  ; 
en  certains  endroits,  l'on  vit  des  pasteurs  se  charger  eux- 
ttéiMB  de  ces  miles  fonctions.  —  Pénétrés  comme  Hs 
Tétaient  de  Fimportance  des  Ecritures,  et  n'aspirant  qu'à 
pouvoir  mettre  le  peuple  en  éiac  de  les  connaître ,  i|s 
ne  eroTuient  pu»  déroger  à  leur  mtntetère  en  imitant  ce 
qa'araient  fiiii  IWmient  à  Genète  et  F arel  dans  te  gou- 
Temement  d'A%le ,  en  enseignant  à  liro  aux  adim.  -~ 
Sous  le  rapport  politique,  on  peut  encore* le  dire,  la 
Bifomntion  a  procuré  des  avantages  incalculable».  EHe 
a  doMié  de  la  f0tc%  et  de  la  sécurité  aux  divers  états 
qui  Pont  adaptée,  en  introduisant  chez  eux,  k  la  flace 
de  cette  hiérareUe  aariritieuse  dont  lea  vcefu  étaient 
si  souvent  opposés  aux  vœux  du  peuple,  un  pouvoir 
spiritirai  qui  n'aspirait  poîm  à  diriger  le  pouvoir 
dvil;  enr  détadumt  les  citoyens  de  toute  influence 
étrangère  pour  les  ier  toujours  davaniage  à  leurs  ma- 
gistrale et  à  leurs  princes  naturels ,  en  soustrayant  les  ci- 
toyens à  la  triste  aitemative  où  ils  se  trouvaient  souvent, 
de  dmisir  entre  les  souverains  du  pays  qui  comman- 
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daient  une  chose ,  el  Rome  qui  en  commandait  UDeaaire. 

Mais  ce  que  la  Réformaiion^  ce  que  Texamende  nos 
saints.  Livres  ont  surtout  produit  d'utile  et  d^avantageax, 
c^est  une  amélioration  réelle  dans  les  doctrines  et  dans 
tes  croyance»  religieuses  qui  dès  lors  se  sont  dégagées 
de  tout  alliage  humain.  Les  Livres  saints  rentrés  dans, 
la  circulation  générale ,  lus  et  relus  sans  cesse  ,  la  doc- 
trine et  le  culte  devinrent  de  plus  en  plus  conformes  au 
bon  sens  et  à  la  Parole  de  Dieu  ,  capables  de  répondre 
aux  .exigences  .  et  aux  besoins  des  génies  les  plus  pro- 
fonds et  des  siècles  les  plus  éclairés*  UEcriture-Sainle, 
devenue  comme  la  pierre  de  touche  à  laquelle  tous  les 
dogmes  durent  être  éprouvés ,  on  eût  bientôt  banni  du 
système  religieux  une  infinité  de  vaines  doctrines.  Et, 
pour,  en  donner  un  exemple ,  on  eut  bientôt  reconnu  que 
les  absolutions  des  Prêtres ,  les  satisfactions  quUmposaît 
rSglise,  n^étaienl  que  des  illusions,  des  chimères  propres 
à  entretenir  et  à  fomenter  le  vice,  et  que ,  pour  être 
sauvé ,  il  fallait  antre  chose ,  il  fallait  sentir  «a  misère, 
s^en  humilier  sous  la  main  puissante  de  Dieu ,  croire  en 
Jésus  qui  est  notre  Justice  et  notre  Riden^tion ,  marcher 
selon  r.Esprit  et  garder  sa  Parole ,  qu'il  n'y  avait  pleine 
et  epti&re  indulgence ,  rémission  univei^lle  des  péchés, 
que  par  Jésus-^Christ. 

—  Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  pays  qui  ont. 
embrassé  la  Réformation ,  que  les  heureux  effets  s*en 
sont  fait  sentir.  L'Eglise  Romaine  elle-même  a  participé 
aux  lumières  du  Protestantisme,  et  lui  est  redevable  de 
beaucoup  plus  de  bien  qu'on  ne  pense.  Cette  Eglise , 
on  ne  peut   s'empêcher  de  le  reconnaître,  est  dans  un 
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éiai  moins  triste  qu^il  y  a  trois  siècles  y  et  elle  n'oserait 
cerurinement  pas  anjoard^bui  faire  beaucoup  de  choses 
qu'elle  semblait  autrefois  pouvoir  faire  impunément. 
Ce  n^est  pas  aujourd'hui  que  les  Papes  feraient  annon- 
cer en  pleine  rue  et  dans  des  cabarets  ,  la  vente  à  prix 
d^argent  des  Indulgences  et  du  Salut  des  âmes.  Aujour- 
d'hui le  Saint-Siège  a  cessé  d'être  une  ocasion  de  scan- 
dale comme  il  Tétait  avant  la  Réformation,  et  TEglise 
Romaine  pourrait  nous  donner  les  noms  de  beaucoup  de 
personnes  qui  Pont  illustrée  et  l'illustrent  encore  par 
leurs  vertus  évangéliques ,  par  leurs  vues  libérales  et 
vraiment  chrétiennes,  ce  On  a  souvent  répété  dans  les 
))  pays  proicsians,  que  la  Réformation  avait  été  utile  à 
7)  TEglisc  Romaine  ,  et  celte  observation  n'est  pas  dé- 
»  pourvue  de  vérité.  En  France,  en  Allemagne  et  dans 
7>  tous  les  pays  où  les  deux  communions  se  trouvent 
»  en  présence  Tune  de  l'autre ,  l'exemple  et  la  rivalité 
7)  de  culte  ont  contribué  à  l'amélioration  de  toutes 
7>  deux.  Chacune  évite  de  donner  à  l'autre  l'occasion  de 
»  la  reprendre  ou  de  l'accuser  *.  » 

IMbis  s'il  est  un  pays  qui  ail  gagné  par  la  Réformation, 
certainement  c'est  bien  le  nôtre ,  c'est  Genève.  Pour 
nous  en  convaincre,  il  faudrait  pouvoir  comparer  en 
détail  ce  qu'était  cette  ville  avant  la  Réformation,  avec 
ce  qu'elle  est  devenue  depuis  cette  époque. 

Genève  catholique  était  comme  tant  d'autres  villes 
plongée  dans  les  ténèbres  de  la  plus  épaisse  ignorance. 
C'était  une  ville  d^ncienne  fondation  et  agréablement 

■  M.  de  Sûmondi.. 
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située;  mais  sans  ilfaistraiion ,  sau»  renom  dans  les  pays 
étrangers,  el  chez  laquelle  on  ne  comptait  que  bien  peu 
d'hommes  disiingoés  et  habiles,  de  fondations  miles, 
d'faistitatîons  pieuses  et  charitables;  cYtait  une  ville  d'en 
Ton  ne  voyait  rien  sertir  qui  pût  contribuer  véritaMe- 
ment  aux  progrès  des  lettres  et  des  sciences ,  à  Ihivan- 
cément  du  règne  de  Dieu.  Biais  Genève  réformée ,  les 
choses  changent  de  face,  chacun  des  citoyens  put  bien- 
tôt se  procurer  et  procurer  à  ses  enfans  une  instruction 
saine  et  solide.  Montesquieu  a  dit  que  les  Genevois  de* 
vraient  bénir  le  jour  de  la  naissance  de  Calvin  et  celui  de 
son  arrivée  dans  leurs  murs.  —  Et  en  effet,  cet  habile 
Réformateur  ne  se  donna  point  de  repos  qu^il  n^eAt 
fondé  ce  Collège  el  celte  Académie  qui  ont  jeté  tant  de 
lustre  sur  notre  patrie ,  et  en  ont  fait  long-temps  com- 
me une  vaste  école  où  Ton  se  rendait  des  pays  les  plus 
éloignés  pour  y  recevoir  les  enseignemens  de  la  morale 
ei  de  la  science. 

Genève  catholique  était  un  foyer  de  corruption; 
lliistoire  nous  y  montre  les  vices  et  les  désordres  les 
plus  honteux  s^  donnant  libre  carrière,  dans  tous  les 
rangs ,  dans  tous  les  états ,  les  Evéques  ei  les  Prêtres 
eux-mêmes  s^  livrant  aux  débauches  les  plus  scanda- 
leuses :  Genève  réformée,  les  dioses  changent  de  face; 
les  mœurs  s'améliorent  et  sMpnrent  avec  la  doarine  et 
le  culte.  Ce  ne  fut  pas  de  suite ,  il  est  vrai ,  que  se  put 
opérer  ce  renouvellement  morat;  long-temps  il  fallut 
combattre  le  vice  et  le  libertinage  ;  le  vice  et  te  I3>er- 
tinage  eurent  même  à  force  d'intrigues  et  de  basses 
menées  des  jours  de  succès;  ils  parvinrent  même  à  kdrt 
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sorUr  de  nos  mars  nos  Réformaleiirs ,  Farel  et  Calvin  : 
la  vois  de  ces  hommes  était  devenue  importune ,  on  ne 
pouvait  plus  supporter  leurs  reprodies  et  leurs  censures  : 
mais  eel  odieux  triomphe  eut  ^n  terme  ;  Calvin  fut  re- 
gretté ,  il  fut  sollicité  de  revenir  ;  et  Calvin  rentra  dan% 
Genève ,  mais  il  y  rentra  portant  dans  sou  cœur  les  mêmes 
désirs 9  tout  préoccupé,  comme  il  l^écait  auparavant,  de 
ridée  de  mettre  en  oravre  les  moyens  les  plus  efficaces , 
pour  arrêter,  pour  diminuer  la  dépravation  des  mœurS) 
pour  rétablk*  Tordre  et  les  vertus  évangéliques.  C'est 
alors  que  Calvin  rédigea  et  fit  mettre  en  vigueur  sa  dis-^ 
cipUne  et  ses  ordonnances  ecclésiastiques  ;  et  grikM»  h  ce 
nouvel  ordre  de  choses ,  à  cette  nouvelle  législation ,  Ton 
ne  tarda  pas  à  voir  cesser  les  abus  qui  pervettissalent 
le  caractère  national  et  à  voir  régner  dans  Genève  de 
bons  exemples,  des  mœurs  simples  etaustères* 

Genève  catholit^  avait  bien  ses  firandiilses  et  ses 
privilèges  ;  mais  alors  que  les  puissances  voisines  et  en^ 
Demies  de  cette  cité  ^rent  réussi  à  ira  foire  choiéir  les 
EVéqUes  dans  la  maison  de  Içurs  princes  et  parmi  leurs 
partisans  les  plus  dévoués,  et  qu^eMes  edrent  s^sez  de 
richesses  et  de  erédit  pour  séduire ,  Genève  fut  à  deux 
doigts  de  sa  pêne,  Genève  fat  mcessammeni  agitée  )par 
la  cruinie  de  devenir  la  proie  de  ses  ennemis  :  à  chaque 
instant  de  nouveaux  troubles,  de  nouvelles  vexations, 
de  nouvelles  entreprises  sur  les  droits  du  peuple  ;  au 
sein  de  la  paix ,  le  peuple  croyait  voir  toujoi<i^  Tetinemi 
pvét  4  fondre  sur  lui  ;  adversaires  au-dehors,  adversaires 
au-dedans ,  il  semblait  impossible  que  notre  patrie  pût 
encore  long-temps  résister  à  ces  manœuvres  perfides  et 
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secrètes ,  h  tant  d'élémeos  de  desiractto»)  ei  quVUe  n» 
perdit  pas  bientôt  sa  liberté ,  son  indépendance.  Les  ci- 
toyens avaient  le  sentiment  de  ce  danger  ;  les  demandes 
réitérées  et  pressantes  qu^ils  adressèrent  à  lenrs  aUiés 
pour  réclamer  secours  et  appui  nous  le  montrent  assez. 
Sans  votre  aide  et  soudaine^  leur  écrivirent-ils  souvent, 
nous  sommes  pauvres  gens  perdus^  nom  vous  suf^lisms  donc 
de  nous  venir  en  aide  incontin^  9  car  grande  nécessité  le  re- 
quiert. Aussi,  un  historien  qui  ne  saurait  être  soup- 
çonné de  partialité  pour  Genève,  ne  pent-it  s^empécher 
de  voir  le  doigt  de  Dieu  dans  Thistoire  et  dans  la  conser- 
vation de  celle  cité  :  <c  On  peut,  dit-il ,  regarder  comme 
»  un  miracle  qu^une  ville  ruinée  «itièrement  par  ses 
r>  ennemis  au-dehors  et  dévorée  par  Tarmée  de  ses  amis 
»  an-dedans ,  ait  non-seulement  pu  se  soutenir ,  mais 
»  encore  s^agrandir  K  r> 

Mais  depuis  la  Béformation ,  depuis  que  la  lumière 
de  TEtemel  eut  resplendi  sur  cette  cité ,  comme  cette 
cité  Ait  plus  heureuse  !  Fictoire  fut  soutient  le  mm  de  ses 
murs ,  et  gloire  celui  de  ses  portes.  La  Réformation  fîit  le 
bouclier  qui  défendit  Genève,  Tépée  qui  la  fit  triompher, 
son  refuge  et  sa  haute  retraite.  La  Béformaiion  vint  foire 
de  Genève  une  ville  dont  toutes  les  parties  furent  bien 
liées  entre  elles  ;  elle  resserra  de  plus  en  plus  les  liens 
qui  unissaient  ce  petit  peuple  contre  Toppressair  ;  elle 
lui  donna  une  force,  un  patriotisme,  une  énergie  sans 
pareille,  elle  en  fit  un  peuple  d'amis  et  de  frères  n'ayant 
qu'un  cœur  et  qu'une  ame ,  capable  de  tout  pour  sauver 
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la  patrie  et  pour  n'avoir  plus  à  se  sôumetire  qu'à  un  aeul 
joug,  au  joug  de  Dieu.  La  Réformatibn  vint  faire  de 
TEglise  de  Genève ,  une  Eglise  toute  nationale ,  indépen- 
dante de  toute  influence  et  de  toiit  chef  étrangers;  une 
Eglise  dont  on  put  dire  :  elle  demeure  dans  la  patirie  et 
la  patrie  demeure  en  elle  ;  une  Eglise  désireuse  dès  li- 
bertés de  la  nation ,  se  réjouissant  de  âes  joies ,  s^at- 
tristant  de  ses  inquiétudes  et  de  ses  peines  ,  priant  pour 
elle,  préchant  pour  elle  obéissance  el  soumission,  pré- 
parant la  jeunesse  à  la  servir  et  à  Taimer. 

Oui,  comparez  ce  qu'était  notre  patrie  avant  1535  à 
ce  qu'elle  eSt  ensuite  devenue,  ei  vous  nous  direz  si  la 
Réformation  n'a  pas  opéré  de  bien  grandes  choses  au 
milieu  de  nous.  —  Mais  serait-ce  assez  d'avoir  rappelé 
tant  de  bienfaits  à  notre  souvenir,  serait-^e  assez  de  nous 
en  entretenir  quelquefois  encore  avec  bos  enians  dans 
notre  famille?  Non,  mes  Frères,  tant  et  de  si  grandes 
(aveurs  nous  imposent  de  grandes^  obligations. — Et  d'a- 
bord ,  nous  devons  rendre  de  vives  actions  de  grâces  an 
Seigneur ,  le  premier  auteur  de  tous  les  biens  dont  la 
Réformation  nous  a  fait  jouir.  Car,  qu'était  aux  yeux  de 
Dieu  notre  patrie ,  pour  qu'il  daignât  se  conduire  ainsi 
âivéc  elle,  traiter  avec  etie  une  alliance  oii  tout  est  si  sage- 
ment réglé  et  qui  fait  toute  notre  sûreté  ?  Etait-ce  que 
nous  sur|)assions  en  nomln^e  les  autres  peuples  ?  Nous 
étions ,  nous  sommes  eiicore  au  contraire  entre  tous  le 
plus  petit.  —  Mais  c'est  parce  que  l'Eternel  nous  aime , 
qu'il  nous  a  retirés  de  la  maison  de  servitude  et  nous  a 
fait  passer  de  la  puissance  des  ténèbres  dans  le  royaume 
de  son  Fils  bien-aimé.  C'est  parce  que  l'Eternel  a  pris 
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le$  gens  rusés  dans  leurs  pi:opres  filets ,  a  rédvii  à  j 
ks  projeis  les  miea]^€OQcenés;  c'est  parce  que  TEtoMl 
a  nuuû  par  un  effet  de  son  pouv^r  glorieux  1^  prédis 
oateurs  de  la  Béforme  de  toute  la  force  néeessaire  p^nr 
prêcher  TEvangUe  librement  y  pour  souffrir  tout  patiem- 
ment et  avec  une  constance  accompagnée  de  joie  ^  qne  la 
Béfonnation,  une  enireprise  qui  renversait  toutes  les 
idées  reçues,  tous  les  abus,  toutes  les  superstitioiis , 
attaquait  les  ioAéréts  et  ia  position  de  tant  de  personnes, 
s'est  établie  et  consolidée  parmi  nous.  0  Dieu,  nous 
avons  entendu  souvent  raconter  les  cauvres  que  tu  as 
/aites  en  faveur  de  nos  ptees  dans  les  anciens  temps  ; 
ce  u^€$t  point  kur  bras  qui  leur  s  damé  la  udâirc^  c'esi 
ton  bras  9  c^est  ion  regard  fa^orabk  ^  parce  que  tu  ie  plai^ 
sais  à  tes  protéger.  Aussi  nous  te  célébrons  de  toute  notre 
afue  j  £temel  !  nous  ))énissions  toit  nom ,  npus  annonce- 
roDS  chaque  jour  que  tu  es  notre  libérateiir* 

Mais  après  le  Seigneur,  des  actions  de  grâces  vous 
seront  rendues ,  dignes  ministres  du  SeigMur,  vous  donc 
le  Seigneur  s'est  servi  pour  réformer  notre  Eglise^  Fard 
et  Calvin,  vos  noms  chers  à  nos  anqétres  ne  peuvent  pbs 
s'effacer  de  nos  coeurs.  Nous  nous  souviendrons  toujours 
de  ce  que  vous  avez  fait  pour  la  maison  de  notre  Dieu 
et  pour  son  culte.  Oui ,  soyes  bénis  pour  le  bien  que 
vous  nous  avez  procuré,  pour  t^us  les  sacrifioet^,  4ous 
les  chagrins,  tous  les  combats,  topies  les  pei«es  auxquds 
vous  vous  êtes  eicposés  pour  nous.  C'est  vous  qui  ^avei 
travaillé,  et  c'est  nous  cpii  sommeil  entrés  dans  vos  ira- 
vaux.  Ah! vous  nous  aimiez  avep  tendresse,  nous  le  sa- 
vons(  ;  nous  le  savons ,  vous  vous  seriez  fait  un  plaisir 
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de  BOUS  doQMr  iMMi-«ealeiiie«t  la  eomnnMnice  de  TE* 
vaagOe,  mus  aossi  ¥0s  propres  vies,  parée  que  nons 
▼ew  étiofts  enrémemeet  chers. 

El  VOBS  a»$i ,  soyes  bénis  de  Dieu ,  Gonftdérés  et 
JMM9  fidèles  alliés  ;  vous  qui  arez  jeté  dans  notre  pMrie 
les  prenûers  fermes  4e  la  Réfomatioii;  tous  qui  arei 
«dé  nos  aneéires  dans  les  jonrs  diffioites  de  tos  sages 
oonseib ,  qni  les  a? ei  relerés  ^  somenns  ^  consolés  dans 
leur  détresse;  vous  qoi  avez  raifmrcé  les  baif€S  de  nos 
wmrs.  Abt  sans  donte  qo^ors  qne  nos  pères  célébrèrent 
lenr  Jnbilé ,  lenrs  coeurs  s'âevàrent  an  Ciel  pour  vons 
bénir  et  que  ce  fnt  émns  d^ne  bien  tive  reconnaissance 
qu'ils  Aroit  emendre  dans  cette  Eglise  le  nom  de  Berne, 
oe  nom  si  cher  aux  Réformés  Generois*  —  Oui ,  nos 
pères  vous  ont  bâû^  et  nous  aossi  nous  tous  bénirons  ; 
nons  nous  souTÎendrons  toujours  de  Talliance  que  fOus 
fîtes  STiec  Genève ,  de  celte  alliance  qaX  permit  aux  Ré^ 
formateurs  de  Tenir  dans  notre  patrie  et  d*y  prêcher  le 
pur  Efungile. 

Hais  ce  n'est  point  assez  d'étiré  reconnaissans  enrers 
ceux  (pi  nons  ont  procuré  des  priTiléges  et  des  biens 
aussi  précieux;  il  faut  enôore  conserter  ces  pririléges 
et  ces  biens ,  fiiire  attenlion  que  personne  ne  nous  les 
raevisse  ;  il  bot  que  nons  restions  toqours  fennes  sUr  le 
fomâemenî^MétépQsé*  Vom  mez  éii  rachetés  à  un  grand 
prix^  ne  wm  reuiee  pas  eàdaees  des  èômmesj  je  Tedx 
pnrler  de  ces  hommes  isconséqni^is  qui  étetgmM  i^*^ 
prit  de  la  Réforme  et  n'ont  de  protestant  que  ie  nom. 
Je  TOUX  parler  de  ces  hommes  qui,  aprèBaroir  demandé 
et  exercé  peur  eux  les  droits  de  la  pensée  et  du  jnge<i 
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ment  particulier ,  les  refusent  à  leurs  frères,  anathéma*- 
tisent  et  réprouvent  comme  ennemis  de  la  Croix  ceux 
qui  ne  pensent  pas  et  ne  croient  pas  en  tout  pomt  comme 
maoij  ne  veulent  pas  souscrire  à  des  explications  et  à  des 
symboles  humains. — Délivrés  de  la  servitude ,  ne  vous 
laissez  pas  remettre  sous  le  joug,  ni  imposer  les  croyances 
et  les  confessions  de  foi  de  personne ,  ni  dicter  par 
personne  ce  qu'il  tàat  croire  ;  ne  vous  laissez  pas  assu- 
jettir à  des  gens  faibles ,  et  sujets  à  Terreur  comme 
vous ,  ninsultez  pas  à  vos  Réformateurs  en  faisant  d'eux 
ce  qu'ils  n'ont  jamais  demandé ,  ni  permis ,  des  maîtres 
et  des  chefs  infailliUc»^  (c  Je  ne  suis ,  )>  disait  Tun  des 
plus  illustres  d'entre  eiù ,  <c  je  ne  suis  ni  ne  veux  être 
)>  le  nudtre  de  personne ,  je  n'ai  été  crucifié  pour  per- 
»  sonne,  je  ne  veux  pas  qu'on  se  serve  de  mon  nom. 
»  Qui  suis- je,  moi ,  vil  amas  de  poussière  destiné  à  servir 
»  de  pâture  aux  vers ,  pour  souffrir  qu'on  donne  mon 
»  nom  aux  élus  du  Christ  ?  » 

Tous  ne  devez  pas  seulement,  mes  Frères ,  conserver 
ces  privilèges  et  ces  biens  de  toutes  vos  forces ,  vous 
devez  travailler  encore. à  les  répandre,  vous  devez  faire 
pour  vos  frères  ce  qu'on  a  fait  pour  vous.  Dieu  qui  a  dit 
oMtrtfoiS'  que  la  lumière  sortit  des  ténèbres ,  a  répandu  sa 
lumière  dans  nos  cœurs  ^  afin  que  nous  éclairions  à  notre 
ùmr  tes  hommes^  par  la  connaissance  de  la  gloire  de  Dieu. 
Et  seriez-vous  de  vrais  disciples  de  la  Réfbrmalion,  si 
vous  n'aviez  pas  dans  le  cœur  ce  désir ,  cette  sollicitude 
chrétiouie,  si  vous  ne  vouliez  pas  faire  une  seule  dé- 
marche, un  seul  effort,  le  plus  léger  sacrifice 'de  temps  ou 
d'argent  pour  procurer  la  Bible  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
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encore  ;  si  tous  ne  vous  associez  pas  de  toote  voire  ame 
aux  travaux  de  ces  sociétés  religieuses,  doat  le  but  unique 
est  de  continner  le  grand  œuvre  de  la  Béforme,  en  répan* 
dant  sur  tous  les  pays  de  la  terre  la.  Parole  évangélique  ? 
Mais  ce  n'est  point  assez  de  travailler  à  conserver  et 
à  répandre  de  plus  en  plus  les  bienfaits  de  la  Réforma^ 
tion  ;  il  bai  encore  montrer  Tefficace  de  celte  Béformation 
dans  notre  vie  et  dans  nos  moeurs*  — Ah,  mes  Frères! 
je  vous  le  (temande,  si  Fun  des  pieux  miBislres.qui  ont 
fondé  cette  Eglise  au  seizième  siècle  pouvait  nous  adres- 
ser la  Parole  à  cette  heure  ;  si  la  voix  puissante  de  Farel 
pouvait  se  faire  entendre  encore  aujourd'hui  dsms  ce 
temple  où  elle  retentit  si  souvent,  et  où  elle  amena 
tant  d'ames  captives  à  la  volonté  de  J^us  ;  que  nous 
dirait  Farel?  Croyez-^vous  qu'il  nous  féHeiteratt  sur  la 
manière  dont  nous  avons  compris  ses  intentions  et  son 
oeuvre,  les  grands  principes  de  k  Réformation  ?  Croyez- 
vous  quUl  approuverait  Fesprii  qui  régné  an  milieu  de 
nous ,  notre  esprit  de  mollesse ,  de  tiédeur,  d'indiffé* 
rence,  lui  dont  les  mœurs  étaient  si  rigides  et  austères, 
la  piété  si  sincère  et  si  vive ,  lui  qui  voulait  qoHm  fermât 
les  portes  du  temple  aux  impudiques ,  aux  usuriers ,  aux 
ivrognes ,  aux  joueurs ,  à  quiconque  pariait  msA  contre 
le  Seigneur  et  contre  la  morale  publique,  osait  de  sa 
bouche  attaquer  le  Ciel,  à  quiconque  pro&nait  le  jour 
du  dimanche,  aux  dissipateurs ,  aux  hommes  querelleurs 
et  emportés,  aux  amis  du  luxe  et  des  mondanités,  aut 
calomniateurs,  aux  enfans  indociles  et  rebelles  ?  Croyez- 
vous,  qu'assistant  à  ce  Jubilé ,  son  cœur  n'aurait  que  de 
la  joie^  n^épronverak  que  de.douces  émotions  ?  Croyez- 
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vous  que  te  i^ignuit  à  la  fovie  qoi  remplit  aQjoerdlMM 
oelle Eglise^  H  vous  ditek  :  Réforaiés  Genevois,  edan 
bien;  cela  y»  Meii^  boos  et  fidèles  diedpleS)  Toas  avei 
keBonMemenc  contimé  lee  irevam;  njpofcrHMw  d 
mits  r^mdsdtz^  vo«8  av^  atteint  le  bot.  Non,  mes 
FMreg,  il  tous  tieadnâe  vn  antre  langage,  il  ?o«s  par- 
lerait eaoore  de  rtf  orme,  de  la  réforme  de  voBeentimens 
et  deTOtre  vaine  manière  de  vivre;  il  vous  dirait  oe  qne 
lamt  Pend  disait  aux  Ephésiens  :  Autnfob  wom  Met  ti^ 
nèères^  matatcnamt  vous  êies  lumière;  wtarchtz  daac  €$mmi 
âeseufoMsdebtmiire. 

Vous  vons  vantez  d'avoir  un  enlle  plus  simple  et  phis 
p«r  ;  mais  à  quoi  bon ,  si  vous  n'en  profilez  pas,  si  vons 
n'y  assistes  <pe  rarement,  de  loin  en  loin,  si  peur  le 
moindre  prétexte,  pour  le  pins  léger  motif ,  jkar  malaise, 
par  suni,  vons  croyez  pouvoir  vous  dispenser  d'y  vemr. 

Vons  vous  vmtez  d'avoir  la  liberté,  la  pleine  et  ea« 
tiare  liberté  d'examiner  la  Bible;  mais. à  quoi  bon,  si 
vous  ne  l'examinez  pas  ou  si  vous  ne  la  lisez  et  ne 
l'examinez  que  de  loin  en  loin  et  à  de  rares  époques , 
si  vos  préjugés  sont  pour  vous  d'assez  fortes  pramres , 
si  tes  enseignemens  qne  vous  recèles  dans  votre  instmo^ 
tion  refigieuse  vous  snfiisent ,  si  les  eroyanoes  et  les  opi-^ 
nions  de  vos  pères  sont  pour  vous  des  oracles  infiiîllUikes^ 

Vous  \xras  vantez  d^appartenir  à'  la  Réforme;  mais  i 
quoi  bon ,  si  vous  n  avez  pas  des  seniinens  ph»  devés, 
des  mœurs  plus  pures  que  ceux  qni  sont  en  ddiors  de 
l'Eglise  réformée ,  si  vous  refusez  toujours  de  vous  oen<^ 
dttire  selon  la  loi.  Jésus  n'a  pas  dit  qu'il  faudrait  s'ap* 
peler  de  telle  ou  telle  manière  pour  aniir  p^rtau  sehit, 
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ipe  oe  qui  déHmiiieniit  le  sahu,  ce  aevik  teUe  o«  telle 
déMBÛnairai  relîgiBMe;  Uemn^  pet^  dk  que  ce  sereH 
ITgUse  RonaiM  ou  VI^^  Béformée  y  le  ion  de  eat^ 
ikoKqve  cm  oeluî  de  proteeteat,  qoi  fkiil  aoire  betthenr 
el  noire  gfeke  dent  le  oiel.  Ce  sen  h  régàiéniH»  y  e» 
sera  la  foi>  ce  seront  les  œuvres  conséqiienee  de  la  foi. 
Jésus  a  dk  si  qiuhf^uB  ne  mM  de  noweau^  U  m pmmrm 
fê$  eairer  âams  le  roy4mme  de  Diem.  Sans  la  saacttficaHênj^ 
penmnt  ne  wenra  le  Sagnenr.  Utnreas  ceux  qtàoni  te  aear 
fmty  ils  vemmilHem* 

Attssi  Tiret  écrivaitMl  à  Téglise  de  PagrenM  :  te  Fous 
y>  qai  avez.  M  les  premiers  à  çni  IHeu  ait  faH  la  grâce  de 
yywms  inspù^  à  recevoir  cette  Immère  dmae^  prenez  garde 
yyqe^aa  ne  poisse  pas  dire  de  vous  è  iom  droit  ce  ^  est  écrit 
»  dans  fJEfamg^  :  Les  premiers  seront  les  derniers,  i^ 

Onày  prenez  ffsrde,  tous  qoi  vous  gtorifiei  tant  de 
roNtvre  de  la  Réforme  et  qui  en  (Sûtes  l'objet  de  ?os 
fttes  et  de  vos  joies;  prenea  garde  qu'on  ne  paisse  u» 
jeor  vo«s  dire  :  Tons  étiea  les  preaiiers^  toos  dies  de- 
▼entts  les  derniers.  La  coaronne  est  tombée  de  dessas 
vos  têtes,  parée  (pie  vois  a?ea  pédié,  parce  qm  con- 
naissant la  Bible  et  ses  enseignemens ,  le  Christ  et  ses 
biaifiiitSy  vous  avezagi,  vous  avexvéca  comme  sHk  vons 
eussent  été  étrangers ,  comme  si  le  Chirist  »'afait  jamais 
en  pins  d'amour  pour  vous  que  tous  n?en  area  à  cette 
heure  pour  lui. 

Si  donc  nous  voulons,  mes  Frères,  que  la  Béform»- 
tioB  soit  vraiment  complète  et  utile ,  si  nous  voulons 
pouvoir  nous  en  réjouir  et  nous  en  glorifier,  réfor* 
mons  nos  s^timens  et  notre  vie.  Et ,  à  cet  égard,  il  j 
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a  bien  de  Touvrage  à  faire.  Que  de  reprocbes  mérités  ne 
vous  a4-on  pas  adressés  souvent  du  kaiit  de  cède  daire 
dont  vous  n'arez  point  tenu  compte  I  Que  de  devoirs  et 
d^obligations  oubliées  !  Que  de  sépulcres  bbo^his ,  que 
de  coupes  qui  ne  sont  encore  nettoyées  qu'an  ddiors  ! 

Et  pour  entrer  dans  quelques  détails  :  —  Ne  devrieab- 
vous  pas  réformer  la  manière  dont  vous  rendes  votre 
culte  à  Dieu  ?  Et  ne  dites  pas  :  Qu^  a-t^il  à  fiûre?  vous 
qui  n'y  venez  le  plus  souvent  qu'avec  un  cœur  dissipé , 
un  esprit  distrait,  vous  qui  n'en  faites  qu'une  chose  ac- 
cessoire dont  on  peut  se  dispenser  sans  qu'il  en  résalte 
ni  bien  ni  mal,  vous  à  qui  peu  importe  d'arriver  tard 
au  temple,  vous  qui  vous  y  fatiguez  bien  plus  vite  que 
vous  ne  vous  fatigueriez  à  une  représentation  théâtrale, 
vous  qui  n'avez  pas  craint  de  troubler  souvent  le  culte  en 
le  quittant  au  milieu  des  prières,  avant  d'avoir  reçu  la 
bénédiction  ;  et  pourquoi  ?  parce  que  l'heure  avait^enné 
et  que  vous  croyiez  avoir  suffisamment  rempli  vos  devoirs 
envers  le  Seigneur  en  lui  donnant  une  heure,  to«l  juste 
une  heure. 

Ne  devriez^vous  pas  réformer  la  manière  dont  vous 
dirigez  vos  ouvriers,  vos  serviteurs,  cem  qui  tra- 
vaillent sous  vos  yeux  et  pour  vous ,  vous  qui  leur  com- 
mandez tant  de  choses  défendues  par  la  loi  de  Dieu ,  vous 
qui  leur  avez  refusé  si  souvent  ce  jour  de  repos  que  le 
Seigneur  leur  donne  et  n'avez  pas  craint  pour  servir  un 
peu  vos  intérêts  de  leur  faire  violer  les  oommandemens 
•  du  S^gneur,  en  les  obligeant  à  travailler  dans  vos  mai- 
sons et  dans  vos  ateliers  le  jour  du  Seigneur,  à  Theure 
du  culte? 
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Et  vous  qai  vous  condirisez  le  dimanche,  comme  sî  le 
dimanche  n-étaît  fait  que  pour  se  promener,  pour  sV 
muser,  se  divertir  ? 

'  Et  vous ,  pères  et  mères ,  qui  traitez  avec  tant  d^n- 
souciance  et  de  légèreté  la  chose  la  plus  nécessaire,  l'in- 
struction religieuse  de  vos  enfans  ;  vous  qu'on  n^entend 
presque  jamais  prononcer  dans  vos  maisons  le  nom  de 
Jésus,  de  ce  Jésus  par  qui  seid  vous  pouvez  être  sauvés? 

Et  vous ,  hommes  orgueilleux  et  égoïstes ,  qui  semblez 
dire  dans  vos  cœurs  :  //  iCy  a  que  moi^  et  les  autres  ne 
sont  rien ,  hommes  intéressés  et  avares  ^  qui  êtes  encore 
plus  avides  de  gain  que  de  sagesse? 

Et  vous,  frères  et  sœurs ,  maris  et  femmes,  qui  vivez 
dans  la  discorde?  Et  vous,  jeunes  gens,  qui  vous 
élevez  au-dessus  des  vieillards  par  votre  présomption , 
votre  orgueil ,  vous  rebellez  contre  les  représentations 
et  les  avis  les  plus  sages ,  contre  tout  joug,  tonte  auto- 
rité? Et  nous  tous ,  qui  vivons  bien  plus  encore  selon  les 
passions  de  notre  cœur  que  selon  la  volonté  de  notre 
Dieu ,  ne  devrions-nous  pas  réformer  notre  vie?  —  Mes 
Frères ,  il  est  un  endroit  de  la  Bible  dont  la  lecture  m'a 
frappé  et  que  je  veux  aujourd'hui  rappeler  à  votre  mé- 
moire. Le  roi  Josias  ayant  retrouvé  le  Livre  de  la  loi ,  se 
fit  lire  ce  qui  y  était  contenu ,  puis  il  déchira  ses  habits; 
et ,  accompagné  de  tous  les  anciens  de  Juda  et  de  Jé- 
rusalem, des  sacrificateurs,  des  prophètes  et  de  tout  le 
peuple,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  il  monta 
à  la  maison  de  l'Etemel,  et  là  il  relut  le  Livre  de  l'alliance, 
pus  il  .prit  l'engagement  avec  tout  le  peuple  de  remettre 
en  vigueur  les  ordonnances  de  ce  livre.  Après  cela ,  le  roi 
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fil  empottm  et  brAler  hors  de  Jérusaleiii  toviee  qni  tmài 
pa  servir  à  lidoiâtrfe,  it  détniiril  les  lieux  (te  débaudie,  M 
fit  disparaître  les  dieox  de  boue  et  toutes  les  choses  tho^ 
minables  qni  se  voyaient  dans  Jérusalem  et  dans  le  pays  de 
Juda»  -^Notts  aussi ,  mes  Frères ,  nous  avions  perdu  le 
Livredelaloi,Biais,grftoeàBOsBélbrmateur8,  nous  IV 
vons  retrouvé,  nous  l'svons  lu,  nous  savons  ce  qu'il  con- 
tient, ce  qn^il  promet,  cedoitt  il  menace;  voulon»4io«is  le 
savoir  et  ne  rien  faire?  Ah!  ne  vant41  pas  bien  mien  imker 
le  pieux  Josias  et  les  Israélkes ,  sliumilier  profondément 
devant  TEierael,  confessant  tout  ce  qu'il  y  a  d'opprdbre  et 
de  misère  dans  noire  ame,  de  peur  queritemel,  lassé 
de  solliciter,  d'exhorter,  de  représenter  toujours  inutile- 
ment son  empire  et  ses  droits ,  ne  change  en  malédictiens 
les  bénédictions  dont  il  nous  a  foit  jouir  ;  ne  vam-lt  pas 
mieux  s'humiHer  sans  attendre  que  l'Etmnel  fasse  avancer 
j^tts  près  de  nous,  tasse  entrer  chez  nous  la  moriaiiié 
^  rmfogâ  tn  pbm  midij  le  fléau  destructeur  qui  dqpnâs 
long4enqps  nous  menace?  En  nous  rattachant  de  tout 
notre  cœur  à  Dieu,  nous  amtms  au  moins,  quoi  qu'il 
arrive  y  un  protecteur,  un  appui. 

Magistrais  et  eonducteuts  de  ce  pe^>le,  vqus  avea  re«* 
trouvé  la  Bibte,  vous  hivez  lue,  et,  vons  le  savea,  ce 
qu'elle  contient  vous  coodamne,  car  nous  avons  tons 
péché;  ratiachez^vons  donc  m  Seigneur  et  fnrfesole  avec 
instance  pour  qu'il  vous  fortifie  et  vons  aide»  Pois  en- 
gage^vous  comme  Josias  à  remettre  de  plus  en  plus  en 
vigueur  les  ordonnances  de  ce  livre.  Que  la  nation  pnisse 
toujours  s'animer  de  voire  zèle ,  et  que  foyaot  vos  bonnes 
œuvres,  votre  respect  et  votre  anmir  pour  la  religio» 
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<k  D06  pères,  vos  elTdns  pour  la  rérorme  ei  pour  le 
■laintieD  des  moeurs ,  elle  puisse  glorifier  le  Seigneur 
qui  a  mis  au-dessus  d'elle  pour  la  goufemer  et  pour  la 
conduire  des  hommes  qui  sont  vraiment  selcn  le  ccntr  de 
Dieu. 

Conducteurs  de  cette  Eglise ,  nous  avons  retrouvé  la 
Bible,  nous  Tavonslue  ;  et  nous  le  savons,  ce  qu'elle  con- 
tient nous  condamne ,  car  nous  aussi,  nous  avons  tous 
péché.  Prions  donc  le  Seigneur,  et  prions-le  avec  in- 
stance pour  qu'il  nous  aide  et  nous  soulage  dans  na$ 
faiblesses,  en  sorte  que  nous  devenions  entre  ses  mains 
des  instrumens  aussi  bénis  pour  le  salut  des  hommes  que 
le  furent  les  conducteurs  de  T^glise  de  Genève  au 
temps  de  la  Réformation.  — ^  Pasteurs  de  ce  troupeau , 
on  a  les  yeux  sur  nous ,  on  nous  épie ,  on  nous  sur- 
veille, nous  avons  une  tAche  difficile  à  remplir,  nws 
sommes  environnés  de  nombreux  adversaires  ;  bien  sou- 
vent on  a  mal  parlé  de  nous ,  on  nous  a  décriés ,  Ton  a 
finisse,  perverti  nos  intentions.  Ton  a  défiguré  nos  croyan- 
ces :  ne  nous  décourageons  point ,  continuons  à  veiller 
sur  nous-mêmes  et  snr  les  âmes  qui  ont  été  remises  à 
nos  soins  ;  redoublons  d'efforts  pour  faire  de  cette  Eglise 
que  nos  Réformateurs  nous  ont  léguée,  une  Eglise  pure 
et  sans  tache  qui  puisse  être  présentée  au  Seigneur  au 
jour  de  son  avènement  ;  travaillons  à  détromper  par  notre 
zèle,  par  notre  tolérance  et  notre  dévouement  ceux  qui 
ont  conçu  sur  nous  de  f&cfaeuses  préventions  ;  puis,  qu'on 
nous  fasse  encore  la  guerre,  qu'on  nous  juge  et  nous  con- 
damne encore  ;  nous  supporterons  ,  nous  surmonterons 
le  mal  par  le  bien ,  nous  nous  dirons ,  pour  nous  con* 
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soier,  ee  qiM  itd\8sii9iAuiP^u\:  PourmoiypatmUmpork 
iféirgJMgé  par  um  tribunal  immaiu ,  foi  ma  ecmscimce.^  foi 
moM  Diiu  çui  méjuge* 

Ciioyeis  de  tout  Age  y  4e  toute  condition ,  vous  tons 
aussi,  vous  avez  retrouvé  la  Bible;  mais  vous  n^enavez 
guères  profité ,  vous  Pavez  laissée  souvent  oisive  et  in- 
fractueuse ;  rachelea  le  temps,  mettez  désormais  votre 
gloire  et  vos  soins  à  montrer  à  ceux  qui  vous  entourent 
qu^il  n'y  a  pas  de  meilleurs  citoyens,  de  meilleurs  pères^ 
de  meilleurs  fils ,  de  meilleurs  maîtres  et  de  meilleurs 
serviteurs  ,  que  les  maîtres  et  les  serviteurs,  les  pères  et 
les  mères ,  les  enfans  et  les  citoyens  protestons.  -^ 
Puisque  Jésus-Christ  a  dit  :  Cesi  à  ceci  ifue  tous  comudtroui 
çue  vous  êtes  mes  disciples  ^  si  vous  açez  àêXàmour  les  uns 
pour  les  Œitres ,  faisons  voir  qu'il  n^y  a  pas  de  meilleurs 
disciples  de  Jésus,  de  chrétiens  plus  charitables,  que  les 
chrétiens  protestans  ;  autant  qu'il  dépend  de  nous,  vi- 
vons en  paix  les  uns  avec  les  autres ,  efforçons-nous 
chacun  dans  notre  sphère  d'acliviié ,  et  de  toutes  nos 
forces,  de  faire  vite  arriver  ce  jour,  oii  des  parens,  des 
concitoyens,  des  chrétiens,  ne  se  troubleront  plus  les 
uns  les  autres  par  des  disputes  ;  où  il  n'y  aura  plus  de 
cultes  divisés ,  plus  de  temples  séparés ,  plus  d'adora- 
teurs désunis  ;  où,  bannissant  les  noms  qui  nous  divisent, 
nous  ne  nous  nommerons  plus  que  du  nom  de  Jésus- 
Christ  ,  nous  travaillerons  tous  également  et  dans  oie 
sainte  harmonie ,  comme  si  nous  n'étions  qu'un ,  i  la 
gloire  de  notre  patrie ,  à  l'avancement  et  aux  progrès  de 
rœuvredeDieu.  Eh!  pourquoi  resterions-nous  {jus long- 
temps divisés?  Notre  Sauveur  est  le  prince  de  la  concorde 
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et  de  la  paix  ;  nous  tous  qui  nous  disons  ses  disciples, 
montrons-nous  donc  animés  de  son  esprit,  donnons-nous 
les  uns  auxantres  une  main  de  bonne  intelligence  et  d^aSec- 
tion  fraternelle,  rangeons-nous  sous  le  même  étendard, 
déposons  sur  le  même  autel ,  sur  Taulel  de  la  Religion  et 
de  la  Patrie  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  pénible  dans  nos  sou- 
venirs du  passé,  nos  sentimens  haineux,  nos  rancunes, 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  nos  cœurs  de  contraire  à  la  charité. 

Voilà,  mes  Frères,  comment  et  avec  quelles  dispositions 
d'esprit  il  fhut  célébrer  ce  Jubilé  :  c'est  en  prenant  ces 
bonnes  résolutions  et  en  s'efforçant  d'y  demeurer  fidèles. 
C'est  en  consacrant  à  Dieu  tous  les  sentimens  de  notre 
cœur,  (onles  les  actions  de  notre  vie.  C'est  en  rattachant 
à  ce  jour  de  salutaires  pensées  ,  une  vie  nouvelle  et  tonte 
chrétienne*  Que  ce  soit  là ,  mes  Frères ,  le  mémorial  de 
la  féie  de  notre  Réformation. 

0  notre  Dieu,  Dieu  de  nos  pères,  Dieu  de  notre  salut  ! 
Toi  qui  nous  as  déjà  fait  sentir  si  souvent  les  effets  de 
la  bienveillance,  ne  laisse  pas  ton  œuvre  imparfaite, 
achève  ce  que  tu  as  commencé  en  notre  faveur  ;  fais  en- 
trer dès  ce  jour-ci  la  sagesse  dans  nos  cœurs  et  la  véri^ 
table  science  dans  notre  ame.  Répands  sur  nous  et  sur 
tous  ces  frères  en  Jésus-Christ,  qui  ont  momentanément 
quitté  leur  patrie  pour  venir  dans  nos  temples  te  bénir 
et  te  prier  avec  nous,  répands  sur  celte  Eglise,  sur  toute 
TEglise  chrétienne,  sur  tous  les  Sommes ,  ton  Esprit  de 
force  et  de  régénération.  Que  ce  jour  soit  un  jour  donc 
chacun  de  nous  aime  à  consener  la  mémoire.  Que  ce  soit 
une  journée  dont  on  puisse  dire  :  tEUmel  ta  faite ,  et  il 
fa  bénie.  Amen. 
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SERVICE  D'ACTIONS  DE  GRACES 

liU    DANS    TOUS    LBS    TBHPLBS     LB    BIVAUGIIE    S3     AOUT, 


A     TROIS    HEURES. 


Pbions  Dibu  : 

0  noire  Dieu  !  nous  nous  rassemblons  encore  une  fois 
pour  te  bénir ,  el  pour  te  consacrer  la  lin  de  cette  mé- 
morable journée.  Tu  épuisas  jadis  sur  ce  petit  troupeau 
tes  plus  tendres  et  tes  plus  puissantes  compassions  ;  ta 
Parole ,  qui  demeure  éternellement ,  nous  fut  rapportée 
de  par  tes  ordres ,  et  nous  entendîmes  cette  voix  de 
grâce  :  Je  ne  vous  donne  plus  le  nom  de  serviteurs , 
parce  que  Teselave  ne  sait  ce  que  fait  son  maître  ;  mais 
je  TOUS  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  je  vous  ai  in- 
struits de  tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon  Père.  Tu  nous 
db  :  Ne  crains  point,  je  t'ai  racheté,  je  tVi  appelé  par 
ton  nom ,  tu  es  à  moi.  J'aurai  les  yeux  sur  ma  maison , 
je  serai  pour  elle  comme  un  soleil  brillant  après  forage. 
Et  voilà ,  toutes  ces  choses  tu  nous  les  fis ,  tu  nous  les 
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accomplift  menreîlleusemeat.   Ah!    célébrez  rEterael, 
annoncez  aux  peuples  ses  hauts-foUs,  rappelez  à  leur 
souvenir  que  son  nom  est  un  asile  assuré. 

Mais  serait-ce  assez  pour  nous  de  te  louer,  notre 
Libérateur  ?  Tes  bienfaits  multipliés  ne  nous  impos^it-ils 
rien?  Cette  bienheureuse  Béfbrmation  n'es^eUe  pas  une 
grande  dette  sur  nos  tètes?  Nous  venons  sous  tes  yeux 
repasser  tes  ordonnances  et  nos  obligations,  6  notre 
Dieu  !  accompagne  ta  Parole  dans  nos  cœurs ,  et  rends-la 
féconde  pour  cette  vie  et  pour  Tétemité ,  afin  que  nous 
vivions  désormais  dans  la  foi  au  Fils  de  Dieu  qui  nous 
a  aimés,  et  qui  s'est  livré  lui-même  pour  nous. 

Amen. 

IriPon  a  chanté  le  Psaume  gl^  1 1,  3. 


EXHORTATION  SGRIPTURAIRE. 

Chrétiens  ,  nos  tbès-chers  Frères  , 

Vous  avez  été  appelés  à  la  liberté  ;  mais  prenez  bien 
garde  que  cette  liberté  ne  vous  soit  une  occasion  de  vivre 
selon  la  chair.  A  quoi  sert  de  renverser  les  idoles ,  si 
Ton  adore  ses  propres  voies?  il  nous  aurait  été  pins 
avantageux  de  n'avoir  jamais  connu  le  chemin  de  la  jus- 
tice, que  de  nous  détourner,  après  Tovoir  connu,  du 
saint  commandement  qui  nous  avait  été  donné.  Le  ser- 
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vilenr  qui  aura  connu  la  volonté  de  son  maître  et  qui  ne 
l^ura  pas  faite,  sera  battu  de  plus  de  coups  que  celui 
qui  ne  Ta  pas  faite  parce  qu^il  Pignorait.  Qu^une  crainte 
religieuse  se  mêle  donc  à  la  joie  de  nos  fêtes ,  car  la 
louange  de  Dieu  n^est  belle  que  dans  la  bouche  des 
hommes  droits.  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  écoutent  la  loi 
ou  qui  la  savent ,  mais  ceux  qui  la  pratiquent,  qui  seront 
justifiés. 

Le  but  de  cette  Réformation ,  dont  nous  venons  de 
célébrer  le  Jubilé ,  est  de  faire  revivre  dans  PEglise  du 
Seigneur  la  foi  et  la  sainteté  primitives.  Le  Réformé  vé- 
ritable est  celui  qui ,  par  une  conviction  vivante  et  réflé- 
chie ,  regénère  son  cœur,  ses  sentimens  et  sa  vie.  Un  tel 
homme  ne  criera  point,  ne  contestera  point,  n'élèvera 
point  sa  voix  dans  les  carrefours ,  mais  il  portera  les 
fruits  de  sa  croyance.  Rien  ne  contribua  tant  sux  succès 
de  TEvangile  comme  les  mœurs  de  ceux  qui  le  prê- 
chaient :  leur  patience,  leur  humilité ,  leur  détachement 
d'eux-mêmes ,  leur  désir  ardent  de  faire  du  bien  à  tous. 
Pour  rhonneur  de  ce  bon  Sauveur  qui  nous  a  fait  tant 
de  bien ,  disait  Farel ,  cheminons  de  telle  sorte  que  nous 
servions  à  la  gloire  de  Dieu  et  de  sa  sainte  doctrine. 

Vous  donc  qui  condamnez  les  autres  par  ce  nom  de 
Réformés,  vous  êtes  inexcusables,  si  vous  faites  les 
dboses  mêmes  que  vous  condanmez.  Vous  qui  faites 
^oire  d'être  à  Dieu,  qui  connaissez  sa  volonté,  et  qui 
savez  discerner  ce  qui  y  est  contraire ,  étant  instruits  par 
la  loi;  vous,  dis-je,  qui  enseignez  les  autres,  si  vous 
ne  vous  enseignez  pas  vous-mêmes,  ne  voyez-vous  pas 
que  vous  déshonorez  Dieu?  Ah  !  ne  vous  reposez  pas  sur 
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des  paroles  trompeiBes ,  disant  :  c^esi  ici  le  lemple  de 
rElemel  y  le  temple  de  rEternel  !  mais  réformez  yos 
meeurs  et  duiDges  de  condaiie,  car  m  exif^era  keaa- 
coup  de  cdoi  à  qm  oo  aura  beaucoup  donné  ;  plus  on 
aura  confié  à  quelqn^m» ,  plus  on  lui  redemandera. 

La  doctrine  chrétienne  n^est  pas  une  afl&ire  de  lèvres , 
nais  de  vie.  Ne  biesoss  donc  pas  oisive  et  infrvdueuse 
h  connaissance  que  neus  avons  de  notre  Seigneur  Jés«s* 
Christ.  Joignons  à  notre  foi  la  vertu,  à  la  vertu  h  science, 
à  la  science  la  tempérance,  à  la  tempérance  la  patience, 
il  la  patience  la  piété ,  et  à  la  piété  Tamourde  nos  frères. 
Nous  serons  ses  amis ,  si  nous  faisons  ce  qu'il  nous 
commande. 

Souvenons-nous  avant  tontes  choses  que  les  divisions, 
les  provocations  et  les  haines  religieuses  doivent  être  à 
jamais  bannies  d^e  église  régénérée  ;  qu^au  milieu  de 
toutes  tes  lumières  qui  nous  inondent,  le  support  et  la 
bienveillance  pour  tous  doivent  être  notre  marque  et 
notre  sceau,  et  qu'une  intolérance  méprisante  ou  farou- 
che sera  devant  le  Dieu  de  bonté  la  plus  grave  des  er- 
reurs et  la  plus  criminelle  des  hérésies.  Ainsi,  quand 
d^autres  nous  bâfraient,  nous  devons  les  aimer;  quand 
ib  nous  maudiraient ,  nous  devons  les  bénir.  Si  vous  avez 
un  zèle  amer  et  un  esprit  de  contention,  ne  vous  glo- 
rifiez pas,  car  ce  n^est  pas  là  la  sagesse  d*en  haut.  Par- 
tout où  ce  faux  zèle  se  trouve,  là  régnent  le  trouble  et 
toutes  sortes  de  maux.  Mais ,  pour  la  sagesse  qui  vient 
d'en  haut ,  elle  est  premièrement  pure ,  puis  paisible , 
modérée ,  traiiable ,  pleine  de  miséricorde  et  de  bons 
fruits.  Or,  le  fruit  de  la  jusiicc  se  sème  dans  la  paix. 
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Ainsi 9  CondcoyeDB  el  Frères!  pendaet  que  dore  ce 
jour  q«i  s^appeUe  aujoannni,  n'eadurolssez  poiot  yos 
cœors.  Peodanl  qae  voitf  ares  la  ioniière ,  croyez  en  la 
himière.  Tous  êtes  la  race  choisie ,  le  penpie  que  Diea 
s^esl  acqois  ;  annoacei  donc  les  vertus  de  Celai  qui  tous 
a  appelés  des  ténèbres  à  son  adnitnA>le  lumière.  Rete- 
nez constamment  la  profession  de  TOtre  espérance ,  et 
tenez  ferme  ce  que  vous  avez ,  de  peur  qu^on  ne  vous 
enlève  votre  couronne.  Ah  !  Genève ,  notre  bien-aimée , 
si  tu  avais  proftté  de  cette  fêle  !  si  tu  avais  reconnu ,  du 
moms  dans  ce  jour  qui  t^est  donné,  les  choses  qui 
appartiennent  à  ta  paix  !  0  Dieu ,  que  ton  règne 
vienne! 

Prions  Dieu  : 

Dieu  tout-puissant,  qui  étais,  qui  es  et  qui  seras  ! 
b  tâche  étemelle  de  tontes  les  créatures  est  de  te  bénir. 
Nous  te  bénissons  encore  de  ce  que  TOrient  d'en  haut 
est  venu  nous  visiter,  de  ce  que  tu  as  planté  au  milieu 
de  nous ,  par  la  main  des  Réformateurs ,  cet  arbre  de 
vie  dont  les  feuilles  sont  pour  la  guérison  des  nations. 
0  mon  Dieu ,  tu  nous  as  beaucoup  donné ,  donne-nous 
plus  encore  :  mets-nous  au  coeur  cet  Evangile  qui  fait 
vivre  les  peuples.  Donne-nous  d^étre  sa  gloire ,  comme 
il  fut  la  nôtre ,  et  continue  à  faire  de  Genève  un  foyer 
de  ta  Parole  et  une  pépinière  pour  les  Eglises. 

Grand  Dieu!  étends  ton  bras  et  parle  de  nouveau, 
pour  que  tous  les  bouts  de  la  terre  se  tournent  vers  loi , 
et  que  toute  chair  voie  ton  salut.  Donne  à  ton  Evangile 
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un  libre  cours ,  abats  lès  obstacles ,  dissipe  les  préjugés, 
épure  sa  lumière  de  tout  alliage  d'homme,  et  que  ceux 
qui  lu  reçoivent,  la  reçoivent  dans  des  cœurs  bien  dis- 
posés. Déjà  nous  avons  vu  tes  anges  voler  par  le  milieu 
du  Ciel,  portant  TEvaugile  étemel  à  tontes  nations,  à 
toutes  tribus  et  à  toutes  langues  :  lève- toi  toi-même,  ô 
Dieu  !  plaide  ta  propre  cause,  et  que  les  ennemis  de  ta 
vérité,  à  Touie  de  sa  v^eix  réjouissante,  deviennent, 
comme  Saul,  ses  amis  et  ses  défenseurs.  Ah  !  donne  aux 
incrédules  le  temps  de  se  convertir,  el  aux  pécheurs 
les  moyens  de  s'amender.  Fortifie  ceux  qui  chancellent. 
Fais  à  ceux  qui  croient  la  grâce  de  persévérer,  et  de 
croître  dans  la  sanctification.  Réforme ,  non-seulement 
ton  Eglise ,  mais  le  monde ,  le  monde  entier,  qui  languit 
et  périt  faute  de  foi. 

Dieu  de  paix,  unis  dans  la  charité  toute  TEglise  de 
Christ,  calme  les  agitations,  tance  les  tempêtes,  et  que 
la  multitude  de  tous  ceux  qui  croient  ne  soit  qu'un  cœur 
et  qu'une  ame.  Oh  !  quand  viendra  ce  jour  où  tu  ras- 
sembleras tes  élus  des  quatre  vents ,  oii  il  n'y  aura  plus 
d'analhêmes ,  où  tes  serviteurs  verront  ta  face  et  n'auront 
plus  de  nuit ,  parce  que  ta  gloire  les  éclairera  et  que 
l'Agneau  sera  leur  flambeau?  Eclaire-nous  dès  à  présent  ; 
pare  ton  Eglise  d'une  robe  éclatante  et  pure ,  en  atten- 
dant la  venue  de  l'Epoux,  et  que  bientôt  l'on  puisse  dire  : 
C'est  maintenant  qu'est  venu  le  règne  de  notre  Dieu ,  et 
la  puissance  de  son  Christ  ! 

Fais  de  ce  beau  jour ,  -que  tu  nous  as  donné  de  voir, 
un  jour  de  consolation  pour  les  aflSigés ,  un  jour  de  ri- 
chesse pour  les  pauvres ,  un  jour  de  rapprochement  et 
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de  bonheur  pour  tous.  Exauce  tous  les  tobux  quMl  a  Tait 
monter  Ters  toi ,  et  ajoute  aux  grftces  que  nous  t^avons 
demandées ,  ce  que  tu  sais  mieux  que  nous-mêmes  nous 
être  bon. 

Louange,  gloire,  actions  de  gr&ces,  puissance,  force, 
obéissance ,  soient  à  notre  Dieu ,  aux  siècles  des  siè- 
dest  Amen. 

Ici  Pon  a  chanté  le  Psaiune  cxvi ,  t  7 ,  8  ,  11 ,  après 
quoi  le  Ministre  a  dmni  la  bénédiction. 
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Le  Récit  du  Jubilé  a  été  rédigé  en  vue  des  lecteurs  ge- 
nevois plus  encore  qu*en  vue  des  lecteurs  étrangers  ;  on  ne 
8*étonnera  point  en  conséquence  d*y  rencontrer  une  foule 
de  détaib  locaux  qui  doiyent  intéresser  les  premiers ,  mais 
qui  ne  peuvent  guère  intéresser  qu*cux.  Au  reste ,  plusieurs 
de  ces  détails  ont  été  renvoyés  aux  Noies  et  Pièces  justi-- 
ficathes. 
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RÉCIT 

DES  PRUIGIPALSS  aACOHSTÀMCSS 

QUI  ONT  SIGNALÉ  LA  CÉLÉBRATION  DU  3«  JUBILÉ 

tie  la  iS^fonnotimi  ta  ^tnèbe» 

EN  L'AN  1858, 


C'est  QB  grand,  c'est  on  beaa  spectacle  que  celui 
d'une  nation  tont  entière  se  levant  comme  un  seul 
bomme  à  Tappel  de  la  religion ,  pour  rendre  grftces  à 
l'Etemel  et  célébrer  dans  ses  fêles  tous  les  biens  qu'il 
lui  a  donnés  ;  c'est  une  chose  rare  que  ce  bruit  de  tout 
un  peuple,  où  l'on  ne  reconnaît  ni  un  bruit  de  guerre, 
ni  un  bruit  de  dissipation ,  ni  un  bruit  d'éponvaniement , 
mais  qui  se  compose  des  accens  unanimes  et  mille  fois 
répétés  de  la  paix ,  de  la  reconnaissance  et  de  la  joie 
religieuse  ;  c'est  une  douce  tâche  que  d'avoir  à  retracer 
des  émotions  aussi  pures,  et  quoique  l'historien  soit 
infailliblement  condamné  à  demeurer  au-dessous  du  su- 
jet, on  lui  saura  gré  de  ne  se  point  laisser  arrêter  par 
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une  iclte  ccitilude.  Il  racoDlera  les  fuiis  simplemcfit  et 
sans  préleDiioû ,  tels  que  tous  les  ont  vus  ;  il  dira  qu^un 
petit  peuple ,  le  peuple  de  rancienne  Genève ,  se  sou- 
venant de  quoi  et  par  quoi  il  a  vécu  jusqu^à  ce  jour,  a 
témoi(][né  do  sa  vive  gratitude  envers  Celui  çid  est  en 
haut ,  par  une  joie  qu'aucun  désordre  n^a  troublée  9  par 
une  vaste  manifestation  religieuse  où  n'a  pu  se  découvrir 
aucune  trace  de  fanatisme ,  par  un  hommage  spontané 
aux  grands  principes  de  la  coléraDce  qui  sont  ceux  da 
vrai  protestautisme  :  il  se  réjouira  que  dans  un  si  beau 
moment  sa  patrie  ail  été  honorée  par  la  présence  de  tant 
de  frères  accourus  de  Télranger,  messagers  de  bonnes 
nouvelles  et  de  paroles  affectueuses  :  puis  il  bénira  de 
nouveau  TAuteur  de  tott|^e  grâce  excellente  qui  lui  a 
permis  de  voir  ces  belles  journées  o&  Tesprit  de  Christ 
a  si  visiblement  soufilé  sur  son  Eglise.  Puisse  ce  simple 
récit  enirclenir  dans  nos  ccenrs  le  feu  de  la  piété  et  du 
)>atrioiismo,  et  se  transmettant  à  nos  eufams,  leur  inspirer 
un  amour  toujours  plus  ardent  pour  Dieu  ^  pour  Christ 
leur  Sauveur ,  pour  la  Bible  que  la  Béformation  leur  a 
rendue,  pour  Gaiève  enfin  leur  pairie,  oit  leurs  ancétrcâ 
om  conquis  la  liberté  ! 


Ou  la  répété  trop  souvent  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'y  insister ,  Genève  doit  à  la  Réformation  tout  ce  qu'elle 
a  été ,  tout  ce  qu'elle  peut  4ire  encore;  son  indépen- 
dance et  ses  institutions ,  ses  hommes  et  èes  lois ,  sou 
caractère  national  et  ses  monumcns ,  tout  chez  elle  dérive 
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comme  d^e  soarce  abondante  de  oecie  grande  et  hea- 
rense  révointion  qui,  en  1835,  changea  pour  tonjours 
Véw,  reli(;1eQx  de  cette  faible  cité.  Trois  siècles  dès  lors 
hû  ont  été  accordé^  par  la  ProTidence  et  cbacan  de  ces 
siècles ,  témoin  de  mille  éténemens  nouveaux  et  de  mille 
chances  variées,  a  constamment  reflété  ches  elle  la  grande 
image  de  la  Réforme ,  imposant  sans  relâdie  de  pins 
nombreux  motifs  de  reconnaissance  aux  heureux  citoyens 
doués  du  privilège  d^en  savourer  les  bienfoiis. 

Le  premier  siècle  fut  pour  Genève  réformée  une  ère 
d^inquiétndes  et  de  combats ,  de  luttes  et  de  victoires , 
«ne  ère  de  courage ,  une  de  ces  époques  décisives  où 
Dieu  soutenatil  eeui  qu'il  aime  leur  accorde  de  conquérir 
rindépendance  pour  la  foi  et  pour  la  patrie  :  que  d'at- 
taques ont  été  pendant  ce  ménM>rabIe  siècle  dirigées  du 
dehors  et  sans  cesse  renouvelées  contre  celte  indépea^ 
dance!  que  de  convulsions  iatestines,  que  d'alarmes 
cbaque  année  et  presque  chaque  joUr  \  Mais  aussi  que  de 
glorieuses  alliances ,  que  d'hommes  illustres  conquis  sur 
rétranger,  que  de  marques  précieuses  de  confiance 
honorèrent  Genève  en  lui  assignant  malgré  sa  petitesse 
un  rang  parmi  les  nations!  L'année  1635  trouva,  il  est 
vrai ,  la  liberté  de  Genève  suffisamment  assurée  ;  mab 
comme  après  la  tempête  les  flots  restent  toujours  agités , 
les  esprits  étaient  assez  éloignés  de  pouvoir  se  livrer  en 
tonte  sécurité  aux  pensées  et  aux  travaux  que  la  paix 
inspire  seule  :  trop  récent  était  le  souvenir  des  dangers 
que  l'on  avait  courds  et  surtout  de  celte  nuit  mémorable 
cil  l'on  avait  évité  de  tomber  entre  les  mains  d'un  prince 
ambitieux  et  puissant  ;  trop  triste  était  le  spectacle  des 
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cruelles  perséomions  auxquelles  la  Bélbrme  éiait  ai 
britle  dans  tant  de  pays  ;  on  ne  pouvait  en  ce  temps 
s'abandonner  encore' aux  inspirations  de  la  pie ,  etnovs 
ne  nous  étonnons  point  que  nos  ancêtres  n'aient  p» 
assigné  en  163^5  un  jour  spécial  pour  célébrer  la  fêta 
dé  la  Bjéforma.  D'ailleurs ,  n'est-U  pas  vrai  de  dir^qu'ça 
réalité  tous  les  jours  ils  célébraient  cette  grande  cob- 
qttêlft,  puisque  tous  leS;  jours  Us  combattaient  pour  elle  ^ 
que  tous  les  jours  ils  dépuiai^t  de  pieux  missionnaires, 
pour  en  étendre  le  règpe ,  que  tous  les  jours  ils  recueit- 
laient  sous  leurs  toits  hospitaliers  les  proscrits  qui^ 
pour  cette  belle  cause,  se  voyaient  contraints  de  leur 
demander  un  asile?  Non,  le  Jubilé  de  16B5  ne  ponvaât 
être  une  fête  de  qn^ques  heures  ;  le  siècle  qui  Pavait 
précédé  avait  été  un  continuel  Jubilé  de  dévouement  et 
de  prières. 

Le  second  sièck  de  Genève  réformée  ne  lui  cana^ 
aucune  inquiétude  sérieuse  sur  son  indépendance  poli- 
tique; ses  alliances  avec  des  peuples  puissans  étaient 
pour  elle  une  garantie  que  ce  bien  précieux  ne  serait 
point  ravi  au  courage  de  ses  citoyens.  Itfeis  le  Dieu  qm, 
dans  son  immense  bonté,  méc^tait  de  kii  accorder  des 
don3  nouveaux ,  voulut  qu'elle  s'^  a^sur&i  ^core  la 
possession  par  de  nouvelles  luttes  et  de  nonvetles 
épreuves,  et  pour  obtenir  une  complète  liberté  reli- 
gieuse, Genève  dut  souffrir  des  discussions  tbéologîqoes. 
Jetons  un  voile  sur  ces  disputes  déplorables  qa^exdtèrent 
les  doctrines  mystérieuses  de  la  prédestination  et  de  la 
grâce ,  les  canons  du  Synode  de  Dordrecbt ,  le  consensus 
des  Eglises  helvétiques.  Il  s^  trouvait  malbeareosemeiit 
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encore  au  sein  de  la  Réforme  une  inflaence  trop  grande 
da  principe  de  Vauioriié  en  opposilion  au  principe  du 
Uàre  examen;  il  y  avait  eu  de  la  part  des  Réformateurs, 
trop  de  concessions  à  ce  système  d^autorité  que  cepen-. 
dant  ils  étaient  venu  combattre ,  pour  qu^on  pût  espérer 
de  voir  cette  încoQséquence  ne  pas  porter  désistes 
fruits  ;  des  Conciles  protestans.  remplacèrent  les  Conciles 
du  CatbolieîsQie ,  et  Ton  put  craindre  quelque  temps  que 
la  liberté  ne  succombât  sous  les  coups  de  ses  propres 
défenseurs.  Genève  avait  fortement  et  ouvertement  sou- 
tenu cette  (lâcheuse  tendance  de  la  Réforme  ;  mais  ella 
en  reçut  pendant  le  dix-septième  siècle  de  si  fx^yeé. 
atteintes  •  qu'elle  ouvrit  les  yeux  à  la  lumière  et  se  mit 
à  Tceuvr^  pour  découvrir  et  adopter  s^ns  réserve  les 
vrais  principes  du  Protest^tisme  :  personne  n'ignore 
aujourd'hui  que  cette  seconde  émancipation  commencée 
en  1706,  glorieusement  achevée  en  17^5,  consista  à 
proclama  les  Saintes  Egritubes,,  comme  régie  unique 
ie  la  foi  et  à  rejeter  tous  les  symboles  humains.  Les 
Conseils  ^  les  Pasteurs ,  le  Troupeau  acceptèrent  unani- 
mement, mais  modestement  et  sans  bruit,  ce  pouveau 
pas  de  la  Réforme,  ce  nouveau  bien&it  du  Dieu  de  TE- 
vangilct  Quel  moment  pouvait  être  mieux  chojsi  pour 
éclater  en  transports  de  reconnaissance  et  pour  célébrer 
le  second  Jubilé  de  la  Réformation  ?  Quel  plus  bel  et 
plus  légîtime  usage  pouvait-on  faire  de  cette  liberté  que 
de  reconnaître  solennellement  le  devoir  imposé  à  tout 
protestant  de  la  soumettre  sans  réserve  au  joug  de  l'E- 
vangile? Aussi  l'année  1735  et  le  21  août,  une  belle  et 
digne  féle  réjouit  les  coeurs  genevois  ;  on  sait  que  les. 
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citoyens  firent  trêve  à  cq6  luttes  politiques  que  des  prin- 
cipes opposés  se  livraient  chez  eux  depuis  près  de  30 
années,  et  qui,  justement  aloi^,  avaient  revêtu  un  redou- 
table caractère  de  violence  ;  on  sait  que  ions  et  d'an 
même  cœur  se  confondirent  ensemble  et  s^unirent  pour 
la  féie  du  pur  Evangile  et  de  Tindépendance  religieuse; 
on  sait  avec  quel  empressement  les  anciens  et  fidèles 
alliés  de  Genève ,  les  Etats  de  Zurich ,  de  Berne  et  de 
Neucfaàtel,  joignirent  leurs  prières  h  nos  prières  et 
leurs  vœux  h  nos  vœux.  Tous  ces  souvenirs  sont  vivans 
dans  llnstoire  de  notre  patrie  ;  ils  se  sont  réveillés  avec 
force  h  Poccasion  du  mémorable  anniversaire  que  nous 
venons  de  célébrer  aussi. 

Le  troisième  siècle  de  Genève  réformée  nenfermei 
lui  seul  toute  une  histoire;  et  les  choses  dont  il  Ait  plein, 
et  rétat  nouveau  qu^il  nous  a  créé ,  pourraient  fournir 
matière  à  de  nombreuses  et  importantes  réflexions.  No- 
tre liberté  politique  revêtant  de  phis  en  plus  Tempreinte 
de  la  démocratie ,  se  laissant  entraîner  à  la  fin  jusque 
jdans  le  gouOre  effrayant  que  Tanarchie  avait  creusé ,  se 
noyant  dans  le  vaste  despotisme  qui  sortit  des  profon- 
deurs de  cet  abtme ,  renaissant  enfin  plus  calme  et  plus 
régulière  pour  sHmir  aux  antiques  libertés  de  la  Con- 
fédération suisse,  notre  liberté,  après  avoir  ainsi  traversé 
tant  et  de  si  diverses  destinées,  nous  a  été  conservée  par 
la  bonté  du  Très-Haut,  et  Tannée  1835  nous  trouve  en- 
core par  sa  faveur  rangés  honorablement  au  nombre 
des  nations  indépendantes.  Nos  libertés  religieuses  se 
sont  accrues  et  popularisées;  elles  ont  permis  it  nos 
Pasteurs  de  combattre  avec  courage  les  efforts  de  Tin- 
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crédulité  ;  elles  se  sont  consenrées  inlactes  avec  lesinsii'^ 
uitions  qui  en  dérivent  pendant  les  années  de  notre 
réunion  h  la  France  ;  et  si  aujonrd^hai  elles  se  volent 
attaquées  par  ceux-là  mêmes  qui  en  profilent  avec  le 
phis  d'étendue ,  elles  prêtent  à  leurs  défenseurs  cette 
force  et  cette  énergie  que  renferme  toujours  en  soi  ce  qui 
est  juste.  Nous  sommes  donc ,  et  grâces  en  soient  ren- 
dues an  Suprême  Auteur  de  tout  bien ,  nous  sommes 
libres  aujourd'hui  comme  Tétaient  nos  pères  un  siècle 
auparavant ,  et  lorsque  nos  pensées  se  reposent  avec  bé- 
nédiction sur  ces  précieuses  libertés,  nous  sentons  tou^ 
jours  plus  vivement  que  c'était  pour  nous  une  obligation 
d'en  célébrer  la  source,  nous  comprenons  que  celle  an- 
née 1833  était  un  Arme  auquel  nous  devions  acquitter 
une  dette  sacrée  :  le  Jubilé  était  pour  nous  un  devoir.  — 
Mais  en  accomplissant  ce  devoir,  il  nous  fallait  prendre 
en  considération  deux  faits  nouveaux  ,  deux  grands  faits 
qui  devaient  nécessairenient  modifier  l'expression  de  nos 
pieuses  joies. 

Le  premier  de  ces  faits  est  l'admission  au  sein  de  la 
famille  genevoise  de  plusieurs  communes  professant  la 
religion  catholique  ;  des  motifs  politiques  ont  amené  cette 
incorporation  en  1814  et  181 5  ;  la  ville  protestante  a  ou- 
vert ses  portes  au  libre  exercice  de  ce  culte  qu'au  sei- 
zième siècle  elle  avait  banni  ;  l'Etat  et  l'Eglise  réformée 
ont  cessé  d'être  mus  par  une  même  pensée ,  et  la  répu- 
blique de  Genève  est  devenue  un  canton  mixte.  —  Le 
second  fait  important  que  nous  devons  signaler  est  l'ap- 
parition de  la  dissidence  au  sein  de  TEglise  protestante 
genevoise;  cette  dissidence  semble  au  premier  toup 
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d^œil  ne  pouYoir  se  comprendre  dans  une  Eglise  qui 
respecte  et  tolère  toute  opinion  sincère  puisée  dans  h 
Bible  ;  elle  ne  peut  exister  qu^en  supposttH  chez  les 
séparatistes  la  volonté  de  rétablir  Texclnsisnie  ,  de  re- 
placer les  consciences  sous  un  joug  humain  et  de  corn-* 
battre  par  conséquent  le  principe  admis  autour  d^eox; 
or  c^est  précisément  là  ce  qu^ont  ieaié  quelques  per- 
sonnes à  Genève  depuis  une  vingtaine  d^années ,  prin^ 
cipalement  encouragées  par  les  secours  que  leur  fournis- 
saient des  sociétés  religieuses  étrangères  ;  deux  con-> 
grégaiions  complètement  séparées  existent  au  mUieu  de 
nous;  une  troisième,  plus  importante  à  quelques  égards, 
quoique  séparée  de  fait  par  sa  constitution  tout  entière, 
refuse  d^avouer  cette  position;  leAines  et  les  antres 
prétendent  que  TEglise  de  Genève  s'est  elle-même  sé- 
parée du  Protestantisme  et  se  disent  chargées  de  Vy  ra- 
mener. 

La  Compagnie  des  Pasteurs ,  naturellement  appelée  à 
donner  Timpulsion  et  à  préparer  la  célébration  du  Jubilé 
de  1835,  a  mûrement  pesé  les  circonstances  et  spéciale^ 
ment  les  deux  faits  que  nous  venons  d^indiquer  :  elle 
s'^est  persuadée  que,  malgré  ces  faits,  le  Jubilé  pouvait 
et  devait  revêtir  le  double  caractère ,  1"*  d^une  fête  na^ 
tionale  et  genevoise,  ^  d'une  Ute  intéressant  le  Pro^ 
testantisme  entier  ;  elle  s'est  mise  à  l'œuvre  sons  Tiin 
spiraiion  de  cette  pensée,  et  c'est  dans  ce  double  point 
de  vue  que  de  notre  côté  nous  allons  raconter  les  pré^ 
Darafi/s  du  Jubilé^  puis  la  célébréttion  du  JMlé. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 


PRÉPARATIFS  DU  JUBILÉ. 


§1^. 

C^est  d^abord  dommci  une  fête  nationale  et  genevoise 
que  le  Jubilé  s^est  présenté  à  la  Cotnpagnie  des  Pasteurs  : 
aussi  a-t-elle  voulu  dès  rentrée  y  intéresser  les  fidèles 
en  en  confiant  toute  la  direction  à  tin  Comité  composé  en 
grande  majorité  de  membres  laïcs.  Dès  la  fin  de  Tan- 
née 1833,  elle  a  constitué  ce  Comité  avec  mandat  de  Té- 
clairer  et  de  la  seconder  dans  la  rédaction  des  program- 
me$9  de  régler  et  surveiller  Fexëcution  des  mesures  ar- 
rêtées ,  de  recueillir  enfin  et  d'administrer  souveraine- 
ment les  sommes  nécessaires  à  la  célébration  de  la  fête. 

Le  Comité  du  Jubilé  fut  composé  de 

MM.   Achird-Gautier  ,  Ancien  du  Y*  Consistoire. 
Basset  fils,  Modérateur  de  la  Y*  Compagnie. 
Beixavt  (Jean),  Député  au  Conseil  Représentatif. 
Choist  fils,  Professeur,  Secrétaire  de  la  Y* Comp. 
De  la  Rive-Duppa  ,  Prof. ,  Député  au  C.  R. 
Dupan-Sarasuv,  Avocat,  Député  au  C.  R. 
Fazt-Pasteur  ,  Député  au  C.  R, 
Fayrb-Bertrand,  Député  au  C.  R. 
Le  Fort  ,  Conseiller  d'Etat. 
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MM.   MuNiER,  Rccicurde  rAcadémie. 
Naville-Saladih  ,  Député  aa  C.  R. 
Picot  ,  Professeur ,  Ancien  du  V*  Consisloirc. 
Robin  ,  Pâsiear. 
Thouron  ,  Pasteur. 
TuRRETuii ,  Sjndic  de  la  garde. 

Plus  tard  y  M.  le  professeur  Picot  ayant  demandé  sa 
démission  fut  remplacé  par 

M.  RooET ,  banquier ,  Député  au  C.  R. 

Le  Comité  se  réimit  pour  la  première  fois  le  28  janvier 
1834  ;  il  désigna  pour  son  président  et  son  secrétaire  le 
Modérateur  et  le  Secrétaire  de  la  V*  Compagnie ,  pour 
son  Trésorier  M.  PaYOcat  Dupan  ;  puis  il  commença  ses 
travaux  par  une  préconsultation  générale.  D  est  diffidle 
d^exprimer  le  vif  intérêt  qui  anima  cette  première  séance; 
tous  les  membres  présens  témoignèrent  avec  chaleur  le 
plaisir  avec  lequel  ils  entreprenaient  la  tftcbe  qui  leur 
était  contiée  ;  tous  présentèrent  les  idées  que  leur  sug- 
gérait un  désir  sincère  de  voir. la  fête  qui  s'approchait 
contribuer  au  bien  religieux  de  leur  patrie  :  on  puts'as- 
surer  dès  Pentrée  que  par  leur  influence  le  Jubilé  de  la 
Réformation  de  1835  se  célébrerait  dhme  manière  brge 
et  vraiment  populaire,  mais  en  même  temps  avec  les 
égards  dus  aux  citoyens  d'une  communion  différente  ;  et 
lorsqu^après  une  séance  de  plus  de  deux  heures  et  la 
nomination  de  diverses  commissions  préparatoires ,  le 
Comité  s'ajourna,  chac4in  sortit  le  cœur  rempli  des  plus 
douces  perspectives.  Pourquoi  passerions-nous  sous  si- 
lence que  dans  celle  réunion  bien  des  bouches  pronon- 
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cèrent  des  paroles  de  pais  et  de  cbaHlé  à  l'occasion  des 
Chrétiens  dissidens  ?  pkisieurs  demandèrent  si  le  Jubilé 
ne  serait  pas  une  occasion  de  rapprochement  et  de  réu- 
nion ;  plusieurs  sHnlerrogërent  sur  les  moyens  qu^on 
pourrait  mettre  en  oeuvre  pour  amener  un,  si  désirable 
résultat.  Hélas  !  il  a  fallu  plus  tard  acquérir  la  triste  con< 
,viciion  que  ces  espérances  étaient  chimériques  et  que  le 
Jubilé  de  TEglise  nationale  n'était  pas  destiné  à  marquer 
de  la  part  des  dissidens  une  cessation  d'actes  hostiles. 

Vingt^deux  séances  générales  ont  été  consacrées  par  le 
Comité  du  Jubilé  h  ses  diverses  discussions ,  indépen- 
damment des  réunions  nombreuses  de  ses  commissions  ; 
il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  et  ce  serait  dVdleurs 
chose  bien  superflue ,  de  rendre  ici  un  compte  détaillé 
des  délibérations  successives  et  des  hésitations  par  les- 
quelles dut  passer  le  Comité  avant  de  s'arrêter  à  des 
mesures  définitives  ;  qu'il  nous  suffise  de  rappeler  ces 
mesures  telles  qu'elles  furent  décidées. 

Le  Comité  décida  en  premier  lieu  la  frappe  de  deux  mé- 
dailles destinées  à  rappeler  la  célébration  du  Jubilé^  une 
grande  médaille  de  27  lignes  en  diamètre,  et  une  petite 
médaille  de  14  lignes.  L'exécution  en  fut  confiée  à  notre 
compatriote  M.  Auguste  Bovy ,  dont  le  talent  distingué 
n'a  plus  besoin  d'éloges  *. 

*  Desaipthn  des  Médailles.  ->-  Sur  la  face  de  la  grande  médaille 
on  a  reprësentë  Tidëe  fondamentale  du  Protestant ûme ,  la  Bible 
rendue  au  chrétien ,  pour  qu'il  examine  et  qu'il  croie;  un  aulcl, 
sur  cet  autel  la  Bible  ouverte  (  Biblia  sacra  ),  de  droite  et  de  gauche 
les  deux  figures  i®  de  la  Raison  qui  étudie  le  Livbe  pour  s'humi- 
lier devant  ses  ensêignemens ,  a»  de  la  Foi  dont  le  regard  cherche 
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Le  Comité  da  Jabilé  décida'^  sècéndHiu  une  fêté  re- 
ligieuse en  faveur  des  enfans  protestans.  Dans  les  oantons 
qui  déjà  avaient  célébré  leur  Jubilé,  les  ^èves  des 
écoles  publiques  avaient  joué  un  rAle  au  milieu  des 
fêtes  ;  un  jour  et  une  heure  leur  avaient  été  réservés^ 
Le  Comité  résolut  d'imiter  cet  exemple;  mais  il  voulut 
aller  plus  loin  :  il  n'admit  aucune  distinction  «itre  les 
enfans  nés  et  grandis  sous  Tégide  de  la  même  foi  ;  depuis 
l'&gé  de  7  ans  jusqu'à  celui  où  l'on  est  appelé  à  la  $atnte* 
Cène,  ceux  de  la  ville  et  dé  la  campagne,  ceux  des 

à  pënëtrer  les  profondears  des  oienz  en  méitie  temps  qne  sa  main 
rencontre  celle  que  la  Raison  lui  teod^  tout  autoor  ï'exergue  Bihliii 
fidà.  et  rationi  restituta ,  au  bas  oe  passage  de  TApocalypse  Liber 
aperïus  est  tfui  eit  pito(Apoo.  xx,  li),  et  toute  la  scène  dominée 
par  l'emblème  du  Saint-Esprit ,  telle  est  la  composition  de  cette 
ttuTre  qui  a  été  justement  couronnée  comme  OBurre  d'art  et  dont 
la  pensée  est  Irémarquable  comme  ztligieuse  à  la  fois  et  vraiment 
philosophique.  —  Le  revers  de  cette  même  médaille  présente  sur 
un  fond  de  colonnade  (perspective  des  arceaux  et  petites  colonnes 
de  l'intérieur  de  Saint-Pierre)  l'écnsson  genevois  (la  Clef  et  TAigle 
avec  les  mots  Post  tenebrat  lux  )  entouré  de  quatre  tètes  de  Réfor- 
mateurs ;  ces  tètes  sont ,  en  haut ,  celle  de  Calvin  ,  de  droite  et  de 
gauche  celles  de  Farel  et  Viret  ^  en  bas  eeliede  Théodore  de  Bèze; 
on  eût  voulu  pouvoir,  en  rendant  cet  hommage  aux  grands  hommes 
qui  avaient  réformé  Genève  »  rappeler  aussi  les  traits  de  oe  Fro- 
ment qui  joua  âkas  cette  œuvre  un  r61e  si  important  ;  mais ,  mal- 
heureusement ,  on  ne  connaît  ni  portrait  ni  buste  de  ce  réformateur. 
Tout  autour  du  sujet  on  lit  ces  mots  Jubil.  Reformât.  Reiig.  Genev, 
Tert.  Sec  Celeb.  Aug.  D.  XXIll.  An.  MDCCCXXXK  —  Sur  la 
face  delà  petite  médaille  et  au  milieu  d'une  Gloire  en  rajrons* 
on  voit  encore  la  Bible  ouverte  avec  les  mots  Sainte  Bibie,  l'ana- 
gramme I.  H.  S.,  et  l'exergue  Post  tendras  lux.  —  Le  revers, 
dont  le  fond  est  uni ,  porte  simplement  l'inscription  3*  Jubilé  de  la 
Réformation.  Genève  a3  août  i835. 
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écoles  publiques  comme  ceux  des  instiiuis  pariiculiers , 
ceux  mêmes  ^ui^  de  famille  étrangère ,  vivaieut  sur  le 
sol  genevois,  Ions  furent  conviés  à  celte  réunion.  Les 
quatre  temples  die  la  vîHe  durent  s'ouvrir  la  veille  du 
Jubilé  pour  recevoir  les  enfans  des  quartiers  avoisinans, 
ainsi  que  des  communes  suburbicaires  de  Plainpalais , 
Petit-Sacconnex,  Eaux^-Vives,  et  de  la  paroisse  de  Ca- 
rouge.  Les  autres  paroisses  rurales  furent  invitées  à 
célébrer  la  même  fêle ,  chacune  dans  son  temple* 

Le  Comité  du  Jubilé  décida  en  troisième  lieu  la  publi- 
cation d'un  livre  historique  populaire  destiné  à  retracer 
les  faits  pHncipaux  de  la  Béformation.  Déjà  la  Vénérable 
Compagnie  avait  invité  M.  le  professeur  Cellerier  fils  à 
s'occuper  4'ttn  tel  ouvrage  ;  le  Coaké  s'empressa  de 
confirmer  cette  nomination  et  de  prendre  à  son  propre 
compte  tous  les  frais  d'impression. 

Le  Comité  s'occupa  en  çaairième  lieu  de  placer  dans 
un  temple  un  monument  qui  rappelât  à  tous  le  troisième 
Jubilé.  U  avait  élé  invité  k  en  élever  un  à  la  mémoire 
de  Calvin;  mais  il  avait  écar^  cette  idé.e9  soit  parce 
qu'il  voulait  exalter  la  Réfnnne  plus  e&core  que  le  nom 
de  son  principal  ouvrier ,  soit  parce  que  dalvin  avait 
formellement  interdit  dé  lui  rendre  jamais  semblables 
honneurs.  Il  décida  de  restaurer  et  de  poser  dans  le 
temple  de  Saint-Pierre  noç'papde  plaque  en  cuivre  qui 
avait  élé  gravée  en  1536  et  scellée  dans  le  mur  de  Fhôlel- 
de-ville  jusqu'en  1798;  enlevée  dans  l'année  même  de 
notre  réunion  à  la  France,  elle  avait  été  déposée  à  fa 
bibliothèque'  publique  :  cette  plaque  porte  l'inscripliob 
suivante  : 
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QvvM  auno  1535 ,  peofugata  Bo- 

MANI   ÂRTICHRISTI   TYRAHNIM 

ABROGATISQVB  BIV8  SVPBRSTtTIO- 

nnVf,   SACftOSAIIGTA  CmiSTI  IBLH 

ao  ntc  m  èvam  »vbitatbii,  Ecclb* 

SIA   IN   MEUORBII   ORDUIEll,   SIlfGV- 

LARI   DBI  BBMBnCK),   BBPOSITA   :    ET  SI* 

tfTL   PVLSI8   FVGATISQVB   HOSTlBTS 

VRBS  IP8A   m   SYAS   LIBKVrATSX, 

non  snm  msiGvi  miucvtO)  be- 

STITTTA  FVERIT    :    SeNATVS   PoPV- 

LVSQVE    GeNE\'ENSIS   MONVMENTVII 

HOC  PBBnTVJS   MEMORUB   CAVSA  PIB- 

Bl,   ATQVB   HOC   LOGO  BBIGI  CVBAVIT  : 

QVO  SVAX  EBGA  DBVlf  GBATITVDmEli 

AD   POSTEEO&    TESTATAM  FACEBET. 

Av-desBOQS  de  la  plaque  et  sur  marbre  noir  on  coorint 
de  graver  en  langue  française  cette  autre  inscriptioo  : 

CE  MQNUMENT 

CONSACRÉ    JiU>IS   PAR   LA  PIÉTÉ   DE   NOS   PÈBES, 
A  ÉTÉ   RÉTABLI  ET   PLACÉ   DANS   CE   SAINT   LIEU 

AU  MOIS  D'AOUT  MDCCCXXXV, 

EN    MÉMOIBB   DB   LA  RÉFORMATION   DE    GBNÊTE , 
ACOOMPUE   TROIS  8IÈCLBS  AUPARAVANT 

PAR  LE  BIENFAIT  DE  NOTRE  DIEU 

ET    PAR    LE    DÉVeUIBHMT    DB    QDATBB   PIBUX   ÉTBANGERS9 

NOS   GBANDS   RÉFORMATEURS, 

FAEBL«    PEOMBNT.  YIEET. 

QAXJTOi. 

Le  Comité  porta  en  cinquième  Heu  son  attention  sur  b 
réparation  et  Tarrangement  des  temples.  Mais  sur  ce 
point ,  il  trouva  les  yeux  déjà  ouverts  et  le  travail  fort 
avancé.  La  Société  Economique,  chaîne  d^entretenir 
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les  édiflces  do  cnlle ,  »'élail  occupée  arec  aclivllé  de  les 
réparer  pour  l'époque  du  Jubilé.  Un  Comité  de  dames 
avait  remis  à  neuf  tous  les  rideaux*  et  h  cathédrale  de 
Saint-Pierre  avait  été  ornée  de  fenêtres  en  vitraux  co- 
lorés'. 

Ces  travaux  <!xécatés  pour  la  plupart  au  moyea-de 
souscriptions  particulières,  resteront  comme  un  témoi- 
gnage du  zèle  généreux  qui  animait  nos  con^iriotes 
Protestons  :  mais  ce  zèle  avait  h  se  montrer  plus  direc- 
tement encore;  quoique  dans  cettie  année  il  «ât  répondu 
à  de  plus  nombreux  appels  que  dans  toute  antre ,  quoi- 
qu'il  eût  fourni  entre  autres  les  fonds  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  chapelle  dans  le  village  de  Vemi^» 
il  lui  restait  encore  à  témoigner  .d'une  manière  immé^ 
diaic  en  faveur  du  Jubilé  ;  il  avait  à  fournir  au  Gomiié 
les  moyens  pécuniaires  d'accomplir  l'œuvre  qui  lui  avait 
été  donnée  à  faire.  Dans  d'autres  cantons  le  gouverne- 
ment  a>ail  largement  fait  les  frais  du  Jubilé  de  la  Bé/or. 
maiion  et  4i  pouvait  paraître  natui^l  au  premier  oonp- 
d'ceil  de  suivre  la  même  marche  ^ans  un  canton  qui  doit 
tome  son  existence  au  bienfait  de  la  Héforme.  Toutefois 
le  Conseil  d'Etat  en  jugea  différemment;  il  ne  crut^pas 
que  ses  devoirs  comme  administrateur  d'un  canton  ml^bi 
lui  permissent  de  prendre  à  la  fétç  une  part  active  ;  ^lf 
contentant  de  promettre,  comme  il  le  fait  d'ordinaire 
dans  les  occasions  analogues,  quelque  somme  pour  la 
bonne  et  hospitalière  réception  des  étrangers ,  il  indiqua 

•  Vd3*«  »<)»«♦«  PI*ce«jiHtiB«»lîVM,Iï«i.   '  ■■■■-'    - 
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ta  vole  des  souscriplions  particulières  pour  subvenir  aux 
antres  dépenses.  La  Société  Economique ,  quoique  ad- 
ministrant des  fonds  provenant  de  Fancienne  Genève  et 
par  conséqtient  d^origine  purement  protestante ,  pensa 
également  qu^elle  sortirait  de  son  mandat  en  prenant  à 
sa  cbai*ge  les  iVais  du  Jubilé.  Le  Comité  se  prépara 
en  conséquence  à  faire  app'el  à  la  piëié  de  ses  conci- 
toyens. £t  qui  ne  se  félicilerait  aujourd'hui  que  la  force 
des  circonstances  Fait  conduit  à  adopter  cette  marche? 
Qui  ne  serait  beureux^  et  fier  de  celle  manifeslalion  d^an- 
lant  plus  belle  qu'elle  a  élé  toute  sponianée?  En  recou- 
l^nt  aux  offrandes  volontaires ,  on  a  enlevé  tout  prétexte 
à  des  reproches  qui  auraient  pu  avoir  quelque  apparence 
de  fondement  ;  on  s^est  procuré  plus  d^aise ,  plus  de 
Itberté  dans  les  mouvemens  ;  et  cette  œuvre ,  par  cela 
liiéme  qu^Ie  se  trouvait  réduite  aux  proportions  d^une 
œuvre  particulière ,  grandissant  à  vue  d^œil  sous  Faction 
libfe  et  Individuelle  du  zèle  religieux ,  n'en  a  que  mieux 
brillé  comme  œuvre  nationale.  —  Dès  le  mois  de  mai 
1834,  une  souscription  provisoire  fut  ouverte  entre  les 
membt*es  du  Conseil  d^Ètat,  de  la  Vénérable  Compagnie^ 
J9u  Vénérable  Gonsisloire,  de  la  Société  Economique  et 
dd  Comité  du  Jubilé  ^  les  listes  remises  à  ces  divers 
ciorps  étaient  précédées  d'un  court  avertissement  que 
voici  : 

apusCM^noii  paoïnaoïaB  toua  le  jvmuk  bb  là  itiroRMâTiov. 

La  célébration  du  troisième  Jubilé  séculaire  de  la  Réfor- 
mation de  Gaaève  ,  au  mois  d'août  de  Fan  prochain ,  né- 
cessitera des  frais  qui,  dansFétat  actuel  des  choses,  devront 
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élre  en  grande  partie  couverts  par  les  of&andes  individuel- 
les et  volontaires  de  nos  concitoyens  du  culte  protestant. 
En  attendant  qu*un  appel  général  soit  adressé  dans  ce  but 
i  tous  nos  coreligionnaires  ,  le  G>mitQ'  chargé  de  préparer 
le  programme  et  Texécution  de  la  fête  croit  devoir  s^assu- 
rer  des  ressources  provisoirement  pécessaires  à  son  œuvre, 
en  réclamant  de  quelques  amis  de  V^gli^e  les  garanties  et 
Tappui  sans  lesqnds  il  ne  pourrait  lui-^méme  s'engager  ni 
marcher.  La  composition  d*un  livre  historique  et  popu- 
laire y  le  travail  du  burin  et  de  la  frappe  pom*  une  médaille 
4igne  i  la  fois  du  pays  et  de  la  circonstancv ,  et  peut-être 
pour  une  seconde  médaille  de  moindre  dimension,  destinée 
à  la  jeunesse  ,  tels  sont  en  particulier  les  objets  pour  les^ 
quels  il  faut  à  Tavance  prendre  àes  déterminations  et  don- 
aer  des  ordres ,  dont  le  Comité  ne  peut  seul  accepter  b 
charge  et  la  responsabilité.  Le  concours  d'honorables 
citoyens  qui  viendront  à.  son  aide  lui  permettra  de  con^ 
tinuer  sa  marche ,  et  d'atteindre  avec  la  bénédiction  de 
Dieu,  le  résultat  religieux  et  patriotique  auquel  il  aspire ,, 
celui  de  réchauffer  le  zèle  sans  blesser  la  tolérance. 

Genève,  le  90  mai  1854. 


Cette  première  souscription ,  augmentée' des  offrandes 
que  déjà  plusieurs  citoyens  y  avaient  feU  inscrire  quoi- 
qu'ils n'appartinssent  à  aucun  des  corps  susmentionnés , 
présenta  de  bonne  heure  un  résnltat  assez  satisfaisant 
pour  autoriser  le  Comité  à  bien  augurer  de  la  souscrip- 
tion générale  qui  devait  s'ouvrir  plus  tard.  Ce  fut  en 
mars  1S35  que  cette  dernière  fut  annoncée;  la  Compa- 
gnie et  le  Comité  en  firent  connaître  l'ouverture  au  public 
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pai  l'adresse  suiv^mie,  destinée  aussi  à  pré[>arer  les  cosors 
à  la  célébration  de  la  fête  : 

Lk  OOMPlGimE  DES  PâSTKDRS  A  L*ÊGU8B  AjbrOAMis  DE  GEIliTS. 

Prolestans  genevois!  nos  bien-aimés  Frères  en  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  ! 

Une  grande  fête  s*approche.  An  mois  d*aoAt  de  la  pré- 
sente année,  trois  siècles  se  seront  écoulés ,  depuis  le  jour 
de  glorieuse  mémoire  oè  rEvangile  fut  rendu  i  notre 
Eglise ,  et  où  la  Réformation  s'étaUit  dans  nos  murs.  Ce 
fut  aloM  que  notre  patrie  acquit,  avec  la  liberté  religieuse, 
la  liberté  civile  et  Tindépendance  politique.  Ce  fut  dès-lors 
que  des  lumières  et  des  institutions  plus  développées  fim- 
dèrent  sa  prospérité  au  dedans ,  et  lui  méritèrent  Testime 
çt  la  bienveillance  de  Tétranger.  Tout  ce  que  Genève  a 
été  durant  les  trois  cents  dernières  années,  ce  qu'elle  est, 
et  ce  qu'elle  peut  hre  encore ,  se  lie  étroitement  à  cette 
grande  époque ,  qui  devint  ppui:  elle  ,  par  la  bénédiction 
du  Très-Haut,  Tère  d'une  nouvelle  existence.  Quel  cœur, 
parmi  nous ,  pourrait  demeurer  étranger  à  de  tels  souve-- 
nIrS|  et  auxsaiiAes  émotions  d'une  f£le  séculaire,  déjà  deux 
fois  célébrée  par  la  reconnaissance  de  la  patrie  ,  et  par  la 
piété  de  nos  aïeux  ! 

Tous  donc  aussi,  Protestans  genevois,  vous  celèbreres 
cette  fête  avec  une  religieuse  allégresM.  Vous  répondrez  à 
la  voix  de  vos  conducteurs  spirituels  qui  en  proclament  au* 
jourd'hui  la  venue ,  et  ^  se  sont  occupés  d'avance  à  en 
préparer  la  solennisation.  C'est  dans  ce  but  que  ,  dès  les 
premiers  jours  de  l'an  dernier ,  la  Compagnie  institua  un 
Comité  auquel  des  laïques,  amb  de  l'Eglise  et  de  la  patrie, 
se  sont  empressés  de  s'adjoindre.  Ce  Comité  s'est  aussitôt 
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mis  &  rosavre.  Des  invîuUoiii  ont  été  adressées  aux  prin- 
cipales églises  protestantes  da  monde  chrétien ,  afin  de  ré- 
clamer la  communion  de  lents  priires  et  la  présence  de 
lenrs  dépotés  ;  des  médailles  ont  été  commandées  au  burin 
de  Tartisté  ;  nn  oarrage  historique  et  populaire  retracera 
en  abrégé  les  principaux  laits  de  notre  Réformation  ;  on 
prépare  de  saints  cantiques  à  la  louange  de  notre  céleste 
Bienfaiteur;  enfin,  toute  la  jeunesse  protestante  du  canton 
aura  son  jonr  et  son  fceote  ,  pour  être  convoquée  dans  nos 
sanctuaires  ,  et  pour  y  recevoir  la  médaîMe  et  le  livre,  des- 
tinés à  lui  rappeler  le  zèle  de  nos  ancêtres,  et  la  divine  pro- 
tection dont  il  fut  couronné. 

Tels  sont,  en  résumé,  les  plans  et  les  travaux  du  Comité. 

Mais,  pour  leur  exécution  ,  il  faut  des  sacrifice^;  et  le 
moment  est  venu  d*en  appeler  au  concoursgénéraldetoos 
les  membres  de  notre  Eglise. 

Proteslans  genevois  !  nos  frères  bîen-aimés  !  vos  pasteurs 
vous  invitent  à  préparer  votre  offrande  pour  le  troisième 
Jub9é  de  notre  bienheureuse  Réformatîon.  Cest  la  fête  de 
tous  ;  il  faut  que  tous  sans  distinction  d'état ,  de  sexe  ou  de 
fortune  ,  aient  la  joie  d*y  contribuer,  chacun  à  proportion 
de  ce  qu*il  a  reçti  du  ciel.  Il  est  vrai  qu'on  a  déjii  fait  cette 
année  de  nombreux  appels  à  votre  bienfaisance  ou  à  votre 
générosité;  mais  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire  ,  le  Jubilé 
ne  doit  point  en  souffrir.  Genevois  !  les  beaux  jours  de  la 
Réformation  vont  renaître  à  vos  yeux  ,  fêtez  le  berceau  de 
votre  patrie ,  et  transmettez  k  vos  enfans ,  avec  ces  pieux 
souvenirs ,  l'héritage  de  ces  sentimens  de  famille  ,  de  re- 
ligion ,  de  patriotisme ,  qui  font  la  vie  d'un  peuple  ,  et  qui 
seuls  peuvent  garantir  sa  durée,  sa  dignité  et  son  bonheur  î 
Plusieurs  ont  souhaité  de  voir  ce  jour  et  ne  l'ont  point  vu  ; 
et  de  tous  ceux  i  qui  il  sera  donné  d'en  saluer  la  venue,  nul 
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n'en  contemplera  le  retour.  Qui  voudrait  manquer  à  rap- 
pel de  ce  jour  unique?  Qui  refuserait  de  payer  sa  dette  à 
cette  fête  secubire  ? 

Genevois!  lesbéne'dictîonsdeDiea  sont  sur  nous,  comme 
elles  furent  sur  nos  pères.  Notre  patrie  a  e'te  sauvée  de 
plus  d'un  orage ,  nos  murailles  et  nos  temples  sont  debout, 
la  paix  et  la  prospérité  régnent  dans  notre  enceinte  9  •  •  • 
montrons  par  notre  pieuse  reconnaissance  que  nous  ne 
sommes  pas  indignes  de  tant  de  grâces  signalées ,  et  que 
les  sacrifices  nous  sont  doux  et  (adles.,  quand  c'est  TEglise 
et  le  pays,  qui  les  réclament  ! 


L  adresse  qu^on  vient  de  parcourir  fut  lue  du  bout  des. 
cbaires  protestantes  du  canton ,  le  dimancbe  15  mars; 
immédiatement  on  commença  à  inscrire  les  souscripteurs 
et  à  recevoir  leurs  dons.  Les  membres  du  Comité  re- 
cueillirent de  tous  côtés  les  offrandes  ;  on  cbeisit  en  outre 
dans  la  ville  de  Genève  24  bureaux  de  souscription,  et 
les  personnes  dont  \t&  magasins  furent  désignés  à  cet 
effet ,  acceptèrent  avec  joie  la  mission  honorable  qui  leur 
était  con6ée*  ;  il  y  eut  même  à  cet  égard  un  tel  empres-- 
sèment,  que  Ton  se  vit  dans  la  douce  obli^sation  d^adresser 
une  circulaire  à  bon  nombre  de  citoyens  pour  les  re-^ 
mercier  des  offres  qu'ils  avaient  faites  et  leur  expliquer 
dans  quel  sens  on  les  avait  acceptées  '• 

La  souscription  fut  confiée  dans  les  campagnes  au 
zèle  de  MM.    les   Pasteurs.  —  Ville    et    campagnes 

»  Voytz  Notes  et  Pièces  jastificatives,  N®  4. 
•  Idem,  N«5. 
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s'eiDpres9èrent  de  répondre  à  Fappel^  et  les  sommes 
souscrites  furent  assez  abondantes  pour  permettre  au 
Gomîlé  de  laisser  à  MM.  les  Pasteurs  de  campagne 
iHisage  de  celles  quUls  avaient  recueillies  auprès  de  leurs 
paroissiens  ;  ils  les  ont  appliquées,  soit  à  la  célébration 
de  la  fête  ^  soit  aux  besoins  religieux  qu'ils  désiraient 
satisfaire  à  cette  occasion  ;  lès  détails  que  nous  donne- 
rons bienlAt  sur  le  Jubilé  des  campagnes,  montreront 
d'une  manière  plus  précise  comment  la  souscription  y 
fut  accueillie.  Les  dons  encaissés  par  le  trésorier  diï 
Comité  et  appliqués ,  soit  à  la  fête  en  général ,  soit  spé- 
cialement à  celle  de  la  ville,  ont  atteint  très-près  de 
47,500  florins  (22,000  francs  de  France)  ;  un  très- 
grand  nombre  de  souscripteurs  y  ont  contribué;  des. 
enfans,  des  ouvriers,  des  domestiques  ont  déposé  leur 
pite  en  même  temps  que  d'autres  apportaient  de  plus 
larges  offrandes  ;  on  a  vu  de  pauvres  gens  venir  chaque 
semaine  ajouter  quelques  sous  à  leur  modeste  don  ;  on  & 
vu  des  Catholiques  reconnaissans  des  institutions  que  la 
nouvelle  Genève  avait  héritées  de  la  Genève  protestante 
témoigner  en  souscrivant  que  la  différence  des  opinions 
ne  doit  point  empêcher  Punilé  des  sentimens.  Et  tout 
cela ,  ne  Feublions  pas,  est  venu  à  la  suite  denombreuses 
demandes  faites  au  public,  soit  déjà  à  Toccasion  da 
Jubilé ,  soit  aussi  à  Foccasion  de  circonstances  qui  lui 
étaient  entièrement  étrangères. 

Le  Comité  du  Jubilé  à  éprouvé  de  vives  et  pures  joies, 
lorsqu'il  a  vu  chacune  de  ses  séances  lui  apporter  de^ 
nouvelles  ressources,  et  son  dernier  appel  publié  au. 
commencement  de  juillet  avec  le  programme  des  (éie&. 
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\û  dispenser  d'employer  aacuo  autre  moyen.  Il  aime  à 
redire  que  pour  le  Jubilé  il  a  suflS  de  faire  savoir  où  Ton 
pouvait  déposer  son  oflhmde. 

Le  second  appel  du  Comité  Ait  lu  dans  les  chaires  te 
12  juillet;  il  était  con^  dans  les  termes  suivans  : 

Mes  Frère«  ! 

Vous  Aies  preVemM  qae  la  notice  détaillée  des  fêtes  reli- 
gieuses <}tti  seront  célébrées  pendant  le  Jnbilé  se  trouve 
déposée  dans  les  diiTérens  bureaux  de  souscription. 

La  Compagnie  des  Pasteurs  et  le  Comité  du  Jubilé  ^  en 
vous  invitant  à  en  prendre  connaissance  »  aiment  i  se  per- 
suader que  leurs  résolutions  seront  approuvées  de  vous  et 
que  vous  disposerez  vos  âmes  à  la  pieuse  célébration  de  ces 
grandes  journées. 

Ils  saîssissent  cette  occasion  pour  remercier  ceux  des 
Chrétiens  protestans  qui  ont  déjà  répondu  à  un  précédent 
appel  et  témoigné  parleurs  offrandes  Tinlérôt  qu'ils  portent 
il  la  (Ste  ;  cependant  les  besoins  n'étant  pas  encore  satis- 
faits y  la  souscription  reste  ouverte  et  le  moment  est  vena 
pour  chacun ,  de  (aire  au  JubSé  le  doo  qu'il  lui  a  destiné. 
Sans  oublier  que  la  cônv^vion  du  cœur  est  tout,  et  que  les 
fêtes  extérieures  n'ont  dt  prix  que  par  elle  »  vous  voudrez, 
mes  Frères ,  que  les  manifestations  de  votre  joie  et  de  votre 
piété  soient  en  harmonie  avec  la  majesté  dei  événemens 
dont  vous  célébrerez  le  souvenir  ;  vous  voudrez  spéciale- 
ment que  le  Comité  puisse  accomplir  honorablement  les 
devoirs  de  Thospitalité  envers  les  nombreux  étrangers  qui 
déjà  lui  sont  annoncés  de  presque  toutes»  les  parties  du 
monde  protestant. 

C'est  dans  des  vues  analogues  et  pour  la  digne  célébra- 
tion de  la  £(!te,  que  la  Commission  de  Chant  sacré  rédame 
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anati  rotre  active  coopéraiioD  aux  études  musicales  qui  vont 
élre  organisées  dans  tous  nos  temples. 

Mes  Frères,  vous  répondrez  à  nos  appels,  et  par  le  pieux 
élan  de  votre  x^e,  vous  montrerez  ài  tous  que  la  bénédiction 
du  Seigneur  repose  sur  cette  Eglise. 

A  peine  celte  proclamation  eût- elle  été  connue  du 
public  quUl  se  rendit  en  foule  dans  les  bureaux  ou  la 
Notice  des  fêtes  a\'ait  été  déposée  :  plusieurs  milliers 
d^exemplaires  en  furent  gratuitement  distribués ,  et  cha- 
cun put ,  après  Tavoir  lue ,  se  faire  tme  idée  de  ce  que 
serait  le  Jubilé;  chacun  eu  même  temps  se  prépara  à  en 
augmenter  Tédat. 

Il  est  aisé  dé  concevoir  pourquoi  dans  ce  récit  nous 
nous  contentons  de  mentionner  sans  Tinsérer  textuelle* 
ment  la  Notice  dont  il  n^est  en  réalité  qu'un  développe- 
ment :  nous  devons  cependant  en  extraire  Fexposé  des 
préparatifs  musicaux  par  lesquels  on  se  disposait  à  em- 
bellir la  fête  ;  cet  éxpbsé,  contenu  dans  im  paragraphe 
intitulé  :  Les  Clueurs ,  Chants  et  Bpnnes ,  éiait  ainsi 
conçu  : 

La  musique  sacrée  est  Tame  de  toute  fête  religieuse  ; 
aussi  la  Commission  de  Musique ,  fortement  secondée  par 
une  société  d'haUles  amateurs  ,  s*est-elle  occupée  de  pré- 
parer un  prograi^me  musical ,  digne  de  la  CSte.  Elle  a  fait 
faire  de  légers  changemens  aux  paroles  et  à  la  musique  des 
Psaumes  qui  seront  chantés,  afin  de  les  adapter  complète- 
ment à  la  circonstance  ;  elle  a  fait  composer  quatre  hymnes 
qui  seront  exécutés  par  àes  chœurs  ;  huit  nouveaux  mor- 
ceaux d^orgues  ont  été  livrés  à  MM.  les  organistes  pour 
être  étudiés  et  exécutés  par  eux  ;  le  tout  indépendamment  de 
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la  fête  musicale  et  du  concert  ^rftael  qni  anrçot  liea  le 
Dimanche  soir. 

On  comprend  facilement  par  le  détail  qui  précède^  que 
les  intentions  de  la  Commission  de  Mosiqaa  sacrée  sont 
subordonnées  à  la  coopération  des  fidèles  ;  pour  se  la  pro- 
curer ,  elle  a  fait  imprimer  les  Psaumes  et  Hymnes  qui  se- 
ront chantés  ;  ces  livrets  seront  Tendus  à  un  prix  très-mo- 
déré ,  de  façon  k  ce  que  chacun  puisse  les  posséder.  En 
outre  »  elle  a  institué  :  I®  Un  centre  d*études  dans  chaque 
temple  de  la  ville  pour  le  chant  des  Psaumes  ;  des  maîtres 
habSes  ont  été  placés  à  la  tête  de  ces  centres  ;  toutes  les 
personnes  qui  voudront  en  profiter  devront  s'inscrire  chez 
les  directeurs ,  et  les  leçons  auront  lien  deux  fois  par  se- 
maine ;  ¥  Deux  chœurs ,  Tun  pour  Saint-^Pierre ,  l'autre 
pour  Saint-Gervais  ;  il  y  aura  aussi  leçon  pour  les  choeurs, 
deux  fois  par  semaine ,  et  les  personnes  connaissant  déjà  la 
musique  sont  invitées  à  s*y  joindre  et  à  en  faire  partie  ; 
S^  Des  chœurs  d'enfans  pour  la  fête  de  la  jeunesse ,  soit 
dans  le  temple  de  Saint-Pierre ,  soit  dans  celui  de  Saint* 
Gervais  :  les  leçons  auront  lieu  deux  fois  par  senuine.  — 
Nous  ne  saurions  assez  inviter  les  fidèles^  parens  et  enfans, 
à  profiter  des  secours  que  la  Commission  de  Musique  sacrée 
leur  offre  pour  contribuer  à  la  fête  par  le  chant  des  louan- 
ges de  Dieu. 


Dès  le  milieu  de  juillet,  la  Commission  de  Musique- 
sacrée  réussit  à  organiser  les  études  et  à  préparer  les^ 
chœurs  :  le  recuei)  annoncé  fut  publié  et  mis  entre  les. 
mains  des  élèves ,  gr&ces  au  zèle  de  MM.  Wehrstaedt  et 
Braim  en  ce  qui  concerne  b  musique ,  de  MM»  Liolard  et 
Lavit  en  ce  qui  concerne  les  paroles;  M.  le  ministre 
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placés  à  la  tête  des  diverses  leçons ,  et  par  l^citvité  de 
ces  maîtres  habiles ,  on  vit  en  quelques  semaines  les 
psaumes ,  cantiques  et  hymnes  do  Jubilé ,  étudiés  par  de 
nombreux  assistans  :  c^éuil  surtout  un  spectacle  plein 
de  charmes  de  voir  la  foule  des  enfans  envoyés  aux 
leçons  ;  le  temple  de  TAuditoire  qui ,  sur  la  rive  gauche 
du  RhAne  9  leiir  avait  été  destiné,,  devint  insuffisant  dès 
la  première  séance,  eî  Ton  dut  se  transporter  au  temple 
plus  vaste  de  la  Madelaine  ;  toutes  ces  voix  enfantines  se 
fortnèrent  fapidement  à  chanter  avec  harmonie  les  louan^ 
ges  du  Très-Haut. 

Dans  le  même  temps,  une  Société  particulière,  la 
Société  dé  Chant  Sacré  j  présidée  par  M.  Wend ,  pasteur 
de  f Eglise  Luthérienne,  et  dirigée  par  M.  Wehrsiaedt, 
se  préparât  avec  ardeur  à  remplir  les  engagemens  qu^elle 
avait  pris  de  donner,  le  23  août  au  soir,  dans  le  temple 
de  Saint-Pierre,  une  grande  fête  musicale;  elle  avait  mis 
à  rétude  le  magnifique  Te  Deum  de  Haendel,  ainsi  qu'un 
Hymne  spécial ,  dont  M.  le  pasteur  Bouvier  avait  composé 
les  paroles  et  M.  Wehrstsedt  la  musique.  Cette  réunion 
d'amateurs  instruits  des  deux  sexes,  a  travaillé  sans 
relâche  pendant  plusieurs  mois;  par  ce  travail,  elle 
s'est  mise  à  même  d'accomplir  sa  tâche  de  manière  à 
faire  concevoir  les  plus  légitimes  espérances  sur  le 
succès  de  ses  efforts  pour  l'amélioration  du  chant 
sacré. 

Voilà  bien  des'  préparatifs  et  de  graùds  préparatifs. 
Mais  évidemment,  ils  ne  pouvaient  suffire  :  des  pensées 
plus  graves  préoccupaient  la  Compagnie  :  elle  se  de- 
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mamlati  avant  (ont  quels  seraient  les  moyens  de  disposer 
aoe  lî&te  abondante  en  fraits  beureûx  de  rdigion  et  de 
piété  ?  Queb  moyens  d'imprimer  dans  les  oœnrs  de  tonte 
ceue  génération  qa\  s'émouvait ,  des  enfans ,  des  porens, 
des  vieillards,  un  sentiment  profond  et  durable  des 
bienfaits  de  FEtemel?  Quels  de  réformer  les  abus  et 
d  améliorer  les  institutions  religieuses  ?  Quels  de  faire 
disparaître  celles  des  habitudes  populaires  qui  sont  in- 
compatibles avec  les  commandétoens  de  Dieu?  Quels 
enfin  de  conclure  de  nouveau  alliance  entre  le  Tout- 
Puissant  et  son  peuple?-^ Sans  doute ^  il  y  avait  dans 
les  préparatifs  que  nous  avons  déjà  fait  connatAre,  il  y 
avait  plusieurs  choses  allant  à  ce  grand  but.  — -  L'institu- 
tion des  choeurs  de  jmist<|ac  pouvait  se  maintenir  et 
donner  au  culle  public  dans  tous  les  temples  une  vie  nou- 
velle par  une  meillcnre  direction  du  chant.  —  La  publica- 
tion d'un  ouvrage  historique  devait  nécessairement  fournir 
à  son  auteur  des  occasions  nombreuses  d'élever  les  âmes 
à  TEvangile  et  de  les  remplir  de  pieux  sentimeps.  <—  Mais 
il  {allait  plus  encore»  —  U  fallait  av^  tout  .éclairer  h 
population  entière  sur  les  circonstances  du  mémorable 
événement  dont  elle  allait  faire  la  commémoration ,  en- 
tretenir le  zèle  qui  l'animait^  et  aussi  lut  inspirer- les 
seniimens  de  inodération  qui  doivent  caractériser  toute 
fête  religieuse  :  c'est  p3*  le  jculte  public  que  la  Compa- 
gnie s'efforça  d'atteindre  ce  triple  but  ;  elle  arrêta  que 
tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne  les  catéchismes  seraient 
destinés  pendant  les  six  semaines  qui  précédaient  le 
Jubilé  à  entretenir  les  fidèles  de  ce  grand  anniversaire  ; 
elle  espéra,  et  sur  ce  point  ses  espérances  ne  furent  point 
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déçues,  elle  espéra  qoe  les  paslenrs  daas  leurs  prédi- 
cations ordinaires  diriiçeraîent  souvent  Fatlention  sur  cet 
intéressant  sujet.  -— -  Elle  fit  plus  :  dans  ceue  néne  année 
1835  qui  9  par  une  sii^pnlière  coincidenee,  a  vu  s'opérer 
d'importaiis  changemens  au  milieu  de  nos  insUtuttons  de 
culte  et  d'éducation ,  on  pasteur  éiail  chargé  ponr  la 
première  fois  du  service  des  C&t^irmces ,  ou  suites  de 
discours  sur  quelque  sujet  de  dogme ,  de  morale,  d'his- 
toire ecclésiastique  ;  la  Comp^^ie  autorisa  ce  pasteur  à 
prendre  la  Réforme  pour  sujet  de  ses  entreiiebs  ;  (M^onne 
n'ignore  avec  quel  talent ,  quelle  clarté,  qoeile  chalcnir, 
et  quelle  modération.  M*  le  pasteur  Chdstel  a  rempli  cet 
oflSce  ;  chacun  sait  queUe  àlBuence  d'aadlteurs  sont  accou- 
rus à  ses  Conférences,  et  quel  profond  sentiment  d  edt-> 
fication  tous  en  ont  retiré.  Nous  eussions  voulu  plus 
d'une  fois  faire  retentir  jusqu'aux  oreilles  de  nos  frères 
de  la  communion  romaine  les  accens  de  charité  qui,  dans 
la  bouche  de  l'orateur  protestant,  ^e  mêlaient  sans  cessé 
aux  accens  de  sa  reconnaissance  pour  le  bienfait  de  la 
Béformaiion  :  peut-être  s'ils  les  eusseni  entendus ,  s'ils 
les  eussent  portés  ensuite  jusqu'à  leurs  Che&  spirituels , 
ils  eussent  prévenu  ces  tristes  pnhlieatioi»  qui,  dans  le 
clergé  catholique,  o«t  trahi  de  bien  pénibles  dispositions  ; 
peut-être  eussent-ils  fait  comprendra  aux  auteurs  de  ces 
brochures  qu'en  irritmit  la  populaiioa  protestante  et  en 
froissant  ses  plus  généreux  senlimens,  ils  ne  pouvaient 
que  rendre  plus  écl^Hante  la  manifestation  qui  se  prépa- 
rait, et  même,  comme  cela  est  arrivé,  porter  toutes 
celles  de  leurs  ouailles  qui  veulent  fat  tolérance  et  ta 
paix  à  se  joindre  à  celle  manifestation  pour  témoigner 
avec  force  tout  leur  mécontentement. 
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Ici  peat-étre,  et  avant  de  quitter  cet  importaQt  sujet 
des  religieuses  espérances  que  la  venue  du  Jubilé  faisait 
mdtre  dans  tes  cœurs,  nous  devrions  insister  sur  les 
points  nombreux  vers  lesquels  se  dirigeait  toujours  Fat- 
tention  de  la  Compagnie  comme  objets  de  réforme  ou  de 
pieuses  améliorations  ;  mais  qu'on  nous  permette  d^a- 
joumer  et  de  reprendre  plus  tard  ces  réflexions  en  nous 
occupant  des  conséquences  4u  Jubilé. 

Ainsi ,  de  toute  manière  la  population  genevoise  se 
trouvait  remuée;  de  partout  elle  se  préparait  à  la  plus 
gr^de  de  se«  fêtes  ;  heureuse  de  la  célébrer  en  liberté , 
non  par  ordre  ni  par  contrainte >  mais  aussi  sans  entrave 
possible ,  elle  sV^ecupait  activement  à  lui  donner  vie ,  et 
solennité» 


§11. 

Le  Jubilé  de  Goiève  ne  devait  pas  être  seulement 
une  fête  nationale;  il  pouvait  de  plus  se  considérer 
comme  uujO  époque  intéressante  pour  le  Protestantisme 
tout  entier.  Ce  fut  là  dès  loug-temps  la  pensée  de  la 
Compagnie  des  Pasteurs  :  elle  crut  que  les  Eglises  Pro* 
testantes,  en  repoussant  IHinilé  despotique  du  Papisme, 
n^avaient  poiât  abdiqué  Tunion  dei  pnères ,  ceBe  des 
coeurs,  celle  de  Pesprit  par  la  paix;  elle  crut  en  consé- 
quence qu'aucune  d'elles  ne  pouvait  demeurer  indifle- 
rente  aux  joies  d'une  Eglise ,  leur  soeur  en  Christ ,  d'une 
Eglise  qui  avait  en  le  bonheur  de  compter  parmi  ses 
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fondateurs  Tua  dès  plus  illustres  champions  de  b  hé* 
forme,  d^nne  Ejglise  à  qui  Dieu  avait  donné  de  rendre 
quelques  service^  à  celle  grande  cause,  d^une  Ëgtise  qui 
fait  profession  ouverte  de  tendre  la  main  à  tous  sans  dis- 
tinction sur  les  pages  de  la  Bible  ,  d'une  Eglise  eùGn  sur 
laquelle  de  récentes  et  graves  imputations  avaient  forte- 
ment attiré  les  regards.  Jetant  les  yeux  autour  d'elle ,  la 
Compagnie  ne  put  méconnaître  que  le  temps  avait  fait 
déjà  de  larges  brèches  k  ces  murs  de  séparation ,  malheu- 
reusement élevés  entre  les  enfans  de  la  Réforme  ;  elle  vit 
qa^il  n^  avait  plus  ni  Luthériens,  ni  Calvinistes;  elle 
entendit  partout  des  voix  amies  de  la  tolérance  réeiamer 
pour  qu^on  fftt  dé  Christ  seulement  et  non  plus  de  Paul 
ou  d^Apollos;  pleine  des  plus  douces  espérances,  elle 
nliésiia  point  h  faire  un  appel  aux  Églises  Prot0siantes 
pour  implorer  la  communion  de  leurs  prières,  et  en 
même  temps  pour  les  inviter  à  députer  quelques-uns  de 
leurs  Chefs  aux  cérémonies  du  Jubilé. 

Nous  reproduisons  ici  les  tenues  de  cet  appel. 

dRCCLAIRB     ADRBSSéE     AUX     PISTKURS     BT     DIKBCTEUAS    DES 
iGVOBS  PROTESTAimS^   AU  NOM  Dk  L^É&USB  DE  GEviVE. 

Mesisieurs  et  trèà-honorés  Frères  en  Jésos-Christ 
notre  Seigneur, 

L*£|^se  réformée  de  Genève  se  prépare  à  célébrer  pour 
la  troisième  fois  le  souvenir  des  jours  mémorables  où, 
abandonnant  les  ténèbres  pour  la  lumière ,  elle  proclama 
la  liberté  religieuse.  Yoos  savez  comment  la  bienheureuse 
Réformatîon  admise  solennellement  chez  elle  en  août  iS55 
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a  été  pour  Genève  une  source  abondante  de  be'nédictionS| 
et  vous  comprenez  de  quelle  religieuse  éoiotion  les  coeurs 
genevois  se  remplissent  à  rapproche  de  ce  nouveau  Jubilé. 
Vous  la  partagerez  avec  nous  cette  émotion ,  nos  très-chers 
Frères  y  vous  qui  aussi  avez  obtenu  une  part  dans  cet 
immense  bien£atit  ;  vos  prières  se  joindront  aux  nAtres ,  et 
vous  transportant  avec  nous  par  la  pense'e  jusque  dans  ces 
temps  de  délivrance  où  Dieu  visita  son  Église,  vous  im- 
plorerez sur  cette  Église  entière  les  effets  de  sa  puissante 
protection  pour  le  présent  et  pour  Taveoir.  Noasrécla* 
mons  spécialement  la  communion  de  vos  prières  pour  le 
dimanche  S3  août  I83B,  jour  auquel  tous  les  chrétiens 
réformés  de  notre  canton  se  proposent  d*unir  leurs  accens 
dans  des  hyomes  de  reconnaissance  à  leur  IKeu  et  à  leur 
Sauveur  ;  il  nous  sera  doux  de  sentir  en  ce  jour  solennel 
que  nos  Frères  se  réjouissent  de  notre  joie  et  confondent 
leurs  âmes  avec  les  nAlres  d^ns  un  même  sentiment  de 
gratitude. 

Nos  vœux  ne  s*arrétent  pas  là ,  Messieurs  et  très-chers 
Frères,  et  nous  y  joignons  encore  celui  de  recevoir  à 
Tépoque  susmentionnée  la  visite  de  qtielques-nns  àe^  Mem- 
bres de  votre  Clergé  i  ils  seront  les  bienvenus  auprès  de 
nous,  et  nous  vous  prions  de  leur  transmettre  notre  invi- 
tation de  la  part  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteiuv 
de  Genève  et  du  Comité  chargé  par  elle  de  présider  à  la 
f^te  du  Jubilé  ;  il  nous  serait  infiniment  agréable  que  d*après 
cette  invitation  {le  Consistoire^  ou  Synode  de,...  consentit) 
à  nous  envoyer  des  députés  désignés  (par  lui)  pour  (le) 
représenter  à  cette  fête  ;  leur  présence  au  milieu  de  nous 
•nous  paraîtra  un  moyen  précieux  de  resserrer  ces  liens  de 
fraternité  que  nous  désirons  rendre  de  plus  en  plus  intimes 
avec  (le  Clergé  de  V Eglise  de ) 

Daignez,   Messieurs  ^t  très-honorés  Frères,    recevoir 
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Texpression  de  nos  sentlmens  fraternels  et  de  notre  iûncère 
affoctioû  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

P.  S,  Nous  vous  prions  instamment  de  nous  Giîre  con- 
naître  promptement,  et  au  moins  avant  la  fin  de  juin,  les 
noms  de  vos  députés,  et  si  possible  des  autres  personnes  qui 
se  proposeraient  de  se  joindre  à  la  députation  ^  afin  que 
nous  leur  transmettions  de  suite  les  directions  nécessaires 
sar  le  j^ur  auquel  ils  doivent  être  rendus  à  Genève  et  sur 
le  lieu  ou  ils  seront  reçus  à  leur  arrivée. 

Genève  Je.,...  18S., 


Dès  la  fin  de  1834  et  dans  le  courant  de  1835 ,  Tin- 
vitation  qu  on  vient  de  lire  fut  adressée  aux  clergés 
protestans  des  royaumes  de  Prusse ,  de  Saxe ,  de  Rano* 
vre,  de  Hollande,  d'Angleterre,  d'Ecosse,  d'Irlande,  de 
Wurtemberg,  de  Dânemarck,  de  Suède  ;  des  Duchés  de 
Saxe-^Weîmar  et  de  Saxe-Gotha;  des  cantons  de  la 
Suisse  ;  des  Vallées  du  Piémont;  —  aux  Consistoires  de 
Paris  et  de  Nîmes  pour  TEglise  de  France  ;  au  Consis- 
toire-général des  Eglises  françaises  de  la  Confessioa 
d^Augsbourg;  aux  Facultés  de  Théologie  de  Monlauban 
et  de  Strasbourg;  —  aux  Eglises  de  toute  dénomination 
qui  existent  dans  les  Etals-Unis  d'Amérique ,  par  une 
circulaire  commune  envoyée  au  Consul  Suisse  de  New- 
Yorck  pour  être  insérée  dans  les  joumana  de  TU- 
nion.  —  Plas  tard^  et  sur  des  réclamations  particulières 
qu'elle  avait  reçues ,  la  Compagnie  adressa  des  lettres 
spéciales  à  chaque  Consistoire  de  France  et  à  chacune 
<les  Inspections  Luthériennes  du  même  pays;  elle  écrivit 
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au8si  aux  divers  Synodes  de  ririande^  et  aux  Facilités  de 
Théologie  des  Universités  AllemaDdes.  Oa  nous  pardon-* 
nera  d'autant  mieux  d'insérer  ici  le  texte  de  celte  der- 
nière lettre  ^  qu'elle  nous  a  valu  les  témoignages  les  plus 
doux  de  fraternité  et  dWectîon  de  la  part  des  savans 
distingués  qui  honorent  ces  illustres  institutions. 

GUICOLÀIRE  JkDftBSSés  ItX  DOYElfS  ET  PROFESSEURS  DB^  Fl- 
COLTÛS  DE  THÉOLOGIE  PROTESTÂHTE  DES  OlOTERSITÉS  d'àL- 
LBKAGIIE  ,    AU  NOM   DE   L* ÉGLISE   DE  GEiriVE. 

Messieurs  et  très-honorés  Frères  ei^  Jësns-Christ 
notre  Seigneur^ 

Ia  Ve'néraUe  Compagnie  àes  Pasteufrs  Ae  Geâèvcr  et  le 
Comité  chargé  par  elle  de  présider  à  la  (Ute  du  Jubilé  ont 
adressé  aux  diverses  Eglises  Protestantes  d* Allemagne  ime 
invitation  spéciale  pour  demander  la  communion  de  leurs 
prières  et  l'envoi  de  leurs  Députés.  Cette  invitation  com- 
prenait dans  notre  intention  bien  expresse  les  honorables 
membres  et  professeurs  des  Facultés  de  Théologie  Proies^ 
tantes,  et  nous  avions  espéré  qu'ils  la  regarderaient  conmie 
leur  étant  directement  adressée.  Toutefois ,  ayant  été  in- 
formés qu'il  leur  restait  quelque  scrupule  et  quelque  doute 
à  cet  égard ,  nous  nous  empressons  de  lever  cetle  incer- 
titude. 

Nous  vous  prions  en  particulier,  Messieurs  et  très-ho- 
norés  Frères ,  de  penser  à  nous  dans  vos  prières  le  S3 
août  prochain ,  et  de  vous  faire  représenter  par  quelque 
Député  chargé  d'assister  en  votre  nom  à  no^re  Jubilé. 
C'est  la  fête  de  la  Bible,  du  pur  Evangile  que  nous  nous 
proposons  d'y  célébrer  ;  ce  vœu  ne  peut  manquer  d'attirer 
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sur  Dolre  Eglise  à  cette  grande  époque  rinle'rét  de  tous  les 
vrais  amis  de  TEvangile  et  de  la  liberté  religieuse. 

Nous  vous  prions ,  Messieurs  et très-konorés  Frères,  de 
BOUS  faire  parveair  TOtre  réponse  le  pins  tàt  qu*il  vous  sera 
possible  y  et  demandons  au  Seigneur  de  répandre  sur  tous 
et  sur  nous  ses  plus  précieuses  bénédictiops. 

Genève ,  le  50  juin  1850. 


Les  invitations  de  h  Compagnie  de  Genève  ont  été 
adressées  à  des  Egtises  constituées  et  salariées  par  i^Etat; 
et  si  une  seule  exception  a  été  faite  à  ce  principe  en 
cmisidération  des  Eglises  Américaines ,  ce  fut  parce  que 
ces  Eglises  sont,  comme  personne  ne  Pignore,  toutes 
nidépendantes  des  gouvernemens.  Il  fut  toutefois  bien 
entendu  et  réservé  que  si  quelqn'antre  Eglise  indépen- 
dante ou  quelque  ecclésiastique  lui  appartenant,  jugeait  à 
propos  de  se  joindre  à  la  célébration  du  Jubilé  ,  cette 
preuve  de  bienveillance  serait  accueillie  avec  empresse- 
ment et  reconnaissance.  Tout  principe  d'exclusion  fut 
ainsi  soigneusement  banni  de  cet  appel  au  Protestan- 
tisme. 

La  manière  dont  le  Protestantisme  répondit  sera  pour 
Genève  et  long-temps  encore  un  titre  dliouneur.  Genève 
conserve  avec  orgueil  les  122  lettres  de  tous  pays  dans 
lesquelles  ses  frères  réformés  témoignent  avec  chaleur 
Pinlérét  quils  portent  à  son  Eglise  ;  les  unes  renfer- 
mant Fannonce  de  nombreux  députés;  les  autres  ma- 
nifestant avec  «ffection  le  plus  vif  regret  lorsque  les 
circonstances,  Téloign^ment,  des  fonctions  pastorales 
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ou  acadéaiîques,  oe  permeltaicat  pas  renvoi  de  repré- 
seoiaus;  loules  projpelfaiu  tme  coMMioioo  stnoère  (W 
prières  et  de  vomk»  S.  M.  le  Koi  de  Prasse,  prolec- 
lew  lélé  et  oonstast  des  ioiéréis  du  Protasuoiisme ,  ar 
daigné  laire  adresser  k  ta  Compagnie,  pai^  son  Miaislre 
des  Cultes,  une  lettre  pteine  de  bienveillance  et  qni  » 
été  lue  dans  Fane  des  Conférences  eeeiésiasttqoes  du 
Jubilé  *•  Les  Princes  de  la  Saxe  ont  envoyé  en  leur 
propre  nom  les  premiers  Pasteurs  de  leiurs  Eglises  pour 
les  représenter  à  la  féie  y  unis^aoi  aipsi  cfaij^  ui^  même 
joiç  et  dans  les  mêmes  actions  de  grâces  le&  peupes  à  «pii 
Dieu  a  permis  de  voir  naître  dans  leur  sein  les  deipt  bran- 
ches principales  de  la  Réforme  ^ces  branches  prêtes  à  se 
confondre  aiyourd'hui  sous  la  bannière  commune  de  TE- 
vangile.  L'ArcheTê(]piede  Cantorbéry,  au  nom  des  Prélats 
de  la  Grande-Bretagne ,  a  déclaré  combien  il  ét:^it  sen- 
sible à  rinvitation  de  Ja  Y*  Compagnie ,  lors  même  que 
les  règles  de  TEglise  Anglicane  ne  permettaient  pas  do 
s'en  prévaloir.  Le  Synode  général  des  Eglises  réformées 
des  Pays-Bas  a  exprimé  les  voeux  les  plus  aifeciiieux  H 
les  sentimens  les  plus  fraternels ,  laissant  aux  personnes 
et  aux  collèges  de  son  ressort  pleine  liberté  de  se  oon. 
former  aux  désirs  de  PEgUse  de  Genève  '•  Les  Coasis- 
toires^néraux  et  1^  Univenités  de  rAUemagae,  les 
Consistoires  de  la  France  et  plusieurs  Pasteurs  en  leur 
nom  particulier,  les  Synodes  d'Irlande,  les  Cleinés  de 
la  Suisse ,  ont  tous  fait  parvenir  à  b  Compagnie  Tex^ 


■  Wofez  le  procès- verbal  de  ta  seconde  GonTiéffeitee» 
•  Voyez  Notes  et  Pièces  justificatives!  M®  6. 
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pression  des  senUiaeiis  que  levr  inspindt  aoe  circoos^ 
tance  aussi  intéressante. 

'  Nous  ne  pourrions  fendre  que  diflcHetteni  le  plaisir 
avec  leqnel  la  Compagnie  dans  chacane  de  ses  séanee^ 
onyrait  sa  correspondance  du  Jobilé;  ees  lettres,  qni 
semblaient  devoir  offrir  la  rApétitton  des  mêmes  settU-* 
mens,  mais  dent  b  douce  «eifomiité  m  révtilWt  que 
des  impressiotfs  d^mour  et  de  piété,  ces  lettres^  éerileii 
en  toute  bngtfe ,  se  lisaient  ei  a*éeeotaieat  avec  une 
jouissance  toti|oars  nouvelle;  de  nombreuses  députa^* 
tions  y  étaient  annoncées,  et  les  membres  du elergfé  ^ 
dêitob  Se  fttlcitèrem  à  i^vanee  des-  préeieoses  retasieiis 
quils  se  voyaient  sur  le  point  déformer  ou  de renouerj 
Que  les  Ef^ises  étrangères,  s*il  est  quekpt'un  pormi  elieft 
entre  les  mains  de  qui  ce  récit  vienne  à  tomber,  reçoi-^ 
vent  rassuranee  de  notre  vive  gnoiiude  pour  les  té- 
ON^ignagesd^ectioQolMrétienno  qu'elles  nous  ont  pro« 
diftués! 

Il  nous  €A  été  bien  doux  de  pe«voir  tenniaier  tei  ce 
pavaiiMphe  de  uocre  réeii,  dune  metii%  aucune  ombre 
à»  tableau  que  nous  venons  do  peindre  :  mais  de  quoi» 
seMinit  cette  téservt?  oit  mèneirait  ce  sileneet  Le 
monde  dhrétien  ne  sait-il  pas  qde  des  cœurs  ont  relasé 
de  s'ontrtr  pour  Genève^  m  des  mains  de  saisir  eeUes  qui 
lenrétaietit  lendfièS?  Oui  :  Dieu  nous  est  témoin  que  ums 
aorioÉS  vMlu  taire  een feiis  domles  ennemis  da  Prêtes^ 
ttrathme  se  édut  ImuMnent  téjeéi»;  mais  tt  n'est  {tas 
possible  :  il  n^est.que  trop  vrai  que  sur  les  122  répon- 
ses parvenues  à  la  Compagnie,  elle  en  a  compté  8  dont 
la  teneur  et  le  but  forment  avec  les  autres  un  dou^ 
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loureu  coatmgle  :  trois  classes  du  canlon  de  Vaiid^ 
^Assemblée  générale  d^£cosse,.l0  Synode  presbytérien 
d-Utot^r  en  Irlande,  un  GoAsMloire  de  France,  deux 
FMMTS'du  méoie  puys,  oot  cru  devoir  obéir  dans 
iôiit.gffioà^  oç^sion  BOX  impoisioas  d'un  dogmaUsme 
eiwln^if*  ^c^asiiua  voile  sur  ces  tristes  nianifesiaiîoQs 
d^nn  esprit  d'îM>lérance  qui  ne  s'est  raiMaé  récemmeni 
^fm  pour  diaf^apaitre  bientAt.  Genève,  veut  oublier  que 
de»  Eglises  autrofoii  amies^  ont  reppussé  les  av^ces 
afeotneuses  qu^elle  se  plaisait  à  leav  Eure.  EUe  veut 
on^lLar.  qu'on  ».refiisé  k  ses  pasteurs  le  titre  de  Fraies; 
qwetpar  un  voeu.,  dim  ta  sentie  expression  renferme 
le  doute  le  pins  offensait ,  on  a  seubabé.  à  s^es  chaires 
4'4niendjre  annoncer  Chrâl  conun»  Fils  4$  Çieu;  que, 
méconnaissant  les  eonséqneAces  da  grand  prîpeipe  au- 
quj&l  «lie  est  si  ferteoient. attachée,  on  ^  reproché  au 
corps  de  ses  Pasteurs  de  n'avoir  poiot  censuré  les  opi- 
nions de  ses  membres ,  ni  condamné  les  écrits  pu  dans 
la  .ligne  de  ieurs  droits  ils  avaient  osprim^  leiiars  sincères 
eoavîciions.  Genève,  snctent  s^eSor^eva^  d'oublier  que 
der  son  sein  sont  piipties  et  dès  les  premiers  mois  de 
1835  ces  inirigHes  en  ces  correspondances  des^pées  à 
proenrer  à  son  Clei^  <le  pénibles  mantfestfUiçm  ^  EUe 
se;  coBCeniem  de  répéter  ces  graves  paroles  que  la.  Com- 
pagnie a  prononcées  daiM»  les  véponses  qu'elle  n  cru 
devoir  adresser  aux  Ctasses^  de  Lansanqe  et  de  Morges. 
^  C'est  à  la  Bible  seale  que  nous:. deinandons  une  base 
»  ipour  notre  foi  ;  c'est  par  resp^  pour  b  BiUe  qa^ 

*  Vojex  Noies  el  Pièces  justificatives  ,  N*»  7. 
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y>  nous  craignons  de  hii  adjoindre  aucun  formulaire 
»  humain.  ••  Nous  regrettons  vivement  que  ce  principe 
r>  qui  nous  est  chef  n^aii  pas  été  compris  ou  n^aii  pas 
n  été  jugé  suffisant.  Il  nous  semblait  assez  large  et 
y>  assez  fécond  pour  que  tons  cenx  qui  reconnaissent 
y>  Jésus  pour  leur  ftfetire,  et  sa  Parole  pour  la  Vérité, 
7)  pussent  s^rair  dans  te*'  même  temple  en  une  même 
»  prière,  en  mémoire  du  m^e  bienfoh.  Nous  pen- 
>>  sions  qn'enr  foce  de  la  Bible  ouverte  aux  yen  de  tous 
»  sur  Tautd  prolestant ,  des  diversités  d'interprétations 
»  palissaient ,  et  nous  aurions  été  d^autant  moins  éton- 
»  nés  de  retrouver  ces  diversités  chez  n<os  tirUre^  du 
7>  dehors,  qu'elles' existent  paarini  nous...  Fidèles  à 
Tf>  Taotorité  exèinsive  de  la  Bible,  non  seulement  comme 
9>  à  un  gage  de  liberté,  mais  comme  à  im  principe  de  vé- 
»  rite,  de  paix  et  de  vie,  dont  nous  comprenons  et  accep- 
»  tons  les  conséquences,  nous  espérons  savoir  toujiom*s 
9»  répondre  à  toutes  les  manifestdtioiis ,  par  une  charité 
»  sincère  et  par  une  fraternelle  toièrance.  » 

Au  reste,  si  nous  osions  nous' permettre  de  sooâer 
les  voies  mystérieuses  du  Dieu  de  FEvangile ,  nous  pour- 
rions trouver  jusque  dans  les  tristes  circonstances  que 
nous  vepons  de  rappeler  des  prenves^de  son  infinie  bonté 
ei  des  bénédictions  qall  réservait  à  notre  patrie^  Sans 
ces  résistances ,  sans  ces  démonstrations  hostiles ,  le 
Jubilé  de  Genève  eàt  pu  rester  une  affaire  de  fraternité; 
mais  il  ne  fut  pas  devenu ,  comme  cela  a  eu  lieu  pour 
plusieurs,  ime  aflaire  de  principe  :  le  refus  de  la  classe 
de  Lausanne ,  suivi  bientôt  de  refus  analogues  prononcés 
par  deux  autres  classes  et  par  rassemblée  d'Ecosse ,  a 
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donné  à  noire  fé(e  une  importance  à  laquelle  elle  n'eut 
pas  osé  aspirer  sans  cela  :  il  a  dirigé  sur  elle  les  re- 
gards du  Protesiambme  et  même  de  h  chrétienté  toat 
entière. 

Les  réponses  des  Eglises  étrangères  assurateni  à  Ge- 
nève rhonneur  de  posséder  dans  son  sein  de  nombrein 
représentans  de  ces  Eglises ,  mais  cet  honneur  ne  devait 
point  demeurer  stérile  ;  la  Compagnie  ne  pouvait  aban- 
donner une  si  belle  occasion  d^étendre  aoKlelà  de  ses 
nmrs  les  fhitis  de  son  Jubilé  et  d'en  £ûre  phM  qu'une 
fête  purement  extérieure  :  aussi  résolut^lle  d'itnriter  ses 
honorables  bètes  à  des  coHoques  ou  Cmfirenc^  ec€lé^ 
siasti^ues  ^  dans  lesquelles  on  s'etttretiendraii  des  graftds 
iniéréu  de  laReligion et  dn  Protemanlisme ;  saoïs pouvoir 
se  flatter  qu'avec  si  peu  de  tesipe,  eei  céuniott9  pro* 
duisissettt  den  résultats  immédiats  ^  elie  espérât  que  là 
seraient  émises  des  idées  propres  à  devenir  fS&eondes} 
eHe  supposa  que  tout  an  moins  les  senifaaeti»  <|m  y 
seraient  exprimés  cimentoratent  entre  les  Protealans 
ïnèkiofù  des  cœurs  par  la  charité  et  la  tolérance» 


Telles  furent  les  résolutions  t)ar  lesquelles  on  prépara 
la  fête  de  la  Réformation  :  il  est  phis  que  tetnps  dcf 
raconter  comment  ces  résolutions  furent  exécutées. 
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SECONDE  PARTIE. 


CELEBRATION   DU  JUBILE. 


Ce  fureot  déjà  de  belles  journées  que  celles  doM  le 
Jubilé  fui  iminédiateaieiil  précédé  ;  TaiBuence  des  écran* 
gers  y  le  in(MC?enieot  de  la  populaiion ,  les  enirelleos  de 
tous  9  annonçaient  &  ne  s'y  pouvoir  méprendre  les  ap*- 
proches  d'une  époque  mémorable  pow  la  patrie  et  pour 
TEgUse.  Firmi  oes  sympiAmes  précurseurs ,  il  s^en  trou* 
vait  un  bien  propre  à  signaler  clairement  qu^il  a^agisaail 
d^une  époque  religieuse  :  nous  vouions  parler  dee  di^ 
Terses  publications  qui  ffireni  comme  le  premier  acte  et 
routerisre  de  notre  grande  féfe« 

MeniioonoDS  Ufrant  tout  la  Fersian  révisée  du  tf^t^ean 
Testament  :  depuis  long-temps  cette  révisien  était  entre* 
prise  et  les  Commissaires  de  la  Compagnie  j  travaillaient 
avec  une  scrupuleuse  attention  ;  ils  comprirent,  en  voyant 
s'avancer  ramiîversaire  du  jour  ok  la  Bible  fat  restituée 
au  peuple  9  qn7ll  dépendait  d'eux  de  rendre  un  solennel 
hommage  à  ce  grand  fait  de  TEvangile  mis  entre  les  mains 
de  tous;  et  9  redoublant  d'ardeur  ^ib  résolurent  de  faire 
poraltro  la  nouvelle  vecaÎM  à  Tépoque  même  du  Jubilé. 
Ils  ont  atteint  leur  but,  et  se  sont  ainsi  montrés  fidèles 
h  celle  t&cbe  que  les  Réformateurs  et  la  Réforme  on( 
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toiijoars  considérée  comme  un  devoir  de  premier  ordre, 
traduire  la  Bible,  la  traduire  sans  relâche,  la  traduire 
dans  toutes  les  langues ,  y  travaillant  sans  cesse  et  per- 
feaionnant  de  plus  eu  plus  les  traduciioiis  anciennes*. 

Mentionnons  en  second  lieu  Touvrage  historique  po- 
pulaire dont  la  rédaction  avait  été  confiée  à  la  plume  de 
M*  le  professeur  Cellerier  ;  il  parut  quelques  jours  avant 
la  fête,  sous  le  titre  suivant  :  Le  Jubilé  de  la  Réforma- 
tian^jffisfoires  d'autrefois.  Dans  un  style  approprié  à  la 
grandeur  des  événemens,  à  leur  date  antique,  et  en  même 
temps  à  la  naïve  simplicilé  des  enians  qui  devaient  le 
recevoir ,  ce  petit  vohime  replace  sons  les  yeux  tous 
les  traits  principaux  de  la  Réformation  genevoise;  il 
semble  en  le  lisant  qu'on  est  reporté  an  sein-  de  ce 
seizième  siècle ,  le  pins  grsmd  peut-être  de  tous  ceux  qui 
ont  passé  sur  le  gmre  hnmatvi.  Uouvrage  fut  tiré  à 
plusieurs  nûlliers  d^exemplaires;  le  plus  gnnd  nombre 
fut  réservé  pour  la  fête  de  la  Jeunesse  ;  tous  lea  autres 
furent  enlevés  en  quelques  jours,  et  pour  sûtisfilire  les 
4emandes ,  une  seconde  édition  a  dû  en  être  immédiate- 
ment  ordonnée. 

If^oublions  point  dans  cette  revue  les  ftravauat  indivi- 
duels doQt  le  Jubilé  fut  Tooeasion  et  qui  le  s^;nalèrent 
d'une  manière  distinguée  :  cesf  huit  Seràums  ah  U.  le 
pasteur  Bouvier  expose  la  doctrine  chrétienne  telle 
qu'il  Ta  puisée  dmis  FËrangile^  en  àoeompagnaEpc  cette 
exposition  d'nhe  prélice  où  les  priBdpes<le  la  iléfonna- 
tîoQ  sont  énoncés  en  même  seaqraquè  justifiés' :  cette- 

••  ■  » , 

•  Yojrf^  Notes  et  Piècis  ^srî&oatives',  M<>  8. 
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histoire  de  Farel^  Firet  et  Fromeniy  coïkipôséè  {>ar 
M.  Charles  Chenevière  pour  le  eoneoars  ouvert  entre 
les  éiudians  en  théologie  en  Tertn  d'une  décision  de  la 
Compagnie  des  Pasteurs  :  ces  Paroles  de  Jtéilé  dont  Tau- 
tenr  est  demeuré  inconnu,  voulant  se  soustraire  aux 
éloges  que  lui  auraient  valus  sans  doute  la  pureté  et  Télé-^ 
valjon  des  senlimens  qu'il  exprime  :  et  plusieurs  autres 
productions  ou  réimpressions  d'une  moindre  impor- 
tance** Leurs  auteurs  comprendront  facilement  que  le 
laconisme  de  cette  mention  nous  est  commandé ,  parce 
que  nous  avons  bâte  d'en  venir  aux  journées  mêmes  de 
notre  fête. 


LE  VENDREDI  81  AOUT. 


Arriçée  et  réception  des  étrangerSé 


tJne  circulaire  spéciale  avait  été  adressée  à  tous  les 
Députés  des  Eglises  et  à  tous  les  autres  Ecclésiastiques 
qui  avaient  annoncé  leur  intention  de  se  rendre  à  Genève 
pour  le  Jubilé;  dans  cette  circulaire,  ils  avaient  reçu  Tin- 
vitation  de  se  trouver  dans  nos  murs  au  plus  tard  le 
vendredi  21  août,  et  déjà  dans  les  jours  qui  précédè- 
rent nous  eûmes  la  joie  d'en  recevoir  plusieurs. 

•  Voyez  Notes  cl  Pièces  justificatives,  N®  9. 
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t>resqiie  lous  furent  exacts  aa  jour  fixé  ;  rcçis  par  les 
membres  da  Comité  dans;  la  grande  salle  du  Conserva- 
toire Botanique,  ils  furent  dirigés  au  domicile  de  ceux 
de  d<»  dODciioycns  qui  en  grand  nombre  t?ai«iii  oiTert 
leur  logement.  On  attendait  avec  une  joyeose  impatience, 
et  ks  voitures  publiques ,  et  le  bateau  à  vapeur ,  qu'on 
savait  devoir  amener  des  «mis  et  des  Frères  ;  il  y  avait 
dans  fat  population  qui  se  pressait  sur  le  Grand  Quai  une 
attente  hospitalière  et  unebienveiliante  curiosilâ:  surtout 
à  rarrivée  du  Léman^  d'oè  defuient  débarquer  les  Frères 
dé  la  Suisse  ,  chacun  s^empressait  potu*  en  compter  le 
nombre,  pour  leur  servir  de  guide,  pour  saisir  au  pas- 
sage ceux  qu'On  désirait  recueillir  sous  son  toit  pendant 
les  fêtes. 

Une  réiraion  fraternelle  et  amicale  avait  été  indiquée 
pour  ce  même  soir  dans  les  allées  du  Jardin  Botanique  ; 
personne  n^y  manqua  ;  Pasteurs,  Ministres ,  Anciens  des 
y*  Consistoires,  Frères  de  Genève  et  de  Pétranger,  tous 
se  rencontrèrent  à  ce  premier  rendez-vous.  Déjà  sur  tous 
les  visages  se  peignait  une  pure  et  sainte  joie  ;  ici  d'an- 
ciens amis ,  des  condisciples  séparés  depuis  longues  an- 
nées, se  retrouv^aient  heureux  de  pouvoir  converger  et 
des  temps  passés  et  des  temps  nouveaux  ;  là  des  hom- 
mes qui  ne  se  connaissaient  encore  que  par  leurs  travaux 
ou  leurs  correspondances  jouissaient  du  bonheur  de  se 
serrer  dans  leurs  bras  :  c'étaient  d'un  côte  de  jeunes  Lé- 
vites pleins  d'ardeur  et  qui  à  peine  réunis  déjà  formaient 
des  projets  :  c'était  plus  loin  un  groupe  de  tètes  illus- 
tres et  vénérables ,  blanchies  dans  la  science  ou  dans  les 
fpnctions  pastorales,  objets  d'une  respectueuse  curiosité  : 


Digitized  by  VjOOQiC 


AT 
on  eût  Toida  pouvoir  dès  ce  premier  momeat  tendre  h 
main  à  tons  ^  s'enlrelenir  avec  tons ,  donner  è  tous  et 
recevoir  de  tous  des  témoignages  d'affection.  Depuis  long- 
temps déjà  la  nuit  était  venue  ;  depuis  long-temps  les 
allées  du  Jardin  ne  réfléchissaient  plus  d'autre  lumière 
que  celle  qu'on  y  avait  artificiellement  disposée;  et  ce- 
pendant la  réunion  ne  diminuait  que  lentement.  Tous  en 
se  quittant  se  donnèrent  avec  joie  rendez-vous  au  len- 
demain. 

On  nous  saura  gré  de  reproduire  ici  la  liste  complète 
des  étrangers  qui  assistèrent,  ou  à  cette  première  réunioui 
ou  plus  tard  à  quelqu'une  des  Conférences  ecclésiastiques. 


1^3893 

9^5  â^cclifsla5ft<tttes  ef  ^tnfrrs  bts  (Son$\ti^\u$  {(raie- 
j<rs  ftistnt  i  fa  fitt  bu  ^ûBlH  U  U  ftéformaûo» 
U  dienmy  tn  aoftt  i835. 


ALLElIAGrtB. 


MM. d'Âiwoif ,  1^'  Pasteur,  membre  de  la  1''  Chambre 
des  Etats  du  Royaume  de  Save ,  Député  de  la 
Saxe-Royale. 

le  D"  BiETScuNEiDER ,  Suiintendaut-Généial ,  Dé- 
puté de  Saxe-Gotha. 

le  D'  Robhh,  Surintendaut-Général ,  Député  de  Saxe- 
Weimar. 
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MM. le  D"  Gbb«k  y  Svîaiewkttty  de  rUmveTsilé de K(b>- 
Aifsherg. 
le  Minisire  WuiiBeRUGH. 
le  Docre  Ëausaath  ,  de  Caiisnilie. 
Sau6       I 
Bach         >  Caodidals  en  Théologie^ 

ZlCHABIOB  ) 

AMÉaiQUE    DU   NORD. 

Rev.  W.  Graniiuig  ,  de  New-Cambridge ,  Dépmé. 
Rev*  Baibd* 
Rev.  Sprino. 

FRANGE. 

MM.  Adhéran  ,  Pasteur  de  St.-Yoy ,  Dépaté. 
Alméras,  Pasteur  de  Moutélimart* 
Armand-DbusLb  )  Ministre. 
Banzet,  Pasteur  de  Monibéiiard. 
Braun  ,  Ministre,  de  Strasbourg. 
Bretecnier,  Ancien  du  V  Gonsistoirte  dé  Besançon, 

Député  laie. 
Brun  ,  Pasteur  de  Dieu-le-Fit,  Député. 
Buisson  ,  Pasteur  de  Lyon  «  Député. 
Castel,  Pasteur  de  Rochefort ,  Député. 
Coulomb  ,  Pasteur  de  Brignon  ,  Député. 
CuviER ,  Ministre ,  de  Nancy. 
De  Budé  ,  Vice-Président  du  Consistoire  deFemey, 

Député  laïc. 
De  Coutouly,  Pasteur  de  Luneray  ,  Député. 
De  Frontin,  Pasteur  de  Dijon. 
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MM.Dkscostes  j  Ancicû  du  V*  Cousistoire  de  Meaiut. 
UCEswwÉ ,  Ancien  du  V«  Conslsloire  de  Toulon. 
'  De  Tepper  ,  Baron ,  Diacre  du  V«  Consistoire  de 
Paris. 
De Vèze  junior, PaslcUrdeSaussinés,  Député. 
De  Villas  ,  Ancien  du  V  Consistoire  de  Lyon,  Dé- 
puté laïc. 
DcMAs  (Emillen) ,  Ancien  du  V*  Consistoire  de  Som- 

mières,  Député  laïc 
DcrinNT,  Pasteur  de  Ferne^,  Député. 
DuNÀL,  Professeur  de  botanique  et  Ancien  du  V 

Consistoire  de  Montpellier,  Député  laïc. 
'  Durand^  Pasteur  de  Castres,  Député; 
DuVernoy,  Pasteur,  Inspecteur  de  Afontbéliard. 
Encontre,  PasteUr  de  Sl.-Jean  dé  Warvéjols,  Député. 
Fau  ,'  Tastctir'de  ta  Rochelle ,  Député.       ' 
Floris,  Professeur  dans  ta  Faculté  de  Montauban, 

Député.      •'  "      •    - 
FoNTANÈs  ataé,  Pasteni*  de  Nibès,  Député. 
FioNtANÈs  ciadet',' Pasteur  dé  Viéafenobre,  Député. 
FouRGASsiÉ  aîné  ,  de  Castreâ ,  Imputé  laïc.' 
•'  FouiiGjlsstÉ'éiàdét ;  de  Castres,^ Député  laïci 
tRitx  i'  ÏVoïesscfûr  dans  la  'Faculté  de' Strasbourg, 

Député, 
GABhiAc  ','  Pasièur  dé  Die  ;'  Dàput'é.  *  ■ 

GiuAUD,  Ministre,  de  Sainl-Màixeni',  Député. 
GoGUEL ,  Pasteur  de  BlarfiÀtit,  Dt*pu té. 
Granb-Pierrê  j  Dî^eéleu^  (le  lliistitut  des  Missions 

dfe  Paris.'  " 
Heryieux,  Pasteur  de  MbnucnUix  près  8îeaux,T)éputé. 
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MM.HoiufniG,  Ministre ,  de  Wolfisbeim,  Dépalé. 

Jacqobt,  Diacre  du  T*  Coosistoire  de  ?9im* 

JuLUEif ,  Conseiller  >  Ancien  du  T*  Con>i8U>ire  de 
Lyon  y  Député  laiç. 

JinxiKRAT ,  de  Ntmes ,  ancien  Pasteur  suffiragant  de 
Nyon. 

Lalargb,  Pasteur  de  Montbéliard« 

Bf  AixET ,  Secrétaire  du  Consistoire  de  Femey,  Dé- 
puté laïc. 

Martin  9  Pasteur,  Président  du  Consistoire  de  Lyon, 
Député. 

Maiadi  9  Pasteur  de  Livron ,  Député. 

BfETER,  Pasteur,  Président  du  Consistoire  de  la 
.       Voulte,  Député. 

Metnabier  ,  Pasteur  de  Valence ,  Député. 

Michel,  Pasteur,  Président  du  Consistoire  de  Mont- 
pi^lier ,  Député* 

MiROGLio,  Pasteur,  Président  du  Consistoire  de 
Besançon ,  Député.  ... 

Mahod  père ,  Pïtôteur,  PrésidelH  du  Cjpn3^ire  de 
Pari^,  Député.  .  , 

MoR^L-,  Ancien  du  (kinsistoire  de  Montbéliard. 

MoRiN,  Ancien  du  Consistoire  de  Dieu-le-Fit,  Dé- 
puté laïc. 

Pbussier  ,  Ancien  du  Consistoire  de  Mens. 

Prtit  ,  Ministre. 

Plartier  ,  Miniatre. 

Raoux  ,  Pasteur  de  Die ,  Député. 

Beroul  ,  Pasteur  de  Sommières ,  Député. 

RouviLLK ,  Ministre ,  de  Ntmes. 
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MM.  ScHniiT ,  MiDistre ,  de  Strasbourg.' 

Taghard  )  P&8tear  de  Mûlbausen ,  Député. 
YniCBinr ,  Pâstear  de  Friras  y  Dépoté. 

Granmc-Brbtagnb. 

Rév. AimsTROifO  (James),  Pasteur  de  Dublin ^  Député 

des  Synodes  d^Irlande. 
M.   AaifSTBoifOyfilsatné,      I  Députés  laies  des  Sjfnodes 
M.  AfiifSTRoifG,  fils  cadet,  |  d^Irlande. 

Rév.  Brown  y  Député  des  Synodes  d^^*lande. 
Rév.  Calmont  ,  de  TEglise  Anglicane. 
Rév.  De  Rham  ,  de  TEglise  An|^icane. 
Rév.HARTLET  (John ) ,  de  FEglise  Anglicane. 

M.  Jamesoh,  »  Députés  hîcsdag  Synodes  fWrhlide. 
M.  Kennedy,  ) 

Rév.  Pasbnham  ,  Archidiacre ,  de  TEglise  Anglican^. 

Rév.PniiBRTON,  Député  des  Synodes  d'Irlande. 

Rév.ÏATiS)  E#ttté  de  TEglise  uniiairetvd'Angleterre. 

Rcssns* 

M.  de  MuRALT,  Pasteur  de  TEgUsefraBçaise  de  Saint- 
Pétersbourg.  ,  •    i 


CanUm  d^AppenzeU. 

M .   NusDiRBR ,  PasMur ,  D^té.  '  ' 

Canim  d'ArgoH».  . 

MM.  EoGBNSTEiN ,  Pasteur,  Député. '' 

HuNitrwADfit,  Dê^e&yPaâffear  dfe  Lemithourg,  Dé- 
.pute,  .'   '    .•  •   '.' 

MuiiUm,  Juré, Député."^  '  "^   '^ 
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Canton  de  Bâïe.  *■'' 

MM.  Bdbciharj^t  ^  Archidiacre,  Dépiitév 

Ebrat,  Pasteur  de  ITglise  Française,  Dépoté* 

Gsaton  de  Berne. 

MM.  Sturlui  ,  Doyen,  Président  da  ISynode ,  Dépoté* 
Wtss,  Pasteur,  Vice-Président  du  Synode,  Député. 
MoREL,  Pasteur  de  Corgémont,  Doyen,  Député. 
Baggbsen  ,  Archidiacre ,  Secrétaire  du  Synode,  Dé- 
puté. 
HuNziGER ,  Ministre. 
Imer,  Pasteur  de  la  Neuville. 
LoîttARDf ,  Paaicnt  d^Aniei. 
ScHArFTER,  Pasteur  de  Berne. 
éiBBOLi),  Minfslre. 

Cioflmidê Fribourg  (Dhtrkt  de Méi^nt.) 

MM.Engblhàrdt,  Préfet,  Président  du  Conseil  Ecclé^» 
siastiqoe,  Député  laïc. 
Roux,  Pasteur,  Député. 
Sterkt  ,  Pasteur ,  Députée 
Ihmler,  Ministre. 

Cantùà  des  Grismu. . 

MM.KiND  (Paul),  Doyan,  Présidenlt  du  Conseil  ecclé- 
siastique,  Dé.pi|é. .  M 
Vanbsghen  ,  FasAeofi:  du  ,Coos«  eQ(4»^  .Mpuié. 
Walthsr  (Franz),  Secrétaire  du  Cens,  ecol.,  Dép. 
A  Porta  ( Jean-Rosku) ,  Attleui^  DépiKé<  « 
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Canton  de  Neuchâtel. 

MM.  VusT,  Pasteur  de  Boadry ,  Doyen  de'la  V«  Compa- 
gnie, Dépoté. 

De  Belle  Fontaine  ,  Pasteur  des  Verrières ,  Dé- 
puté. 

De  Perrot  ,  Pasteur  et  Professeur ,  Député. 

GtnLLEBERT,  Paslçur  et  Professeur,  Député. 

LàRDT,  Pasteur,  Député. 

ftsRTHouD,  Pasteur. 

CouRvoisiER  fils ,  Pasteur. 

Penbvetre  ,  Ministre. 

PETTAVEJt,  Pasteur  et  Professeur. 

Rbdard,  Ministre. 

Canton  de  Faud. 

MM.Mellet,  Pasteur  de  Pomy ,  Doyen  de  la  V*  Classe 
dlfverdon ,  Député. 
Bauty,  Pasteur  du  Sentier,  Député. 
Arghinard,  Pasteur  de^Consiantine,  ancien  Doyen. 
Berdez,  Ministre. 
BERGima,  Ministre. 

Berthex,  Pasteur  de  Bionay  ,  ancien  Doyen. 
Brii«l  ,  premier  Pasteur  de  Lausanne. 
Carrard  ,  Pasteur  de  Pnlly. 
Carrard  fils,  Ministre. 
Carrard,  d^Orbe,  Ministre. 
Cart,  Pasieur  de  Wuiriens. 
Decoppet,  Pasieur  tfYverdon. 
Dellient,  Pasieur. 
DuBoiSj,  Minisire  suffragaiil  à  Béguins. 
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MM.  DurouRNET ,  Professeur  à  Lausanne. 
DvGuij  Ministre. 
DuMONT  (Benjamin),  Ministre. 
Fabre  ,  Ministre ,  de  Lausanne. 
Favbt,  Pasteur  de  la  Sarraz. 
Frossard  ,  Ministre  suflragant  à  Prangins. 
GmDRoz ,  Professeur  à  Lausanne. 
Gretloz  ,  Ministre. 
Marquis,  Pasteur  d'Oilon. 
MiLUQUET ,  Ministre. 
MoREL ,  Pasteur  de  Missy ,  Doyen. 
MoRiif ,  Pasteur  de  DaiHens . 
Paghb  ,  Pasteur  de  Crassier. 
Péclard,  Ministre  suffragant  à  Prilly. 
PiGUET,  Ministre. 
PiucnR,  Pasteur  à  Yverdon. 
PiOT,  Ministre  suffragant  à  Saint-Cergves. 
Rbtmondui  ,  Ministre  suffragant  à  Gingins. 
Boulet,  Pasteur  du  Lieu. 
Boux ,  Pasteur  de  Bursins. 
SoLOMUG,  Ministre,  Principal  du  Collège  de  Morges. 
Tbsivz,  Ministre  suffragant  à  Nyou. 
Vermeil,  Ministre,  de  Gimelé 
YuLLniifiN  (Louis).,  Ministre,  de  Lausanne. 
WissA,  Ministre  suffragant  à  Gland. 

Canton  de  Zurich. 

MM.Meter  (Louis)  ,  Pasteur,  Député. 

Meter  (Ferdinand) ,  du  Conseil  d'Education ,  Dé- 
puté laïc. 
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Ainsr,  c^t  soixante  Ecclésiastiques  ou  Anciens  de 
tons  pays  étaient  accourus  à  Pappel  de  Genève  ^;  plusieurs 
Etudians  en  théologie  de  Neuchfttel  et  de  Yand  étaient 
Tenus  aussi  se  joindre  à  nos  fêtes  religieuses.  Laissons 
chacun  méditer  cette  imposante  liste  et  tirer  de  cette 
aflBuence  les  honorables  conséquences  qui  en  découlent 
pour  notre  Eglise.  Pour  nous ,  qu'il  nous  soit  permis 
&j  signaler  un  seul  fait ,  c'est  la  présence  d'un  grand 
nombre  de  Membres  du  Clergé  Yaudois ,  nos  plus  pro- 
ches voisins  ;  cette  présence  était  à  la  fois  pour  nous  un 
plaisir  et  une  consolation. 


§11. 

LE  SAMEDI  39  AOUT. 


PumUre  Cmféraue  ecdésiasUque. 


La  première  réunion  avait  été  indiquée  à  huit  heures 
du  matin  dans  le  temple  de  FAudiioire.  Au  pied  de  la 
chaire  9  une  estrade  avait  été  élevée  pour  les  membres 
du  Bureau  ;  ce  Bureau  se  composait  du  Modérateur  de 
la  Vénérable  Compagnie ,  Président ,  de  trois  Vice-Pré- 

•  On  avait  annonce  plosienrs  autres  Dëpotës,  qat ,  au  dernier 
moment ,  ont  M  retenus  par  diveries  eiroonstancei. 
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sideos,  ei  de  deux  Secrétaires;  Les  banquc^es  defKe, 
disposées  en  plair  incliné  et  rècoiiveries  de  itpis  verts , 
étateat  destinées  aux  étrangers.  lÀ  se  reQeoatrèrent  h 
rbeure  fixée,  les  représenlans  des  Eglises,  et  près  de 
HO  membres  ecclésiastiques  on  kucs  apparteaont  à 
TEglise  de  Genève  :  quoique  les  places  niassent  point 
été  assignées  à  Tavance,  les  Doutés  d'un  même  Con-< 
sistoire  on  d'un  même  pays  se  groupèrent  ensemble 
pour  la  plupart;  on  pouvait  ainsi  discecner  eo^quelqne 
façon  les  caractères  et  comme  les  traits  distinctifs  des 
diverses  nations  ;  mais  au  milieu  de  cette  variété,  on 
lisait  sur  toutes  les  figureis  Texpresslon  d'un  bonheur 
mêlé  de  surprise  à  se  trouver  au  sein  de  ce  Synode , 
convoqué  de  tous  les  points  du  monde  protestant; 
chacun  attendait  avec  impatience  le  moment  d'entendre 
ces  voix  fraternelles  et  amies.  Quelques  minutes  après 
huit  heures,  les  membres  du  Bureau  ayant  pris  place, 
la  séance  commença  par  h  prière.  M.  le  Modérateur 
prononça  son  discours  d'ouverture,  discours  de  prin- 
cipes à  la  foi$  et  d'amicales  salutatiens ,  oii  là  Compagnie 
de  (Genève  énonçait  ses  désirs  et  ses  vœux  pour  le  Pro- 
testantisme entier  comme  aussi  pour  tous  les  honorables 
représentans  qu'il  lui  avait  envoyés. 

Chaque  députation  fui  ensuite  invitée  par  ordre  al- 
phabétique à  prendre  la  parole  pour  exprimer  à  son  tour 
se^  sentimens  et  ses  vœux.  De  pljis  amples  détails  se- 
raient ici  déplacés,  puisque  chacun  peut  lire  le  procès- 
verbal  complet  de  cette  conférence  et  de  celles  qui  sui- 
virent ;  mais  ce  qu'il  nous  appartient  de  raconter,  c'est 
l'intérêt  vif  et  soutenu  que  présenta  pendant  toute  sa 
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durée  cette  séance  de  plus  de  ciaq  heures;  lorsqu'elle 
fut  terminée,  une  seule  opinion  se  recueillait  de  toutes 
les  bouches,  c'est  que  jamais  chose  semblable  ne  s'était 
encore  vue  :  cette  imposante  réunion ,  ce  Concile  pro- 
testant ,  oà  Pon  n'avait  ni  argumenté ,  ni  discuté ,  ni  voté, 
nais  où  tous  avaient  parlé  pour  bénir,  pour  fraterniser, 
pour  aimer;  tous  ces  cœurs  qtii,  en  tant  de  langues  di*- 
verses,  en  allemand ,  en  anglais,  en  latin ,  en  français ^ 
avaient  su  dicter  des  paroles  de  charité ,  de  tolérance 
et  d'amour;  tous  ces  amis,  ces  chefe  de  la  Réforme ^ 
qsi,  venus  d'Europe  et  d'Amérique,  de  Boston  et  de 
Saint-Pétersbourg,  se  rencontraient  sur  un  même  sot 
pour,  élever  à  Dieu  les  mêmes  prières  et  les  mêmes 
bénédictions ,  sans  distinction  de  noms ,  de  sectes  ou 
d'opinions  :  voilà  un  spectacle  que  le  Protestantisme  n'a- 
vait point  encore  donné  et  dont  la  seule  possibilité  était 
un  grand ,  un  magnifique  signe  des  temps  où  nous  vivons. 
Qu'on  ne  s'étonne  point  du  plaisir  avec  lequel  les  mem- 
bres de  la  réunion  s'occupèrent  à  préparer  les  OMOé- 
riMx  d'une  nowelle  conférence  ;  qu'on  ne  s^étomie  point 
danmtage  de  l'empressement  avec  lequel  un  grand  nom- 
bre de  citoyens  distingués  de  Genève,  et  surtout  de 
magistrats,  sollicitèrent  l'autorisation  d'assister  aux 
séances  subséquentes.  Ils  éprouvaient  le  besoin  de  sa- 
vourer aussi  les  douceurs  que  procure  toujours  l'har^ 
flumie  des  sentîmens  religieux  et  de  juger  par  eux- 
mêmes  combien  est  grande  la  puissance  morale  que  le 
Protestantisme  peut  déployer  lorsqu'il  consent  à  mettre 
en  avant  ces  principes  d'union  et  de  vie  dont  il  est  abon- 
damment pourvu. 
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FiU  ie  U  jemisse. 


AlloBS  mattntenani  jouir  d^iin  spectacle  diffSrem,  mais 
non  moins  iatéressam*  Traversons  cette  makiuide  qui 
eatoore  tontes  les  avenues  des  teni|des  et  pénétrons 
jusque  dans  rintérienr  de  nos  sanctuaires.  Quel  cotqi 
d'œil  plein  de  charme  t  Quel  cœur  de  citoyen  et  de  père 
pourrait  demeurer  insensible  I  Là  se  presse  en  rangs 
serrés  toute  cette  jeunesse,  ol^et  de  tant  d^amonr, 
source  de  tant  d'espérances  :  ce  sont  nos  enftns,  nos 
jeunes  garçons ,  nos  jeunes  fiUes,  tons  en  habits  de 
fête.  Ils  ont  été  appelés  depuis  Pige  de  sept  jusqu'à 
celui  de  quinze  ans  ;  aucun  n'a  voulu  manquer  à  Pappel; 
plusieurs  étaient  à  Pétranger,  ils  sont  venus  pour  ce 
beau  jour;  plusieurs  étaient  malades ,  ils  ont  bravé  la 
soulBrance  et  sont  venus  ;  plusieurs  apparlenaieat  à  des 
parens  réformés  de  cœur  quoique  pas  encore  de  nom, 
ils  ont  maintenant  embrassé  le  Protestantisme  et  sont 
venus  ;  beaucoup  se  désolaient  d'être  trop  jeunes  ou 
trop  âgés.  On  a  vu  de  pauvres  petits  aveugles  percer  la 
foule  pour  arriver  au  temple ,  protégés  et  guidés  par 
d'autres  enfans.  Déjà  plusieurs  jours  à  l'avance  MM.  les 
Pasteurs  avaient  distribué  les  cartes  d'entrée  pour  la 
fête,  et  l'on  put  juger  à  laioule  <pii  assiégea  leurs 
portes  combien  cette  cérémonie  touchante  avait  excité  de 
sympathie  dans  la  population  genevoise;  toutes  les  pré- 
visions furent  dépassées  quant  au  nombre  des  enfans  qui 
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sepréseiKèrent  pour  être  admia,  et  des  précautions  dureot 
être  prises  immédiatement  pour  leur  éviter  aucun  de  ces 
désappointemens  qui  pour  eux  eussent  été  de  yifs  cha- 
grins. ^—  Dès  llieure  de  midi ,  les  portes  furent  ouvertes 
et  les  enfans  prirent  place  dans  les  bancs  qui  leur  avaient 
été  réservés  au  centre  des  temples  et  vis-à-vis  de  la 
chaire  ;  on  avait  envoyé  dans  chaque  temple  les  enfens 
des  quartiers  avoisinans ,  et  en  outre  à  Saint-Pierre  ceux 
de  Carouge ,  à  SaintrGervais  ^  ceux  du  Petit-Saconnex , 
h  la  Madehine  ceux  des  Eaux-Vives ,  au  Temple-Neuf 
ceux  de  Pbûnpalais.  Tout  autour  d'eux  les  parens  for- 
maient comme  un  rempart  de  tendresse  et  de  joie.  Que 
de  douces  larmes  furent  alors  versées  !  Que  de  voeux 
secrets  dirigés  vers  le  ciel  en  faveur  de  tous  ces  enfens, 
de  condition ,  de  caractère ,  de  destin  si  divers ,  et  dans 
cet  instant  confondus  dans  une  même  pensée  sous  les 
yeux  de  la  religion  et  de  la  patrie  !  Que  de  prières  pour 
que  cette  touchante  cérémonie  laissât  dans  lairs  jeunes 
âmes  de  vives  impressions  et  devint  pour  eux  comme  un 
présage  de  vertu  et  de  bonheur  !*— A  une  heure  précise, 
te  son  des  cloches  annonça  que  la  cérémonie  allait  com- 
mencer. Après  un  jeu  d^orgue  et  une  prière ,  une  courte 
exhortation  iîit  adressée  aux  enfans  du  haut  des  chaires  ; 
on  leur  rappela  avec  affection  comme  avec  énergie  les 
devoirs  que  leur  imposait  la  qilalité  de  Chrétiens ,  de 
Protestans ,  de  Genevois  ;  on  les  félicita  de  ce  dioix 
que  la  Providence  avait  fait  d'eux  pour  leur  donner  de 

*  A  rÎDStar  de  oe  qui  s'ëuit  pratique  à  Berne,  1a  temple  de  Sdiiot- 
Gervais  était  garni  de  feuillages  à  l'intérieur.  Cette  décoration  était 
d'un  bon  effet. 
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voir  une  époque  et  un  jour  $i  remarquables;  on  les 
pressa  de  serrer  dans  leurs  cœurs  ce  grsmd  souYcnir,  ei 
de  se  considérer  à  Tavenir  comme  une  génération  privi- 
légiée sur  laquelle  reposaient  des  obligatioas  et  des  es- 
pérances (dus  grandes  en  quelque  façon  que  sur  tonte 
autre.  Puis  on  les  fit  successivemeni  passer  devant  dea 
tables  où  des  Pasteurs  en  robe  distribuèrent  à  chaque 
enfant  un  exemplaire  en  bronze  de  la  petite  mé.daille  y 
et  à  chaque  atné  de  famille  un  exemplaire  des  Histoires 
éPaufrefois;  plus  de  4000  médailles  et  près  de  3000 
volumes  furent  délivrés  dans  les  temples  de  la  ville  : 
pendant  la  distribution,  les  enlans  chantèrent  des  hym- 
nes entremêlés  de  jeux  ({'orgues  ;  Ton  remarqua  le  si- 
lence par&it,  la  lenue  pleine  de  décence  et  de  recueille- 
ment quMls  surent  observer  pendant  toute  la  durée  de 
la  séance.  L'Assemblée  .reçut  enfin  la  bénédiction  et 
se  sépara.  —  Allez  maintenant,  allez,  chers  enCaps,  et 
n'oubliez  jamais  les  douces  émotions  de  cette  journée  ; 
avant  qu'il  soit  peu ,  vous  aurez  grandi  jusqu'à  la  taille 
d'hommes  faits;  que  le  souvenir  du  Jubilé  soit  alors 
pour  vous  comme  un  préservatif  et  une  sauve-garde  con- 
tre bien  des  tentations!  et  si  plus  tard,  aux  jours  de  la 
vieillesse ,  vos  pensées  remontent  le  cours  de  la  vie, 
puisse  ce  souvenir  vous  être  doux  encore  !  puissiez-vous 
répéter  toujours  avec  reconnaissance  :  Tétais  ù  la  fête  du. 
Jubilé  I 

Le  Comité  du  Jubilé  avait  exprimé  le  désir  que  pour 
terminer  celle  journée ,  on  préparât  aux  enfans  quelques 
réunions  dans  lesquelles  ils  pussent  se  livrer  à  l'inno- 
cente gaîté  de  leur  âge.  Dans  ce  bui ,  deux  Comilés  spé- 
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ciaux  de  Pasteurs  et  de  laïcs  se  formèrent  sur  les  deux 
rives  du  Rhône  ;  ils  réussirent ,  par  leur  activité ,  à  réunir 
dans  une  souscription  particulière  les  fonds  nécessaires, 
et  dès  i  heures ,  savoir,  après  le  service  liturgique ,  les 
enfans  furent  dirigés  avec  musique  et  tambour,  ceux  de 
la  rive  gauche  à  Plainpalais  dans  divers  Cercles ,  ceux  de 
ta  rive  droite  à  Varembé  et  Sécheroh ,  dans  les  campa- 
gnes de  MM.  Rigol  et  Mirabaud  ;  là  une  petite  collation 
et  quelques  divertissemens  leur  avaient  été  préparés  ; 
malheureusement,  le  temps  qui  depuis  le  matin  avait  été 
menaçant  se  mit'  entièrement  à  la  pluie ,  et  Ton  dut 
penser  à  faire  de  suite  rentrer  dans  leurs  demeures  tous 
ces  enfans  joyeux  encore,  quoiqu'on  partie  désappointés 
par  ce  contretemps.  Les  membres  des  Comités  prirent 
immédiatement  la  résolution  de  remplacer  plus  tard  cette 
petite  fête  manquée ,  et  de  saisir  dans  la  semaine  le 
premier  jour  de  beau  temps  pour  la  renouveler. 


Semce  Utwrgbiue  préparatoire. 


Les  temples  de  la. ville  qui  s^étaient  ouverts  à  une 
heur^  pour  la  féj.e  de  la  jeunesse  s^ouvrii:eQt  de  noiA- 
veaiv  à.trois  heufes;po.ur  un  service  préparatoire;  de- 
puis plf^sieur^j  semftines  >  la  Compaj^aie  s'était  occupée 
de  régler  tout  ce.  qui  concernait  ^  offices  du  culte  pen- 
dant le  Jubilé  ;  en  particulier,  elle  avait  confié  à  M.  le 
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Pasteur  Bouvier  la  rédaction  des  services  litui^giques* 
Imprimés  d'abord  à  part ,  les  services  ont  été  réimpri- 
més avec  les  Sermons  dans  la  2"*  partie  des  Actes  du 
Jubilé. — La  liturgie  du  samedi,  destinée  à  retracer 
rapidement  le  grand  bienfait  de  la  Réforme  et  à  disposer 
les  cœurs  pour  la  célébration  de  ce  bienfitit ,  fut  écoutée 
par  les  fidèles  avec  recueillement  et  pleine  édification. 
Tous  répétèrent  avec  le  Pasteur  et  du  fond  du  cœur  celte 
prière  à  TEtemel  :  a  Viens  réformer  nos  âmes;  reviens, 
»  comme  jadis ,  régner  dans  nos  maisons  et  sur  nos 
»  femiUes.  Fais  resplendir  sur  nous  la  Parole ,  afin 
y>  qu'en  voyant  notre  lumière ,  ceux  qui  ne  te  connais- 
»  s^t  point  encore  te  connaissent  et  te  glorifient.  Que 
»  le  jour  de  demain ,  fécond  en  pensées  profondes , 
v>  nous  émeuve  à  salut,  et  nous  sqpprenne  à  faire  de  ton 
n  nom  les  délices  de  nos  âmes.  » 


Ainsi  se  termina  cette  première  journée  du  Jubilé , 
journée  de  douces  émotions  et  de  scènes  attendrissantes, 
journée  de  bon  augure  pour  celles  qui  devaient  suivre  ; 
chacun  en  la  voyant  finir  tro^m^it  du  plaisir  à  s'en  entre- 
tenir encore  ;  et  sur  le  soir,  lorsque  dans  les  appartemens 
de  M.  le  Professeur  Auguste  De  La  Rive ,  se  trouvèrent 
réunis  sur  son  invitation  tous  les  étrangers  venus  au  Ju- 
bilé, des  Magistrats  de  k  république,  des  Pasteurs, 
des  Professeurs ,  des  Membres  du  Conseil  Représentai, 
tonles  les  conversations  se  portèrent  sur  les  impressions 
que  Ton  avait  éprouvées  et  sur  récfification  qu'on  atten* 
dait  des  pieuses  cérémonies  du  lendemain. 


Digitized  by  VjOOQiC 


68 

§ni. 

DIMANCHE  23  AOUT. 

Les  cloches  au  grand  matin. 

A  cinq  heures  da  malio,  la  journée  da  Jubilé  fut  an- 
noneée  à  ioate  la  population  protestante  par  le  son  des 
cloches.  Le  signal  fut  donné  par  cette  antique  Clémence, 
témoin  de  tant  d'événemens ,  destinée  dans  Torigine  aux 
fêtes  de  Genève  catholique,  et  depuis  trois  siècles  réser- 
yée  pour  les  grandes  solennités  religieuses  de  Genève  ré- 
formée. La  Clémence  marqua  Touverture  d'un  qua- 
trième siècle ,  et  plus  d'un  citoyen  en  entendant  reteur 
tir  ses  sons  majestueux  promena  dans  ce  siècle  nou- 
veau, des  regards  d'inquiète  curiosité;  les  airs  ébranlés 
par  l'airain  sacré  étaient  pleins  de  notre  gratitude  pour 
le  passé,  mais  aussi  de  nos  sérieuses  pensées  pour  l'a- 
venir. —  Lorsque  toutes  les  cloches  des  temples  pro- 
testans  eurent  sonné  pendant  un  quart  d'heure ,  la  Clé- 
mence resta  seule  en  branle  quelques  minutes  encore  : 
ainsi  en  ouvrant  les  yeux  au  jour  du  23  aoât,  chacun 
porta  sa  première  pensée  vers  le  Dieu  des  nations  et 
dans  le  fond  de  son  cœur  chacun  bénit  l'Etemel .  —  Mal- 
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gré  la  plaie  qui  commençait  à  tomber  de  nouveau,  une 
quantité  considérable  de  personnes  se  répandit  dans 
les  mes  et  sur  les  promenades  pour  entendre  ce  coocert 
matinal  en  Thonneur  de  Témancipation  religieuse  ;  elles 
s^adressaient  en  se  rencontrant   de  vives  et  sincères 
félicitations    d'avoir  été  appelées  à  contempler  cetie 
journée.  Nos  jeunes  miliciens  campés  dans  la  plaine 
du  Plan-les-Ouales  y  joignirent  des  salves  d'artillerie, 
et  de  plusieurs  points  on  entendit  de  joyeuses  déuina- 
tiens  destinées  à  célébrer  aussi  la  venue  de  ce  beau 
jour.  —  Mais  ce  qui  donna  tout  son  élan  à  cette  joie 
publique,  ce  fut  Tapprobation  que  le  Ciel  sembla  vou- 
loir lui  accorder  lui-même  en  reprenant  d^une  manière 
inauendne  toute  sa  sérénité  ;  à  7  heures  du  matin  le 
soleil  parvint  à  percer  les  nuages;  ceux-ci  se  disper- 
sèrent d'abord,  t)UÎ8  bientôt  disparurent  complètement; 
le  vent  pluvieux  qui  régnait  depuis  deux  jours  cessa 
de  souffler,  et  le  plus  beau  temps  fut  accordé  au  Jubilé. 


Les  Sermons^ 


Depuis  long-temps  la  Compagnie  avait  décidé  que  six 
Sermons  seraient  prononcés  à  la  ville  le  jour  du  Jubilé; 
elle  avait  nommé  les  Prédicateurs  qui  en  sellaient  cbar- 
gés.  A  neuf  heures  MM.  Bourril,  Diodaii ,  Basset  tils  ei 
Bedot,  monièrent  en  chaire  dans  les  quatre  temples;  à 
midi  MM.  Chenevïère  et  Mûnièr  prêchèrent  dans  les  deux 
Cathédrales  de  Saini-Pierre  et  de  Saiut-Gei-vaîs.   Il  uc 
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MUS  «ppirtiaDtpoilic  de  décrire  Teffet  que  produisirent 
ces  Prédictcears;  leurs  discours  sont  imprimés  et  cha- 
cun peut  les  lire.  Mais  ce  qui  surtout  rendît  ces  prédis 
cations  belles  et  toudiantes ,  ce  fut  Taffluenee  immense 
de  fidèles  qui  se  précipita  dans  les  temples  peur  les 
entendre  :  depuis  le  premier  jusqu^au  dernier  service, 
les  édifices  du  culte  furent  assiégés  par  la  foule,  et  tous 
ceux  qui  voulurent  7  pénétrer  furent  loin  de  le  pouvoir. 
Un  des  Prédicateurs  du  matin ,  voyant  la  quantité  de 
personnes  qui  vers  midi  quittèrent  les  environs  de 
Saint-Pierre  parce  qu'elles  ne  pouvaient  plus  entrer  dans 
l'intérieur,  eut  un  instant  Tidée  de  faire  ouvrir  le  temple 
de  la  Madelaine  et  d^  répéter  son  Sermon  pour  Tédifi- 
cation  de  ces  unes  privées  du  plaisir  de  satisfaire  en 
ce  jour  leurs  besoins  religieux  :  Textréme  fatigue  qu'il 
éprouvait  put  seule  Peu  empêcher*  Des  places  avaient 
été  réservées  aux  représentans  des  Eglises  étrangères 
et  ce  fut  à  grand'peine  qu'ils  parvinrent  à  les  occuper, 
obligés  qu'ils  furent  de  traverser  les  flots  d'auditeurs 
qui  remplissaient  les  passages  ;  la  plupart  des  Députés 
étaient  en  grand  costume  ecclésiastique  ;  tous  les  ecclé- 
siastiques genevois  étaient  aussi  en  robe. 

Les  sermons  furent  longs  ;  mais  telle  était  la  sympa- 
thie des  âmes  avec  les  exhortations  des  Prédicateurs, 
qu'on  eût  voulu  les  entendre  encore  lorsque  déjà  ils 
avaient  fini^  Us  parlaient  au  peuple  des  bienfaits  de  TE^ 
temel  ;  ils  lui  racontaient  comment  pour  lui  cette  droite 
puissante  avait  été  haut  élevée  ;  ils  rappelaient  à  sa  mé^ 
moire  les  fiisles  de  la  Réforme ,  les  temps  ,  les  lieux , 
les  noms  ;  puis  ils  PexhortaiaM  avec  force  à  se  souvenir 
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de  r Evangile  dont  la  Réforme  étaii  le  trioapiie)  de 
Jésns  crucifié  m  nom  de  qui  la  Réforme  avait  chassé 
les  vaines  pratiques ,  d^  devoirs  cbrélieils  que  le  vrai 
protesiant  doit  remplir  sans  rel&che,  des  dettes  sacrées 
qii^  lui  imposent  les  bénédictions    d'eiir4iaHt.  —  Ds 
s'efforçaient  d'émouvoir  les  «œurs  genevob  pour  foira 
édater  en  chants  de  louanges  et  en  actes  de  sainteté  les 
semimens  de  gratitude  dont  les  euGeuis  de  Genève  doivent 
être  pénétrés  par  tant  et  de  si  grands  motifs.  ~*  Bs  bé- 
nissaient les  Eglises  étrangères  et  leurs  dignes  .repré- 
eenums  ;  portant  les  regards  en  arrière  dans  leur  histoire, 
ils  les  feliciiaieat  d'avoir  eu  aussi  leur  Réforme  avec  set 
revers  ou  ses  victoires ,  puis  ils  leur  souhaitaient  pour 
l'avenir,  paix,  vérité  et  vie  par  Jésus-Christ. — Ds 
imploraient  enfin  sur  les  Chrétiens  de  tout  nom  la  pro* 
lectiou  de  Dieu ,  le  suppliant  de  souffler  dans  tous  les 
corars  quelque  chose  de  TEsprit  réformé ,  pour  foire 
cesser  les  disputes ,  pour  rapprocher,  pour  unir,  pour 
calmer.  —  Oh  !  qu'ils  restent  gravés  dans  notre  mémoire 
ces  discours  du  Jubilé  !  qu'elle  retentisse  toujours  à  nos 
oreilles  cette  voix  de  nos  Pasteurs  plus  empreinte  alors 
que  jamais  des  accens  de  la  piété  !  que  Tétranger,  après 
ty?oir  entendu  dans  nos  murs  et  nos  professions  de 
principes,   et  nos  chants  de  recoanaissance ^  et  nos 
«Toeux  patriotiques  ,  et  nos  promesses  à  l'Etemel ,  en- 
tende un  jour  que  les  actes  ont  répondu  aux  sentinums  ! 
<fie  l'Auteur  suprême  de  toute  grftce  excellente  et  de 
tout  don  parfait  daigne  surtout  par  sa  bonté  infime 
donner  efficace  aux  paroles  qui ,  le  jour  du  Jubilé,  nous 
ont  été  portées  de  sa  part  ! 
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It  service  Hturgi(jue  d^ actions  de  grâces  *. 


Les  temples  qui  déjà  deux  fois  s'étaient  ouverts  aux 
fidèles  s^ouvrirent  de  nouveau  à  trois  heures  pour  rendre 
gr&ces  à  ce  Dieu  qui  les  avait  purifiés  et  sanctifiés  par 
Fœuvre  de  la  Réformation.  L^afilnence  ne  fut  pas  moins 
grande  qu^elle  ne  Pavait  été  aux  précédens  offices  ;  bien 
des  gens  passèrent  presque  sans  intervalle  du  service  de 
midi  à  celui  de  trois  heures  ;  plusieurs  ne  quittèrent 
pas  le  temple ,  et  rappelèrent  ces  temps  où  dans  nos 
jours  de  jeûne  solennel ,  nos  pieux  ancêtres  restaient  au 
sanctuaire  de  huit  heures  du  matin  à  quatre  heures  du 
soir. 

La  liturgie  du  dimanche ,  composée  comme  celle  du 
samedi  par  M.  le  pasteur  Bouvier,  fermait  dignement 
les  religieux  exercices  de  ce  jour.  <c  Vous  avez  été 
»  appelés  à  la  liberté ,  Chrétiens  !  prenez  garde  que 
n  cette  liberté  ne  vous  soit  une  occasion  de  vivre  selon 
yy  la  chair.  A  quoi  sert  de  renverser  les  idoines ,  si  Ton 
»  adore  ses  propres  voies?...  Le  but  de  la  Réformation 
«>  esi  de  faire  revivre  dans  PEgUse  du  Seigneur  la  foi  et 
»>  la  sainteté  primitives.  Le  réformé  véritable  est  celui 
»  qui  y  par  une  conviction  vivante  et  réfléchie,  régénère 
M  son  cœur,  ses  seqti^ens  ei  sa  vie.  »  Tels  étaient  les 
fmBL  avercissemens  que  renfermait  ce  service  ;  puis  il 

■  Voyez  Notes  et  Pièces  îiMtifioativts ,  N<*  lo. 
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élevait  les  âmes  au  Dieu  de  l'Evangileet  lui  demandait 
de  mettre  le  dernier  sceau  à  ses  faveurs.  «  Dieu  de  paix, 
»  échire-nous  dès  à  présent  ;  que  bientôt  Ton  pubse  dire  : 
»  c'est  maintenant  qu'est  venu  le  règne  de  notre  Diai 
»  et  la  puissance  de  son  Christ!  Fais  de  ce  beau  jour, 
7>  que^tu  nous  as  donné  de  voir,  un  jour  de  consolation 
»  pour  les  affligés ,  un  jour  de  richesse  pour  les  pauvres, 
»  un  jour  de  rapprochement  et  de  bonheur  pour  tous. 
»  Exauce  tous  les  vœux  qu'il  a  fait  monter  vers  toi ,  et 
»  ajoute  aux  gr&ces  que  nous  t'avons  demandées ,  ce 
»  que  tu  sais  mieux  que  nous-mêmes  nous  être  bon.  — 
»  Louange ,  gloire ,  actions  de  grâces,  puissance,  force, 
»  obéissance,  soient  à  notre  Dieu,  aux  siècles  des 
»  siècles  1  Amen  !  » 


Le  Concert  du  soir. 


Le  concert  spirituel  et  la  fête  musicale  de  St.**Pierre 
devant  avoir  lieu  à  sept  heures  du  soir,  la  cathédrale 
avait  été  éclairée  richement  et  avec  goAt^  A  six  heures 
et  demie ,  les  chanteurs  et  les  musiciens  de  l'orchestre 
occupèrent  leurs  places  dans  le  chœur  ;  le  cortège  des 
Ecclésiastiques  s'assit  à  l'extrémité  opposée  dans  les 
bancs  les  plus  voisins  de  l'orgue.  Puis  on  ouvrit  les 
grandes  portes  de  la  Csiçade. — :Bien  ne  peut  rendre 

«  Voyes  NotM  tt  Whùm  ^stificatives ,  N«  1 1. 
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reflet  que  prodaisil  alors  rimiption  de  la'^/oiile  qui  se 
pressait  sur  les  degrés  du  temple  et  qui  remplissait  la 
cour  de  St.-Pierre  ;  on  eût  dit  une  digue  livrant  sou- 
dainement passage  à  la  violence  des  eaux.^En  un  clin- 
d^ceil,  tovt  espace  vide j  fut  occupé  quoiqu'il  reslftt 
dehors  bien  pins  de  monde  encore  qu'il  n'y  en  avait 
dedans.  —  La  Société  de  chant  sacré  eiécuta  avec 
succès  les  deux  belles  pièces  qu>lle  avait  [préparées  ; 
BOUS  devons  lui  savoir  d'autant  meilleur  gré,-  que  nous 
ne  pouvions  nous  dissimuler,  en  renlendant,  la  grandeur 
des  obstacles  contre  lesquels  elle  avait  à  luuer  :  ces 
portes  ouvertes  à  deux  batlans ,  cette  multitude  qui  bien 
que  parfaitement  respectueuse  causait  involontairement 
un  vague  bourdonnement,  ces  masses  qui;plus  loin  se 
pressaie&t  sur  la  grande  place,  condamnées  à  ne  rien, 
entendre ,  tout  cela  contrariait  singulièrement  les  efforts 
des  habiles  exécuians.  Aussi,  pour  le  plus.grand  nombre 
des  auditeurs  placés  hors  de  portée ,  la  jouissance  fut 
plus  encore  par  les  yeux  que  par  les  oreilles;  le  bel 
éelliirage  du  temple,  sa  magnifique  architecture,  hi 
foule,  eo  un  mot  le  spectacle  de  la  fête ,  les  consoièreni 
du  désappointement  musical  qu'ils  éprouvaiedi:  quant 
à  ceux  qui,  mieux  placés,  ont  eu  l'heureux  privilège 
d'entendre  le  concert,  ils  ont  hautement  exprimé  leur 
satisfaction: 
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Les  IttumittoHans. 


La  cathédrale  resta  ourerte  josqn^à  ime  heure  asses 
avancée  de  la  nuit,  et  les  feax  dont  elle  brillait  forait 
comme  le  signal  et  la  source  de  la  plus  Splendide  illa- 
mination  que  Genève  ait  jamais  vne.  —  Depuis  plufineurs 
jours  les  habiians  des  divers  quartiers  5  non-seiiiemeMt 
avaient  avisé  aux  moyens  d^édairer  lectfs  HiiatsoBS,  iê^a 
encore  p&r  des  souscriptions  particulières  avaient  pré^ 
paré  ruiumitiatiott  des  fontaines ,  des  pyramides ,  ei  d6$ 
arcs-de-triomphe  que  partout  ils  avaient  constnrits;  ilM 
de  plus  touchant  que  de  voh*  travailier  à  ces  préparattti 
de  la  fête,  malgré  la  pluie  du  samedi  et  du  dtanan^lie 
matin  ^;  rien  de  plus  doux  que  cette  religieuse  activité 
d^ne  population  désireuse  de  prouver  à  tous  les  yeot 
qu^elle  voûtait  participer  tout  entière  mt  émotions  et 
aux  joies  de  la  patrie.  —  Lé  èoncert  n^étoit  pas  encore 
terminé,  et  déjà  du  fond  de  TEglise  on  powaii  dtotbi- 
goer  les  feux. qui  éclairaient  tonte  la  cour  de  S^utt" 
Pierre  ;  le  balcon  de  la  maison  située  en  face  du  templa 
se  fusait  surtout  remarquer  par  le  bon  goût  et  la 
beauté  de  son  illumination  :  en  le  voyant,  on  jouissait  à 
Tavance  du  spectacle  que  devait  présenter  la  ville  oêt 
tière.  -^  Sortons  donc  de  St.-Pierre  ;  et  laissons-nous 
conduire  au  hasard.  Que  de  scènes  variées  !  quel  mou- 

■  Les  joars  qm  préoëdaient  le  Jubilé ,  on  eat  quelque  peine  à  ae 
proeurer  des  ouvriers  pour  les  travanz  ordinaires,  tous  ëtant  oe- 
oupës  jour  et  nuit  aux  travaux  de  la  fête. 
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vameoc,  qmlle  vie,  quelle  joie!  et  aossi  qui  ordne^ 
qtelle  décetce!  Que  les  cœurs  geotroia  se  réjouisee&il 
ils  recrourem  eo  ce  beau  jour  leur  aBcieiue  patrie^ 
leur  ancieime  uniou,  leur  ancienne  uadioDiiité  ;  ils  re^ 
treufenl  mieinc  encore,  ils  retrouvent  leor  ancienoe 
fénération  pour  la  religion  de  lem*s  pères ,  pour  celU 
reHgiOQ  cpi  les4tfaiu  citoyens  ec  libres. -^  Qui ,  di« 
sons-Ie  arec  orgueil ,  ce  qui  surtout  nous  a  remplis  de» 
ph»  doaees ,  des  plus  délicieuses  émotions  dms  celle 
soirée  du  33  aoilit,  c^est  l'aimosphère  reUgiwife  cpii  se 
respirak  en  quelque  sorte  dans  toutes  tes  nrà  de  G^ 
nàve ,  et  qui  sa&cliiail  en  les  purifiant  *les  joies  doM 
elles  étalon  témofitô. -^  Voyez  cette  foule  imvjNise; 
à  peine  les  flots  qui  se  pressent  peuvent-ils  circutor'  :  el 
oependant  vous  n^entend^  pas  un  cri  ;  vous  ne  vofau 
pas  une  dispute;  vous  ne  reoeontres  pas  une  de  ces 
bandes  bruymHes  qui ,  trop  souvent  dsns  la  soi^e  d» 
dinuincbe ,  troublent  le  repos  des  citoyens  ;  si  en  divers 
quartiers  des  châuits  se  font  entendre,  ce  sont  des 
bynnes  patriotiques  et  religieux  composés  pour  la  cir^ 
constance ,  par  la  verve  modeste  de  quelque  artisan  «s 
répétés  en  cbœur  par  les  faabitans  de  son  voisinage',  àm 

*  On  a  oaloalë  que  le  23  août  an  soir  il  devait  y  avoir  près 
de  5o,ooo  âmes  dans  la  ville  de  Genève  »  dont  la  popolation  est 
aealeineot  de  27,000  âmes,  T^oa  les  haBitans  des  oonmanes  ro« 
Mies  et  «ne  lenle  de  personnes  d«  cauton  de  Vaiid,  s>  ëiaieat 
rekiditf. 

*  Les  enfaos  dn  Bourg-de-Four,  rëunis  aa  nombre  de  près  de  $q 
ao«s  la  direodon  ^  quelques  iM>iiiOrables  oit^jrsQB  9  avaient  appris 
ptusiears  chansona  religieuses  qu'ila  ebantèrenl  ea  olu9ar  sur  I9 
place  et  dans  les  rvea  deiemr  qo^ctier. 
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mtliett  d'one  masse  de  himières ,  quelques  «iisois  i 
teni  obscures,  indice  de  senipules  religieux  ou  poUliques 
qui  doivait  être  respectés  ;  ei  la  foule,  toule  pénécrée 
de  ces  grandes  idées  de  tolérance  et  de  liberté  mnquelles 
elle  rend  hommage ,  n^aborde  pas  mémo  la  pensée  de 
témoigner  quelque  peine  ;  elle  se  plak  au  conjtraire  k 
eiler  cette  exception  comme  une  preuve  que  ses  profures 
démonstrations  ont  été  toutes  spontanées ,  toutes  volon- 
taires y  toutes  dégagées  de  contrainte  *•  —  Q«^oa  nous 
pardonne  ai  nous  n^essayona  pas  de  présenter  ici  le  ta^ 
bleau  et  comme  la  description  de  cbacune  de  nos  rues; 
en  nous  bornant  aux  traita  principaux ,  qoui  échappennis 
au  reprodhe  d'avoir  involontairement  omis  quelque  fait 
intéressant ,  et  aussi  à  cdui  de  nou3  être  répétés*  Le 
quartier  du  Bourg-de-Four  était  remarquablement  bien 
disposé;  rentrée  de  chacune  des  rues  qui  y  débouchent 
était  garnie  d^un  are-de-triompbe  en  feuillage,  tout 
rempli  de  verrea  de  couleurs;  les  orbrea  qui  bordent  la 
terrasse ,  unis  aussi  par  des  guirlandes,  resplendissaient 
de  mille  feux  ;  la  grande  image  de  Calvin ,  que  représen- 
taient au  reste  bien  d^autres  transparent  en  divers  quar** 
tiers,  était  placée  au  milieu  de  la  ligne  des  arbres.  Lit 
place  et  la  fontaine  de  la  Madelaine ,  la  fontaine  du  Perron 

*  Les  rapporta  de  U  potîee  ^tablisMnt  que  jamatt  il  n*j  eat 
moins  de  désordres'  qae  dans  ta  semaine  du  Jabilé;  te  soir  da  »3 
•oflt  et  par  oonsëqiient  ara  milies  des  plos  rives  agitatîona  du  peaptei» 
il  n'y  eut  pas  une  seule  personne  mise  en  ëtat  d'arrestation  ;  les 
lieux  de  réunions  broyantes  étaient  vide»  oa  fermés ,  et  dans 
ebaqde  quartier  les  eitoyeàs  faisaient  eox-oiémes  U  pôliee.  Om 
assure  qu'un  Député  étt'auger  a  dit  après  avoir  vu  cette  soirée  :  Z<| 
çoi^uite  de  ce  peupU  est  l'expression  4*vne  kmiu  Kè4Uêalhn% 
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^uriem  spleiéideDieiii  iiiiimiiiées  ;  plosienrs  trabsparens 
oArwent  les  traHs  des  Réformatrars ,  ou  des  inscripUons 
pleines  deis  pensées  de  piété  et  de  loléranoe  reKgieusie  : 
an  bM  du  Perron,  snr  h  gandie  en  descendant^  une 
ÎBserqHion  rappelait  la  tradition  en  verui  de  laquelle 
Qûf'm  twnit  prêché  depttis  nne  fenêtre  ett  saillie  qui  s^ 
trouve.  Ail  Molard,  un  grand  transparent  placé  à  Fen^ 
droit  Bdme  oh  Froment  avait  prêché  le  1*' janvier  1533, 
retracaîl  cecacte  courageux  du  Réformateilr.  La  Rue-Neuve 
de  la  Gorraterie,  la  rue  du  Kb6ne  et  la  Grand'Rue,  la 
longue  ligne  des  Rues^-Basses  y  présentaient  le  phis  bel 
aqpect  ;  il  n'y  avait  pas  jusqu'aux  rues  les  plus  petites^  et 
les  plus  obscures  qui  ne  se  fussent  distinguées ,  ou  par 
la  beauté  de  leur  iUummation,  ou  par  quelque  iogânjeux 
transparent*  -—  Si  mainteouit  nous  utiversmis  le  Rhône , 
sans  oublier  de  remarquer  en  passs^nt  farrangement  des 
ponts  garnis  à  chaque  ex^mité  de  pyramides  fauni** 
nenses,  si  nous  pénétrons  dans  le  quartier  de  Saint- 
Gervais ,  de  nouvelles  et  vives  émotions  nous  attendent  ; 
inutile  de  dire  qiie  Ce  quartier  était  magnifiquement 
éclnré;  depuis  phisieurs  semaines  et  même  plusieurs 
mois ,  il  avait  résolu  de  témoigner  hautement  son  pa* 
triotisme  m  démentant  les  craintes  qu'une  illumination 
générale  faisait  éprouver  à  quelques   personnes;  il 
Rivait,  nous  devons  le  dire,  il  avait  éùoné  Timputeion 
et  il  sontit^  son  rôle  jiuqu'à  la  fin.  Sbis  la  ptes  touchante 
^cène  qu'il  présentât  se  passait  dans,  la  gtande  rae  de 
Coutance:  comme  avaient  fait  les  Genevois  de  1735, 
ainsi  avaient  décidé  de  faire  plus  de  trois  cents  citoyens 
de  St.-Gervais  ;  une  table  avait  été  dressée  en  plein  m 
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le  long  de  CottUmce,  ei  à  m  repas  mmdêsu^  o«  a?«ii 
invité  les  dignes  Pasienrs  da  quartier;  là  is  kirem 
l'objet  diee  témoignages  les  plus  Ws  d'affectimi  u  d'é^ 
gards  ;  des  toasts  paorioiiqaes  et  religiein  eiwiMls  Ut 
répondirent  avec  Taccent  dn  ooenr  forent  portés  en  leov 
présence  ;  pnis  on  les  recondnisit  en  oortége'  à  lenr 
domidle,  au  milieu  des  cris  mitte  fois  répétée;  Fà^  là 
Bé/ôrmùttan  /  vice  tEgtise  ntMmaU  !  vheni  nos  P&Êteuni 
Sur  le  seuil  de  leurs  portes,  de  nouveaux  témoignages , 
de  nouvelles  acclamations,  de  nouvelles  protestations 
d'attaehement  à  la  vie  et  à  la  mort.  Ah  !  qui  pourrait 
rendre  avec  vérité  les  sentimens  qui'  se  pressaient  en  cet 
iMipeux  instSDt  dans  le  coeur  des  Pasteurs  de  SaiM* 
Gervaist  avec  quelle  joie  ik  saveuraient  cesdémonstra* 
tiens  qui,  dans  leurs  persoimes,  s'adressateni  en  nMM 
à  la  religion  dont  ils  éuient  les  représentsms  !  comme 
ils  jnfrèrent  de  se  dévouer  avec  plus  d*ardear  que  jamaii 
ans  progrès  de  cette  sainte  religion ,  au  salut  et  anbton 
de  ces  concitoyens ,  de  ces  amis,  de  ces  frères  dont  tes 
âmes  leur  sont  confiées  t  ^-^  An  reste,  qu'on  ne  s^ 
trompe  pas ,  les  sentimens  que  révélait  Tépisode  de 
St.«-6ervais  étaient  dors  dans  tous  les  ccenrs  ;  tens  se 
Sentaient  comme  possédés  d'une  profonde  foie;  les  âmes 
éprouvaient  on  ne  saurait  dire  quel  état  de  béatitude , 
queUea  imprasskms  de  bonheur  et  de  douce  satisfaclieii. 
Les  smis  en  se  rencontrant  dans  les  rues  de  G^ève 
aimaient  à  s'arrêta  ensemble,  à  serrer  leurs  malss,  à 

>  An  moment  où  le  eort^e  reoonduisajt  MM.  les  Pasteurs,  les 
personnes  qui  étaient  accourues  aux  fenêtres  firent  entendre  des 
applaudfssemens  unanimes. 
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su  féliciter  muiuelleaew  d^avoir  tu  le  2}  aoAt;  toat 
GaneYoisdaoç  celte  soirée  élajl  iier  de  smmbi;  il  %m^ 
Urit  (^  là  il  s'était  a|;i  de  hii^  de  ses  ptais  ckers  ialè^ 
têiBf  p^iceque  là  éliil  la  fdtedela  reltgioa^  de  lapatrie^ 
de  la  liberté,  el  puis  encore  de  tous  ces  biMs  que  fe 
religion,  la  patrie,  la  liberté  loi  ayaieBi  procuiés  ;  osa 
choses  si  petites  am  yen  de  Tétraiiger,  parce  que  €0** 
sève  08^  petite ,  ces  choses  ^icot  pour  M  graades  f 
bien  grandes;  c'était  sou  tout.  —  Pay^laronsé  du  Gtall 
pays  sibeou^etmainlenant  sibenrenxl  quelabéftédic^ 
tioa  de  Dira  repose  s«r  toi  avec  abondaiœe  !  que  tea 
ottoy^as  aient  toouonra  ce  nèMo  coaar  pour  t'aimop! 
Que  la  religion  soit  pour  eux  le  premier  ées  biens ,  la 
cenroBne  qu'ils  ne  doivent  jamais  se  laisser  eniaver  t 
Que  la  patrie  dHienne  d'em  tendresse  et  dé^-memeatii 
toQiie  épreuve,  de  ce  dévouem^t  vivant  el  ehrad 
qu'inspirent  les  privilèges  d'une  nationalité  glerienael 
Que  la  liberté  reçoive  aussi  leurs  hemstdgm,  cotlé 
Uberté  amie  de  l'ordre^  soumise  avant  tout  aux  prineipaa 
die  la  morale  évangélique ,  cette  lîbeffté  dcmt  à  Pépoqn^ 
du  Jubilé  ils  ont  su  faire  m  si  digne  usageî  ~  Genèviet 
béuis  l'Etenel  et  n'oublie  aucun  de  ses  bien&its!  a'ouK 
bKe  jamais  que  m  ce  jour  a  été  ta  jewmée,  il  a  dùétua 
anssi  sa  joumée  I  aujourd'hui  et  dans  les  ackens  même 
de^ ton aUi^resse ,  tuas  renottv^allîaneeaflrecLai;de^ 
meure-Lui  toujours  fidèle  ! 


Elle  est  donc  temunée  cette  journée  unique  accordée^ 
par  l'Eternel  à  une  portion  de  son  Eglise.  Déjà  chaquo 
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Genevois,  rentrant  dus  son  ptisa^ie  donicile,  s'en  en- 
tretient eoBBM  d'âne  chose  passée  :  les  étraDgen, 
rénnis  chez  M.  le  Professeur  Manier ,  Itectenr  de  FA- 
cadémie,  témoigneifl  de  leur  satisfaction,  et  l'expres- 
sion de  lenr  estime  est  soigneusement  recueillie  comme 
un  titre  d'honneur.  —  À  nous  maintensmt  à  donner 
bonne  suite  au  Jubilé  !  à  nons  à  lui  procurer  efficace  1 
à  nous  à  bai  consacrer  les  jours  qui  vont  succéder,  ces 
jonrs  qui  avec  une  rapidité  dësespéraaie  vont  nous  éioi- 
91er  de  cette  grande  époquel  —  Oui ,  o^est  «le  grande 
tàdie  <pi^il  nous  a  imposée  :  toyons  donc  quel  fot  son 
lendeina^  et  si  l'on  sut  ne  perdre  aucun  instmut  posr 
entreprendre  cette  tftche« 

Mais  auparavant  arrêtons  quelques  inscans  notre  H- 
tentioo  sur  la  manière  dont  le  Jubilé  fui  céUèré  dan» 
les  paroisses  rurales;  noi»  aimerons  à  retrouver  là  cette 
même  vie,  ce  même  zèle  qui  a  si  fortement  éclaté  daas 
b  ville  de  Genève;  qu'on  nons  pardonne  k  ce  titre  les 
inévitables  répétitions  dn  tableau  que  nous  en  voaloas 
tracer;  quoiqu'on  général  on  ail  cherché  à  n'y  reproduire 
que  les  traits  spéciaat  à  chaque  paroisse,  cependant 
ees  traits  se  ressemblent  souvent  :  encore  une  fois 
qu'on  nons  le  pardonne  ;  au  prochafai  Jubilé ,  dans  ceit 
ans  d'ici  ^  les  liabitans  de  nos  paroisses  seront  henretft 
de  pouvoir-lire  avec  quel<pie  détaSl  ce  que  Uors  fèns 
avaient  fait. 
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LE  JUULÉ  DES  CAMPAGNES* 


La  Campagne  proCtstânte  du  Canton  de  Genève  renferine 
quinze  paroisses  j  y  compris  la  paroisse  de  la  TiRe  Mixte 
de  Carooge  :  chacmie  de  ces  paroisses  est  desservie  par 
im  Pastel»,  et  l'on  comprend  aisément  comment  c'est  an 
zèle  de  chaqne  Pasteur  qoe  Ait  confiée  la  mission  de 
réchauffer  les  cœors  et  de  donner  TimpulsioD  :  c'est 
aossi  snr  les  renseignemens  fournis  par  chacun  d'eia  q«e 
nous  avons  rédigé  le  court  historique  qui  va  suivre  ; 
autant  que  possflbie,  autant  que  le  permettaient  les 
principes  adoptés  pour  cette  rédaction,  nous  avons  con- 
servé leurs  propres  expressions. 

Les  paroisses  de  Caraugi ,  de  Plainpalais^  et  du  /V- 
tàSaccomtes  ont  fait  la  plus  grande  partie  de  leur  fête 
avec  les  habitans  de  fat  ville;  en  particulier  toutes  les 
réunions  d'edans  ont  été  communes.  —  Les  deux 
premières,  desservies  par  MM.  les  Pasteurs  Henry  et 
Bamu ,  ont  fourni ,  soit  pour  les  frais  delà  fête ,  soit  pour 
les  arrangemens  intérieurs  du  temple  de  Carouge  qui 
leur  est  commun,  des  souscriptions  assez  abondantes; 
dès  le  premier  appel,  les  enfans  de  Técole  lancastoriemie 
de  Plainpalais  se  sont  empressés  d'oflrir  leurs  dons  qui 
se  sont  élevés  à  130  florins;  plusieurs  catholiques  ont 
aussi  contribué.  Le  23  au  soir,  grand  nombre  de  mai- 
sons 4e  Plampalais ,  même  peu  en  vue ,  se  trouvaient 
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illominées;  on  assure  que  c'est  la  première  fois  que 
semblable  chose  a  eu  lieu  :  trois  grandes  pyramides  lu- 
mineuses s^étsvaieBC  m  centre  de  la  plaine.  —  M. 
Conte  9  Pasteur  de  Saccolinex,  doit  se  louer  aussi  de 
rbarmonie  de  sentin^ens  que  ses  paroissiens  ont  mani- 
festée avec  les  habitans  de  la  ville  auxquels  il  s'étaient 
féiiMl  :  ik  ont  prêté  leur  territoite  pour  la  féie  des 
«lAm  de  Saim«<iervais  avec  une  parfaite  cordialité. 

La  paroisse  swburbioMre  do^Eëux-Fms^  do9t  M.Daby 
fils  eac  PMenr,  a  aasai  élé  réunie  à  la  vllte ,  «ais  seu^ 
kmeoi  pour  la  file  de  la  jeunesse  ;  le  siMedi  à  midi, 
ka  enCws  se  sont  readuw  dans  la  coup  de  Técole ,  d'oè) 
aM6  la  condhiite  du  régent,  M.  Gros,  ils  se  sont  mis 
en  marcbe  pour  ta  MajdMaine ,  entourés  de  leurs  paieras* 
Après  la  distriboiioii  des  médailles  et  des  livres ,  tla  soat 
Qsvemis  à  Técole.  A  trois  henres  a  eu  lieu  le  service  li- 
turgique. La  foule  était  telle,  que  non-seulemait  la  salle 
deréoole  et  double  rangée  de  bancs  qu'on  avait  mis  dans 
les  couloirs  éuient  occupés,  mais  que  Tantidiambre  et 
le  paUer  étaient  couverts  de  fidèles.  A  quatre  heures,  on 
a  fait  ranger  tons  les  enfans  dans  la  cour;  les  jeuses 
garçoAs  de  7  à  16  ans  en  léte ,  les  edans  des  den 
sexes  de  i  à  7,  puis  les  jeunes  fiOes  de  7  à  15.  Cette 
longue  eotonne ,  composée  de  330  à  230  enfims ,  s W 
rendue  en  cortège ,  en  chantant  des  hymnes  religienses 
et  patriotiques,  à  MoscHoisy,  diezM.  NaviHe.  De  grandes 
tables  avaient  été  préparées  sons  les  marronnîcfS'  et  les 
enfans  sont  venus  s'y  asseoir;  mais  ils  avaient  à  peine 
termiaé  leur  goûter^  que  la  plnie  les  a  forcés  de  se  lé- 
fugier  dans  ta  grande  ^orangerie ,  où  on  a  tiré  nne  loterie 


Digitized  by  VjOOQiC 


79 

dont  ton  les  i»U6l&  étaient  bons  ;  tota  les  enfims  y  oêH 
ea  pnt.  Le  temps  s^itaiit  un  pea  éolaicrH  les  jeuoee 
gvçot»  ont  été  dispat^  âes  prix  k  la  coarse,  au  saut, 
ttcarroaseL  Les  parens  les  entouraient  et  les  animiûeat. 
Le  dimnehe,  jour  du  Jubilé,  le  Pasteur  a  prêché  à 
rheure  ordinaire  (deux  heures)  à  une  assemblée  encore 
pins  eomidéraUe  que  celle  de  la  veille ,  puisqu'il  y  SH^ait 
des  anditeuns  jusque  sur  Tescalier.  L'émotion  et  le  se»> 
ifanent  religieux  étaient  peiii^  sur  tcms  les  visages.  Le 
seir,  la  commune  a  été  illuminée  conune  la  ville  ;  le 
Pré*l'£véque,  en  particulier,  offrait  un  très-joli  coup 
d'onl.  Le  même  esprit  qui  régnait  aurdedans  des  muns 
se  retrouvait  au-dehors  ;  et  dans  ce  beau  jour,  la  fête  de 
TEvangile  s'est  faite  aux  Eanx-Yives  de  la  manière  b 
plus  réjouissante. 


P^rco^rons  maintenant  les  paroisses  qui  ont  célébré  à 
part  la  totalité  de  la  fête. 

Paroisse  de  Cariigny  et  Jçully.  Pasteur  do  la  paroisse, 
!!•  CoLoiiFnBE.  —  Tous  les  habitaos  de  ces  deux  com- 
nonines  ont  concouru  autant  qu'il  était  en  leur  pouvoir  à 
solenniser  dignement  le  Jubilé.  Une  souscription  a  été 
faite  qui  a  dépassé  toutes  les  espérances.  Le  maire  et  le 
régent  d'AvuUy,  plusieurs  dames  de  Cartigny,  ont  admi- 
rablement secondé  le  Pasteur  en  se  trauspoftant  dans  les 
diverses  familles  pour  recueillir  les  offrandes  que  tous 
ont  lalLeB  de  bon  cœur.  Les  notables  de  Cartiguy  ont 
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saisi  celte  occasion  pour  offrir  d'eux-mêmes  les  moyens 
de  commencer  mie  petite  bibliothèqqe  populaire*  Le 
régent  d'i^TulIy  a  dirigé  quelques  réunions  musicales  qui 
ont  eu  lieu  à  la  cure  et  où  ont  été  préparés  les  cantiques 
du  Jubilé;  on  se  propose  de  continuer  et  de  nmoureler 
ces  intéressantes  réunions. 

Depuis  long-temps  9  dans  les  caiédiismes  de  la  se^ 
maine,  les  encans  étaient  instruits  de  Tbistoire  de  la  Bé^ 
formation.  Le  vendredi  avant  la  fête ,  le  service  litur- 
gique préparatoire  eut  lieu  à  Cartigny  et  à  AvuUy;  dans 
ledemier  de  ces  deux  villages,  le  temple  était  wssi  rempli 
qu'il  pouvait  Têtre.  Le  samedi,  tous  les  préparatifs  étaient 
faits  pour  la  fête  des  enfans  du  lendemain,  mais  tous 
étaient  découragés  en  voyant  la  pluie  continuer  k  tomber 
sans  interruption.  Le  dimanche,  à  cinq  heures  du  matini 
le  mauvais  temps  n'avait  point  cessé  ;  il  fallut  renoncer 
au' plaisir  que  Ton  s'était  promis  de  se  transporter  dans 
la  campagne  pour  entendre  les  cloches  des  divers  villages 
saluer  Taurore  de  ce  grand  jour.  Qu'on  juge  de  la  tristesse 
de  tous  en  voyant  commencer  ainsi  une  solennité  qui 
excitait  depuis  si  long-iemps  dans  les  cœurs  tant  de  joie 
et  tant  d'espérances,  mais  que  l'on  juge  aussi  du  bonheur 
de  chacun  lorsqu'on  vit  insensiblement  se  dissiper  les  nua- 
ges et  tout  annoncer  une  journée  comme  on  pouvait  la  dé- 
sirer. 

Le  service  commença  à  10  heures,  l'assemMée  fut  des 
plus  nombreuses  ;  les  chœurs  qui  avaient  été  préparés 
furent  entendus  avec  plaisir  et  édification ,  et  le  discours 
qui  fut  prononcé  fut  l'histoire  des  commenoemens  de  la 
Réforme.  Lç  Pasteur  a  regreué  de  savoir  de  chose  peu 
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sur  DOS  caHipagDes  à  ceiie  époque;  tout  oe  quHl  a  pu 
j^rendre  sur  Garligoy,  c^est  que  Bounivard  y  fut  assiégé 
dans  le  château  qui  protégeait  les  terres  deSaiuirVictor, 
parmi  lesquelles  on  comptait  alors  Avully  et  Chancyii    - 

A  midi ,  les  livres  et  les  mé<iiiHes  furent  distribués 
ans  enfans;  à  trois  heures  commença  leur  fête  ;  il  foUait 
les  Toir  former  12  bataillons ,  chacun  avec  un  drapeau 
aux  couleurs  genevoises,  se  rendre  dans  Pallée  de  pla- 
tanes située  derrière  la  campagne  Duval  ;  tout  était  réuni 
là  pour  les  yeux  et  pour  le  cceur  ;  tous  se  connaissaient, 
tons  s'aimaient  ;  les  parens  y  étaient  accourus  de  tous 
les  endroits  de  la  paroisse. 

Partout  brillait  '  Pexpression  de  la  gatté,  du  conten- 
tement,  d'une  affection  réciproque;  quel  plaisir  de 
voir  la  joie  des  enfans  I  les  uns  montent  au  mftt  de  co- 
cagne ,  les  autres  sont  an  carrousel ,  ceux-ci  disputent 
le  prix  de  la  course ,  ceuï-Ià  dansent  au  son  de  la  musi- 
que sur  un  plancher  qu'on  leur  a  préparé;  les  plus  âgés 
s'amusent  et  se  mêlent  avec  les  plus  jeunes.  Tous  dé- 
filent «Muite  devant  une  table  présidée  par  des  dames, 
et  reçoivent  leur  part  d'une  collation  abondante.  Qu'ils 
sont  heureux  !  comme  il  est  impossible  que  cette  jour- 
née s'efface  de  leur  souvenir  ! 

Bientôt  un  ballon  s'élève  et  va  porter  jusqu'aux  nues 
le  mot  de  Jubiuî  1835;  tous  l'accompagtfent  de  leurs 
regards  aussi  long-temps  qu'ils  peuvent  l'âpjercevoir;' 
la  nuit  seule  qui  survient  met  fin  aux  amusemens  qui 
ont  recommencé,.et  un  feu  d'artifice  donne  le  .signal  de 
la  retraite ,  qui  a  lieu,  mdgré  la  foule ,  sans  déM>rdre 
et  sans  bruit  « 


Digitized  by  VjOOQiC 


82 

Espérons  que  des  plaisirs  si  purs  n^auront  pas  éié 
sans  «Sel  sur  l«6  cosors ,  que  tous  en  auront  béni  Dieu, 
que  tous  Mront  senti'  le  bonheur  de  vivre  sons  une  re- 
ligion qui.  ne  réprouve  aucune  des  joies  innocentes,  que 
celle  féie  à  la  fois  religieuse  ei  patriotique  aura  res* 
serré  les  liens  qui  nous  unissent  en  nous  foumiesant 
l'oocasion  de  participer  tous  ensemble  à  de  telles  jouis- 
sances y  et  d7en  conserver  le  même  souvenir» 

Pamasedt  Céligtêf.  Pasteur  de  la  paroisse,  M.  Golaz./ 
-r-  La  fête  a  été  célébrée,  non  seulement  de  la  manière 
la  plus  convenable,  mais  encore  avec  vives  et  joyeuses  dé^ 
monstralions.  Le  Pasteur  avait  préparé  les  esprits  par 
deux  sermons  historiques ,  et  fait  cireuler  une  liste  de 
souscription  pour  la  Tête  des  enfans.  Les  aneièns  fu- 
rent d'avia  démettre  à  oe  banquet  les  adultes  qui 
voudraient  y  prendre  port,  et  c'est  ce  qui  eut  lieu.  La 
prière  préparatoire  du  samedi  attira  beaucoup  de  monde. 
Dès  le  dim»idie  matin,  les  cloches  situèrent  le  grand 
jour;  et  à  neuf  heures,  le  temple  souvent  trop  grand 
pour  la  paroisse,  fut  complètement  rempli.  Le  chœur 
de  PEglise  exécuta  avec  verve  des  hymnes  appropriées, 
et  les  chants  de  rassemblée  montrèrent  évidemment  que 
chacun  prenait  part  à  la  fêle  et  voulait  y  jouer  son 
rAle.  Après  le  serviee  d^dioiks  de  grâces  qui  eut  lien 
à  midi  et  qui  attira  aussi  un  très-grand  nombre  de  6dè- 
les,  tant  de  la  paroisse  que  des  villages  voisms,  se 
fit  la  distribution  des  livres  et  des  médailles ,  précédée 
et  suivie  d'une  courte  allecuCion  du  Pasteur.  Tinrent 
ensuite  les  divertissemens. 
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A  deux  heures,  banqqei  soos  le  graad  tilleul ,  pour 
quaiwie  enfaus  et  au  moins  mtsmt  déduites.  Vraie 
fêle  de  Tamille  où  jetaient  invités  tous  les  eafans  de  la 
paroisse  en  âge  d'y  prendre  pan,  catholiques  comme 
protestans.  La  plupart  de  ceux  qui  servaient  volontai- 
rement étaient  aussi  catholiques.  Le  maire  et,  son 
épouse  y  assislèrei^t,  et  des  toasts  y  furent  portés  à  l'E- 
glise et  à  l'Etat. 

A  quatre  heures,  jeux  et  divertissemens  divers  pour 
les  enfans  des  deux  sexes.  A  la  nuit,  illumination  de 
la  cure  et  de  l'église.  Les  en£uis  dansent  à  sa  lumière. 
La  foule  se  dissipe  tard  et  lentement,  ensemble  regret- 
ter de  voir  la  fin  de  cette  belle  journée.  Tout  se  passe 
avec  convenance  et  dans  l'ordre  le  plus  parfait. 

A  Céligny,  comme  dans  plusieurs  autr^  paroisses, 
on  a  saisi  l'occasion  du  Jubilé  pour  orner  le  temple  de 
rideaux  neufs  et  de  tentures  neuves. 

Paroisse  de  Chancy.  Pasteur  de  la  Paroisse ,  M.  Cui- 

PARÈDE Le  Jubilé  a  été  célébré  à  Chancy  avec  un 

ordre  et  une  tranquillité  remarquables;  mais  ce  qui  a 
donné  un  caractère  de  solennité  particulier  à  la  féiede 
la  Kéformation ,  c'est  qu'elle  a  été  pour  celte  commune 
un  jour  de  réconciliation  et  d'amour. 

Depuis  plusieurs  annéesil  s'était  élevé  des  discussions 
pénibles  relativement  à  la  possession  et  à  la  largeur  du 
chemin ,  dit  la  RueUe. 

L'objet  de  ces  discussions  n'avait  en  lui-inéme  que  peu 
d'importance;  mais  on  n'avait  pas  su  s'accorder  dans 
les  premiers  momens ,  le  différent  avait  été  porté  de- 
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vant  les  tribunaux,  et  le  procès  avait  duré  loDg4emps. 
bans  cet  intervalle,  les  esprits  s'étaient  aigris,  IV 
mour-propre  des  parties  intéressées  avait  été  fortement 
éxcïié ,  et  les  efforts  des  Pasteurs  pour  foire  cesser  ces 
divisions  avaient  été  à  peu  près  inutiles. 

<}uélques  hommes  unis  autrefois  par  les  liens  dHine 
tendre  amitié ,  des  parens  même  ne  se  parlaient  plus,  et 
la  discorde  avec  son  souffle  empoisonné  avait  tellement 
envenimé  les  choses ,  que  le  village  avait  pris  Paspect  de 
deux  camps  ennemis. 

Cependant,  depuis  long-temps  on  désirait  de  se  récon- 
cilier; mais  les  deux  partis  croyant  avoir  le  bon  droit 
chacun  de  son  c6lé ,  aucun  ne  voulait  faire  des  avances, 
et  tout  rapprochement  semblait  devenu  impossible. 

A  rapproche  du  Jubilé,  tout  a  changé  de  face.  Le  be- 
soin d'un  réconciliation  générale  s'est  fait  sentir  d'une  ma- 
nière pressante  ;  on  a  compris  qu'on  ne  pouvait  bénir 
Dieu  du  grand  bienfait  de  la  Réformation  avec  des  sen- 
limens  qu'il  condamne,  et  si  on  ne  lui  offrait  pas  un 
cœur  dégagé  de  toute  passion  haineuse. 

Tout  à  coup  une  noble  pensée  s*élèvé  dans  le  coeur 
d'un  homme  qui  était  à  la  tête  d'un  des  parUs  opposés. 
Deux  jours  avant  le  23  août,  il  va  chez  sou  adversaire 
et  lui  dit  :  Je  viens  chez  toi  avec  des  intentions  de  paix  ; 
si  j'ai  eu  des  torts  envers  toi  et  envers  les  tiens ,  je 
m'en  repens,  pardonne-les-moi  ;  j'oublie  ceux  que  vous 
avez  eu  envers  moi  et  envers  les  miens  ;  embrassons- 
nous  ,  vivons  en  frères  ;  qu'un  banquet  fraternel  et  pa- 
triotique nous  réunisse  tous  le  23  août,  et  que  le  so- 
leil de  ce  beau  jour  éclaire  la  réconciliation  de  tous  les 
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babjtans  de  b  commuiie.  Ces  depx  hommes  se.soai  je- 
tés dans  les  bras  Vun  de  Taatre;  de  leur  FécoDciliation 
dépendait  celle  de  tous  les  autres ,  et  Fou  s'est  occupé 
partout  des  préparatifs  du  grand  jour» 

Le  dimanche ,  à  l^heure  du  service  religieux,  l'E^^e 
offrait  ou  bel  aspect  ;  trop  (^-ande  à  Tordinaire  5  elle 
était  ce  jour-là  trop  petite  pour  contenir  la  foule  qui  s^y 
pressait.  On  apportait  des  chaises  de  toutes  les  maisons^ 
et  quôiqull  y  eût  beaucoup  d'enfans,  le  sileooe  était 
parfait. 

Après  le  sermon,  }i.  Naville,  un  des  anciens  pasteurs 
de  la  paroisse,  a  pris  la  parole  ;  et  dans  une  allocution 
des  plus  touchantes,  il  a  profondément  ému  les  assistans. 
Dans  ce  moment,  toute  rassemblée  n'était  qu'un  cœur  et 
qn'uqe  ame  ;  des  larmes  de  joie  et  de  reconnaisssMice 
inondaient  toutes  les  paupières.  On  a  distribué  alors  les 
médailles  et  les  livres. 

Après  quelques  momens  de  calme,  la  foule  s'est  por- 
tée sur  remplacement  dit  les  Carrés,  situé  davant  la  cure. 

Au-dessous  de  cette  esplanade  est  un  bâtiment  immei)$e 
placé  sur  le  Rhône ,  appelé  le  Mécanique. 

Les  uns  portaient  des  tables  ,  les  autres  des  vivres, 
les  autres  des  bancs  ;  à  une  heure,  chacun  a  pris  place 
au  festin;  plus  de  trois  cents  personnes  étaient  assises 
dans  la  même  ^enceinte  ;  hommes,  femmes,  maîtres, 
domestiques ,  tous  étaient  à  la  même  table. 

Devant  les  grandes  portes  du  Mécanique  étaient  assis 
sur  rherbe,  tous  les  enfans  dé  la  paroisse  ;  on  leur  servait 
en  abondance  leurs  mets  favoris,  des  gâteaux  de  toutes 
les  espèces.  A  la  fin  du  repas  ,  de  nombreux  toasts  ont 
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été  portés  avec  une  cordialité  parfaite  au  rétablissement 
et  à  la  dnrée  de  la  concorde  dans  la  paroisse. 

Dshis  ce  moment  encore,  chacun  rendait  grSces  à  Dieu 
au  fond  de  son  ccenr  de  la  bonne  harmonie  et  de  la  gatté 
Yrancfae  <]ui  régnaient  partout. 

M.  Le  Comte,  régent  de  Técole,  a  chanté  en  rhonneur 
des  Réformateurs  une  hymne  qu^II  avait  composée  et  qui 
a  pin  généralement  ;  puis  il  a  réuni  les  eufans,  qui  ont 
chanté  des  airs  religieux  et  patriotiques. 

A  trois  heures ,  à  un  signsd  donné,  les  tables  ont  été 
enlevées;  une  exceDenle  musique  s^est  fait  entendre  et 
une  danse  champêtre  a  commencé.  Une  joie  pure  Tani* 
mait.  Ceux  qui  depuis  longtemps  étaient  désunis  se  re- 
trouvaient avec  une  plaisir  infini. 

Les  vieillards  sont  descendus  dans  une  salle  basse 
pour  deviser  à  leur  aise  du  bon  vieux  temps.  Les  en- 
fans  ont  été  conduits  sur  les  Carrés^  oh  des  plaisirs  de 
plusieurs  genres  les  attendaient  ;  les  garçons  ont  trouvé 
un  mftt  de  cocagne  et  des  prix  pour  les  plus  adroits  ;  en* 
suite  on  leur  a  fhit  tirer  une  loterie  où  tous  les  billets 
étaient  bons.  Filles  et  garçons,  depuis  le  maillot  jusqu^à 
r&ge  de  16  ans,  chacun  a  eu  son  lot. 

Lorsque  la  nuit  est  venue  interrompre  la  danse  et  les 
autres  amusemens,  la  foule  s^est  portée  devant  la  cure, 
et  là  tous  les  Sges  ont  été  égayés  par  des  feux  d^artifices 
qui  produisaient  un  effet  charmant  en  se  réfléchissant 
dans  les  eaux  du  fleuve.  Â  peine  est-il  nécessaire  de  dire 
que  pendant  la  durée  de  la  fête  toutes  les  bienséances 
ont  été  observées. 
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Pafûisse  de  CUne.  Pasteur  de  la  paroisse,  H.  Martin. 
—  L'enirtliieiiem  a  élé  à  Chêne  aussi  général  que  dans 
le64MAre$  paroisses.  Le  dioiaDche  maiiu,  à  Hiewe  du  ser- 
vioe,  leMaire^  le  Gouseil  M uoicipd  elle  Conseil  daparoisse 
▼kreni  dwroher  le  pasteur  et  le  conduisireni  de  la  cure 
jusqu'au  "temple ,  pendant  tpie  sur  la  Bougerie  on  satoait 
le  «ortége  par  le  tir  des  bettes.  Le  temple  avait  élé  dé- 
coré de  fleurs  et  de  feuillages ,  et  à  IMntérieur  complè- 
tenent  restauré  sur  les  fonds  réunis  daits  une  souscrip- 
tion spéciale.  La  foule  des  auditeurs  était  telle,  que  phi- 
sieurs  furent  contraints  de  rester  en  dehors.  Après  le 
sermon,  on  distribua  la  médaille  et  le  livre  à  près  de  200 
enfans  ;  des  musiciens,  placés  sur  la  galerie,  exécutaient 
pendant  la  distribution  les  airs  les  phs  toucbans  ;  Fatten- 
drisseme^  était  général.  —  L'après-midi,  on  réunit  de 
nouveau  les  enfans  (y  compris  les  plus  jeunes)  pour 
leur  doimer  une  fête;  deux  balaillons,  Tun  des  garçons, 
Tautre  des  jeunes  filles,  musique  au  centre,  défilèrent  sur 
la  Bougerie  au  milieu  d'un  nombre  immense  de  parens, 
d'amis ,  de  voisins ,  cadioliques  on  protestans ,  tous  at- 
tendris, tous  jouissant  et  applaudissant  ;  alors  commen- 
cèrent les  jeux;  puis  vint  le  goûter  ;  puis  une  loterie  où 
tous  les  billets  étaient  bons.  A  cinq  heures,  presque  tous 
les  paroissiens  se  rendirent  à  la  ville,  et  tous  en  se  sépa- 
rant se  félicitèrent  du  calme ,  de  la  décence  et  de  la 
joie  qui  avaient  présidé  à  la  fête.  Le  lundi  il  y  eut  une 
réunion  des  femmes  de  la  paroisse.  —  La  souscription 
chi  Jubilé  (indépendante  de  celle  qui  a  servi  aux  répara- 
tions du  temple)  a  produit  1200  florins. 
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Pâroissâ  de  Cohgi^.  Pasccfur  àt  la  paroisse ,  M»  Bou- 
vier. ---  Isi  soi»cri|>tionfai€eà  Oriogny  a  produit  prts^e 
1500  florins  q6i  ont  été  employés  en  partie  à  PenAd- 
lissement  du  temple  que  déjà  ia  Société  Economique 
avait  très-eoBvenablemeni  réparé.  —  Une  Bmjestnene 
table  de  Corammion  en  marbre  noir  portant  oette  inscrip- 
tion Jtd^Uéde  la  Rifarmaiiam.  été  établie  devant  la  chaire. 
Cette  table  devait  être  payée  sur  la  souscription  da  Jninié, 
par  décision  da  Conseil  de  paroisse  ;  mais  Tune  des 
pins  respectables  paroissiennes  a  déclaré  vonloir  pren- 
dre snr  elle  seale  d^en  faire  hommage  èsackèrs  EgUse, 
et  son  nom  restera  .désormais  attaché  à  ce  saint  monn- 
ment  devant  lequel  sUnclineront ,  s^il  platt  à  Dieu  ,  des 
générations  de  générations.  —  Une  Bible  digne  par  son 
envdoppe  grave  et  noble  de  la  prééminence  qui  lui  ap- 
partient dans  le  culte  protestant  orne  la  chaire.  —  Enfin, 
il  a  été  pratiqué  dans  la  murarille ,  à  C^té  de  la  chaire, 
une  cachette  renfermant  dans  une  botte  de  plomb  les 
médailles  du  Jubilé  ,  les  adresses  et  mandemens  de  la 
Vénérable  Compagnie ,  le  programme  de  la  fête,  la  liste 
des  souscriptions  recueillies  dans  Cologny ,  le  livre  des 
Histoires  d'autrefois ,  et  tous  les  ouvrages  dignes  d'atten- 
tion que  le  Jubilé  a  fait  éclore.  Cette  cachette,  qui  at- 
tend encore  ses  derniers  complémens  ponr  être  définiti- 
vement sceUée  ,  est  recouverte  dHme  tablette  de  marbre 
noir,  avec  cette  inscription  en  lettres  d^or  :  Scuçemrs  dm 
Jubilé  de  183S.  Le  vif  intérêt  que  Tapposition  de  cette 
pierre  a  excité  dans  toute  la  paroisse  donne  lieu  d'espérer 
que  ce  mémorial,  toujours  en  vue,  contribuera  à  y  per- 
pétuer les  impressions  de  ce  beau  jour.  —  Du  reste,  la 
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soleinusaiioli,  dn  Jubilé  n^a  été  marquée  à  Cologuy  par 
a«ean  autre  trait  spécial  qui  mérite  d^étre  relsité.  La  irou- 
pean  s'eet  porté  eo  foule  dans  les  temples.  Après  le 
service ,  les  leanes  garçons  et  les  jeunes  fiUes  vêtues  de 
blanc  ont  reçu  avec  respect  et  joie  les  souvenirs  qu'on 
leur  destinait^  et  pendant  toute  la  cérémonie  un  profond 
reoneinement  a  régné  dans  rassemblée.  .-*-  Quant  à  la 
célébration  extérieure  de  la  fête,  diverses  circonstances 
et  particulièrement  le  rapprodiement  de  la  ville  ont  emr 
pé^  de  lui  domier  un  essor  digne  de  remarque.  -~ 
Enfin^  q/ÊUA  aux  fruits  religieux  et  mpranx  du  Jubil^,  le 
pasteur  de  Cologny  a  la  ferme  espérance  qu'Us  ne.  tarde- 
ront pas  à  se  manifester.  Qu'il  soit  permis  de  citer  h  ce 
siyei  un  fragment  d!une  précieuse  et.r^ouissanle  lettre 
qui  lui  Alt  adressée  le  lendemain  de  la  fôte  par  Tune  des 
fomiUes  de  la  paroisse  :  <x  Nous  aimons  à  espérer ,  lui 
»  disait-on  ,  que  cette  fête  sera  pour  nous  tous  j  enfans 
y>  de  rj^ise  de  Gei^ève ,  la  cause  d'un  retour  à  la  vie 
30  religieuse.  Nous  avons  renouvelé  notre  alliance  avec 
»  notre  Dieu ,  et  resserré  nos  liens  avec  nos  pçisteurs. 
»  Plusieurs  se  som  promis  de  les  conspler  de  l'abandon 
»  de  quelques  membres  du  troupeau ,  en  redoublant 
)>  d'affection  f  de  confiance ,  et  de  respect  pour  eux.  II 
»  ne  faut  pas  qu'ils  se  découragent  à  cause  de  notre  lié- 
7>  deur  habituelle  :  nous  avons  été  profondément  émus 
»  pendant  notre  Jubilé ,  et ,  si  Dieu  exauce  nos  prières, 
)>  nous  deviendrons  meilleurs  ;  nous  vous  dédommage- 

V  TOUS  de  toutes  les  peines  que  Vous  prenez  pour  ré- 

V  veiller  nos  âmes,  et  nous  ne  vous  laisserons  plus 
»  travailler  seuls  à  notre  salul.  Priez  encore  avec  nous 
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»  et  pour  noas ,  et  noos  répondrons  Awunt  ^  et  nous 
»  notts  efforcerons  de  tous  suivre  comme  de  iréritaMes 
)>  tn^s  suivent  leur  pastenr.  O  condutsèc-nons  dans  In 
)»  bonneroatequicondaltaaxpfttiiragesdaSeigneQrtelc.» 

Parmsse  de  DardagnfetBussin.  Pasteur  de  iâ  paroisse, 
M.  DopovB.  -^  Poor  disposer  les  esprits  à  célébra  la 
grande  f6te  avec*  quelque  connaissance  de  cause,  le 
pasteur  étabHt  de  faire  des  catédlismes  tous  les  jours 
paidant  les  deux  semaanes  qui  précédèrent  le  dimandie 
23.  n  pressa  les  ^enfims  d'engager  leurs  paroos  à  se 
joindre  i  eux ,  et  il  eut  la  satisfection  de  voir  ces  exer- 
cices suivis  par  un  grand  nombre  de  femmes  et  plusiears 
hommes*  H  retraça  d^une  manière  aussi  détaillée  qae 
le  temps  le  permit  les  principaux  faits  de  la  Béformsi- 
tion  en  Allemagne  et  en  Suisse ,  et  consacra  les  quatre 
dernières  séances  à  la  Béformation  de  Genève.  Ces  ca- 
téchismes ont  paru  goAtés ,  et  les  enfans  par  leurs  ré- 
ponses montrèrent  qn^ls  avaient  compris. 

Le  samedi  22 ,  on  fit  à  la  fois  le  service  liturgique 
préparatoire,  la  distribution  du  livre  et  de  la  médaille. 
Cette  double  cérémonie  attira  un  concours  nombreux  ; 
le  temple  était  plein.  Au  sortir,  on  descendit  en  pro- 
cession ,  le  pasteur  et  les  régens  à  la  tète  des  garçons  y 
la  femme  du  pasteur  à  la  tête  des  jeunes  fiUes ,  et  ron 
se  rendit  au  verger  de  la  cure,  où  étaient  préparés  dîvers 
amusemens,  sept  on  huit  balançoires  et  escarpolettes  , 
cordes  à  noBuds ,  m&t  de  cocagne ,  paumes,  ballons,  etc. 
Il  y  eut  là  deux  ou  trois  heures  du  spectacle  le  phis  gai 
et  le  plus  animé  auquel  prk  part  toute  la  paroisse  qui  y 
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était  nssemUée,  —  Âa  moment  où  Ton  dressait  les 
tables  dans  le  verger,  le  temps  commença  à  se  couvrir, 
et  la  pluie  qui  ne  tarda  pas  força  d'aller  chercher  un 
refuge  dans  une  vaste  grange  du  voisinage.  On  put  y 
dresser  facilement  des  tables  pour  plus  d'une  centaine 
dPenfans.  Un  goûter  simple  mais  abondant  fut  aussitôt 
servi ,  et  fit  oublier  aux  Jeunes  convives  Teau  qui  tom- 
bait par  torrens.  Le  r^pus  fut  trouvé  d'autant  meilleur 
qnll  n'y  manquait  pas  ràssaisonnement  indispensable  au 
brouet  des  Spartiates.  Un  feu  d'artifice  devait  terminer 
la  journée;  mais  la  pluie  s'y  opposa,  et  par  le  fait  les 
enfens  en  ont  été  fort  contens ,  car  cela  leur  a  valu  deux 
fêtes  pour  une. 

Dimanche  23.  L'assemblée  Ait  aussi  nombreuse  qu'elle 
ail  jamais  été  auparavant,  et  aussi  recueillie  qu'on  pou- 
vait le  désirer.  Quant  à  l'effet  produit  par  le  sermon,  le 
pasteur  a  reçu  de  tous  côtés  les  témoignages  les  plus 
doux  ;  mais  la  solennité  portait  avec  eUe-méme  son  édi- 
fication ;  il  était  naturel  (i^espérer  que  le  prédicateur, 
ému,  pénétré  de  ces  grands  souvenirs,  parviendrait  à 
ihire  passer  dans  l'ame  de  ses  frères  qUelques-uns  des 
senllmens  religieux  qui  l'animaient. 

Après  le  sermon,  le  pasteur,  sa  famille  et  grand 
nombre  de  ses  paroissiens  se  rendirent  à  la  ville  ;  tous 
revinrent  pénétrés  de  joie,  d'admiration  et  de  reconnais^ 
sance.  Le  spectacle  qu'offrait  la  ville ,  daos  la  soirée  du  ^ 
23 ,  était  admirablement  fait  pour  entretenir  les  saintes 
et  délicieuses  émotions  de  la  journée  et  laisser  dans  tous 
les  cœurs  des  souvenirs  indélébiles. 

\j^  jeudi  27,  avait  été  fixé  pour  les  feux  d'artifice,  et 
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l'on  afait  convoqué  toute  la  jeunesse  à  venir  dès  cinq 
heures  reprendre  les  jeux  ^e  la  pluie  avait  interrompus 
le  22.  Elle  ne  manqua  pas  au  rendez-vous ,  et  cette  se- 
conde fête  fut  aussi  gaie  et  aussi  animée  que  la  première. 
Le  pasteur  s'efforça  de  témoigner  à  ses  chers  paroissi^is 
toute  la  joie  dont  l'avaient  profondément  pénétré  et 
l'empressement  qu'ils  avaient  mis  à  cette  mémorable  cé- 
lébration, et  les  témoignages  d'affection  qu'ils  lui 
avaient  donnés ,  et  le  monument  qu'ils  avaient  imaginé 
pour  en  perpétuer  le  souvenir;  car  le  mercredi ,  il  avait 
reçu  un  vase  JC argent  avec  cette  inscription  : 

Offert  par  les  enfans  de  Dardagny;  et  de  Bussin  à  kar 
pasteur  J.  A.  D.  Sowenir  du  Jubilé  de  1835  !!••• 

N'oublions  pas  de  mentionner  une  souscription  qui 
s'est  faite  entre  quelques  dames  de  Russin ,  et  dont  le 
produit  a  été  employé  à  mettre  à  l'Eglise  de  ce  village 
des  rideaux  qu'elle  n'avait  jamais  eus ,  et  un  dessus  de 
chaire  neuf. — Le  surplus  des  frais  de  la  fête  a  été  sup- 
porté par  le  pasteur. 

Paroisse  de  Genihod.  Pasteur  de  la  paroisse,  M.  Hou- 
GHON.  —  Quelque  temps  avant  le  23  août,  le  Pasteur 
nomma,  un  comité  composé  des  habiiaos  de  la  paroisse 
qui  avaient  consenti  à  l'aider  pour  organiser  une  fête 
pour  les  enfans.  Les  membres  de  ce  comité  se  chargè- 
rent de  recueillir  les  souscriptions  des  protestans  de  la 
paroisse  et  de  faire  les  préparatifs  de  la  fête  avec  les 
800  florins  que  ces  souscriptions  avaient  produits. 

Le  23  août,  pendant  que  les  cloches  saluaient  l'arrivée 
de  celte  grande  journée,  les  habitans  de  Genthod ,  vieux 
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93 
Genevois  et  bons  Protestans ,  éprouvant  le  besoin  de 
manifester  leur  joie,  cherchèrent  des  fleurs  et  des  feuil- 
lages pour  orner  le  devant  de  leur  Eglise.  C'était  une 
surprise  qu^ils  voulaient  faire  à  leur  Pasteur,  mais  ils 
réussirent  au-delà  de  leurs  espérances,  car  la  plupart  des 
personnes  qui  se  rendirent  au  temple  pour  bénir  Dieu, 
voyant  ce  qu'ils  avaient  fait,  éprouvèrent  une  émotion 
douce  et  religieuse  qui  les  rendit  phis  heureuses. 

L'Eglise  fut  remplie  par  la  population  tout  entière  ; 
hommes ,  femmes  et  enfans,  tous  vinrent  et  fermèrent 
leurs  maisons.  Tous  écoutèrent  avec  édification  le  dis- 
cours de  leur  Pasteur,  tous  prièrent  avec  lui  et  béni- 
rent du  fond  de  leurs  cœurs  le  Dieu  de  leurs  pères. 
Après  le  sermon,  les  enfans  reçurent  la  médaille  et  le  li- 
vre qui  leur  était  destiné. 

A  trois  heures  et  demie,  tous  les  enfans  se  réunirent 
chez  leur  Pasteur,  d'où  ils  partirent,  musique  en  téie, 
enseigne  déployée,  pour  se  rendre  au  Creux  de  Genthod. 
En  sortant  du  village,  la  troupe  joyeuse  fut  saluée  mi- 
litairement par  les  jeunes  gens.  Elle  arriva  bientôt  sous 
les  beaux  ombrages  de  la  campagne  De  Saussure  accom- 
pagnée de  tous  les  membres  du  Comité  et  de  tous  les 
parens.  Là  les  jeunes  filles  dansèrent  ensemble,  tandis  que 
les  jeunes  garçons  organisèrent  une  partie  de  ballon. 

Une  table  de  110  couverts  se  dressait  dans  la  grande 
allée  pendant  ce  temps,  et  bientôt  elle  fut  toute  occupée 
par  les  jeunes  gens.  Les  membres  du  Comité ,  quelques 
dames,  plusieurs  domestiques,  les  servirent  et  les  sur- 
veillèrent avec  autant  de  complaisance  que  de  gatté.  A 
la  fin  du  repas,  on  chanta  des  hynmes  patriotiques;  puis. 
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à  nn  signal  donné  parles  tamlioiirs,  les  jeunes  gsffçoaa 
se  réunirent  an  fieà  d'un  mil  de  cocagne  et  les  jeunes 
filles  auionr  d'une  taUe  chargée  de  divers  oljjets.  Le  sort 
assigna  à  chacune  d'elles  un  IjSC  qui  parut  les  saUsMre, 
tandis  que  les  jeunes  garçons  gagnaient  les  leurs  m  fai- 
sant preuve  d'adresse  et  de  courage.  Quand  le  mât  de 
cocagne  fut  presque  entièrement  dépouillé ,.  les  jeunes 
garçons,  divisés  en  quatre  dasses  suivant  leur  ftge,  dis- 
putèrent le  prix  de  la  course.  Tous  ceux  qui  coorarent 
eurent,  un  prix,  mais  ceux  qui  étaient  arrivés  les  pre- 
miers, choisirent  avant  leurs  concurreps.  D  y  avait  des 
couteaux,  des  encriers,  des  cercles,  des  tambours,  etc. 

Après  cette  distribution,  im  ballon  fut  lancé  et  ooco- 
pa  pendant  quelques  instans  l'ausntion  de  tous  tes  as* 
sistans.  A  l'entrée  de  la  nuit,  des  feux  d'artifice  annoncè- 
rent la  fin  de  la  fêle  et  donnèrent  le  signal  du  départ. 
Les  enfaus  furent  ramenés  au  village  par  quelques  mem- 
bres du  Comité  et  par  leurs  parens,  qui  dansèrent  avec 
eux  une  ronde  générale. 

Une  foule  assez  nombreuse  s'était  réunie  au  Creox 
de  Gentbod  pour  être  témoin  de  la  fête  et  de  la  joie 
des  enfans,  mais  tout  le  monde  était  si  heureux  et  si 
bien  disposé,  qu'il  n'y  a  pas  eu  le  moindre  désordre  ; 
il  sembla  même  que  chacun  voulait  contribuer  pour  sa 
part  à  faire  réussir  cetie  fête  nationale  dont  on  gardera 
un  précieux  souvenir. 

Paroisse  de  Jussy  et  Gy.  Past^nr  de  la  paroisse, 
M.  Gabersl.  —  La  souscription  pour  la  Tête  du  Jubilé 
a  été  fort  bien  accueillie  ;  toutes  les  familles  y  ont  con-* 
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iribiié.  Jeones  et  vieux  niBiiifestaieBt  d^aoce  les  mell- 
ieu»  sentimens  et  les  di^osUioiift  les  plàs  conFenables 
pour  la  eélébratioD  da  JabUé*  Pour  garder  on  scmvenir 
natériel  de  celle  léle,  les  jeaues  gens  firent  le  2L  aoâi 
UB  tir  à  la  cantine ,  dont  tous  les  prix  portaimit  cette 
iflsertption  :  JÔBiLi  1835.  Dès  le  Tendredi,  on  put  ji^[er 
de  Pexcelient  esprit  qni  animait  la  paroisse  entière*  Un 
refrotdissemeni  assez  marqué  existait  depuis  long-temps 
entre  les  jeunes  g^tis  de  Gy  et  de  Jussy  ;  ils  furent  réunis 
tous  pendant  les  quatre  jours,  montrant  les  meilleures 
dispositions  et  vivant  ensemble  comme  si  ancone  dés*- 
unicm  n^avait  jamais  existé.  —  Le  premier  service  eut 
lieu  le  vendredi  matin.  Regardfimt  ce  pulte  conune  une 
véritable  préparation ,  tous  cessèrent  leurs  travaux;  dans 
les  deux  temples,  rassemblée  fut  au  complet»  Ce  jour 
offrit  Taspect  du  dtmancbe  le  mieux  observé.  Le  samedi, 
même  calme,  même  décence;  pas  une  charrue  aux 
champs.  La  distribution  des  livres  et  médailles  eut  lieu 
à  deux  heures.  Celte  cérémonie  a  laissé  une  vive  im- 
pression à  tous,  ceux  qui  y  assistèrent ,  soit  par  Tintérét 
du  moment,  soit  par  le  silence  solennel  qui  ftit  observé. 
On  fit  quelque  chose  de  plus  que  la  leUre  du  programme  ; 
au  moyen  des  dons  de  quelques  paroissiens  et  du  Pas** 
leur,  on  put  donner  le  livre  non-seulement  9âxt  enfans , 
mais  enclore  à  toutes  les  familles ,  ce  qui  a  produit  le 
meilleur  effet.  La  diÀtribution  achevée,  les  enfans,  au 
nombre  de  170 ,  se  rendirent  dans  une  prairie^  obligeam- 
ment cédée  par  le  pro^nnétaire ,  M.  Rojoitx;  là  étaient 
préparés  des  prix  pour  la  oourse  et  un  mât  dé  cocagne. 
Uentpain  était  général ,  de  longs  cris  de  joie  aooueillirent 


Digitized  by  VjOOQiC 


96 
ces  amosemens  inusités ,  et  le  repas  des  enfaos  ^tonrés 
de  leurs  parens  offirit  un  diaitnani  aspect  ;  mais ,  comme 
aiUenrs ,  à  peine  la  faim  étapt  apaisée  et  les  jeoi  com- 
mencés ,  que  la  pluie  Tint  à  torrens.  M.  Rojom  offrit  sa 
nuHSOn  où  Ton  transforma  les  prix  de  la  course  et  du  mit 
en  une  tôlerie  générale  cgui  cdma  un  peu  le  désapponn 
tement  des  acteurs  de  la  fAte» 

Le  dimanche  matin  fut  obserré  avec  toute  la  solennité 
dé§  jours  de  Jeûne;  après  les  services ,  oit  TassenAiiée 
était  complété  coÉune  les  deux  jours  précédons ,  tous 
se  poitëPéat  à  la  ville. 

Maô  l'intention  des  directeurs  de  la  fêle  des  eafa^a 
n^était  pas  que  cenx-4H  fussent  privés  de  ce  que  la  pkrie 
avait  interrompu  le  samedi.  Le  mardi  on  les  rassembla 
de  nouveau ,  et  comme  le  temps  encore  pluviieux  em- 
pêchait des  jeux  en  plein  air,  on  décora  de  feuillages  et 
de  fleurs  une  grande  salle  où  ils  dansèrent  jusque  soir. 
Les  jeunes  gens  se  rémln^nt  de  leur  c6té  et  firent  lears 
adioix  au  Jubilé  par  des  sidves  de  boftes  qui  se  succédè- 
rent sans  interruption  depuis  trois  heures  de  l'api'ès- 
midi  jusque  la  nuit  ;  alors  on  tira  un  feu  d^artifiee  qui 
termina  la  journée*  Nous  ne  pouvons  adiever  sans  revenir 
encore  sur  les  excetlentes  dispositions ,  la  joie  pure 
et  décente  qui  animait  tous  les  gens  de  Jussy  et  Gy  pen- 
dant les- quatre  jours  ;  comme  à  la  ville ,  pas  un  mot  hors 
de  sa  place,  pas  une  parole  mauvaise ,  pas  le  moîncbe 
désordre,  malgré  que  les  habitans  des  communes  catho- 
liques environnantes  fussent  venus  en  grand  nombre. 
Quelques  jours  après ,  le  Pasteur  reçut  une  adresse  dont 
voici  quelques  passages  :  «  Nous  venons  vous  présenfer 
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Y  aaaee  pour  eef  besuox  jours  4»  féUi;  08  noMi  fei^li?piit 
nnc^re  rdigito  )plus  obéra,  les  chos^^e  ttousjav^His 
>>  apprises  nous^  foui  mie^x  comprendre  nos  dey^ij»* 
yy yms 9 la fiimille Mieheli et aotrebqa ttaîre^ voiis  aves 
»  prodigué  là  peine  et  les  sdius  pendail  joe  Jubilé  ^«i4i* 
j> reviendra  plus,  mais  les  souv9mr9 . resWront 4ans  nos 
»  cceurs  et  dans  oeux  de  nos  eaîm»p0i  \gur  appreadront 
>>  à  anner  toujours  plus  ieur  Dieu  et  leur  po^^  »    : 

Farmse  de  Satig^f^  Pasteur  de  la  paroisse,  AL  Bam^ 
BBB^.-^La  fâte^  Jubilé  séeuiakiette  nofe^abténben^ 
reusq  Bérormaiion  avait  été  nnuisaréft-daus  ta  jaroisse 
de  Satiguy  ^  noB*-seuieBient  par  la.  puUieaiioti  faite  au 
mois  de  lûGurs  dernier,  et  pair  la  «ieljQiB:ff^pandM  à 
l'ai^odte  4le  nos  grandes  jaura&eb  religienses, mais 
«neore  par  cfuelqies  eaiéchisttes  pnUtoa,  ^uniqueuMit 
destmés  à  donner  sêol  fulans  du^pays:  la  counaisattMt  «t 
r^Healîo» des n^rveilles  opétiéeail ya .trois œmai Ans 
en  faveur  de  nos  pères,  et  par  un  sernan  de  pr^xura^ 
tion,  prononcé  le  diittanohe  ISao^trCemémedinuttufiie, 
lea  fidèles  atvaient  été  eonvoqués  pour  le  vendredi  21^  à 
dix  hmires*  Cet  oflice  préparatoire ,  senyiIaUe  pour  la 
liturgie  et  pour  le  cbant,  an  service  4|ui  a  élàfait  le  32 
dans  tes  temples  de  la.  vilte,  avait  attiré  bon  nombre 
d'auditeurs,  dont  r^ame  paraissait  ârès«4is^sée.  à  và^ 
connaître  la  grandeur  du  bienfait  de  la  Kéformatinn.  Xe 
samedi ,  plusieurs  parens  avaient  «onduil  leurs  enfiMis  à 
Genève  pour  les  rmdre  témoins  dea  îméreasamesi  seènes 
qui  s'y  sent  passées^  et  en  particaiiEbr  du  epeelade  .de 
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celle  jemeêse  réjMié  en  reoevast  «le  te  neia  de  tes 
coiKUM!tei|ft  ftpiriuielk  iw  prédeu  iàaitâir.  Ceux  des 
habitans  de  eeue  t>aroii»fe  qui  ont  «stisté  à  la  veiHedn 
Jobiié  ont  tommuniqué  aux  antrea  levra  impressions 
avec  des  seminens  de  profonde  reoomiaisâaiice  eavers 
Dieu  qni  leur  avak  permis  de  voir  aemfehdirfes  choses^ 

Le  dmanehe ,  dès  le  matin ,  Ie6  ciocbes  de  Satigay, 
de  Pea^  et  de  Peisaj^  (M  été  mises  en  branle  pour 
proclamer  la  solennelle  jouméeé  Le  senrfce  devait  se 
faire  à  dix  heures  ;  maia  les  alentours  du  temple  de 
Sattgny  étaient  dè$  tong-temps  environnés  de  fidJ^  de 
tout  âfè.  La  lecture  de  b  ^de  de  Dieu  a  été  Me 
plus  tU  qu^É  Tofdiaaire.  La  fonte  inondait  les  parvis 
sacrés;  les  services  de  Commanicm,  de  Jeâne»  n'avaient 
jamais  efart  pareiUe  àflkience.  Tous  nos  enfans  descinq 
villages >  au  nekubre  de^  eenuleux;  qnarante^^qufUre 
jeuMi  prdesiaaa  «e^uède  Vemîer;  aeptenfans  genevois, 
domiciliés  à  Ifeyiiu  et  à  Mategnin,  deux  résidant  1 
Sergy^  territoire  franco  (cea  demiecs  bourgeoia  aussi 
du  canton) ,  eut  assisté  k  cet  office  solennel. 

Le  Pasteur  de  la  puroiise  avait  pris  poiu*  texte  ces 
paroles  de  David,  Ps*  uxvm,  1^  :  MmipêwpU^  écmife 
étktâkewmà  tê^fmalpui^  ftik  VûreOk  à  me$parok$. 
Je  fmbUtrd  iH  mMitki  ùpénéei  âam  les  kmps  mêcims. 
NéMs  ks  âPêns  mHéij  mets  tgiûims  éùMmté$j  4t  ms  pires 
wm»  bi  é9d  têêmkeiy  mm  né  Ut  huims  pobU  à  ms 
mfani. 

Après  le  aémum  et  les  prièrea  de  circonstance,  le 
Paateur  est  descendu  de  la  cbaire,  et  s'est  placé,  apvec 
M.  le  miniatre  Jèan-îl^rc  Vancher,  devàut  la  table  de 


Digitized  by  VjOOQiC 


99 

la  cemnuiBîaB^  préparée  pour  la  Mie;  et  umi  le  peuple 
éâaal  reeueilli,  il  a  adreasé  aux  enfuie  une  aUocoUon 
simple^ /daDS  laquelle  il  leur  a  montré  qu'ils  étaient 
heureux  d'être  nés  dans  un  pays  oti  Ton  profitait  de 
toutes  les  oeoasIoBs  pour  tourner  leurs  âmes  vers  la 
piéléj  que  la  médaUie  qu'ils  allaient  receroir  ne  portant 
dhMKre  image  que  celle  de  la  B^]e  ^  c^éuiit  Surtout  de  la 
Bii^le  qu'il  s'agiiMait ,  de  la  BiUe  rendue  à  nesMcétres , 
qoi  nous  l'ont  transmise  pour  qu'elle  soh  la  seule  règle 
de  notre  croyance  religieuse.  Quant  à  ce  qu'il  y  avait  à 
dire  sur  l'ouvrage  du  JÎMlé  de  la  RéfèfmUbm ,  le  s«c- 
cesseurde  tOié  CeUérier  père  et  iils  était  nUeux  placé 
qtt*au0un  de  ses  collègues  pour  laisser  parler  son  cœur 
et  faire  seutii*  à  la  jeunesse  de  Satigny  tout  le  mérite 
du  livre  quil  déposait  entre  ses  mains  et  dont  il-  recom- 
mandait la  lecture  aux  bommes  laits  oomaie  aux  enfons. 
153  médailles  et  7S  exemplaires  de  rOistoire  do  la  Ré- 
formation ont  été  distribués  dans  le  temple. 

La  cérémonie  terminée,  c'était  midi  :  les  enfans  des 
deux  sexes  se  sont  rendus  avec  une  grande  décence  et 
dans  l'ordre  le  plus  parfait  h  la  riante  campagne  de  Sa- 
tigny, appartenant  &  MM.  Pernes^in,  Brot  et  Bénit,  qui 
avaient  permis  qpi'on  dressftt  ékez  eux,  sous  de  beaux 
arbres ,  une  tabte  d'environ  150  couverts;  phi» ,  qu'^n 
élevftt  un  mftt  de  cocagne  sur  la  terrasse;  enfin  qu'on 
établit  divers  jenx ,  dm  loteries  d'^eu  utiles^  ^'^es 
amnsemens  pour  toft$  les  Iges»  Cette  fête  de. Jajeuie^e 
s'est  passée  anssi  agréablepueut  conMne  aussi  sugement 
qu'on  pouvait  le  désirer. 

Un  service  religieux  avait  été.  awoncéMpour  iroi^; 
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heures  à  la  diapeOe  de  Pe&ey«  Phuiè«ifs  «afeiis  de  ce 
village  abaBdonnèrénC  les  récréations  de  Satigoy  pour  se 
rendre  avec  empressement  à  rinstniccion  et  à  h  4)rière« 
Le  Pastear  ne  monta  en  chaire  qu^après  avoir  oomnm* 
nique  aux  assistans  Ilûstoire  du  martyr  Pierre  Gofidet, 
torturé  pendant  cinq  jours  au  château  de  Pea^,  en  juia 
1535 ,  sans  que  jamais  il  vouMt  renier ea  foi,  oucéssil 
de  se  résigner  à  ta  volonté  de  Dieu*  Cette  histoire,  ra- 
contée si  près  de  la  place  où  avait  expiré  dans  de  craelteB 
douleurs  cet  ami  de  TEvangile,  intéressa  vivisment  lo«r 
ceux  qui  Tentendirent  et  arracha  même  des  larmes  k 
qudiques-nns.  Uémotion  religieuse  de  nombreux  Mêles, 
solennisàpt  presque  tous  pour  la  seconde  fois ,  dans  h 
maison  sainte,  cette  journée  quMls  ne  devaient  pli»  ra- 
voir, fut  mise  à  profit  pour  prolonger  dans  leur  ame  ces 
intéressans  souvenirs.  Bt  ce  culte  se  termina  par  la  lec- 
ture de  la  prière  d'actions  de  grâces  adoptée  par  la  Vé« 
nérable  Compagnie. 

Le  Pasteur  et  le  troupeau  ne  se  quittèrent  pas  en  ce 
Jubilé  sans  se  donner  des  témoignages  d'une  afectimi 
réciproque  dont  la  sincérité  n'a  pas  tardé  à  se  faire  ccfn- 
natlre  dHme  manière  frappante. 

Pttfeseni-Hs  marcher  toujours  ensemble  unis  et  pieox 
dsns  la  routé  de  la  vérité  et  de  la  charité  ! 

Pigroissë  ie  FûkiûsiMrSé  Pasteur  de  la  paroisse,  M. 
TH0Vk(V!i.  —  Les  <!Ahgrins  et  les  i4ves  hiqutécudes  tfA 
préoecii^reift  le  Pasteur  fc  l'époque  du  Jubilé  Pempé- 
chèrent  de  consacrer  à  celte  fête  tout  lé  felnps  qull 
aurah  toulu  lui  tfènner.  Cependant  il  avait,  qudque 
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temps  avant  le  23  août ,  invité  dans  iin  petit  prospectus 
les  paroissiens  h  concourir  par  une  souscription  aux  di- 
vers frais  ei  particulièrement  à  ceux  dé  la  fête  des  enfans  ; 
tous  ont  répondu  à  cet  appel.  ^^  Le  dimanche  23  août, 
le  Pasteur  fut  remplacé  par  M.  Ramu ,  Pasteur  de  Plain- 
palais,  qui,  après  le  service  et  au  moment  oii  on  allait 
dlBtr8)tier  aux 'enfaxis  '  les  livres  et  les  médaûUes,  leur 
iwlressa  une  chaleureuse  exhortation  ;  toute  Tasseipblée 
hi  émue.  — -^L^aprèfl-midi ,  tons  les  m&m  (mt  été  réunis 
à^Êàs  la  campagne  de  M^  StreclLeisen-Moultou ,  où  un 
goûter  leur  avait  été  "préparé;  les  paroissiens  s'y  étaient 
rendus  en  foule.  La  soirée  fut  terminée  par  un  feu  d  V- 
tifioe,  et  chacnn  se  retira  sensible  à  la  cordialité  qui 
avait  régné  pendsmt  toute  la  fête. 


Ici  se  termine  notre  tableaa  da  Jubilé  dans  les  pa* 
roisses  (irotestantes  du  canton ,  et  cependant  notre  t&che 
B'e^t  point  encore  complètement  achevée;  il  nous  reste 
il  remplir  un  devoir  bien  doux  en  donnant  quelques  dé- 
tails sur  la  manière  dont  se  sont  associées  à  notre  fête^  el 
les  E^ses  étranglâmes  établies  à  Gmève,  et  les  Eglises 
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JUBUi  rm  ÉÇUSES  ÉIHAKGÈRES  ÉTABLIES 
A  GEMÈVB. 


Église  o^Hikmiê  f^ôrmSe  de  G^nhi.  Pâstear  •'  if.  L; 
LuTsoHBii»  ^^  L*É(^6  âllemauide  réformée,  quoique 
ptiesque  entièreinem  cèni|>ésée  de  personnes  nées  dans 
rëtrànge)^^  dok  ètt^  considérée  comAie  une  Église  gene- 
voise, sok  parce  qu^elle  ne  dlfl%re  des  attires  Élises  que 
par  la  langue ,  :seit  parce  qàe  tons  sdi  directeurs  et  m 
grand  nombre  dese^  membres  soni  citoyens  do  Génère; 
aussi  cette  paroisse  s^est-elle  associée  en  tout  au  reste  de  la 
famiUe  genevoise  pour  la  célébration  du  Jubilé.  Les  en- 
fans  dont  les  parens  appartiennent  à  cette  Église,  se  trou- 
vant par  leur  éducation  confondus  avec  ceux  de  langue 
française,  se  sont  partout  joints  à  eux  pour  la  fête. 

La  paroisse  a- été  préparée  i  ta  célébration  4n  Jubilé 
par  les  prédications  des  six  dimanches  précédons  et  plus 
particulièrement  par  le  service  du  s&niedi  22  aoAt,  à  trois 
heures.  Le  jour  même  du  Jubilé,  )e  serrtcè  a  en  Heu  à 
neuf  heures.  Dans  son  sermon  sur  1  Cor.  xv,  57,  58, 
le  Pasteur  a  pressé  les  motifs  qu'a  TÉglise  de  6enèvede 
célébrer  ce  Iroisième  Jubilé ,  tiré  de  ce  que  pendant  le 
troisième  siècle  écoulé  depuis  la  Réformation  les  Églises 
réformées  en  général  et  ceHe  de  Genève  en  particulier, 
ont  non-seulement  maintenu  avec  une  fermeté  inébranlable 
la  victoire  remportée  au  seizième  siècle  par  FÉvangile 
de  Jésus-Christ^  mais  encore  qu'elles  ont  tra%'ailléde  micajc 
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m  mieux  à  celte  cm^re  du  S^gnuêr;  'û  a  iodîqué  I^lrs 
progrès  pwr  la  cotmaissaoee  de  la  Rolig toii ,  poff  |e 
enlie  et  pour  la  pratique  de^  vérins  chréiievp^»^  A  ce 
dbreier  égard^  il  s'est  adaohé  à  &ire  r^sorlir  les  {ropès 
des  Réformés  pour  les  divers  d^oî(s  de  la  dkarii/^  ^  est 
V accomplissement  de  la  loi  (Rom.  jm  9  |0);  Q<  a^  entre 
a«ires  exemples  9  n^ootré  tes  beureu  progrès  4^  hto- 
léraàoedans  I9  cooduitâ  des  Réformés  cAnsers  l^r&  frères 
de  rÊglIse  eatboiiqHe»  et  sortoot  à^v^  autre  eanton^  ou 
les  Réformés  s^efforcent  avec  une  générosité  sans  exemple 
de  faire  part  k  1^1*$  OMciioyeo^  catholiques  de  kuis  les 
avaqtages  dom  il^  iouisseut  et  dont  ils  jouissaienl  seuls 
autrefois.  Il  a  encore  cîtét  ^^^^^  ^  mâme  bul,  Vtuûon  sin- 
cère et  fraternelle  que  ce  troisième  siècle  a  opéréa  entre 
les  diverses  Églises  protestantes ,  et  il  a  été  benreux  d'en 
offrir  une  des  preuves  les  plui$  éck^autes  dans  Fassenk- 
Mée  des  Pâleurs  de  ces  Églises  qui  avait  eu  Ueu  I9  veille 
daua  Qè  même  temple  et  d^t  l'appareil  simple  et  extra- 
ordinaire frappait  tous  les  regards  de  ses  midit«urs.  Aii 
reste^  cette  miiou  était  une  chose  ancienne  %  Genève^ 
et  quoiqu^il  n'y  ait  pas  eu  de  fiiaioa  entre  les  deux 
Éé^ises  allemandes,  réformée  d  luthéri^ne,,  parce 
qu'elles  diffèrent  d^origine  e(  f)e^Qnstitutioa%.  leurs 
meminres  et*  leurs.  Pasteurs  soi^t  unis  cûnuoe  des  frères 
en  Jésus-Christ  ;   cette  sotennité  piéme  eu  était  une 

'  *  L'É^Kw  «HemaBcle  htihérimme  ^  ^lablie  en  1707,  ae  eoaipOM 
oniqfieinent  de  personnes  orîgÎRsires  de  rAllemii^e;  elle  dëpead 
(tn  ^uc  de  Saxe-Coboarg  et  GeUia  ,  qui  nomoie  &m  Paslear^  «• 
Li*Ég1îfle  allemaDdc  rëfonnée ,  #oinpos<e  d'AUemao^s  et  de  Suisse^ 
existait  H  7  a  àiyk  plui  de  deaz  «èeles  et  dut  en  i6da  ton  orfani« 
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pjré«?«*9  «n  bon  nombre  dé  Inihértoiis,  dont  le  sérriee 
«tait  et  Ken  à  Theireâ,  étant  assis  an  mttien  de  lenvs 
frères  réformés  et  ^tanissant  à  eu  du  cour  et  de  la  voix 
pbnr  iÉiploref  sur  l^Église  évangéfique  tout  entière  h 
bèriédiction  de  tMen  et  b  proteetion  de  son  Fondatenr 
et  de  son  Chef  noiqne. 

*  L'Église  allemande  réformée  a  éié  représ^itée  da»  ks 
réunions  eocléftiastiqnes  du  Jubilé  pcr  son  Pasteur  et 
deux  de  ses  anciens ,  MM.  Théremin  et  Serre. 

Églisâ  aïlemûnéê  luthérienne  ie  Genii^.  Pasteur  :  M. 
WkifD.  Snflràgant  :  M.  HETusa.  —'Le  dimanche  da  Ju* 
bile  fat  célébré  dans  cette  Église  par  un  ser?ice  à  7 
heures  du  malin  qui  permit  aux  paroissiens  de  se  rendre 
phii  lard  aux  services  français.  M.  le  IK  Bretschnetder, 
qui  arait  été  député  par  S.  A.  le  duc  de  ^axe^Cobourg 
potfr  assister  au  Jubilé  9  se  rendit  au  temple  à  Theal^ 
indiquée  ;  Il  y  entra  aedempagné  de  i(ms  les  membres  de 
la  Direction  piour  lesqvfels,  ainsi  que  ponr  lai,  des  sièges 
aVaiënt 'été  préparée  en  demiMierble  auconr  de  TanteL 
Le  Pasteur  étant  monté  en  chaire  et  se  rattachant  à 
fErangile  du  jour,  dirigea  Tatten^ion  de  ses  aodUèm 
sur 'la-  triple  sigmficatioà'  de-  cette  jownée  '«nrisagée 
comme  dimanche,  comihe  annireraaire  deh-KéfeniM on 
J^ilë','  tBttfin  comthe'  annitersafpe  de  la  fondation  éà 

mAipa  dëfinUivçÀi'lIUiCre  p^oittieur  FréàérU  Sp^phoim^  qaifat 
bu  de'8€s.premterf.PiMiaar*«£llci  possède  l«s  fonds  néoenaires  poor 
l«s  fintîlidài  ealte  el  dîuno  école  »  «,  tino  Direetioa  toa^à->fait  ind^- 
•pefidante  dompoti^  âe  quatre  Anciens  et  de  m  Qiaores ,  et  les 
meiabve»^  U  •paroisso  ëKsont  eux-mÀines  leur  Pesieor. 
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culte  lathérien  à  Geiièye;  il  montra  à  qaoi  ces. paroles 
de  notre  Selgiiear)  //  est  écrite  ma  maison  est  yne  maison 
de  prière  y  devaient  engager. 'ses  paroissiens,  savoir,  à 
louer  pieu  et  à  le  bénir  pour  le  triple  bienfait  commé- 
moré dans  cette  circonsftmce,  puis  à  lui  demander  1q 
renouvellement  des  cœurs  par  le  Saint-Esprit ,  le  zèle 
pour  le  culte  public,  et  la  fraternité  envers  les  membres 
de  TEglise  nationale  de  Genève.  Ce  discours  a  été  livré  à 
rimpressioB.  —  Après  le  chant,  Jtf.  le  Vf  Bretscbneider 
s'avança  vers  Pautel  et  prononça  un  discours  qui  a  aussi 
été  imprimé,  et  tra4nU  en  français  ^.  Quelques  jours  avant 
cette  solennité,  M.  I0 IX  d'^mmon  avait  fait  un  discours 
remarquable  dans  Féglise  luthérienne,  à  Toccasion  di| 
baptême  d'un  des  enfans  dé  la  paroisse.  -^  Les  repré- 
sentans  de  la  Congrégation  luthérienne  de  Genève  au  Jib- 
bile  ont  été  les  deu]^  Pasteurs,  et  MM.  Karcber  et  Rheinr 
Vi^ald,  Anciens  d'Eglise. 


JUBILÉ  DE  GENÈVE  A  L'ÉTRANGER. 


Nous  avons  déjà  précédemment  annoncé  que  les  Eglises 
étrangères  avaient  promis  la  communiôh  sincère  de  leurs 
prières'  pour  le  23  août;  c'était  dans  ce  beau  jour  une 
bien  douce  iéertitude  que  celle  de  sentir  nos  frères  pro- 
testans  faisant  monter  au  ciel  à  la  même  heure  et  pour 
nous  des  actions  de  graces  et  des  vœux.  Les  uns  par  des 

*  y  oyez  It  Prousimu  lie    Cmm^e^  i*'  octobre  i835 ,  p.  ^33. 
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fêtes  9  les  autres  par  des  prédications ,  d'antres  par  des 
prières 9  d'antres  eticorB  par  des  publications,  ont  té- 
moigné leur  bienveillance  et  leur  intérêt.  Ce  serait  pour 
nous  chose  bien  agréable  d^obtenir  des  renseijpfnemens 
détaillés  sur  la  manière  dont  chaque  Eglise  amie  s^est 
associée  à  nos  joies  ;  mais  nous  sommes  encore  trop 
rap{^rochés  du  Jubilé  pour  que  ces  informations. aient 
pu  nous  parvenir.  Cependant  déjà  quelques  faits  nous 
sont  connus.  Les  joumaut  feligieus  de  h  France  nous 
Ont  appris  que  le  Jubilé  a  été'  eé|ébrd  ou  mentionné  dans 
grand  nombre  d'I^ises;  4  Paris^  en  particulier,  AfBf . 
Jnllierot ,  Mosod  fils ,  Coquerel  el  Cuvier  ont  attiré  Tat- 
tention  de  leurs  auditeurs  sur  cette  solennité.  —  A  Zu- 
Tkh ,  M.  le  Pasteur  fttsi  a  prononcé ,  puis  publié  au 
profit  de  I^Eglîse  de  I^rlshuk}  un^sermon  de  Jubilé  qu'il 
a  dédié  à  TEglise  de  Genève.  Le  professeur  Schultess  de 
la  même  ville ,  empêché  par  son  grand  âge  de  venir  à  Ge- 
nève, a  voulu  se  iaire  r^téêWUw  par  quelque  témoignage 
public  de  son  adhésion.  *-^  M*  Yan-der-Benk ,  Pasteur  de 
r Eglise  wallonne  d'Dtrecht  ^  a  mis.  à  la  disposition  de  la 
Vénérable  Compagnie  le  discours  qo^U  a  prononcé  le  23 
août  sur  Héb.  xm,  !•  —  M*  le  ly  B^etsdmeider,  que 
nous  somines  heureux  d^avoir  h  mentionner  souvent  dans  , 
notre  récit ,  a  publié  une  coUectiop  de  lettres  de  Calvin, 
de  Bèze,  et  autres  Réformateurs  •  existant  dans  la  biblio- 
thèque de  Gotha.  —  Que  tous  nos  frères  de  Tétfauger 
reçoivent  ici  le  témoignage  de  notre  reconnaissance  ! 
Puissent  leurs  prières  avoir  attiré  sur  nous  lés  regards 
prof)iccs  du  Tout-Puissant! 
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LE  tONDI  8»  Aotrr. 

SÉtanâe  Cenférmee  Bctlistttsttfiê.  ' 


U  ft^gnmMie  (tes  féiM  »nk  attigné  i^M?  m^  de 
«eu«>ft<NmMeCodfiéMki€A J'^Wte/M'^  ibÊ^^nèalmh^ 
4tsm  y  mit'  eh  géÊérwt^  sêU  mfmttimllà  ifmtjcimm  àts 
fay€r$frést9têimMMi  Lé  .choix  dcf  en  ti|er  avait  évi^ 
émxmm  été  dieté  par  ht  vif  dfeir  dhiOHMr  sm  délai 
le»  iat|>»iMttiotM.déktfttaattoprtfliac<  das  Mras  ëcnni* 
S6i^  A  Mail  haaret  da  BMU0,  las  namhrea  da  buvaaa 
aynKiMPÎMéaaae,  la Caafiireiiea^ fliloiiTefte  par  ta  prière 
de?aai  une  as^eauMé*  film  jload>raQsa  ewora  que  ne 
rarail  élé  la  iiréoédeala.  l&fMMteftH/awaileaecordéa 
<  toaa  las-  membres  de  Ja  réoiûea  iQoi  dans  PiaiervaUe 
de»  aéanœa  s'étaîeai  fett  iaaartre  au  liareau;  le  procès* 
verbal  de  la  Coaftrepoa  read  compte  dendiacours  qa^ 
pronoApèreiil»  Daox  des  rice^préaideaa  préseatèreai 
eafia  qnekpiar  obsery^Mi  ei  retiseii^aeaMsptt^  sur  'l'étai 
de  rjggKie  de  Gadèfa*  ^  Ot^'^éiAti  fomais  barrir 
immédiqieiBeBC  aae  dis^MMaio»  suif  JeastoiÉbreilBes  idées 
^tmmiSw!^  les  discours  des  ppéeédeos  oraiears  :  osais 
riie«re  (éiaoi  d^  fort  avaeoée  9  rassemblée  accéda  saas 
hésiter  ou  vœu  que  lui  soamii  M.  le  Modérateur^  Aq  con- 
sacrer le  leademaia  une  Dourelie  séance  à  la  ooniiaualion 
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de  ces  graves  eniretiens  :  ceUe  décision  nous  procura  le 
plaisir  d^entendre  ^core  quelques  frères  qui  pendant  la 
séance  avaient  désiré  se'  fatre  inscrire  sur  là  Uste  des 
orateurs  ;  entre  aufros,  Tuii  des  léoérs^les  doyens  de  ras- 
semblée, député  de  Neuch&iel,  M.  Dieu  de  Belle-Fon- 
taine, que  peuvent  presque  également  réclamer  la  France 
où  il  est  né  ^  Genève  où  il  a  4^  $^  éludes,  Neudiâtd 
oit  il  exerce  depuis  tant  d'années  les  fonctions  de  son 
ministère;  il  nous  reporta  aux  temps  orageux  de  sa 
jeuBiMe  y'et  noua  bénîmes  i^wskû  le  Dieu  de  FEvangile 
posur  les  biens  pfécieineqM.dè8iorsH^a  f^pMMfcià  sur 
la  cause  de;.  ^  Béfoisnatio».  •»-»  On  gmd  nombre  de 
pn>positioo(  am  éié  présentées  dans  cette  Omfihrence,  ei 
leurs  aneurslés  ont  développée  avec  ceue  -pleine  et  en^ 
tîère  liberté  qui  défà  a«iît  caraoCéiésé  là  pmafère  réu- 
nion ;  totiet  on.  presque  toutes  pÉraissaieDi  dlctéee  po 
le  sentiment  qui  rempDssaît  aléis  lefrcoBurs^^sâM»*,  les 
joubsanees  de l'imion  es  de  Ja^eoléranoe;  par4«'déstr  4% 
cmtimier  ea  qoelquei  fa(«vi  t^euvipe  de  Jidilé  eu  liant  les 
diverses  fractions  4n  Protestantisme  y  en  lan*  Ibérniisanc 
des  moyens  de  nqf^ochemeat  plus  id^ondems  et  plus 
efficfH^es  quepar  le  pe»é}  Mparta  dé  nouvelles  réunions 
pour  tes  animées  suivantes^  «m  paria^Ptaë  asdoéiacion  dés>^ 
tinée  à' propager  le  Pratesiaanismè  ;  on  parla  da  oois«> 
municatàMS  tégidières  entré  les  Ef^lsee.  Ésj^roBs  que 
plus  tard  qnelquHm  de  ces  projeu  se  réalisera^four  le 
bien  et  ravaneement  de  la  Kéforme.  -^  La^sèasoe  fvt 
terminée  par  la  distribution'  des  médailles;'  la  gruidë 
médaille  en  argent  fut  offerte  ai»  dépittés  au  ticm  de  TE^ 
gKse  de  Genève,  la  grande  ittédaille  enbrottte  à- tous  les 
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antres  itrM%wsprteeiiftâtrJiib{lé«  Ut^*GelbêVt)bf  anonyme 
joignit  à  ce  àoaflMmn  «x^ttplâifes  (Pnné  péthe  mé- 
daille ptpi^éièbtanrUi^éCe  de  M8iis-<!hrist  aréc  ces  mDts  : 
jHmz-H^09^  tes  tM  k$  aùlre$. 


hts  ElaUksemens  piAlics. 


La  Cdnléfêiiee  leraridée  ànn^  benre  laissait  assez  de 
Mips  jasqa'à  It  ypénnion  âe4  hedreè  ponr  permettre  wx 
élriDg^ns  de  Yteiter  qndqnHme  des  tnrfosftés  qne  pré- 
sMie  la  Tille  de  (jenèeve.  Teus  ies  établhsemens  pnblics 
61  uft  grand  nombre  d'insûtntions  partionifères  avaient 
bespilaiièremeBt  onrerc  leurs  portes  aux  membres  de  ta 
réuiott  do  Jubilé  r  phi^Heors  avaient  fait  à  cette  occasion 
quelques  préparatifc  spéciaux.  -^  Là  Bibliàthègue  publique 
avait  disposé  dans  ses  salles  et  mis  en  vue  grand  nombre 
d'dbjets  curieux  relatifs  à  la  Réformation  ;  pendant  toute 
la  durée  du  Jubilé,  aux  heures  d'ouverture,  une  foule  con- 
sidérable s'y  porta  pour  coMempkfr  ces  taonumens  d'une 
époque  dont  les  grands  soavenirs  occupaient  tous  les  es- 
prits :  on  y  remarquait  divers  objets  du  culte  catholique 
abeK  en  1535  ,  le»  retables  de  la  cfaapené  fles  ^àctAïa- 
bées,  la  bible  latine  de  Saini-Pierre,  le  hrtrin  du  inénie 
temple ,  les  mi33els  employés  dans  diverses  églises  du 
diocèse  de  Genève  avant  la  Réformation  ;  on  y  remarquait 
les  portraits  des  priacipaui:  Réformateurs  9  portraits  fort 
anciennement  possédés  par  la  Bibliothèque  et  qui  souvent 
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om  été  c^piéft  ^  ;  M  y  rmMqtÊii  lat  wieflMpkas  de 
ces  mêmes  Béfbrmalean  ,  ei^urteat  eeim  de  CoMii.  Oa 
pwmH  j  voir  aos^i  les  mamiserii»  de  SoBohwd  cm  Ghro- 
iik]piea  de  Génère  jaaqifau  êfhième  siècle  ^  Je  senMMi 
prêché  en  Holard  par  Froment ,  la  Bible  dXNiYeisn  m- 
primée  à  NeechAlel  e&  1535  éi  offirant  la  première  tra- 
duction françabe  faite  stir  les  MOes  bébrea  et  grec.  On 
voyait  enfin  ce  menmnent et  ceMe  iascriptionde  1 536qM 
nous  avons  déjà  mentionnéeprécédemment  (p.  17) ,  et 
qnf  auraient  4è  oconper  alors  la  place  qni  leur  avait  été 
destinée  dans Saini*PierrefdM  obstacles  tout-à-frit  inat- 
tendus avaient  empêché  raccompHssement  sur  oe  point 
des  décisif^  du.  Comilé.  ^  U  Cla$$0  in  Beàus-^Âris 
fil  aussi  pendant  le  JubUé  une  exposition  de  tabienay, 
et  la  fête  de  la  patrie  n^  Ait  point  oubliée;  le  «dent  de 
Mt  Homung  s'était  occupé  à  retracer  une  des  scènes  de 
la  Béforme ,  et  l\)n  sait  ateoqael  succès  il  a  r^ppéseiMé 
la  prédication  de  Froment  au  Molard. 


Li  bampiei  de  Séfhrm. 


Tous  les  membres  de  la  rémilon  du  Jubilé  avaient  été 
invités  h  ton  banquet  finterpml  sur  les  bords  du  lac  de 
Genève  et  dans  la  belle  campagae  de  MM.  Déjerni  à 

•  Mil*  Rath  a  exposé  one  beRe  collection  de  têtes  de  Bëforma- 
teon ,  alite  per  cUe^mCme  d'eprèt  \tê  itieUteiirt  portraits  et  tor  de 
pttitts  prOportMiBS« 
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SédMTCMU  Jb  desraieiit  %)f  rendre  par  69ui  et  fSiire  avant 
de  éSbanpiet  une  promenade  sar  le  lac  :  la  populaiton 
de  Genève^^  mstmite  de  ce  projet  et  désireuse  de  faire 
eUe-méme  à  séê  hôtes  les  hcfnn^irs  de  son  beau  lac,  se 
dispcjis^  à  les  accompagnei*;  toutes  les  embarcations, 
grandes  et  petites^  furent  mises  en  réquisition  ;  6n  alla 
même  à  plusieurs  lieues  de  distance  pour  s^en  procWer  ; 
tout  devait  foirô  espérer  ane  belle  fête,,  et  la  fouie 
entassée  ^ur  le  Grand-Quai,  n'attendait  que  le  signal  du 
départ.  Mais  peu  de  minutes  ayant  Theure  fixée  la  pluie 
ccmunençu  à  tomber >  puis  devint  bientôt  d'une  telle  vio- 
lence, que  personne  n^osa  se  hasarder  sur  le  lac  :  les 
membres  de  la  réunion  embarqués  sur  le  bateau  à  vapeur 
le  ffUkdriid^  $e  firent  Conduire  sans  retard  à  Sécheron, 
où  phisieurs  préparatifs  avaiept  été  faits  pour  saluer 
leur  arrivée ,  mais  où  Tqn  dut  s'occuper  avant  tout  à  leur 
procurer  un  abri  contre  les  torreps  de  pluie  qui  ne 
cèdent  de  tomber*  A  six  heures,  tous  furent  réunis 
à  une  table  de  250  couverts  et  dans  un  local  disposé  à 
cet  efiét.  Le  repas  fut  aqimé ,  et  lorsque  vint  le  moment 
des  toasts ,  chacun  saisit  cette  occasion  d'exprimer  avec 
dialeur  les  sentiment  dont  il  était  possédé  :  par  une 
frappante  coïncidence,  ce  repas,  où  présidait  la  sécurité 
el  la  joie,  cette  réunion  paisible  et  heureuse  des  repré- 
tentans  du  Protestantisme,  avait  lie)i  le  jour  même  dé  la 
saint  Barthélémy;  263  ans  auparavant  (24  août  1572) 
les  ancêtres  de  ces  hommes  aujourd'hui,  si  tranquilles  à 
rabri  des  libertés  religieuses,  payaient  de  leur  sang 
l'inviolable  fidélité  qu'ils  avaient  jurée  à  la  foi  réformée; 
quel  rapprochement  !  et  quelle  différence  !  qui  aurait  pu 
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refuser  dans  son  cœu*  un  sbnvenfr  à  ces  inartyii  de  h 
Réforme,  tine  béhédicCioo  au  Souverain  Protecteur  de 
TEgUsé  !  Yinreni  ensuite  de  nombreuses  salutations  ;  des 
toasts  furent  portés  aux  progrès  du  Protestantisme,  à 
rharmonie  de  la  science  et  de  h  foi  pour  assurer  ces 
progrès,  à  TEgiise  et  au  Clergé  de  Genève,  aux  I^gtises 
étrangères,  à  S.  M.  ie  Roi  de  Prusse,  pour  f intérêt 
qu^l  ne  cesse  de  porter  à  la  cause  protestante,  aux  sa- 
vans  docteurs  de  rAIlemagne ,  présens  à  la  fête ,  et  pln^ 
sieurs  autres.  Des  membres  du  Clei^  genevois  propo- 
sèrent des  toasts  à  ITglise  d'Ecosse  et  à  celle  du  canton 
de  Vaud  ;  leurs  vœux  pour  la  prospérité  de  ces  Egitees 
furent  aussi  sincères  que  profonds* 

Lorsque  la  réunion  se^épara ,  la  plate  avait  cessé  ; 
aussi,  eil  rentrant  à  la  ville  fut-on  agréablement  surpris 
de  voir  qu'elle  avait  repris  en  partie  cet  appareil  de  fête 
qui  la  veille  la  rendait  si  belle  ;  un  grand  nond>re  de  rues 
avaient  été  illuminées  de  nouveau;  sur  plusieurs  places 
des  chœurs  patriotiques  ou  de  joyeuses  danses  animaient 
la  population ,  et  ces  manifestations  plus  expansives,  en 
un  sens,  que  celles  du  dimanche,  où  tout  devait  porter 
une  empreinte  religieuse,  se  distinguèrent  également 
par  Tordre  et  la  parfaite  décence  qui  ne  cessèrent  d^ 
régner.  ' 

Nous  ne  pouvons  cacher  toutefois  que  les  plaisirs  de 
cette  soirée  étaient  diminués  par  là  perspective  dHme 
prochaine  séparation  ;  déjà  plusieurs  de  nos  respectables 
hôtes  avaient  annoncé  leur  départ  pour  le  lendemain;  à 
peine  on  avait  eu  le  loisir  de  les  voir  et  de  les  connatire , 
et  il  fallait  penser  à  leur  dire  un  adjeu  qui ,  p^ur  phi- 
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sienrs  d'entre  nous  y  sera  peat-élre  le  deniier«  Paissent 
oewL  qui. nous  quittent  en  oet. instant  remporter  de 
notre  £ête  un  sonvenir  d'édification  et  de  joie  dirétienne  ! 
puissent  ceux  qni  noas  restent  quelques  jours  encore 
resserrer  en  prolongeant  leur  séjour  ces  liens  de  frater- 
nité et  d'amour  que  nous  avons  eu  tant  de  plaisir  à  con- 
tracter avec  eux  ! 


LES  DERlSIEaS  JOURS  DE  LA  FÊTE. 
TmsUme  Conférence  EccUsiastigite. 


Suivant  le  vœu  qui  en  avait  été  manifesté  la/veille , 
ime  troisième  Coniérence  fut  ouverte  le  mardi  "25  août, 
à  la  même  heure  et  dans  le  même  local  que  les  précé- 
dentes. Elle  devait  être  consacrée  à  la  discussion  des 
idées  ou  propositions  propres  à  hftver  les  progrès  du 
Protestantisme  ;  d'heureux  fruits  pouvaient  être  aitenduf 
de  cette  discussion  ;  mais  deux  circonstances  vinrent  en 
détourner  les  esprits.  —  Ce  fut  d'abord  l'absence  d'iK) 
assez  grand  nombre  de  membres  ;  plusieurs  placer 
étaient  déjà  vides,  et  l'assemblée  quoiqu'encore  fort 
nombreuse  n'était  cependant  pas  complète.  —  Ce  fut 
ensuite  et  surtout  la  direction  qu'une  proposition  préli^ 
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minâfare  et  tome  spéciale  k  FEgUse  de  Goièfe  viot  tom 
à  coup  imprimer  wool  pensées  des  persooMs  présaites» 
Uii  membre  da  clçi^  vaadois  (M.  fisacy),  assuré  de 
renoQfttrer.  une  vi^e  sympathie  pour  les  iBlentiGns  qoi 
diotaîtBt  sa  questiao ,  demanda  si  ses  coUègnes  de  h 
réonion  ne  seraient  pas  disposés ,  ayant  de  se  séparer  ^ 
à  tenter  qnelque  démarche  pour  faire  eess^  les  Isttes 
qni  se  sont  établies  entre  les  corps  administrateurs  de 
TEglise  de  Genève  et  trois  membres  de  son  Clergé.  Cette 
proposition,  on  derait  s'y  attendre,   fat  ohandemoit 
appuyée,  et  nul  doute  que  si  la  moindre  chance  de 
succès  eAt  pu  élre  espérée  pour  une  telle  démarehe,  il 
eût  fallu  ressayer.  Mms  rassemblée  reconnut  bientôt 
qu'elle  ne  pouvait^  être  compétente  pour  adopter  d'en- 
thousiasme une  mesure  qui  demandait  pour  être  efficace 
d'avoir  été  sérieusement  méditée;  <dle  apprit  que  la 
Vénérable  Compagnie  avait  en  quelque  façon  devancé 
ses  vœux  en  nommant  une  commission  de  rapproche- 
ment, et  n'avait  renoncé  à  ^ire  une  démarehe  directe 
auprès  des  ministres  dissidens  qu^près  avoir  acquis  la 
conviction  de  sa  complète  inutilité  ;  elle  entendit  de  la 
bouche  de  quelques  Pasteurs  genevois  de  nookmax  dé-' 
tails  sur  les  circonstances  qui  avaient  amené  la  dissi- 
dence ,  sur  les  efforts  qu'on  avait  (ait  pour  la  prévenir, 
sur  la  longanimité  que  les  Corps  ecclésiastiques  avalent 
déployée  dans  toute  cette  affaire ,  enfti  sur  les  sentiroens 
de  tolérance  à  la  fois  et  de  fermeté  qui  animent  le  Clergé 
national.  Un  hasard  singulier  rendit  cette  même  assem- 
blée ,  et  précisément  pendant  cette  discussion ,  témoin 
die  l'une  de  ces  scènes  de  violence  auxquelles  le  Clergé 
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genef  ois  est  ecq>08é  depuis  bien  des  années  de  h  part 
de  r^clusisme;  on  ministre  anglican,  qui  n^&tait  point 
directemeni  invité,  mais  qui  réclama  la  parole  avec  une 
espèce  d'^igence,  fit  retentir  desaccens  et  des  prières  de 
son  dogmatisme  intolérant  ces  mêmes  voûtes  qui  depuis 
trois  jours  n'avaient  résonné  que  de  paroles  douces  et  cha* 
ritables*  Il  fallut  pour  dissiper  Tespèce  de  stupéfaction 
que  ce  discours  causa,  il  fallut  la  parole  énergique  et  émue 
de  M.  le  profesMondd  Perrot  ;  ce  Pasteur,  qui  avait  forte- 
ment et  chaudement  appuyé  la  proposition  primitive  de 
M.  Bauty,  s'avança  vers  Testrade  à  la  fin  de  la  séance,  et 
lui  ^ssi  fit  une  prière,  mais  une  prière  ^e  bénédiction, 
do  paix  01  d'amour  ;  avec  Taccent  de  TamoU  implora  TEteiv 
nel  pour  Genève,  pour  son  Clergé,  pour  ses.  institutions  ; 
il  parla  du  cœur,  et  la  plus  vive  sympathie  éclata  pour  ses 
])aroles«  Après  une  telle  scène,  rassemblée  comprit  qu'il 
fallait  terminer  là  cette  discussion;  aussi  eût-elle  bâte 
de  prononcer  Tordre  du  jour,  en  laissant  à  cbacpn  de  ses 
membres  le  droit  de  tenter  toute  démarche  individuelle 
tpi'il  jugerait  convenable  ^  Après  trois  heures  d'une  dis- 
cussion qui  avait  si  fortement  préoccupé  les  esprits ,  il 
ne  pouvait  rester  assez  de  temps  pour  Tordre  du  jour 
primitif;  aussi  Tassemblée  dut  se  contenter  de  recom- 
mander aux  Membres  du  Bureau  les  propositions  dé- 
posées eaire  leurs  mains  pour  qu'ils  s'occupassent  des 

■  Il  Dont  a  ëtë  rapporté  que  plusieurs  Pasteurs  étrangers  avaient 
pro&të  de  celte  autorisation  pour  faire  quelque  tentative  auprès  de 
la  Société  évangélique  et  des  ministres  qui  la  dirigent  ;  si  nous 
lommes  bieu  informés,  leurs  démarches  auraient  proroqué  une 
délibération  »  mai»  auraient  été  finaleiçent  repousiées. 
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moyens  les  plus  efficscés  d^  donner  suite  ;  elle  demandi 
encore  qu^on  pût  imprimer  les  procès-verbanx  de  ses 
séances,  comme  nn  mémorial  intéressant  de  la  fête  da  Ju- 
bilé. Pais  M.  le  Modérateur  éleva  les  âmes  à  Dieu ,  et 
chacun  se  sépara. 


Xo  réwiion  des  Catichmnèaes* 


Le  Comité  du  Jubilé,  en  allouant  une  médaille  et  un 
livre  à  tous  les  catéchumènes ,  avait  manifesté  Fintention 
t[ue  ces  jeunes  gens ,  vu  leur  &ge ,  reçussent  ces  sou- 
Tenirs  dans  une  cérémonie  distincte  de  la  fête  du  samedL 
Le  Comité  des  catéchumènes  entra  dans  ces  vues  et  dé- 
cida pour  cet  objet  une  séance  extraordinaire  dans  le 
temple  de  Saint-Pierre  le  mardi  25  août,  à  i  heures.  A 
Pheure  fixée ,  le  temple  fut  complètement  rempli  ;  des 
hymnes  et  des  Psaumes  furent  chantés  par  les  catédin- 
mènes ,  et  ils  reçurent  tous  leur  médaille  et  leur  livre. 
En  entendant  les  discours  ^ui  furent  prononcés  dans 
cette  intéressante  cérémonie  par  les  Membres  du  Comilé, 
on  se  rappelait  que  la  précieuse  Société  dont  ils  sont 
les  directeurs  était  Tun  dos  fruits  du  Jubilé  de  1735; 
fondée  dans  Tannée  qui  suivit,  elle  a  dès  lors  constam- 
ment prospéré,  et  si  aujourd'hui,  depuis  la  première 
enfance ,  la  jeunesse  de  la  ville  de  Genève  reçoit  le  bien- 
bii  de  rinstruction  religieuse ,  si  avant  d'être  admis  à  la 
4sainte  Cène  tous  les  Genevois  sans  exception  suivent  un 
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enseigaernenl  direct  pendant  six  et  même  douze  mois, 
c^est  en  grande  partie  à  cette  Société  qu'on  est  redevable 
de  cet  immense  avantage* 


La  uccnâe  Efti  âts  eufanSé. 


Les  Membres  des  Comités  spéciaux  de  la  viUe  de  Ge- 
nève avaient  promis  de  rendre  aux  enfans  ce  que  la 
pluie  leur  avait  enlevé;  ils  se  tenaient  prêts  en  consé- 
quence à  saisir  le  premier  beau  jour,  efr  l'on  peut  juge» 
avec  quelle  impatience  ce  jour  était  attendu»  Le  jeudi  37 
août,  le  ciel  étant  parfaitement  serein,  on  fit  immédiate* 
ment  donner  avis  dans  toutes  les  rues  que  la  fête  aurait  lieu 
le  soir  même,  à  i  heures.  Les  préparatifs  en  furent  impro- 
visés avec  intelligence  et  ra{Hdité,  et  à  l'heure  fixée  les 
bataillons  enfantins  étaient  au  grand,  complet  um  les 
places  d'armes  qui  leur  avaient  été  assignées.  De  là  od 
les  conduisit ,  avec  musique  et  tambour,  ceux  de  la  rive 
droite  à  Yarembé ,  ceux  de  la  rive  gauche  dans  la  plaine 
de  Plainpalais.  Il  faisait  plaisir  à  voir  toutes  ces  figures 
riantes ,  tons  ces  cœurs  joyeux,  et  aussi  tous  ces  parons 
attendris,  qui,  accompagnant  en  foula  leurs  enfana,  se 
disposaient  à  jouir  presque  autant  qu'eux  de  leurs  inno- 
eens  ébats.  Un  petit  goAter  et  plusieurs  diyertissemens 
avaient  été  préps^rés.  A  Plainpalais ,  iqNrès  que  la  colla- 
lion  eAt  été  servie  aux  enfans  rangés  par  groupes  cir- 
culaires ,  <m  les  fit  tous  entrer  dans  une  grande  eneeinte 
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résenrée  au  centre  de  la  plaine;  des  kax  d^aitifice  y 
araient  été  arrangés  et  occupèrent  rattenlion  Jnsqu^à  h 
fin.  On  lança  aussi  des  ballons,  et  chose  singulière ,  an 
moment  où  le  premier  ballon  s'éleva  dans  les  airs ,  tous 
les  yeux  en  découvrirent  un  second  planant  directement 
au-dessus  de  la  plaine;  c'était  un  messager  qui  arrivait  du 
petit  camp  de  Yarembé,  poussé  parle  vent  et  tout  chargé 
des  joies  dont  il  y  avait  aussi  abondante  provision  dans  les 
campagnes  Bigot  et  Mirabaud  '.  Bientôt  le  signal  du  dé- 
part est  donné;  la  nuit  était  déjà  obscure,  la  foule 
immense,  et  cependant  pas  le  plus  petit  accident  ne 
vint  faire  diversion  aux  douces  émotions  de  la  fftte; 
sous  la  protection  de  leurs  parens  et  de  grand  nombre  de 
gardes  nationaux  ein  uniforme,  et  (bns  quelques  rues  à 
la  clarté  des  feux  qui  s'étaient  allumés  une  troisième 
fois  sor  les  fenêtres,  les  enfans  lurent  ramenés  à  lear 
domicile.  Cette  fête  fut  charmante;  c^était  une  véritable 
réunion  de  famille ,  de  tonte  la  famiOe  genevoise;  on  y 
éprouva  bien  plus  que  des  jouissances  matérielles ,  de 
vraies  jouissances  du  cœur,  et  Ton  put  en  qudque  façon 
se  féliciter  du  hasard ,  an  premier  coup*d'oeil  malen- 
contreux, qui  en  interrompant  la  fête  du  samedi  inspira 
l^ée  de  la  renouveler  le  jeudi. 


>  Un  de  «et  ballons  fpt  tomber  «o  PUt^-left-Ouafet ,  où  les  j 
mUioîftDft  le  releyècent  et  le  laDcèreot  de  nodyeau* 
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§  VI. 
CONSÉQUENCES  DU  JUBILÉ 

ET   C0If€LUSI01f. 


Qu'est-ce  qu'un  Jubilé?  Qu'est-ce  quhine  féie  de 
quelques  jours?  Est-il  dans  la  vie  un  seul  instant  où  les 
cœurs  puissent  s'éloigner  de  FEtemel?  Est-il  permis 
de  crier  pendant  une  semaine  Seigneur!  Seigneur!  puis 
de  retourner  à  ses  mauvais  penchans?  Non  sans  doute, 
et  si  les  Eglises  ont  admis  d'extraordinaires  actions  de 
grfK^es  pour  d'extraordinaires  bienfaits ,  c'est  que  la  fai-^ 
blesse  de  l'homme  a  besoin  de  vives  émotions  pooi; 
imprimer  en  kd  un  plus  profond  sentiment  de  ses  de- 
voirs; le  Divin  Fondateur  du  Cbristiunsme  a  célébré 
Idinnéme  les  saintes  fêtes  dans  Jérusalem,  et  «n  les  intro- 
daisant  dans  la  Nouvelle-Alliance ,  il  a  autorisé  l'emploi 
de  ce  moyen  pour  réveiller  les  consciences.  A  l'œuvre 
donc,  et  que  notre  Jubilé  ne  demeure  point  stérile! 
Ecoutons  dette  voix  qui  pendsmt  toute  sa  durée  non» 
criait  incessamment  A  la  loi  et  au  iin^oignage!  Que  les 
Protestans  Genevois,  objet  d'une  si  grande  bénédiction, 
s'attachent  à  connaître  comme  â  pratiquer  les  devoirs 
que  leur  impose  la  solennité  qu'ils  ont  célébrée. 

II  appurt^ait  à  la  Compagnie  des  Pasteurs  d'élever  la 
première  après  le  Jubilé  une  voix  de  reconnaissance  et 
d'exhortation;  aussi,  dès  le  dimanche  30  août,  elle  fit 


Digitized  by  VjOOQiC 


120 

lire  du  haut  des  chaires  une  adresse  que  nous  arons  hAte 
dci  reproduire  ici ,  parce  qu'elle  nous  tracera  à  umu- 
mémes  Tordre  des  réflexions  que  nous  arons  dessein  de 
proposer. 

UL   CÙitPkQinE    DIS  PASTEURS  ▲  L*i«LI8B   uiBOMttM  DC 

Protestans  Generois  !  nos  bien-aimés  Frères  en  Jésus- 
Christ  notre  Saureur  ! 

Le  Tout-Puissant,  dans  sa  bonté  paternelle ,  a  da^é 
faire  luire  pour  nous  ces  grands  jours  de  fête  et  de  béné- 
dictions, dès  long-temps  appelés  par  nos  yœux.  Jamais 
journées  plas  saintes  et  plus  belles  n*ayaîent  réjoui  ce  pays 
et  cette  Eglise.  Jamais  plus  de  sentimens  unanimes ,  plus 
d^émotîons  profondes  et  religieuses ,  ne  yinrent  rattacher 
les  en&ns  à  leurs  pères ,  lès  citoyens  à  leur  patrie ,  les 
Chrétiens  à  leur  Saureur  et  à  leur  IHeu!  Que  ce  grand 
Dieu  en  soit  béni  I  Que  notre  fervente  gratitude  monte 
jttsqu^au  trftne  de  sa  miséricorde  d^o&  tant  de  grâces  ont 
été  répandues  sur  nous  \  C'est  là  notre  premier  devoir, 
c*est  là  le  premier  besoin  de  nos  cœurs  de  Chrétiens  et  de 
Gtoyens. 

Mais,  6  nos  bien-aimés  Frères,  c*est  aussi  un  besoin 
pour  vos  Pasteurs ,  que  de  verser  dans  votre  ame  la  sainte 
joie  dont  la  leur  est  remplie.  Cest  un  besoin  pour  eux  que 
de  bénir  le  troupeau  qui  a  répondu  à  leur  appel ,  qui  a 
célébré  cette  solennelle  et  touchante  fâte,  avec  tant  de 
zèle  et  tant  de  bienséance ,  et  qui  a  montré  à  ses  conduc- 
teurs spirituels  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  en  lui  de  vie 
religieuse  et  de  vie  patriotique.  Chers  Concitoyens  et 
Frères,  recevez  donc  nos  remerciemens  et  nos  vtenx! 
Recevez  rengagement  que  nous  pre.nons  de  nous  consacrer 
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et  pins  en  plus  à  yùos ,  par  sofre  amonr ,  par  le  déyoae-^ 
ment  de  notre  zèle  etde  nos  tra¥a«x!  Ce  sera  la  douceur 
de  notre  vie  que  d^annoDcer  à  tous  et  à  tos  enfans  cet 
Evangile  qui  imit  les  cœurs  ici-bas ,  qui  les  console ,  qui  lesr 
sanctifie,  en  attendant  qu'il  les  introduise  dans  le  séjour 
étemel  du  bonheur;  cet  Evangile  qui  sauve  les  familles  et 
les  peuples ,  comme  il  sauve  les  âmes ,  et  dont  le  Jubilé  vient 
de  nous  rappeler  solennellement  Tautorité  divine  et  les 
bien£atits  durables. 

Priez  Dieu  pour  nous,  chers  O>ncitoyens  et  Frères ,  afin 
qu*il  nous  aide  à  remplir  fidèlement  auprès  de  vous  la 
grande  tâche  qui  nous  est  imposée.  Et  permettez-nous  d*es^ 
pérer  que  nos  efforts  pour  avancer  parmi  nous  le  règne  de 
Jésus-Christ ,  seront  puissamment  secondés  par  les  vfttres, 
que  vous  nous  aiderez  à  ranimer  et  à  conserver  dans  TEgUse 
de  nos  pères  cette  piété  et  ces  mceurs  sans  lasquetlts  nous 
ne  pourrions  transmettre  à  nos.  descendans  le  précieux 
héritage  dont  le  dépôt  nous  est  confié. 

Puisse  la  bénédiction  de  TEtemel ,  du  Dieu  de  TEglise  et 
de  la  patrie,  reposer  sur  ces  saintes  résolutions!  ^isse 
notre  Jubilé  n*avoir  pas  été  une  fête  passagère ,  mais  une 
ère  nouvelle  de  pro^érité ,  d*union ,  de  salut  et  de  vie, 
pour  notre  pays  et  pour  notre  £(^se  !  Puissent  nos  saintes 
joies  semer  le  bonheur  que  recueilleront  nos  enOans,  celui 
surtout  que  nous  partagerons  avec  eux  dans  la  patrie  éter* 
nelle  ! 


Les  paroles  de  la  Compagnie  ont  trouvé  de  Técho 
dans  tons  les  cœurs  ;  elles  en  trouveront ,  n^en  dontons 
point ,  elles  en  tronveront  toujours  davantage.  N'e$t-il 
pas  vrai  en  effet  que  le  Jubilé  a  été  une  alliance  nou- 


Digitized  by  VjOOQiC 


12Ï 
velle  seettée  entre  Dieu  et,  son  people  ?  ire8C4l  pts^ 
vrai  qa^U  a  été  une  preove  patente  d'adbésion  aux  pon- 
cipes  de  l'Eglise  aationale  el  d^atladiexa^Ett  aux  KMtears 
qui  dirigent  cette  Eglise?  N'est-il  pas  vrai  eo&i  qa'il 
a  été  une  époque  de  parfaite  tolérance  ?  Et  s'il  est  vrai 
quUt  ait  revêtu  ces  trois  caractères,  qui  ne  voit  les  graves, 
les  importantes  conséquences  dont  il  doit  être  le  principe? 
Le  Jubilé  a  été  un  renou^Uenient  de  Talliance  entre 
Dieu  et  son  peuple*  A  ce  titre  il  doit  marquer  un  retour 
sérieux  et  sincère  aux  idées,  aux  habitudes  ,  aux  choses 
religieuses.  Eh  bien  !  voyons  sur  ce  premier  point  ce 
que  nous  avons  à  faire.  —  Le  «ulte  public  est  la  {dus 
importante  des  dioaes  reUgiesses;  qu'elle  occupe  dans 
nosmceursla  place  quiluiaiqfMUtient»  Ne  laissons  poiB( 
stériles  les  améliorations  qui  tout  récemment  et  à  Toc- 
casion  du  Jubilé  ont  été  introduites  dans  la  prédicatîcm 
et  le  culte.  Pères  de  famille,  faisons  une  sainte  ligue, 
prenons  un  sérieux  engagement  de  bénir  l'Etemel  dans 
son  temple  tous  les  dimanches,  nous  et  nos  maisons  !  Maî- 
tres ,  chefs  d'ateliers,  artisans ,  négocians,  ne  nous  sé- 
duisons point  nous-mêmes,  pensant  gagner  quelque  chose 
lorsque  nous  risquons  de  perdre  nos  âmes  ou  celles  de 
nos  ouvriers,  par  notre  négligence  à  respecter  le  repos 
du  Seigneur  !  Que  nos  jeûnes  ressemblent  à  ce  jeûne  de 
1835  ;  nos  communions,  à  ces  communions  de  septem- 
bre où  nos  cœurs  tout  remplis  encore  des  sentimens  du 
Jubilé  éprouvaient  l'irrésistible  besoin  de  B'oovrir  an  pied 
des  autels  I  Que  nos  saintes  assead[>lées  soient  toi^ours 
nombreuses,  jamais  abandonnées  !  -*-  Si  nous  obtenons 
un  si  désirable  résultat,  nous  aurons  beaucoup  gagné  : 
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wêk  ce  n'est  pohn  tout;  il  est  éam  cbaqoe  paroisse  des 
intérêts  religieux  auxquels  personne  ne  dennit  demeu* 
rer  éiMuager  :  o^est  le  lemple  de  la  paroisse  qui  doit  être 
respecté  j  soigné ,  embelli  :  ce  sont  les  enfeos  de  la  pa<- 
roisse  qui  doivent  être  dirigés ,  convenablement  sorveil-^ 
lés 9  reUgiensement  instratts  selon  le  Seigneur:  ce  sont 
les  pauvres,  les  malades  de  la  paroisse,  qui  doivent  être 
secourus ,  consolés ,  soulagés  :  sans  cloute  tout  cela  est 
avant  tolit  dans  les  devoirs  des  Pasteurs  ;  mais'  le  Jubilé 
n'inspirerait-il  point  aux  citoyens  protestans  de  chaque 
quartier ,  de  chaque  commune ,  Theurease  idée  de  venir 
w  aide  aut  Pasteurs ,  et  de  s'occuper  ainsi  de  concert 
avec  eux  aux  choses  religieuses?  Déjà,  nous  le  savons, 
en  plusieurs  endroits ,  des  Conseils  de  paroisse  ont  été 
constiCttés  sous  la  direction  des  Pasteurs  et  leur  action 
est  des  plus  avantageuses  :  ne  aerai^l  point  possible  de 
généraliser  cette  instilotion,  de  doter  ainsi  TEglise  d'une 
magistrature  morale  d'autant  plus  efficace  qu'elle  aura  le 
s^timeat  religieux  comme  principal  moyen  d'action  ?  -«- 
H  est  enfin  pour  chacun  de  nous  on  intérêt  religieux  qui 
nous  concerne  individuellement ,  c'est  celui  de  notre 
conscience;  Que  le  Jubilé  soit  une  occasion  de  pensées 
sérieuses ,  de  fortes  résolutions ,  d'up  examen  sévère  ! 
Que  la  génération  du  Jubilé  continue  à  marché  dans 
cette  routede  moralité  et  d'ordre  qu'elle-même  a  frayée  ! 
Qtt^elle  donie  encore  ce  pieux  démenti  à  tous  ces  adver- 
saires dé  lllglise  de  Genève  qui ,  sans  b  oonnatlre,  af- 
fectent sur  son  état  religieux  une  pitié  dédaigneuse -parce 
qu'elle  rqN)usse  leur  dogmatisme  et  leur  intolérance  ! 
Celle  génération  a  vu  de  ses  yeux  combien  une  fête  est 
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bdie  quand  elle  est  empreinte  dHin  esprit  religien  :  opte 
ce  souvenir  ne  s'efface  point! 

Le  Jubilé  a  été  une  démonstration  vivante  d'adhésion 
à  FEglise  nationale  et  d'attachement  aux  Pasteurs  qui  la 
dirigent.  C'est  sans  doute  parce  que  cette  Eglise  est 
conduite  dans  des  princii^  vraiment  évangéliques,  dans 
des  principes  de  piété  et  de  tolérance ,  qu'elle  a  haute- 
ment témoigné  son  affection  pour  ses  conducteurs  spiri- 
tuels; que  ce  soit  là  pour  les  Pastoirs  et  pour  le  trou- 
peau une  occasion  de  resserrer  toujours  plus  fortement 
les  intéressantes  relations  qui  les  unissent  !  Les  Pasteurs 
connaissent  leurs  devoirs;  ils  veulent  avec  plus  de  zèle 
que  jamais  évangéliser,  visiter,  consoler ,  exho^r  ;  il 
ont  été  profondément  émus  des  marques  nombreuses 
de  considération  qu'ils  ont  reçues  et  pendant  le  Jubilé  et 
depuis  le  Jubilé ,  soit  dans  leurs  visites  de  psoroisses, 
soit  dané  ces  banquets  fraternels  où  les  dames  de  leurs 
quartiers  et  ^uite  les  hommes  ont  voulu  les  inviter  et 
les  écouter:  aussi  leur  désir  le  plus  vif  est-il  de  se  dé- 
vouer à  leurs  paroissiens ,  pour  attirer  de  plus  ea  plus 
sur  le  peuple  de  Genève  la  bénédiction  de  Dieu*  Mais 
il  leur  faut  pour  réussir  la  certitude  que  cette  affection 
deleurs  concitoyens  leur  sera  continuée,  et  pour  cela  il 
faut  qu'ils  rencontrent  dans  Texercice  de  leurs  augustes 
fonctions,  bienveillanoe ,  aide,  induTgence,  et  secours; 
qu'on  leur  signale  l'indigence  à  soulager,  TalBictiott  k 
consoler,  la  maladie  à  secourir ,  la  division  à  éteindre, 
le  scandale  à  prévenir  ;  qu'on  les  soutienne  avec  courage 
dans  la  résistance  qu'ils  opposent  et  qu'ils  opposeront 
toujours  aux  prétentions  de  l'intolérance  !  qu'on   ne 
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craigne  pas  de  se  déclarer  hautement  en  leur  faTenr,  et 
pour  cette  ancienne  Eglise  cenlrade  qui  seuleapusolen- 
niser  un  JnbUé  vraiment  national  en  même  temps  qo'é- 
vangéliqoe!  Alors  les  fondemens  de  cette  Eglise  seront 
réellement  inébranlables,  parce  qu^ils  seront  établis  snr 
le  roc. 

Le  Jubilé  a  été  enfin  une  époque  de  tolérance  et  de 
support  :  il  avait  à  lutter  contre  la  froideur  ou  l'hostilité 
du  Méthodisme ,  contre  les  violences  du  Clergé  catholi*- 
<iue;  il  astt  triompher  des  uns  et  des  autres  sans  por- 
ter la  pkts  légère  atteinte  aux  droits  de  la  liberté  reli- 
{[ieuse.  Ferme  et  résolue  dans  Pintention  de  célébrer  sa 
ISte,  la  population  protestante  genevoise  n'a  pas  été  moins 
attentive  à  réprimer  toute  marque  d'irritation  contre  ceux 
<pii  auraient  aimé  troubler  ses  joies  ;  forte  de  son  nom- 
bre et  de  son  enthousiasme,  elle  a  su  méprisercequi  était 
méprisable ,  et  aussi  ménager  tout  scrupule  respectable. 
Dans  ses  discours ,  dans  ces  publications ,  dans  ses  réu- 
nions, elle  a  reconnu  comme  Frères  ceux-là  même  qui 
étaient  disposés  à  contester  son  Christianisme  ;  et  cette 
conduite ,  preuve  évidente  que  ce  Christmnisme  est  vi- 
vant ,  lui  a  valu  les  sympathies  de  tous  ceux  qui  ont  pu 
en  être  témoins,  et  spécialement  de  &  population  catho- 
lique qui  ne  s'est  point  associée  aux  déplorables  menées 
de  ses  ministres.  —  Gardons-nous  d'oublier  jamais  que 
cette  tolérance  a  été  l'une  des  gloires  de  notre  Jubilé  ; 
supportons  même  après  avoir  été  offensés;  et  que,  sans 
jamais  laisser  entamer  de  droits  sacrés ,  ceux  de  notre 
conscience  et  de  notre  liberté  religieuse,  nous  sachions 
encore  aimer  ceux  gui  nous  haïssent ,  bénir  ceux  qui  nous 
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maudissent  ^  faife  du  tien  è  ctus  qn  vombmeKt  mms  per- 
séeaier. 

Piété,  zèle,  charité,  voilà  quels  doÎTenC  être  les  firuiu 
de  notre  Jubilé.  Oh  I  puissioiiSHDoas  tous ,  comme  uoos 
avons  vu  la  fête  ,  ett  voir  aussi  les  heureux  résultats  ! 
que  celte  époque  soit  à  jamais  pour  notre  Eglise  une 
épocpie  bénie  1  —  n  y  a  quelques  mois  à  peine,  nos 
cœurs  voyaient  le  Jubilé  s^avancer ,  et  dans  Tignorance 
de  ce  quMl  serait ,  il»  épronvaient  un  mélange  d^espé^ 
rance  et  de  crainte.  Aujourd'hui  qu'ils  en  ont  savouréles 
pieuses  joies  ^  aujourd'hui  que  leur  aiieate  a  été  en  tous 
points  dépas3ée,  d^  !  Dieu  veuille  qu'ils  ne  e'aoïdnrcisseai 
point ,  et  qu'après  avoir  oélébré  la  Réforme  de  l'Eglise, 
ils  se  réforment  euxHoi^mes.  A  ce  Dieu  saint,  à  Chrisi 
notre  Sauveur,  à  l'Esprit  régénérateur ,  soient  à  janiais 
bénédiction,  reconnaissaûce ,  lunonr,  obéissance! 
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ET 

PIÈGES   JUSTIFICATIVES. 


N^  1.  Page  19. 

Le  Gorailé  de  dames  qgi  a^occupa  des  rîdeàox  des  temples 
était  composé  de  M"^  Gheneyière,  Forget,  Lé  Royet«« 
LuUin-Diodatî ,  Moynier^  Paccard ,  Pemessixi ,  Peschier^ 
Melly,  Rochette,  Vîgaet.  —  M.  le  juge  Forget  après  avoir 
rempli  les  fonctions  de  caissier  da  Comité,  a  déposé  seâ 
comptes  daiÉs  les  archives  du  Jubîlé^  pour  ^tre  joints  aat 
antres  pièces.  —  Les  étoffes  en  belle  et  ferte  laine  ont  été 
fabriquées  et  achetées  en  Angleterre  :  on  a  placé  des  ri- 
deamc  jacines  à  la  Madelalne,  àes  roages  à'  St.-Grervais, 
des  verts  an  Templè-Neuf ,  et  une  draperie  roage  sur  la 
ehaire  de  St.*-Pierre.  La  Direction  de  TEglfee  allemande 
réformée  a  fait  les  frais  de  rideatix  jaunes  pour  le  temple 
de  r Auditoire  où  elle  célèbre  son  culte.  -*  Lès  débours  dd 
Comité  ont  été  couverts  par- une  souscription  particulière. 
qoi  s'est  élevée  à  près  de  8,000  florins  (5,693  fr.  dé 
France). 

N«  2.  Page  19. 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  admiré  le  bel  effet  que  pro- 
duisent dans  les  temples  les  vitraux  coloriés.  Cette  inven- 
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lioo  9  Tune  des  gloires  da  iDoyen  âge,  coupe  aux  regards 
toute  communication  arec  le  monde  extérieur  et  dispose 
par  la  solennité  des  teintes  au  recueillement  et  à  l'eléTa- 
tion.  Aussi  M.  le  pasteur  Bouvier,  depuis  long-temps  à 
la  recherche  des  correctifs  qu*on  pourrait  apporter  au 
dénuement  des  temples ,  avait-il  arrêté  sa  pensée  sur  cet 
admirable  moyen ,  et  con^i  Fidée  séduisante  de  pr^nter 
k  nos  concitoyens  pour  le  jour  du  Jubilé  la  surprise  de 
notre  cathédrale  complètement  décorée  de  vitraux ,  ache- 
vant ainsi  le  bel  assortiibent  commencé  par  nos  ancêtres. 
Il  se  mit  à  Tœuvre  dès  Tan  1833 ,  obtint  Tassentiment  de 
la  Vénérable  Compagnie  et  de  la  Société  Economique  ,  et 
réclama  Tadjonction  d*une  Gonunission  composée  de 
MM.  Tronchia  do  Bessinge ,  Doby,  professeur ,  Manier, 
professeur,  et  Martin-Faxy.  11  se  procura  par  la  libéralité 
de  viogtrcinq  souscripteurs  seulement,  une  .somme  de  plus 
de  SI  ,000  florins  (  10,000  fr.  ) ,  et  se  mit  de  suite  en  com- 
munication avec  les  fabriques  les  plus  renommées.  U 
consulta  de  toute  part^;  il  alla  voir  de  ses  yeux,  et  ^rèt 
avoir  soigneusement  étudié  et  comparé  les  divers  genres 
de  peintures  sur  verre,  et  s^étre assuré  de  ce  qui  pouvait 
le  mieux  s*adapter  au  culte  protestant ,  il  assit  son  (dan. 
Grâces  à  ses  sokiset  à  son  inCsttigaUe  persévérance,  cette 
industrie  fut  en  quelque  sorte  naturalisée  k  Ge«ève.  —  Lea 
procédés  df^  firères  MoUer ,  étudiés  à  Haute^Coi^be,  furent 
heureusement  imités  par  M,  Constantin ,  dessinateur  gc- 
aevob , .  qui  exécuta  les  six  fenêtres  placées  sens  les 
roses.  —  Les  vitraux  non  cuits,  dits  à  compartimens  y 
étudiés  dans  la  cathédrde  de  Lyon ,  forent  conf ectiooiiés 

«  Le  Comitë  dat  beaaooap  à  l'obligeant  concoors  de  M"**  Ma* 
nier,  de  AL  Docelli,  et  surloot  de  M.  Martin -Pasohoad ,  Pasteur  de 
Ljon. 
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par  M.  Horn ,  vitrier  à  Gmève  «  qui  réussit  adonradile*- 
menc  —  L*exécutioa  des  roses  fitt  confié  k  M.  Rodet , 
artiste  àMmgùé  de  Yieniie  en  DanpliiAe'  :  ce  inagnifique 
omemenl  est  reno  révéler  à  notre  public  la  belle  arcfai- 
tectare  de  ces  roses ,  dont  on  se  doutait^  peine  1orsqa*elles 
ne  versaient  k  Tisil  qu*iine  lumière  blancbe  qui  TéMouis- 
sait  ;  les  écussons  représentent  4/es  (i^ttributs  et  des  emblèmes 
empruntés  i  FAncien  et  au  Nouveau-Testament.  —  Les 
trois  fenêtres  supérieures  du  chœur  avaient  été  confiées 
à  M.  M uller,  de  Berne  ;  mais  de  malheureuses  circonstances 
sont  venues  contrecarrer  son  travail  qui  demandera  d^^étre 
repris  sous  ceuvre.  —  Au  reste,  tout  ces  vitraux  auront 
besoin  du  pinceau  du  temps  pour  les  ombrer  et  en  harmo- 
niser les  leintes  ;  il  leur  faut  le  passage  des  années  pour 
arriver  k  leur  point.  Espérons  qu  ils  éclaireront  le  pro- 
chain Jubilé  d*uoe  lumière  plus  solennelle  et  plus  majes- 
tueuse encore. 

N*»  5,  Paçb  49. 

Le  village  de  Tcrnier,  connnune  iratr efois  française  et 
maintenant  réunie  à  GéntVe ,  compte  dans  son  sein  et  tout 
autour  de  Ivi  un  grand  nombre  de  Prote^ïlans  fort  désireux 
d'avoir  à  leur  portée  un  culte  régulier  :  depuis  plu- 
sieurs années,  M.  le  Pasteur  MaviHe,  propriétaire  dans  le 
village ,  et  bien  connu  par  ses  travaux  sur  Ké^ncation  pu- 
blique, a  satisfait  ce  besDm  religieux  en  pr^^hant  chaque 
dimanche  dans  son  domicUc;  mais  ce  secours  est  devenu 
insuffisant ,  et  M.  Kaville  a  demandé  rércction  d*une 
chapelle  dont  il  fournirait  gratuitement  l^emplacement , 
quîl  desservirait  graïuilement  aussi  comme  pasteur,  et 
qui  serait  considérée  comme  une  annexe  Ae  la  paroisse  de 
Satîgny.  Les  autorités  compétentes  ont  âuforisé  la  fonda- 
tion de  celte  chapette,  la  célc^bration  du  culte  et  Tadmi- 
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nbtratton  des  sâcremens^  ek  le  aèle  des  soosoH^lddn  a 
periiiîs  qae  les  ifonds  nécessaires  pour  ache^or  ToBorve 
fussent  réonis  précisémem  dans  Taimée  àm  Jidrilé. 

N*  l^.  Pagb  2*.    . 

Yoici  les  noms  des  persotines  chez  lesquelles  twteûi  fhtés 
les  2^  bureaux  de  sôuscripition. 
MM.  GAUicoirr,  épicier,  au  bas  de  la  rue  J.-l.  Rousseau. 

BAïuuLLnBT,  ferblantier,  aux  Bergues. 

Bbulamt,  confiseur,  à  G)utance. 

ViGUBT,  pharmacien ,  place  St.-Gervaîs. 

KESSEGUsmE ,  marchand  pelletier,  pont  àes  Frises. 
-  NoBLBT,  opticien ,  rue  de  la  Corraterie. 

^BNorr ,  mai'chand  de  tatac ,  rue  du  Rhône. 

V*  FiLLiOL  et  fib ,  marchands  épiciers ,  rue.du  Rhdne . 

Briquet  ,  marchand  de  papier,  au  bas  de  la  Gté. 

RoSiEa ,  marchand  épicier,  rue  du  Marché. 

Rahu,  orfèvre ,  rue  des  Allemands-Dessus. 

MmnER  et  RxpnrôQif ,  rue  de.  rEcu-:de-France. 

Classée  ,  marchand  de  papier ,  rue 4e  )a  Pellisserie. 

CmsABULOZ,  libraire,  Grand-MézeL 

EifPSYTAz,  marchand  çpicier|.Grand'Rtte. 

WsssEL',  marchand  de  papier, ;Grand*Rue. 

(iinUdOA ,  marchand  épicier,  Fort-de-r.Eduse. 

DucLOUX ,  marchand  de  jer,  au  Molard. 

Brun-Yawîbk  ,  marph.  épiguer,,rue  de  la  Croix-d'Or. 

FocRHiBR,  marchand  de  tabac,   vis-à-vis  la  Grc- 
n«ttQ,.280..  :  . 

B&uk  ,  marchand  de  fer,  à  EUve. 

FsRDEasa,  Bourg-de-Four,  323,  .     ,    . 

Bâchasse  ,  marchand  épicier,  rue  des  Belles-Filles. 

Fàvre,  ferblantier,  rue  du  Boule. 
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"  N^  5.  Page  1H:     '  '     '    '" 

Circulaire  adressée  à  grand  nombre  de  citoyens  à  l'oc. 
casion  de  la  souscription  générale  pour  le  Jubilé» 

Genève ,  le  20  mars  183S. 
Monsieur', 

rs  a  appris  avec  ane  vive  satis- 
oulu  vous  joindre  à  Tœuvre  de 

ir  le  troisième  Jubilé  de  notre 

II 

j;e  de  vous  faire  savoir  qu*elle 
votre  coopération  et  elle  vous 
;  toute  sa  reconnaissance, 
royer  quelques  exemplaires  de 
l'adresse  qui  a  été  lue  dans  les  chaires  dimanche  dernier; 
vous  y  trouverez  Tindication  de  bureaux  de  souscriptions , 
dont  le  choix  a  été  dirigé  uniquement  par  des  combinaisons 
de  localité»  II, nous  serait  infini^ient  agréable,  Monsieur, 
(£ue  vpus  pussiez  contribuer,  soit  à  rçpandre  autour,  d/^. 
vou^s  la  ponnaisfance  de  celte  adresse ,  soit  à  dirlgçr^  les 
oflra^des  vers  les  bureaux  de  souscriptions ,  soit  no^oie  à 
er^  faciliter  la  pe]*ceptiQn  en  les  recueillant  vous-même^  Si, 
<{fielqaç  I](ifoj;ii^U.on  vous  était  néçessairQ,  les  membres 
du  Comité, di^  Jubilé  s\empre3ser^.ient  de  vous  la  fournir,, 
,  Peut-être  phi^  t^4  serait-il  convenable   de  fagre  un 
^ppel.^  domicile  pour  achever  le  travail  de  la  souscription; 
nous  vous  priçn^  de. nous  conserver  encore  votre. )>onne 
volonté  pour  nous  aider,  quand,  le. moment  de  cet  appel 
sera  venu. 

Ceci  est  la  fête  de  tous  ;  le  Jubilé  rappelle  des  souvenirs, 
éminemmenl  religieux  et  patriotiques;  i^ous  désirons  ep 
conséquence  que  tous  y  contribuent,  selon  leurs  moyens, 
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et  nous  ne  doatoos  p^ ,  Monsieur,  que  ce  résolut  ne 
soit  fortement  attiré  par  le  zèle  éclairé  de  citoyens  tels  que 
vous. 
Agréez ,  etc. 

N*  &.  Page  38. 

Diverses  circonsUnces  ayant  empêché  la  répsnse  do 
synode  de  Hollande  de  parvenir  i 
Jubilé,  quoiqu^eUe  ait  été  votée 
inductions  ficheuses  ayant  été  tir^ 
été  résolu  d^abord  d*insérer  ici 
ponse  ;  mais  dès  lors  on  a  décidé 
correspondance  des  Eglises  étra 
Jubilé  ;  nous  renvoyons  donc  àx< 
la  lettre  i^  Hollande  et  pour  tou 

N*»  7.  Page  40. 

Le  fait  auquel  se  rapporte  cette  note  n^est  maHieareiBe- 
ment  que  trop  démontré.  Nous  n*en  citerons  ici  qu'une 
preuve  ;  mais  elle  est  sans  réplique.  —  Dans  sa  séance 
du  92  mai ,  Tasscniblce  générale  du  Clergé  d'Ecosse  en- 
tendit le  rapport  du  îf  MacFaHane,  modérateur  sortant 
de  charge  ;  ce  pasteur  déclara  qu'il  avait  reçu  une  lettre 
de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  l'Eglise  de 
Genève ,  bisant  part ,  etc.  ;  il  lut  une  traduction  de  la 
lettre  ;  après  quoi  il  annonça  qu'au  reçu  de  cette  lettre ,  il 
avait  écrit  k  Genève  à  un  ami ,  pour  lui  demander  des 
informations  sur  l'état  actuel  de  l'Eglise  de  cette  yîUe  et  sur 
les  doctrines  qu'on  y  prêchait;  et  qu'en  conséquence  des 
informations  qu'il  avait  reçues,  il  était  peiné  de  devoir  dire 
qu'il  ne  pouvait  nullement  proposer  à  l'assemblée  d'ezpri« 
mer,  même  dans  les  termes  les  plus  faibles,  son  approbation 
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àt»  principes-  de  celte  Eglise ,  etc.  (  Voyez  le  journal  THe 
Record,  àvLl^ juin  1999.} 

N«  8.  Pag^  44. 

Les  Rëformafeûrs  ont  tons  insisté  sur  fa  nécessité  de  Ira"- 
diiîre  la  Bible  pour  la^  mettre  à  la  portée  des  fidèles; 
eax-m^mes  ont  donné  l'exemple  ^  et  Ton- sait  que  par  leurs 
soins  dis  les  premières  années  de  Tère  nourelle  de  b 
Réforme,  la  Bible  jt  été  tradiiîieen  allemand ,  en  français  \ 
en' anglais,  en  italien.  Ils  ont  fait  plus  encore,  ik  ont 
admis  en  pridctpe  que  les  traductions  étaient  perfectibles  ,^ 
comme  toutes  les  OBovres  des  hommes ,  et  consëqoens^  avec 
ee  principe,  ib  se  sont  occupés  à  rendre  toujours  meil- 
leures leurs  prqires  Terrons  ;  Luther  tiV  cessé  de  perfec^ 
lionner  sa  traduction.  —  1^  0>mpagnie  des  Pasteurs  de 
Genève  a  mis  an  noodurede  ses  premiers  devoirs  de  suivre 
en  cela  Texemple  der  Réformateurs  t.  et  depuis  que,  re^ 
nonçant  aux  sjfmbcies  humains ,  elfe  a  pris  là  Bible  comme 
seole  règle  de  foi,  ce  devoir  n'a  dû  que  grandir  à  êes 
yeux;  Aussi ,  dès  Tan  173S ,  a-t-elle  publié  trois  révisions 
des  traductions  employées  dans-rEglise  de  Genève,  là 
première  en  1796,  la  seconde  en  1805,  et  la  troisième 
dans  Tannée  acMeHe.  Cette  dernière  réWsion  ne  comprend 
encore  que  le  Nouveau-Testament  ;  mais  lè  travail  est  assez 
avancé  en  ce  qui  concerne  rAnden-Tèslament. 

N*»  9.  Paim  48. 

Nous  pensons  être  agréables  aux  lecteurs,  en^inserâqt-  ici 
nne  bibliographie  du  Jubilé,  soit  note  des  publications 
d*ouvrages  ou  brochures,  composées  i  Toccasion  du  Jubilé 
de  183S.  —  Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  note  les 
publications  polémiques,  provenant  du  Catholiqsqoie  ou  d» 
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Mëtiiodisme.  Nous  en  exceptons  auâsi  les  simples  réim- 
pressions. 

1 .  Le  Nouveau  Testament.  Traduction  revue  et  ap-* 
prouvée  par  la  Compagnie  de  Pasteurs  de  Genève.  i835. 
I  Tol.  in<*>8. 

2.  Bonnivard  à  Chillon ,  scènes  de,  l'histoire  de  Ge- 
nève dans  les  années  i535  et  lâSG,  par  6.  Mallei. 
i  Tol.  in-8. 

3.  R^flemions  sur  la  tolérance  des  opinions  em  gêné- 
fal ,  discours  prononcé  par  A.  Ramu^  pasteur  de  Plaim» 
palais  I  dans  le  temple  paroissial  des  Réformés  à  Ca- 
rouge  ^  le  lo  mai  i835.  Br.  in-8. 

4«  Farel^  Frmnsnt  et  Viret^  Réformateurs  religieuse 
au  seizième  siècle^  par.Ch,  Chensidère.  i  vol.  in-8. 

5.  Paroles  de  Jubilé.  i835.  Br.  in-8. 

6.  Nouveau  Messager  Suisse  pour  i836.  Almanach 
du  Jubilé.  Br.  in-4.  Deux  tirages  <mt  été  faits  de  cet 
Almanach  et  plus  de  3000  ezemplaîres  en  ont  été 
rendus. 

7.  liturgies  et  Sermons  de  Jubilé^  par  jB.  f  09f«ar. 
Br.  in-8. 

8.  Doctrine  Chrétienne  ^  en  huit  Sermons  ^  précédée 
d*une  Adresse  à  ses  Concitoyens^  à  Voccasion  du  JuHU 
de  1,835 1  par  R,  Rouvier.  1  vol.  in-8. 

9.  Jubilé  de  la  xhéformation f^  histoires  d*autre^ois» 
I  Yol.  in-id.  Deux  éditions  de  cet  ouvrage^  ont  été  pu- 
bliées. 

10.  Psaumes,  Cantifjues  et  Hymnes,  pour  le  troi^ 
sième  Jubilé  de  la  Réformation  de  Genève.  Br.  in-8. 

1 1 .  Liturgies  pour  le  Service  préparatoire  et  pour 
le  Service  exactions  de  grâces  du  Jubilé  de  la  Réforma^- 
tîon.  Br.  iq-4» 

la.  Actes  du  Jubilé  de  la  Réformation.  -^  i^  tétur^ 
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gies  et  Sermons,  -r  a?  Historique  et  Conférences,  i  ou  2 
Tol.  ui*8. 

i3«  Correspondance  du  Jubilé,  k  voI«  iii-8. 

i4»  Trois  lettres  de  M,  Galiffe  sur  le  Jubilé,  et 
B^ponse  de  M*  Vavocat  Cougnard  aîné,  4  feuilles  m-4* 

li.  Août  i835.  Br.  în-S. 

i6.  Adresses  de  la  Compagnie  aux  Protestans^  Notice 
des  Fêtes,  Programmes,  Listes  iP étrangers.  Circu- 
laires, etc. ,  puUiéff  i  Toccasion  du  Jubilé. 

17.  Diverses  publications  de  M.  de  Sellon ,  pour  provo- 
quer TerectioD  d^un  momiitent  à  la  mémoire  de  Calvin. 
Broch. 

Nous  pourrions  ajouter  à  cette  note  plusieurs  publica- 
tions faites  à  Tétranger;.  mais  cette  énumération  serait 
nécessairement  incomplète,  et  nous  préférons  attendre 
quelque  occasion ,  s*il  s^en  présente  plus  tard,  où  nous 
puissions  y  revenir  avec  quelque  certitude  de  ne  rien  omet- 
tre. 

N^  10,  Page  67. 


Les  divers  mÊmtinm  du  Qergé  offidasu  aux  services  du 
Jidb9é  étaient  :  i^  pour  la/itee  de  la  jeunesse,  et  Texhorta- 
IMHI  aux  enfiems,  MM.  Bouprit,  Ramu,  Goty,  Henry.  — 
9*  Peur  le  service  préparatoire,  MM.  Heyer,  Bouvier, 
Chastd,  Barde.  5^  Pour  le  service  d^attions  de  grâces, 
MM.  lioiard ,  Barde ,  Couriard ,  Rey . 

Les  membres  du  Bureau  cbargé  de  présider  les  Confé- 
rences Ecclésiastiques  étaient  : 

M.  le  professeur  Duby  ,  Modérateur  de  la  Y*  Compagnie, 

Président. 
M",  le  Pasteur  Goty,  Vice-Modérateur ,     \         -^. 
M.  le  Professeur  Csllerier  fils ,  >     Présidens. 

M.  le  Pasteur  MiATm ,  ) 
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M .  le  Professeur  Cuoisy  fils ,  Secrétaire 

de  la  Compagnie ,  ^  Secrétaires. 

M.  le  Pasteur  L.  Lutschbh  ,' 

Les  Secrétaires  ont  ëié  spécialement  chargés  pendant  U 
fête  de  surveiller  et  diriger  Tarrangemcnt  âes  diverses  cé- 
rémonies ,  celui  des  Conférences,  et  la  réception  àe$  étran- 
gers. -^  Leurs  fonctions  les  ont  aussi  appelés  à  rédiger  les 
Actes  du  Jubilé,  savoir  :  M.  Choisy  te  récit  du  Jubilé  j  et 
M.  Liltscher  le  Procès- Verbal  des  Conférences. 

L'éclairage  du  temple  de  St.-Pierre  a  été  ordonné  par 
M.  le  juge  Gampert ,  Membre  Adjoint  du  Comké  du  Ju- 
bilé. Voici  comment  il  était  disposé.  —  De  chaque  cdté, 
sous  les  voûtes  basses  le  long  de  la  grande  Nef,  était  sus- 
pendu au  centre  de  chaque  voûte  on  lustre  de  forme  anti- 
que à  cinq  becs  enveloppés  d*iin  globe  jde  verre  mat.  — 
Au  dessus  de  chacune  des  galeries  du  Nord  et  de  Rohan,  un 
lustre  à  sept  branches.  —  Au  centre  du  choeur,  un  lustre  à 
sept  branches.  —  Dans  la  chapelle  du  toiDbeaa  de  Rohan, 
un  lustre  à  quatre  becs.  —  Dans  les  couloirs  obscurs  au- 
tour des  orgues,  plusieurs  lampes.  —  Au  centre  delà  grande 
Nef  et  de  la  Croix ,  deux  énormes  globes  de  gaze  blanche 
du  diamètre  de  neuf  pieds,  enveloppant  on  cercle  en  ter 
portant  vingt  becs  de  lampes.  -^  Au  fond  du  chœur  dans 
chaque  arcade  des  premières  et  deuxièmes  galeries,  trois 
grosses  lampes  à  globes  mats  placées  en  forme  de  trèSe  et 
alternant  avec  des  girandoles  à  bougies.  —  Immédiatement 
au  dessous  des  orgues,  un  ouvrage  en  menuiserie  découpé 
comme  les  moulures  et  drapé  en  rouge  était  garni  de  vingt 
girandoles  à  bougies.  —  Au  dessous  des  orgues  et  plus  bas 
contre  le  mur  à  droite  et  à  gauche  de  la  grande  porte  du 
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centre,  aneqiianlilé  con^idënible de  Terres  allainés,  les  uns 
aeulemenl  Uanca,  les  autres  lëgèremenl  colores.  —  Le 
même  genre  d'ornement  illuminé  était  répété  aux  deux 
extrémités  des  petits  bras^  de  la  Croix  an  dessous  des  |prao- 
des  rosaces  ;  ces  murs  nus  avaient  été  garnis  d*ogives  en 
menuiserie.  --  Enfin,  entre  les  petites  colonnes  de  la  pre- 
mière galerie  de  pierre  et  sur  une  garniture  en  bob  étaient 
déposés  des  lampions  à  mèche  en  grande  quantité  ;  ils 
simulaient  un  cordon  lumineux  qui  faisait  tout  le  tour  de 
r£glise  et  suivait  aussi  toutes  les  sinuosités  de  Torgue, 
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PROCÈS-TERBAUX 

DIS 
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AVERTISSEMENT. 


Le  vir  intérêt  que  les  Cooférenees  du  Jubilé  ont  excité 
chez  tous  ceux  qui  ont  en  le  bonheur  d^y  assister^  a  fait 
exprimer  dès  la  seconde  séance ,  le  24  août,  le  désir 
qu'il  en  fût  publié  un  compte-rendu  détaillé.  Le  Bureau 
n'ayant  pas  prévu  oetie  demande  n'avait  pas  pris  les 
mesures  nécessaires  pour  pouvoir  reproduire  mot  à  mot 
tous  les  discours  qui  avaient  été  prononcés  ;  cependant 
il  promit  de  se  conformer  à  ce  vœu  si  naturel  et  si  una- 
nime de  rassemblée ,  et  il  invita  de  suite  tous  ceux  de 
MM.  les  Ecclésiastiques  qui  avaient  parlé  dans  ces  ré- 
unions à  faire  parvenir  h  MM.  les  Secrétaires,  soit  le 
texte  même  de  leurs  discours,  soit  le  résumé  aussi  fidèle 
que  possible  des  discours  improvisés.  Le  Bureau  a  reçu 
plusieurs  de  ces  discours  originaux  qui  ont  considé- 
rablement facilité  sa  tâche ,  et  il  en  témoigne  id  toute  sa 
reconnaissance.  Le  reste  a  dû  être  fourni  au  moyen  des 
notes  prises  par  les  Secrétaires ,  et  qui ,  heureusement, 
ont  été  assez  complètes  pour  qu'on  puisse  espérer  de 
n'avoir  omis  aucune  idée  importante.  Tout  ce  qui,  dans  le 
procès- verbal  qu'on  va  lire ,  a  été  donné  par  les  auteurs 
même  des  discours ,  sera  distingué  par  des  guillemets 
placés  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  alinéa. 
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Où  croit  devoir  encore  rappeler  ici  l^ordre  da  jour 
que  le  programme  imprimé  avait  annoncé  pour  chacnne 
des  deux  Conférences  ;  la  troisième ,  selon  le  vœa  formel 
de  l'assemblée  çpxi  e»  appn)iiYi  psr  a^olaviation  la  de- 
mande, devait  être  simplement  la  continuation  deb 
seconde. 

«  Samedi  23  août ,  à  8  heures  précises  du  matin,  ^^ 
»  miire  réunion  ecclésiastique^  dans  le  temple  de  TAudi- 
lotoire.  La  $édnce,  ouverte  par, M., le  Modérateur,  sen 
30.  principalement,  consacrée  k  entendre  les  réponses  des 
»  députjitioQS  étts^qgères  aux  salutations  et  aux  vœux  qui 
»  leur  ^auçont  été  présentés  de  la  part  de  PEglise  de  Ge- 
»  pève*  Les  députâtions  seront  invitées  à  prendre  la  parole 
»  par  ordre  alphabétique  des  pays  (Allemagne,  France, 
»  Grande-Bretagne,  Suisse),  et  dans  chaque  pays  par 
y>  ordre'  alphabétique  des  Eglises*  n 

<c  Idmài  21  août^  à  o  heures  du  matin,  seconde  ri- 
»  union  ecclésiastique ^  dans  le  temple  de  rAudilpire^  Cette 
»  réunion  sera  destinée  à  entendre  ceux  de  MH.  les 
»,dépqtés  étrangers  qui  se  seront  inscrits, pour  traiter 
»  historiquement  de  Vétat  et  desprofjrès  du  Prqtçsiantisme', 
»  S0it  en  général  ?  soit  plus  spécialement  dans  les  Eglises 
»  qu'ils  représentent^  Lorsque  les  députés  éti^ngers  inscrits 
))  auront  cessé  de  parler,  un  ou  deux  membres  du  Clergé 
»  genevois  traiteront  le  même  sujet  ei^  ce  qui  concerne 
>\ Genève;  puis,  s'il  reste  du  temps,  la  parole  sent 
»,donpée  à  toutes  lès  personnes  qui  la  demanderont.  » 
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PREBflÈRE  GONFÉRENGE. 


SAMEDI  22  AOUT. 


L'assemblée .  convoquée  pour  l^uit  heures  du  matin 
étaut  déjà  très-nomlNreuse  et  presque  au  complet  à  huit 
heures  ^t  quart ,  M.  le  Président  entre  accompa* 
gué  des  trois  Tice-Présidens  et  des  deux  Secrétaires, 
prend  place  au  bureau,  et  ouvre  le  séance  par  la  prière 
suivante: 

<(  Dieupui 
s^àsieuvent  é 
à  la  vue  de  ( 
merveilles  d< 
nombre  dont 
nos  plaisir^, 
ports  quand 
brassfons  l'en^ 
peu  pqur  ta 
genç^  y  de  s^ 
ting^é  de  toi 
jierre  el  rend 
connaiire;  ti 

tes  sçs  pensées  :  lu  voulais  qu'il  pnt  un  joqr  le  connaître, 
f  aimer,  et  dans  un  séjour  meilleur  le  contempler  face,  à 
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face ,  se  perdre  dans  le  sentiment  de  ton  amour.  Ta  le 
préparas  k  ce  bonheur  dès  le  berceau  du  monde  ;  tu  lui 
envoyas  une  suite  de  Prophètes  pour  lui  faire  entreroir 
tes  attributs  adorable ,  pour  épurer  successivement  ses 
pensées  et  ses  sentimen8;.puis  quand  ses  yeux  se  furent 
familiarisés  avec  la  himière,  tu  lui  envoyas  ton  propre 
Fils;  tu  lui  fis  entendis  ta  Parole  sainte;  tu  découvris 
à  ses  regards  ravis  les  joies  qm-Fattendaient  dans  le  sé- 
jour de  rétemité.  Et  quand  des  docteurs  humains  furent 
parvenus  à  inlercopter  la  lumière  de  '  tôÀ  EVangtle ,  à 
substituer  leurs  énseignemens  à  ceux  de  ta  sagesse ,  à 
s*arroger  sur  là  conscience  et  iiur  la  foi  une  autorité 
tyrannique,  et  à  mettre  au  salut  d'autres  conditions  que 
celles  que  tu  avais  posées,  tu  né  permis  pas,  Dieu  de 
bonté ,  que  les  disciples  de  ton  Fils  fussent  plus  long- 
temps égarés  par  des  conducteurs  infidèles  ;  tu  suscitas 
des  hommes,  qui,  pleins  de  zèle  poul*  ta  cause  et  d^a- 
bour  pour  Iciirs  frères,  brisèrent  le  joug  qui  leur  avait 
été  imposé,  leîir  rendirent  le  drdit  de  lire,  d'interpréter 
la  sainte  Paroïe,  et  à  de  vaines  ',  &  de  superstitieuses 
pratiques,  firent  succéder  le  culte  en  esprit  et  en  vérité. 
Après  nous  avoir  fait  ^insi  une  seconde  fois  le  don  de 
ton  Evangile,  tu  as  éloigne  de  nous  ceux  qui  tentèrent  de 
nous  Tenlever,  et  nous  pouVons  encore,  nous  et  nos  en- 
fans,  nous  réjouir  à  sa  divine  lumière.  Souverain  bien- 
faiteur, que  ne  pouvons-nous  te  dire  que  nous  avons 
toujours  senti^  que  nous  sentons  comme  nous  le  devrions 
le  prix  d'une  grikcê  aussi  précieuse ,  que  nous  y  avons 
répondu  par  notre  zèle  pour  ton  service ,  par  notre 
obéissance ,  par  notre  dévouement  à  ta  sainte  loi  !  Mais 
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I9III  ÏWii  ¥MHt  J|p»lï^,Wï^«TSt'  ©ç^M>D<*W,lail^ 
traDgQI«.«t^jirQy^^ar«[  ioirbfB^.BiMfjMurchioiis  avec  pU^ 

Après  cette*  prïèray  MhêlIiisiiiidUéeii^^ 
<fan8f  te*  pl«9  prefbàdtiileniêé  /M;^  leilfrésident  s'inqirime 

'  ".*  .  :■"  ■  ;  '    ::    '  '   •  -  /  c-.-;.'  u^^';  ;FJ      .  -,../•  ■  ,    -,  ^^^.  .: 
a  Messieurs  et  trè^-bonores  Frères  , 

'  ':    '  ..'./*  •  ::'  ••!       lî  i"/,\r-  .  i  '  ^  .ît:  li  •..  .  .'::  ;:  -'•"•".'» 

kft  aoeini&deMtee  iHKïMMiliiMH»9f  l^iPffen^i^b^^ 

9Ht  JotfiJlrQ  tgraiMod0  4einpije^  J^$eaal;xle*^^ 

fMr  VaicwH  rMetfi4qii#.¥#iAMFea|Eiit4,BÇM^  iwiVltHW 

4ttimArânî^îaGlM^;4erA£gHBQ':p9tti  !(t)li(ii^fi»U  ioesU- 
.tBaU^«|tt'îlfH9e^rAi^I^:a4ffQ|s  si^o^;^^a$.}ièr4s  eal^ 

mei^  jo*?  A^  \fa^W9f[m^m  l^  prixi#  1«  Hb^ric, pplî- 
9)mM  ,q»>Uo:le»i^:^^^,  pçocn^éiel,4U(privilégf}  qapjl^ 
fkiir  aviHii  fîe<9i)iH9  d^  puisçrJeur  foi  à  U.spjurfe  pure,çjl^ 
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k  térité.'  9dWà  cttvr  Mn^  iBMl  que  to syHqpailie)  ^ 
lai  fttitéfiRAé)  q«i)  AmàltolMipMè  hilttt^,  l6savijt«ift 
et  leur  fetemft  etAiibudue  eM^mlii^  lem^  joie»  et  hM 
douleors,  ne  sPé^ik  pa^étoiMedatekurscleseéiiëMisM 
sein  dtt  ccdmè  dbcit  Dieu  te^  (mM  Me  Jouir  ;  qa*fl  ve 
teurihlhHC^'tfMt>«CA$iofi,  non  pdnnN^v^lller^ttiafepoiir 
nittiifester  ees  sentliMiM.  N0114  ne  nous  settimeft  p» 
trompés  dans  notre  attente  :  là  pTnpart  des  E^iK^es  tê- 
Ibrmées  ont  répondue  nofre  appel  ^iwec  ta  ptas  tooctentc 
efiîision.  Qttéiqties-inies ,  il  est  Vrai ,  ne  se  croyaat  p» 
arec  nons  dans  une  parfaite  barthoùM  de  crdyance^sar 
i|aekpi6s  painbi  dé  -b  déotrkn  chrâienne,  t>ttt  refusé 
ée  isHmir  à  noi»  dànd  ce  Jabilé  aécnkilw  4e  wtrtf  bSea- 
heureuse  Réfonnation,  mais  toutes  les  aotras  s'aKsocieat 
à  nos  seniîmens ,  joignent  leurs  vœux  à  nos^  vœux ,  Iws 
prières  à  nos  prières,  et  célèbrent  dans  leurs  temples  I* 
ténèttiéniqaliiolisrassienible;  tofttes  elles  auraient  vonia 
nooâ  té^oigrier  lélir  aymp^^  ^^^  manière  plus  «1- 
pressée  et  w>u^env6ye<«  dès  dépwiés  pour  les  représcfi- 
tef  dans  cette  féferellgiensè;  TéiMgttèiiteM,  la  ntedhW 
de  letifs  moyens ,  les'  fcnfftoftsdfe'tettftiïtertîfnrs,  d86 
occupations  ocàdémiqlrès  (pll^nô  pottv^iieM  ftre  di«- 
rêes ,  où  dee  rtnIîdértHofts  de'prtateoc»  qnMI  ne  %6m 
appartient  ife*  dé  peser,  les  oitetnfpédiées  de  net»  ti- 
jouir  de  leur  ptésênce.  No*s  ne  petevfons  e^fpérk  en 
elfet  qoeces6l^»:lésî  n'etf  arrêtassent  paii  tm  Ms^gmri 
nombre;  nons  tfeû  dtttniiies  <iuè  plus  touchés,  Mterti««^ 
^t  trè^-hbnôrésl^t'èresr),  du  éèle  qW  vous  en  a  fttt  trio*- 
pher,  laisser  vos  Ihtailles,  vos  oècupatîons,  francWr*» 
distances  plus  ou  moins  considérables  pour  terrer  notre 


Digitized  by  VjOOQiC 


147 

main,  pmr  neiis  dire  :  Nom  tanuDes  avec  tous  y  nous 
tentoiit  ee  qvé  wns «entez»  Ko«a  j^owms  de  notrecAijé 
«ons  dire  a:? te  saint  Paul  :  Vous  niâtes  paa  &  l-élroil  dans 
ttotre  cœur,  et  aoas  vondrîMis  poUToir  vovs  ppanvar 
anlrenent  que  par  des  paroles  le  prix  que  dqbs  metKuis 
à  cette  cordiale  affection  que  Voas  nous  atei  témoignée 
et  dont  notre  EgUse  conservera  toQJonrs  na  profond 
souvenir.  y>     -     .  .     ,  •■ 

.  ce  Ce  doux  tfom  de  frères  ^  que  nous,  vous  donnons, 
Messienrs ,  et  qnl  »Vst  pas  dans  notre  bouché  «ii  »raiB 
aiire>  Bona  le  donnoiM' aussi  ^  tons  eeux  quis^noissent 
aai  Fils  de  Bien  y  comme  à  leiir  unique  Seiuveurt  etcpA 
prennent  la  sainie  Ecriture  pour  la  règle  de  Icvr  fol  >et 
de  leur  conduite^  GonvaincttS'  avec  nos  illustres  miftiv^ 
■Mitettrs  quoDi0u  a  accordé  2i  tout  Cbréiien  le^'priviiége 
de  lire  sa  divine  nirole  et  de  Tinterin^ier  selon  ses  ki* 
ttières  9  qu'elle  :  a  seole  droit  k  soDTespBctiet  à  ^asov* 
taission-f  nous  «rons  cm,  comnie  Savaient  déjà  f»it  nos 
devanciers  il  y  a  plus  d'oa  siède^  qu'elle  devait  être 
i/tné^  9&m  réserve  aux  méditationa  dn  fidèle,  que:  rien  ne 
«ours  autorisait  k  en  fixer  le  sens.,  à  en  déieraiîner  les 
emeignèmens  ,  à  eiilormuler  ladoetrine*  H  en  est. ré^ 
«tfhé^Mns  doute  eMre  nous  quelques  dissenlinien&ireli'- 
giettfi^  quelqnésécrks  oà  l'on  trouve  des  Jtendaneêsdif- 
•llérMtes^  Nonsne  nous  en  sommes-  pas  étonnés  :  peu>> 
¥ioÉB^nous  esfiérar  que  des  bomntes  qui  ie  partagent^sor 
^fe«lea  les  quësiions  s'aecordcraiem  sur  tous  les  'points 
deti  religion?  que ,  avec  des  facultés ,  une  éducaeîoo, 
tm  caractère  si  peu  semblables,  ils  iaterpréteraieijtitous 
la  Parole  de  Dieu  delà  même  manière?  D'après  cesprin- 
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cîpes,  la  Gompagnie  àe$  Pasteurs  nVi  pas  ora  powDurpro* 
noncerun  jAgemevt^nire  âe&  miofserearde-Jén^^hrist 
qu^èlle  regarde  CQismeégaleiâeiit  sincères  ;  eHen'àïicoii' 
ikHMi4,Di^af)proiiTé  leurs  oatrages  ^eUe&'en.estrappmiie 
au  lemps  et  àlalib^ri^  des  dlseo^stoàspofiDfairepriTaloir 
là  ir^rilé«sar  Terreur  ;  elle  a  osé  ooiiipie^  ifiie  le  DivU 
Chef  d^  l^lise  i^  pemettraiii  jamaiis  qtie*  le&.doci^iim 
fondameniales  de  sou  Evangile  fussent  altérées  oa  ob- 
scnroies;  eiie.  a  invité,  les  CbréHeab  et  ks  Paueurs  qvi 
«ont  divisés  4^opinion&  k  s'aterdire  toute  qualifeaiioi 
offensarile 'et  à.  se  ceosidérerJoas  coBtnNJ  disciples  de 
J^sus-Christ  jusqu'à  oe  qpiénèu^  parvenions!  à  rudilé  de 
la  fol  dMS  lé  séjour  ^ott  toutes  Ids  diffioukést  seoront  fé^ 
sohiefi,  tontes  les  ténèbres  dissipées,  et  oàndus  verrons  Ja 
virile  dfins  une  pleine  luoiière*  Bien  de  gènds  w  bous  M 
p0à  eoaqpHs  :  il  en  esi  qui  ont  pris  AOtfe  silettee  pouf  «le 
^furebaiion  de  docirîfieà  qtt%  trMvaielft/eeDlraii!e$::i 
rEvangtle;  il  enesttaaéHiequiiKMisrOfil  teonsé^tdlavikir 
abjuré  Lés  vérités  jesbeiUieUeà  dttiCjbdstîaiisme^  Jto^ 
avons  gmi.sànis  d^tei  de  Jà  sévérité  de:  ides  jugeMne^ 
mbtsiiôtts  n'en  atronsjMis  inéeonnU'la:so«r€i»  :  mvs  wom 
oompcis.qu^lspartaiebt  d'uBÎEèle  àrdeni  poir  la  flelîfl^ 
dé  notre  Sanveilr.  Nous  rendons;  «m  eQt«9re:}«slkl»  s 
ceux  )  qui  nous  condamnent  skis^  connatare'  nos  m^lîfii; 
nous  donnons  dans  notinorcœur  le^  titre  cte  Aèt^  àoeu^à 
même  qui  nous  le  refusent;  etnous  n^air6ii$  liVmire  déeir 
que  Retravailler  avec  eux  à. la  grande. tâche ^ue  mm 
avoua  tôds  à  cempliir,  d'étendre  jde  pkis  en  plus,V»»eir 
de  PEv^gile  et  d'avancer  le  règne  de  noire 
Makre.  »  :        .      .  A 
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a  Ces I  là  en  effet,  Messiairs  et  très-honorés  Frères^ 

le  grand  bat  que   noas  devons  tous  nous  proposer  y 

pour  lequel  ncrnsderons ranimer  notre  zèle.  Les  temps 

dams  lesquels  nous,  vivons  nous  en  font  plus  que  jamais 

la  loi.  Il  n'est  pas  probable ,  j'en  conviens  j  que  nous 

•oyons  appelés,  comme  le  furent  nos  pères,  à  combattre 

pour  le  droit  d'examen  et  la  liberté  de  conscience; 

rborUion  esi  serein^  et  quoique,  après  tant  de  tempêtes, 

qui  depuis  cinquante  ans  oût.bouleversé  le  monde,  nous 

ne  devions  pas  non»  livrer, à  une  entière  «écurité ,  nous. 

n'apefcarons  aucun  signe  d'orage  pour  le  Protestantisme^ 

Mais  quelle  tâche  que  cdle  q«e  nous  avons  à  remplir 

autour  de  nous  et  dans  nos    Eglises  mémeT  Voyez 

dans,  quel  état  les  diverses  luttes  auxquelles  notre  Eu-> 

rope  est  en  proi»  depuis  près  d'un  siècle  ont  laissé  les 

esprits  :  /)uel  abattement,   quelle    absence    de  vie, 

quelle  indifférence  pour  tout  ce  qui  est  grand  et  élevé  ! 

Pour  quelques  Chrétiens  d'élke  qn'aucun  événement  n^a 

pu  ébranler  et  qui  marchent  vers  Tétemité  les  yeux  tou- 

joura  flxés^urlû  Chef  etle  Consommateur  de  lafoi,com^ 

bien  d'autres  qui   se  sont  arrêtés ,  qui  restent  éperdus 

et  qui  ne  savent  de  quel  c6té  ib  doivent  tourner  leurs 

pas!: Les  uns,  tout. en  paraissant  fidèles  à  la  Beligion 

daD&  laquelle  ils  sont:  nés  ^  se  perdent  dans  les  innom- 

bradiles  sentiers  du  scepticisme;  d'autres  se  croient 

sages,  parce  qu'ils  ont  étouffé  en  eux  l'amour  du .  beaa 

moral  et  qu'ils  ne  demandent  de  jouissances  qu'à  leui;s 

sens  greniers;  plusieurs,   enfin,  sentant  le  néant  des 

plaisirs ,  le  Vide  des  raisonnêmens  humains ,  cherchent 

de  tout  côté  avec  inquiétude  une  croyance  qui  les^  res-^ 
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taure;  quelques  rayons  de  la  lumière  céleste  fraqppeot 
de  temps  eu  temps  leurs  yeux  pour  dkparaltre  bien- 
tôt et  les  plonger  dans  une  sombre  nuit.  Que  denan 
ce  triste  tableau  une  sainte  ardeur  s'empare  de  nous! 
qu'à  la  me  d'une  si  abondante  moisson,  les  ouvriers  se 
metieni  à  Foeuvre  avec  un  nouveau  lèle  !  que  diacua 
de  nous  9  selon  ses  moyens  et  selon  les  conjonctures, 
s'efforce  d'amener  à  Jésus -Christ  ces  hommes  égarés, 
ici  en  parlant  à  leur  raison,  Ui  en  touchant  leur  cœur, 
ailleurs  en  leur  rendant  le  sentiment  de  leur  digaké, 
en  leur  faisant  entrevoir  des  jouissances  ptas  pmres 
que  celles  qu'ils  poursuivent  I.  que  ceux  dont  les  forces 
sotit  encore^  entières ,  que  ceux  qui  sont  entrés  depm 
peu  d'années  dans  la  carrière  évangélique,  se  vooeot 
tout  entiers  à  cette  sainte  t&che  !  Pour  nous,  ipA  sommes 
an  dédia  de  l'âge  et  dont  la  voix  s'éteint,  \ions  tien- 
dront nos  bras  levés  vers  Celui  qui  doniie  la  victoire 
jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  de  lassitude*  y> 

a  Ce  n'est  pas  seulement,  Messieurs  et  très-honorés 
Frères,  à  resserrer  les  liens  qui  nnfesent  les  Eglises 
réformée^  et  à  ranimer  le  sèle  de  ceux  qui  sont  placés 
à  leur  tète,  que  doit  servir  cette  rémiion,  la  seole  qu*il 
leur  sera  donné  de  voir;  c'çst  encore  à  s'éclairer 
mutuellement  ^ur  ce  qu'ils  est  à  foire  pour  défendre 
les  grands  intérêts  dont  ils  sont  chargés  et  pour  étendre 
autaAt  :qu'il  est  en  eux  le  règne  des  vérités  évangéli* 


ce  Mais,  aivaot  de  nons  occupet*  de  ces  graves  ques- 
tions ,  nous  sentons  probablemeflt  tous  le  besoin ,  nous 
qui  vivons  si  loin  les  uns  des  autres  et  qui  peut-être  ne 
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Q0U8  reverrons  plii$  sur  cett^  terre  ^  de  nous  livrer  aux 
mpnvemeos  de  ooirp  affection  mutuelle  etdenousadrej^* 
ser  de  fraternelles  salutations.  » 

Ci  Dans  UAe  prochaine  assemblée  qui  aura  lieu  dans  ce 
même  local  et  à  la  même  heure,  et  dans  celles  qpii  pour- 
ront la  suivre  y  noi|s  serons  appelés  à  réfléchir  sur  les 
destinées  du  Protestantisme,  à  examiner  quelles  sont  les 
caw^esqui  peuvent  le  plus  arrêter  ses  progrès  ^  quels 
^Qt  les  moyei)^  les  plus  propres  à  le  faire  prospérer. 
C'eii  ^  entretien  ^nilier  que  nous  devrons  avoir  sur 
««sjimportans  9i^ets,  e^  ceipt  d'entre  vom  j  Messieurs 
et  très-bonorés  Frères ,  qui  seront  disposés  à  présenter 
là-dessus  leurs  réflexions,  sont  priés  de  s'inscrire  auprès 
des  membres  du  Bureau.  ?> 

a  Aujourd'hui,  dans  le  désir  que  nous  avons  d'entendre 
successivement  les  diterdos  députaiions  qui  pourraient 
avoir  quelques  communications  à  nous  faire  de  la  part 
àe^  Eglises  qui  ont  daigné  nous  les  adresser,  et  dans 
rimpossibilité  oii  nous  sommejs  de  leur  asefguor  aucun 
rang,:noii8  n^  croyons  po^vei^ mieux  faire  que  de  suivra 
Tordre  alphabétique  des  noms  des  pays  qui  les  ont  en* 
voyées  à  cette  réunion.  ?>     : 

<c  Je  commence  en  conséquence  par  VAUemagnc  f 
par  ce  pays  qui  aiu  eommenctoi^t  d«  I6<  siècle  fit  en 
même  temps  que  Zurich  sortir  l'Europe  du  somnieil 
dans^  lequel  elle  languissait,  qui  lui  donna  d'une  voix 
kauie  le  signal  de  la  RéformatioA,  qui  soutint  pour  sa 
défenAfi.iatt&.de.luUes  saagtaBiies^  qui  depuis  ^'aœssié 
par  lesi  irarAux  de  ses  théologiens  el  de  ses  UfûversUé$ 
de  perfectionner  Téiude  des  antiquitéa,  des  langues  et 
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de  la  crrtiqne  sacrée,  elde  l'épOUdre'  âiûsi  uoe  st  vive 
lumière  sur  tOQles  les  questions  qui  toudient  à  b  Re- 
ligion. »  '• 

<c  Je  prie  Vvin  des  membres  du  Bureau  d^appeler  sac- 
cessitement  par  ordre  alpbabétique  les  Eglises  d^Aile- 
magne  dont  les  Députés  honorent  ceHe*  assemblée  de 
leur  présence r  »  ..     ;        . . 

'  M.  le  Professeur -Cboisy,  secrélairey  ^  levBuil^  nonme 
diaprés  Tordre  itfdtqué  cbacpie  Gjglisé  représentée  à  la 
réunion  et  les  personnes  qui  ki  i^pt^eoieiic.  A  duH 
cnne  de  ces  indications,  ceMii  de  Mes<$ieurs  les*  Députée 
nommés  qui  doit  porter  la^  parole,  se  lève« 


ALLEMAGNE; 

M.  le  D"  d'Ammon^  Vice-Président  ^a  CoDsist<nre 
suprême  du  royaume  de  Saxe,  remercie  d'abord  la 
Compagnie  ^  Pasteurs  de  Genève,  ai|  nom  des  milliers 
de  leurs  fii^rep  de  TEglise  évangéliquedu  royaume  de 
Saxe ,  de  son  invitation  amicale  et  fratemelle.  Celte  in— 
viiatiou  est  un  signée  qiaie  le  temps  où  nous  virons  est 
meilleur  que  oeû  qui  root-  préeédé.  Bien  n'est  plus 
difielle,  ajoutie-t-il,  que  de  voir  la  vérité  t^wt  entière  , 
et  quoique  nous  la  puisions  toussa  la  même  source , 
ipie  nous  professions  la  même  foi  en  J.-4];  le  ^Sauveur  du 
monde  et  que  nou$  recoÉoaissioDS  les  mêmes  devoirs, 
il  est  impossible  que  nos^  recherches  nous  amènent  ttws 
aux  mêmes  résultats.  Mais  si  nos  vues  diffèrent,  loîa 
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de  nons  cet  esprit -de' prosélytisme  qui  rie  voit  de  gain 
pour  su  Cause  qu'en  aifgnièollittit  le  nombre  de  ses  par- 
tisans î  Notfô  sommes,  p-Sioes  à  Dieu ,  assez,  forts,  el  la 
liberté  évnngéHque  est  trc^  bien  t^tabtie,  pour  que 
nous  cherchions  d'autre  appui  que  Dieu  et  sa  Parole. 
Cependant,  il  faut  le  reconnaître,  il  est  des  consciences 
timorées,  qui  sont,  ébranlées  par  le  conflit  des  esprits 
ei  qiA  seraient-  heureuses  de  voir  un  rapprodiement. 
C^est  là  mi  faut  digne  de  tous  nos  yodox.  Sans  .tjtoute  il 
Be  peut  être  otteinc  qie  par  bien  des  eforts;  nuds  né 
désespérons  pas  d'y'parveàsr  :  ayons  la  confiance  que 
psr  kl  diflosim  progaessive  de  la  htmtère,  des  frères  ^ 
q^qtte   séparés  d'opintoa,  finiront  par  s^enieodre. 
JésMP-Chistj  h  même  hier^  aujaunthui  et  dam.UmUrHer- 
uifé!  Voilà  notre  bannière  à  tons  et  autour  de  laquelle 
nous  ponvims  et  nons  devons  tous  nous  réunir»  G^est 
anhnés  de  ces  sentimens  que  j^ai  désiré  assister  à  votre 
Jubilé  en  reprës^tani  auprès  de  vous  le  pays  qui  a  été 
le  berceau  de  la  Béformation  et  dont  les  habitans  s'asso- 
cient deoœur  à  leurs  frères  en  Christ,  qui  se  réjouissent  des 
biens  de  toute  espèce  dont  cet  événement  a  été  la  source. 
Qne  la  Providence  veuille  continuer  à  répsmdre  ses 
plus  précieuses  bénédictions  sur  votre  cité  et  sur  votre 
Eglise!  que  les  liens  de  fraternité^  qui  doivent  nmr 
toutes  les  Eglises  protestantes,  se  resserrent  de  plus 
en  phis,  et  en  particulier  entre. les  Egfises  de  Genève 
et  de  hi  Saxe  Royale  !  C^t  avec  ces  sentnnens  et  avec 
la  douce  convictioD  qne  ces  vcnix  seront  accomplis, 
que  je  retournerai  au  seân  de  TEglisé  qui  m7a  envoyé , 
plein  de  joie  d'avoir  été  dans  ces  jours  solennels  son 
organe  auprès  de  vous. 
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M.  le  ly  Bretuhneider ,  «uiiiiieQdmitrgéoéFad  <fe  ïïr 
gli86  de  Saxa^Goiba,  prend  la  parobi  en  aUeeiaiid,  ea 
priant  M.  ^m^»  Past^ir  de  Tï^Use  luthértame  do 
Genèfie  9  d'tnterprécer  ensuite  ce  qu'il  aura  dit* 

Très-chers  et  très<hooorés  Frères  9 

Ib  préaenee  an  milieu  de  vous  est  Je  gage  desMDift- 
mens  arec  lesquels  TEgiise  du  duché  de  Saxe4j0lha  li 
son  auguste  sonyemiu  oui  acoueilU  votni  ioFÎtatieiis 
Bs  OBt  recûmm  depuis  loag*teuip%  et  en  parlioulier  dsas 
cette  circônstanoe  que  ranciome  divergence  des  ^gBiss 
saxoDue  et  suisse  a  cessé,  et  ils  oiis  saisi  sme  empresse* 
meut  boette  ocoasiood^eipriiBer.tuHitemeutQes  seutimeas 
defratèfuità*  Je  me  suis  chargé  avec  Joie  de  cettehone^ 
rable  missiou,  ei  c'est  ea  qualité  de  chef  de  TEglise  ds 
Gotha  etpar  ordre  de  mou  sonveraîa' $*  A.  S«  le  Prace 
de  Saxe-Cobourg  et  Gotha,  que  je  viens  preftdm  part  à  la 
féie  de  votre  Egttée.  Autrefois  une  pareiUe  invitation  nte* 
rail  été  ni  faite  ni  acceptée  :  les  esprits  étaient  dîvisél  et 
les  cœurs  aussi,  au  point  qu'on  se  refusait  réciproqucoMt 
le  nom  de  frères!  Aujourd'hui,  griee  à  la  lumièi»  tût* 
jours  pUn  vive  que  répandent  les  sciences  thédogiqaetf 
il  n'y  a  phis  de  traces  de  cette  ancienne  hostilité.  B 
quelle  preuve  plus  frappante  de  ce  rapprochement  dei 
esprits  que  cette  lesemblée  même,  où  les  discipleB  de 
Luther,  de  Zwiug^e,  de  Calvin ,  sont  réunis  dsiii  na 
même  temple?  Car  ce  n'est  pas  id  à  mes  yeux  vas 
vaine  cérémonie ,  mais  un  témoîg^iage.  éclatant  que  uoas 
sommes  unis  réelleaient  comme  des  frênes,  malgré  les 
différences  qui  pistent  entre  nous ,  soit  peur  les  epi- 
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nions  ^  soit  pour  les  formes  extérieures  du  culte.  E( 
c'est  là  la  véritable  union ,  qui  n^existe  pas  seulement 
parce  i]ii'elle  est  écrile  9  00  consignée  dans  des  coostiiu- 
lions  ecclésiastiques,  ou  représentée  par  Tuniformité 
des  cérémonies  religieuses;  non,  la  vraie  union  est 
celle  qui  ré»ilte  de  Taccord  des  sentimens  et  des  coeurs, 
et  c'est  dans  ce  sens  qie  nous  avons  le  droH  de  nous 
saluer  ici  eoflime  frères;  car  nous  tendons  tous  à  us 
néne  bat;  nous  aspirons  tous  à  comprendre  toujours 
wimsL  la  Parole  de  Diea  et  ft  y  oonformer  de  plus  eo 
plus  noire  vie. 

flbis  jeeroirab  abuser  de  votre  attention  en  insistant 
davantage  sur  ces  idées,  qui  vous  sont  à  tous  familières. 
Je  vous  prie,  M.  le  Bfodémteur  et  Messieurs  les  mem-> 
bres  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève^ 
de  recevoir  en  particulier  mes  remerctmens  de  la  bien- 
veillance constante  que  vous  avez  montrée  envers  TEglise 
Indiérienfié  de  cette  ville  ;  et  comine  elle  est  de  mon  res* 
sort  ecclésiastique,  je  recommande  de  nouveau  ses  Pas- 
tenrs  à  votre  afiRection  fraternelle.  Becevez  aussi  les vceus 
qae  j'adresse  à  Dieu  en  ce  jour:  paisse  votre  vtUe  bénie 
da  Ciel  à  tant  d'égards  voir  toujours  plus  fleurir  ses  insti- 
totions  religieuses  et  politiques,  et  continuar  à  être  un 
foyer  de  lumière ,  dont  rinfluence  s'étende  au  loin  s«r 
rSurope  !  -^  C'est  avec  ces  sentimens  que  je  me  recom^ 
mandé  aussi  moi-même  à  votre  bienveillance  et  à  votr^ 
affecti<m  ffatemelle. 

M.  le  ly  Aeftr ,  surintendant^^général  de  l'fgltse  du 
Grand-Ducbé  de  Saxe-Weimar ,  lit  le  discours  suivant  : 
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ce  Yirisumnic  revereDcli,  Âmplissimi,  Doclissimi. 

'  a  la  srocîetatem  «orum,  qal  03it  omnibus  regionibns 
verse  reIî^ioni&  luce  oonnstratis  hue  conrenerant,  eccksiœ 
Genêçensi  spleddidissitnann'hopum  dierum  solemnitatem 
gràtol&tttrt ,  ea  <inoqae  ecdesia  evangdica  veBÎt ,  qna» 
t^iTttiim  SûXù-FHmoPimsiÉm  fifiUms  contlnetor  et  eajos 
nofmine  et  auctorhate  ecptidem  {iter  vos  Tersarl'isetor.  ?> 
'  <c  Pacit  vero  hoc  neque  tenf ère,  néque  immepito;  Qom 
entm  de  prîmordits  âtctesiœ  Geneçensis  festo  sdeeularl 
tertia  vice  celebrandis  agitur,  suam  quasi  remagivkht 
éc  eomm  teniponiin ,  quibos  ipsa  Poutifloum  romano- 
rnm  jtigo  exeusso  ad  puriorém  Jesn  Chrisii  éjasque  doc- 
trine cognitionem  rediit  memoriom  Isétabunda  repetH* 
QfjOB  quidem  memoria  non  taotnin  perlinet  ad  hnjas  eo- 
clesise  conditores  unlus  iflnDwrtalitacts  cum  ZçringUo  et 
CaWino  participes,  Lafhenmei  Melanchthonem^  sedeliam 
et  inprimis  ad  ipstus  fauiores ,  tulores  ac  defensores, 
principes  inier  omues  Saxonicsft  siîrpis  nobtKssîmos, 
FHderkum  Sapienian  ,  Joàrmem  Coustaniem^  Joamumpie 
fUdéridan  Magnanimum  y  <}ûibus  salas  ejus  et  incre- 
nuentnm  inde  ab  initie  cura  cordiqae  fuit.  Fuit  qoidem 
buic  ecclesiœ  proprium,  nt  LaSieriœ  form^œ  doctrinav 
per  loàgum  temporb  spatiom  peninaciier  tueretur  et  ut 
in  principibus  scatirn  dictOB  proxine  sequemibu»  caostD 
SQse  patnonos  faaberet,  qui  pià  Melaachikonis  a  Cal(^ 
non  plane  alieni  conamina,  istam  doctrinani  m  dies  per- 
ficiendi ,  strenue  reprobarent  et  in  ejus  commodum  uni- 
Têrsiiatem  adeo  literarumJififAis^iii  ei ,  quse  Fiiembergif 
flororei  et  Cahinismi ,  qui  dicebaïur ,  occuUi  insimula- 
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gesidi  cpf^ijd^  9  49i(6|fB;ino9a4a«i)fp^^tjui9i9ip49,adm^ 

i^^Q  :i  \  M^  rpl|giQ»U>  chrUiwaapti  ^^pi^cfo^ .  (^^I^ 

homnufH  pUusiua  ferre  iocige]:Qi^(  :  «cxlitit  im^ç  S$3?<^|- 
CÇ8  g^Us  principes  C^rolus  4ugiistus  y^qf^x  majorum 
«nonigiglori^digiûssimiji^.,  ^^a^  sn^Jadol^^j  ip.^îus 
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ingiBbn  tint  ka  ait^itlpeniret  ^  irt  tton  iotatt  temram 
suamm.  iMCropolm,  FimÉtiam ,  literamtt  ei  ârtiam  se* 
dem  ftecëËdlsMmaB  •!  eleètiëéinibraÉi  ovlnionNiae  «1^ 
Uim  menio^iâm  férêlittMi  vtrèrtmi  dimiieEKiiifr  cbmtkii^ 
rei ,  fced  etttim  ^  uh^^^rsiOM}  ifièranim  Jaienst  satemm 
eogiUiDdi  )  doeeiHff  61  «oribeodi  libertciten  eoBcedéndO) 
ad  rertrnr  theologfeoHim  sUKKa  y  tommtiati  écoksiœ  eyan- 
gdicae  éàlàii  pr^perrima^  kiceBdèfida  et  déCMmda 
qâam  maxime  fiicerei*  Mém  Blé  TiiR^  qui  Sé^\k  sœcih- 
ris  ecelesfteé  Z4//ill^iiREr  teMi  seleÉniklatem  (fto  poibsiiÉttn 
itsignem  esse  veAer*^  qttoé  in  dftiîmis  siœ  terris  et  Me 
ët\fef6riiiÉtie  eceleislte  addleies,  uno  rélîgfoiifii  et  pietttîs 
iensti  ixkàmxk  \àj^  se  *vjnetbs ,  '^skm&  qaoque  saerêrm 
ritt  eonjimgcN^  îlojÉ^qiie  eotijdnbtfoâts  sedëm  ipsam 
œi&nt  Fhàarkt  autteèm^iWï^Vtt&tH*  GdjtiSHrpifdem  sensas 
anhtfiqiie  kéeredem  pnesediem  qaoqne  Sne^YhDariéD^ 
stamPittetpem,  Carolvm  FHdoictan  ^  faetiMi  èsse,  le- 
oalémissime'exîixle  putec ,  ^6d  <pariitt  votôram  saotuffi 
pro'éàhlè  etcUsim  Getiê^^ett^  ^  Dec  Ji^vanté  '  per  tria  Me- 
((pà'iMëétilâ  fldreteiis,  sMèep(énliit^4Q(eÉ*p^MeiÂ  me  qei* 
de^lMc  mlâïit')  l^wAïA  te^  eri^cifai  âie{  sMetanittiMi 
^«de  Vimâriettsf  &ttiiM*pubHco  sé^Itf0nè<;o^ 
l^i^qtie  Chriscianofum  preeiËii»  oottcelebHkri  jv^t.*  ry 

ce  Quaj[H<dpter  eqniéem  Éoti  nteo  taotoin  ndmfBef  rr- 
rfesnr  GenévenH  <ib  i6iâfo  j^raBdarissiiilaqiie'^isktt  ifl  ov- 
tem  rem  éhri^iarnam  merfea  aiMictiesimO)  seé  nemiae 
quaqtiè  et  auctorkàte/V/^//^  met  seren^imi^  pM  eflste- 
Hs  pîi  vereqne  éfari6ti»ii  ^  munere  iMM  demaodalti^  '^ 
defîingor ,  ut  aniàio  qno  poésnm  sinoerissimo  Adw  Mrr 
omms  Christianas  Menions  nurifo  inèlM$simam€etksim 
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r^iaaqw  proeêpes  ^  mhMniÊ  et  sodâr^tà  vtmm  omwsfir^ 
videotise  ac  tutete  divinse  qnse  per  tantuin  temperis  spi- 
tiam  res  ejus  florenlissimas  esse  volait ,  denuo  corn- 
«endem  -H  preces  neas^  pro  sempiterna  ejnt  aahiie  ar- 
dentissimas  eam  ns  ooBJoDgara^  qiue  pér  faosct  diea  ex 
loteoidatissiiiionim  hotttinum  et  pionun  ChriaitaDoniai 
pectoribni  (Mâaamvé  >» 

<c  ¥gntk  DeiB  Opttëms  MaKimtig ,  la  id%m  liierariutt, 
qttlbus  eratigèHi  ^inttiis  nobis  datt  oausa  nîtitiu*)  «tior, 
idéiH  tefoM  Ac  pQi'Mi  ipeius  seHstnii  perscratandi  jsto^ 
^m^  et  îdeM  phoitorum  ejas  pro  sug^eshi  saoro  sia- 
«e^e  et  «d  aninioâ  amHeQiiam  et  collttsirandoa  et  eineni- 
ilaAdosaccomodaietradendonioi  fenrop,  qBotec  ecole$ta 
te^e  adlmc  inelarutt  ^  in  ea  senper  yigeat  ac  crescat  ; 
^  m  ad  ultees  dies  i^gûi  dîrini  a  Demino  nostro  Jeaa 
€hr{8to^^  somma  àc  ^^ei^  eœlesti  Det  ad  bomines  le^faio, 
«ènsthiHi  'fines  per  ipditisoonamitna  et  mérita  magis  ma- 
gisf(}ae  propagentor  ^  et  Qt  ipsii  quo<ftto  lempore  tédes 
BJQs,  qtri  sese  r6  ^c  tôO  mo^  esse  pro)<0S8iis  est^  spltn- 
^idissbia  ac  felictssitna  reperiator  y  eademque  evuUbiis, 
^hurbolentis  hiscefeligionistenporibosChHsti  qoidem 
tHMneft  j  ha^Tero  indolem  praa  se  feroiit ,  pro  inee  fth 
mntotktic  ^  net  Tieiigieiiis  verse ,  sed  siqpersttttoin^  iteli- 
gitybis  specise  thict^  nnèrtîermaiios  porUer  ao  Helveios 
jMrénrTèperluHiiir^^versaria  felimsifaio  emuiu  ortatà. 
Ita^  ratiitfi  erit ,  <{iH)d  '^cchsla  Gênêmsts  -  Ipsa  mmis  lin 
seÂp^ernam  hbrum^  dietnim  memoriamefseasis  pobiioe 
portendi  et  adambrari  Tohift ,  fore  nimirua»^  vxBiUia 
fid^i  et  rûtioni  r^siiiuta  et  in  îpius  gremio  et  înter  omnes 
Chrîstianos  maximi  œstimentor  et  ad  ânimorum  lerrestrem 
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œque  ae.oœfestonl  aai^^m  icmm  4^pt  nberrimos*  — • 


Mi  .(Stbstr ,  firofesp«ir  à  rUgi^w^  ^,  ¥œmffbei« 
et  sarinttndaÉt  des  £gtise$rliHhérieimeâ;  de  la  marne  ville, 
.t^^prttwiQt;  Ott^dlem^nd ,  dit  qu'il;  ne  s'atlesdait  point  k 
être  inviié  i  prendre  la  parole  d^8.c«lie'-ass«Hiblée^ 
mis  qa^ttiM  pe«i  s'empéii^er  d^  «donner  Tes^  aux 
aeiiiMneii6dontsM/ci(Bâr€i9L{>éAéaîéf»>Q^  Cfest 

^aroç  Uùt  Ttve  joie  jfltt'il  a  appris  TwJlJ^iip»  ^esçép  par 
TEgUse  tia£oaèTO  à  toutes  1<»  Egtises,  éitaagélKmeaidç 
I^AUen^pie!;  •il.i'alisccepiée  de  s&a  projpriB  n^)jaTeBsei^ 
poilr  tai-flnêB*er,  .et  fa^iqftîl  [soi*  JpftrtiJ)^ç.l>çrds.df  .h 
jner  BatUipie  «M  avoir  'é^  député/ i^:GfîE%^!pâr  um 
autorité  s«périeiyure  ^  iL:^n*tip^i4r»^i|a'tti^94|tit  pteiofi:- 
jMat  *dan$4^  Ivties  de  rson  souvei^E^int r  S. Jf »  le Jtoî,d# 
-Pciisae>  dont  il  ^it  que  riniérét  pcfur  G^oèvi^et  §oii 
E^iseta  éié  exprimé  à  cette  V4néral>(etCoa»pagaie  d^uue 
mànièro^^utbeBtique  par  son  Miai^ii^  d^  «iC^i^.e<^ér 
.titt^tiqttfts^  Enf  arrivant  JbieiîpVfJei*.Vdll4Q^>ctofiJfWb  ^ 
laVue^djsGeâàvoteide  fionlaO)  9t  d^ceti^  )>^  wniV^ 
itabéni  D^cH  de.bli  «vQJr.iiQedMdérl^  Imfmfui'miém 
à  la^jMlde  ttio»qii-se  pt;éf»i*i*ll^!5«tl#oYiUe!jtff 
.rflâent  néiimw>(Hnipe.frèw»4^.î»*éi^ 
.de  iloaa  pojw^i  JfiaiMM0l.^.J»€i^  voiuisù^I^^ 

.Mes8ieiirs,.et  irèiirdiamEr^s  ^da^fo^  de:4tt«ftd?»¥« 
joî  îvtitts  remercie: rde  l^coueil  iCODdM-^:  fri**W«^«J j^W^ 
vous  mJavefi  bimCdré  ;.ec  x^^n.wmtfçim^^:  ms\im^M 

«  Voyez  la  lettre  flc  S.  ifxc.  Ml  d'Altensleîn ,  Vue  aii  ôbinmencè- 
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asstiranees  de  mon  affection  fraternelle ,  je  vous  les  ^- 
prime  aussi  au  nom  de  tous  mes  compatriotes ,  qui  $^~ 
socient  en  esprit  à  vos  acttoqs  de  grftces  et  à  vos  prières, 
mais  qui  n'ont  pas,  comme  moi,  le  bonheur  de  se  trou- 
ver au  milieu  de  vous. 


FBANCE. 

M.  le  Professeur  Cellerier^  un  des  vice-présidens,  se 
lève,  et  s'adressant  en  particulier  aux  Députés  des  Eglises 
âeFrance^  dit: 

a  Messieurs  les  Pasteurs  de  France ,  nos  très-chers  et 
très-bonorés  Frères , 

»  C'est  un  beau  jour  pour  notre  Eglise  ,  qne  celui  oii 
elle  vous  voit  réunis  dans  cette  enceinte.  Si  vous  êtes 
nos  frères  par  la  foi.  Messieurs,  vous  êtes  aussi  nos 
frères  selon  la  chair.  Regardez  autour  de  vous  !^  vous 
retrouverez  dans  nos  murs  avec  vos  noms  et  votre  sang^ 
un  vivant  et  religieux  souvenir  de  ces  hommes  vénéra- 
bles qui  furent  vos  pères  et  nos  pères.  Quand  jadis  ils 
vinrent  demander  à  Genève  un  coin  de  terre  pour  y  vivre 
et  des  temples  pour  y  prier,  lui  apportant  en  échange  le 
trésor  de  leur  zèle  et  de  leur  exemple  ,  ils  étaient  fià^ 
gîtifs  et  proscrits ,  eux  dont  le  monde  n'était  pas  digne  ! 
Maintenant  —  gloire  à  Dieu  !  —  maintenant ,  vous  y  ve- 
nez, Messieurs,  comme  les  représenlansd'EgKses  libres, 
constttiiées  et  honorables;  d'Eglises  auxquelles  nons 

11 


Digitized  by  VjOOQiC 


162 
sommes  unis  par  tout  ce  qui  peut  lier  des  hommes  ei  des 
Chrélieus  I  d'Eglises  que  nous  ne  pourrions  oublier,  sans 
nous  oublier  nous-mêmes  !  Que  notre  grand  Dieu  les 
protège  9  les  iSéconde  et  les  sanclifie  toujours  de  plus  en 
plus  !  —  Voilà  nos  sentimens ,  Messieurs ,  et  voilà  nos 
prières.  » 

M.  Miroglh^  Pasteur  de  TEglisé  de  Besançon ,  député 
par  son  Consistoire ,  parlant  au  nom  des  Eglises  réfor- 
mées des  départemeos  du  Doubs  et  de  la  Côte-d^Or,  dit  : 

ce  Messieurs  et  très-cbers  Frères , 

»  La  fraternelle  invitation  que  vous  avez  adressée  au 
Consistoire  de  Besançon  d^assister  par  députation  aux 
solennités  du  Jubilé  genevois  a  été  accueillie  avec  des 
sentimens  d'une  vive  gratitude  et  avec  un  religieux  em- 
pressement ,  et  il  a  chargé  un  de  ses  Pasteurs  et  un  de 
ses  Anciens  de  venir  le  représenter  dans  cette  intéres- 
sante commémoration  du  triomphe  de  l'Evangile  sur  tou- 
tes les  traditions  purement  humaines  :  triomphe  qui 
jusqu'à  ce  jour  n'a  été  que  partiel  dans  le  sein  de  la 
Chrétienté  même,  et  dont  nous  devons,  souhaiter  et  de- 
mander que  la  grftce  du  Seigneur  amène  l'entier  accom- 
plissement sur  toute  la  terre  pour  le  bonheur  temporel 
et  étemel  de  ses  habitans*  C'est  donc  au  nom  des  Eglises 
réformées  des  départemens  du  Doubs  et  de  la  C6le-d'0r 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  dans  cet  instant, 
Messieurs,  et  de  recevoir  de  vous  la  main  d'association  : 
L'Eglise  de  Besançon  en  particulier,  qui  a  dA  beaucoup, 
lors  de  sa  fondation ,  au  zèle  infatigable  d'un  Pasteur  ge- 
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nevots  *  I  que  je  yois  siéger  dans  6eue  eDceinle,  TEglise 
de  Besançon  dont  b  chaire  est  depais  21  ans  occapée  par 
un  autre  de  vos  plus  dévoués  compatriotes  *\  exprime 
ici  par  mon  faible  organe  le  vœu  bien  sincère  de  voir 
Genève  devenir  de  plus  en  plus  le  boulevart  dti  protes- 
tantisme selon  la  Bible  et  le  foyer  des  lumières  selon  la 
piété  qui  est  en  Christ.  Messieurs,  je  ne  dois. point 
abuser  de  vos  précieux  instaàs.  Au  nom  de  notre  Dieu 
et  Sauveur,  les  troupeaux  évangéliques  de  Besançon  et  de 
Dijon  vous  saluent  ;  ils  prient  pour  vous  ;  ne  les  oubliez 
pas  dans  vos  prières,  n 

M.  le  Pasteur  Gogud ,  député  de  TEgUse  de  Blamont, 
département  du  Doubs ,  n'étant  pas  présent  au  moment 
où  il  est  invité  à  prendre  la  parole,  a  envoyé  depuis,  pour 
être  insérée  au  procès-verbal,  Falloçution  suivante,  dont 
il  voulait  accompagner  les  salutations  et  les  vœux  qu'il 
était  chargé  d'exprimer  de  la  part  de  son  Consistoire. 

ce  Honneur  et  béuédiction  à  la  mémoire  des  Réforma* 
teurs  du  seizième  siècle  !   . 

»  Nous  avons  trop  à  cœur,  disaient  ces  saints  homm^ 
de  Dieu,  le  salut  de  nos  propres  araes^  et  nous  craignons 
trop  le  jugement  du  Seigneur,  podr  rîen  enseigner  qui 
ne  soit  conforme  à  sa  Parole^  Cette  sainte  conformité 
frappa  tellement  les  esprits  que  de  raveu  même  des  b^^-- 
toriens  catholiques,  si  Ton  n'eût  employé  le  fefletle 
feu  contre  les  prédicateurs  et  les  partisans  de  la  Réforme^ 
le  culte  évangéliqûe  serait  aujourd'hui  professé  ptu*  tous 

■  M.  Ebray^  Pasteur  de  l'Eglise  française  de  Bâlc. 

*  M.  MkogUo  lai-méme  /Président  du  Consistoire  de  Besançon. 
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les  Chréiiens  du  mofide.  Mais  nonobstant  toutes  les 
contrariétés ,  ceux  qui  avaient  une  fois  embrassé  par 
conviction  le  Protestantisme  ^  persévéraient  coorageose- 
ment  dans  leur  nouvelle  profession  de  foi  ^  et  soateaas 
qu'ils  étaient  par  la  Justice  de  leur  cause  et  par  la  pro- 
tection du  Tottt^Puissant,  ils  forcèrent  enfin  leurs  ea- 
nemis  à  les  laisser  en  paix.  C'est  à  leur  constance  que 
nous  sommes  encore  aujourd'hui  redevables  de  la  la* 
mière  de  PEvangile  qui  luit  dans  nos  Eglises. 

»  Nos  pères  ont  fourni  noblement  leur  tâche  ;  rem- 
plissons dignement  la  nôtre  en  marchant  à  la  lumière 
qu'ils  nous  ont  transmise.  Joignons  à  la  connaissance  des 
vérités  divines  la  pi'atique  des  vertus  chrétiennes.  C'est 
par  là  que  nous  rendrons  honorables  nos  doctrines  et 
que  nous  en  étendrons  les  progrès. 

»  Dieu  veuille  hâter  cette  heureuse  époque  où  tons  les 
peuples  se  rencontreront  dans  Punité  de  la  foi ,  oii  il 
n'y  aura  plus  qu'un  seul  Berger  et  qu'un  seul  froupeaa  ! 
Viens  bientôt,  souverain  Pasteur  et  Evéque  de  nos  âmes; 
oui ,  seigneur  Jésus ,  viens  t  Amen.  » 

M.  le  Pasteur  Foniaûs  cadet  ^  député  de  l'Ef^ise  de 
Brignon  et  de  Yésenobre ,  prenant  la  parole  pour  lui  et 
aii  nom  de  M.  le  Pasteur  Cwhmb ,  présente  les  salu- 
tations du  Consistoire  de  Brignon ,  qui  a  reçu  avec 
joie  Pinvitation  de  l'Eglise  de  Genève ,  et  qui ,  pour 
preuve  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  son  Jubilé ,  a  résota 
d'y  envoyer  deux  députés.  M.  Fontanès  dît  que  soo 
Eglise  se  réjouit  de  voir  Genève  tenir  toujours  digne- 
ment 16  flambeau  de  l'Bvangile  qui  lui  a  été  confié,  et 


Digitized  by  VjOOQiC 


les 

exprime  ses  voeux  pour  qu^elle  marclie  avec  persévéï- 
rance  dans  la  même  route. 

M.  le  Pasteur  Durand  ^  député  du  Consistoire  de 
Castres ,  département  du  Tarn  : 

Messieurs  et  très-honorés  Frères, 

Vous  nous  avez  invités  à  assister  à  votre  Jubilé, 
qui  est  la  féie  de  la  Bible  et  de  la  lumière  qui  vous 
a  été  rendue  par  la  connaissance  de  la  Parole  de  Dieu. 
Nos  Eglises  se  sont  émues  à  voire  appel;  elles  ont 
senti  que  votre  joie  est  leur  joie  et  que  vos  vœux  et 
vos  espérances  sont  aussi  les  leurs ,  et  demain  leurs 
prières  monteront  avec  les  vôtres  au  trOne  de  la  grftce* 
Les  Eglises  du  Tarn  se  joignent  à  vous  sans  aucune  vk* 
serve;  elles  se  souviennent  des  anciens  services  que 
TEglise  de  Genève  leur  a  rendus ,  et  des  liens  du  sang 
et  de  Tamiiié  qui  unissent  bien  des  familles  de  votre 
ville  et  de  notre  pays;  elles  sont  heureuses  de  votre 
bonheur  et  en  rendent  grâces  à  Dieu  avec  vous. 

M.  le  Pasteur  Raoux^  député  de  TEglise  de  Die,  té- 
moigne le  bonheur  qu'il  éprouve  de  se  réunir  à  tant 
de  frères  qui  marchent  sous  la  même  bannière  et  qui 
se  réjouissent  de  ce  que  PEvangile  de  Christ  est  prêché 
dans  sa  pureté ,  et  il  exprime  de  la  part  de  son  Consis- 
toire des  vœux  et  des  bénédictions  pour  TEglise  de 
Genève. 

M.  le  Pasteur  Bnmy  de  Dieu-le-Fit,  dit  qu'il  s'est 
rendu  avec  joie  à  ^invitation  fratenieUe  de  TEgUse  de 
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Geoève  ;  qiiHI  se  joint  de  tout  son  cœur  aux  actions  de 
grâces  des  Genevois  ponr  le  bienfait  de  la  Bible  rendue 
à  leurs  ancêtres ,  et  qu^il  est  assuré  de  retirer  beaucoup 
d'édification  de  celte  grande  solennité  et  en  particuli^ 
de  ces  Conférences  fraternelles. 

M.  le  Pasteur  Fau  dit  que  TEglise  de  la  Rochelle  a 
reçu  avec  joie  rinviiation  des  Pasteurs  de  Genève ,  et 
que  lui  en  particulier  est  heureux  d'être  son  organe 
auprès  d'eux;  il  exprime  le  vœu  que  cette  circons-* 
tance  forme  et  resserre  des  liens  de  fraternité  entre 
TEglise  de  Genève  et  celle  de  la  Rochelle. 

M.  le  pasteur  Meyer^  député  du  Consistoire  de  la 
Youke,  département  de  TArdèche,  dit  : 

«  Messieurs  et  très-honorés  Frères  en  Jésus-Christ! 

y>  Je  ne  pourrai  guères  que  reproduire  ce  que  d'autres 
ont  déjà  exprimé  beaucoup  mieux  que  je  ne  saurais  le 
foire  moi-même;  arrivé  hier  seulement  dans  vos  murs, 
je  ne  m'attendais  pas  à  être  appelé  à  prendre  aujour- 
d'hui la  parole.  Cependant  pour  répondre  à  l'honorable 
invitation  qui  m'est  faite,  je  prononcerai  quelques 
mots. 

y>  Des  liens  nombreux  unissent  les  Eglises  protestantes 
de  France  à  celle  de  Genève.  Elles  se  souviennent  avec 
reconnaissance  de  la  généreuse  hospitalité  que ,  dans  des 
temps  de  douloureuse  mémoire,  un  grand  nombre  de 
leurs  membres  trouvèrent  dans  votre  cité.  Elles  se  sou- 
viennent des  bienfaits  de  diverse  nature  que  Genève 
versa  avec  abondance  sur  elles.  Elles  se  souviennent 
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enfin  que  dan^  tos  vefaiw  dreole  du  sang  frânçaie, 
comme  vient  de  le  dire  si  bien  T^celleni  M.  Gellerier, 
et  que  c^est  ici)  dans  la  ville  de  Calvin)  que  se  sont 
formés  tant  de  ^ites  ^  hommes  de  science  et  de  foi , 
rbonneur  et  la  gloire  da  nom  réformé.  Cependant,  je 
Tavoue  avec  domlenr,  ces  liens  si  p^éeieax,  si  miles, 
se  sont  plus  ou  moins  rel&diés  à  mesure  de  Taffaiblisse- 
ment  de  la  foi  et  de  la  piété ,  malheureusement  presque 
éleinle  en  plusieurs  lieux*  Espérons  que  la  solennelle 
fête  de  la  Réformation ,  si  propre  à  réveiller  taot  de  si 
puissans  et  de  si  touchans  souvenirs ,  contribuera  pour 
beaucoup  à  resserrer  ou  à  faire  renaître  ces  heureux 
rai^rts  dont,  je  parle.  Espérons  que  tant  d'hommes 
respectables ,  tant  de  véritables  amis  du  bien  que  ren* 
ferme  votre  ville,  tous  tendant  au  même  but,  tous  ani- 
més d'une  ardeur  égaie  et  d'une  égale  sincérité  pour 
opérer,  quoique  par  des  moyens  divers ,  le  bonheur  de 
i'homaniié,  espérons,  dis-je,  qu'ils  useront  toujours 
entre  eux  de  ce  support,  de  cette  douceur,  de  cette 
justice,  de  cette  charité  évangélique  qui  forment  un 
des  plus  bea«x  caractères  du  chrétien  et  qui  offirent  à 
mon  avis  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces  d'avancer  le 
règne  de  notre  adorable  Sauveur,  d'obtenir  ce  triomphe 
du  christkmisme ,  et  par  conséquent  celui  de  la  Réforme 
confondu  avec  lui.  Tel  est  mon  vœu;  que  Dieu  dans  sa 
grftce  l'entende  et  l'exauce  !  » 

M.  le  pasteur  Martin^  député  de  l'Eglise  de  Lyon*  — 
M.  le  Modéra^nr  et  Messieurs  les  Pasteurs  de  l'Eglise 
de  Genève,  nous  avons  entendu  des  vœux  et  des  prières 
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pour  k.  proêpérité  des  EgliBes  lébmées  de  Fmee  ; 
hms  n*aY0ii9  pa  les  entendre  sais  cpe  nos  «bms  fittaeot 
émoes  ;  mais  sortis  de  psreiHes  bouches ,  tos  t onix 
defaieat  plus  parciculièremeol  nous  émonroir  ;  csr  mx 
vœrai  TOUS  avez  joinl  des  feiu,  et  après  h  preteetioi 
toute  puissante  de  Dieu  ^  c'est  à  Genève  que  nos  Elises 
doivent  les  bienfaiis  les  plus  précieux.  Hais  j'ai  eo- 
taidu  aussi  un  appel  adressé,  par  M.  le  Modératev, 
aux  jeunes  gens ,  une  invitation  pressante  à  redonUar 
de  zèle  et  d'efforts;  et  comment  n'en  serions-nous  pas 
touchés ,  nous  qui  voyons  autour  de  nous  plus  peut4u^ 
qu'ailleurs  les  ravages  eifirayans  de  l'incrédulité ,  du  ma- 
térialisme, de  l'impiété  ;  nous  qui  ne  rencontrons  près* 
que  que  des  hommes  uniquement  occupés  des  choses 
terrestres ,  ne  s'agitanl  que  pour  des  intérêts  passagers, 
faisant  tout  pour  la  terre  et  ri^  pour  Dieu  et  pour  le 
Ciel?  Oui,  nous  prendrons  ici  la  résolution  de  trsfailler 
avec  une  nouveMe  ardeur  dans  le  champ  qui  nous  a  été 
assigné ,  de  combattre  sans  rettche ,  jusqu'à  ce  qu'aiec 
le  secours  de  Dieu  nous  ayons  remporté  la  victoire,  et 
nous  retournerons  de  cette  assemblée  de  firères  dans  dos 
Eglises  le  coeur  plein  de  joie ,  mais  surtout  animés  de 
forces  nouvelles  pour  agir  avec  plus  de  zèle  que  jamais. 
Et  quels  fruits  ne  pouvons-nous  pas  espérer  d'une  pa- 
reille réunion  d'eflbrls  et  de  prières?  n  y  a  dix-hnit 
siècles,  il  y  avait  douze  ouvriers  pour  commeocer 
Tœuvre  du  Seigneur ,  et  le  monde  sait  ce  qu'ils  ont  fait. 
II  y  a  trois  siècles  qu'il  y  avait  çà  et  là  quelques  hommes 
jusqu'alors  ignorés ,  et  vous  savez  ce  qu'ils  ont  fait.  Et 
aujourd'hui  nous  voici  deux  cents  !  Nos  vœux  et  nos 
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trafaux  resteraâent^Us  nratiles?  Non ,  nous  fetournerong 
ec  nous  agirons,  et  vous,  nos  frères  plus  avancés  dans 
la  carrière ,  vous  prierez  pour  nous ,  tandis  que  nous 
combattrons  ;  et  lorsque  Dieu  vous  n^peUera  k  lui , 
vous  prierez  encore  pour  nous  du  haut  du  Ciel ,  et  nous 
marcherons  sur  vos  traces  pour  vous  rejoindre  au  séjour 
où  vous  nous  donnes  rendez-vous  pour  un  antre ,  pour 
rétemel  Jubilé ,  si  du  moins  le  Seigneur,  dans  les  vues 
impénétrd[>les  de  sa  sagesse,  ne  trompe  pas  nos  prévi- 
sions et  ne  rappelle  pas  les  plus  jeunes  les  premiers , 
victimes .  du  fléau  qui  se  promène  autour  de  nos  Eglises 
et  qui  déjà  vient  d*en  atteimke  quelques-^mes. 

M.  JuUen ,  conseiller  à  b  Cour  royale ,  ancien  de 
ITglise  de  Lyon,  et  un  des  députés  du  Consistoire,  dit 
qu'H  a  été  puissamment  attiré  à  Genève ,  par  le  dâsir  de 
s^îr  pour  une  fête  religieuse  à  des  frères  accourus  des 
contrées  les  plus  éloignées,  de  TAIIemaj^e,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  FAmérique.  Nous  nous  réjouis- 
sons, ajoute-^iI,  de  voir  nos  Eglises  confiées  à  des 
Pasteurs  que  vous  avez  formés  pour  nous  et  que  vous 
avez  pénétrés  de  Tesprit  de  tolérance  et  de  piété,  et  des 
principes  de  modération  qui  distinguent  votre  Eglise. 
C'est  un  service  dont  nos  Eglises  ne  sauraient  assez  vous 
remercier  ;  c'est  ce  que  fieiit  en  particulier  celle  de  Lyon, 
qui  suivra  constamment  les  mêmes  principes  :  elle  espère 
que  cette  fête  contribuera  aussi  à  les  répandre  en 
les  faisant  mieux  apprécier,  ei  elle  accueillera  avec  le 
plus  vif  intérêt  tous  les  détails  que  nous  en  rapporte- 
rons. 


Digitized  by  VjOOQIC 


170 
BL  Floris ,  professeur  à  la  faculté  de  théologie  de 
MoDtauban ,  exprime  les  senlimens  fraternels  qui  mus- 
sent cette  faculté  et  celle  de  Genève.  Les  Professeurs, 
ses  collègues ,  qui  lui  ont  confié  llionorable  mission  de 
les  représenter  au  Jubilé  de  Genève ,  auquel  ils  aurment 
tous  voulu  assister,  l'ont  chargé  d'exprimer  ces  seâtimens 
en  leur  nom ,  et  Hs  témoignent  en  particulier  le  désir 
qu'il  j  ait  des  rapports  plus  fréquens  entre  les  deox 
Académies ,  qui  déjà  sont  unies  par  la  conformité  de 
principes ,  comme  l'indique  la  célébration  de  cette  fête 
qui  a  lien  parmi  les  Réformés  de  Montauban,  comme  à 
Genève.  A  Montauban,  comme  ici,  on  rendra  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu'il  a  feit  luire  de  nouveau  aux  yeux  des 
hommes  la  pure  lumière  de  sa  Parole.  Cette  union  est 
d*autant  plus  désirable  que  dans  ces  temps  difficiles,  il 
&ut  plus  que  jamais  l'influence  combinée  de  h  foi  et  de 
la  science  pour  hiter  le  triomphe  de  la  religion  ^  et  que 
pour  les  études  théologiques ,  l'école  de  AfontaabaB, 
isolée  dans  le  Midi ,  ne  peut  trouver  que  dans  le  Nord, 
les  ressources  dont  elle  a  b^oin. 

M.  Bwentoy^  inspecteur  du  Consistoire  de  Montbé- 
liard,  de  la  Confession  d'Augsboui^,  Ik  un  discours 
dans  lequel  il  développe  les  idées  suivantes.  —  La 
Béformation ,  dont  nous  célébrons  en  commun  la  mé- 
moire, était  la  manifestation  d'un  même  besoin  senti 
partout  dans  la  chrétienté,  celui  d'affranchir  la  raisoo 
humaine  des  entraves  de  l'ignorance  et  de  la  superstition, 
et  de  lui  restituer  les  droits  qu'elle  revendiquait  en  vain 
depuis  plusieurs  siècles.  Mais  sans  méconnahre  ce  que 
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les  Réformatears  ont  fail  à  cet  égard ,  il  esi  permis  de 
demander  si  leur  œavre  a  été  complète  et  même  si  dans 
répoqae  on  ils  vivaient  la  Réforme  de  TEglise  a  pu  être 
parfaile.  On  ne  saurait  répondre  par  i^affirmative  sans 
oublier  combien  de  difficultés  ib  avaient  à  surmonter  et 
combien  les  inslrumens  dont  ils  pouvaient  disposer 
étaient  imparfaits.  Cest  donc  une  diose  digne  de  tous 
nos  regrets  qu'ils  aient  perdu  tant  de  temps  et  d'efforts 
à  des  discussions  sur  des  questions  peu  importantes ,  et 
surtout  qu'ils  aient  cru  pouvoir  décider  ces  questions 
obscures  et  faire  de  leur  opinion  une  règle  de  foi  pour 
leurs  Eglises  ;  eux  qui  étaient  cependant  tous  d'accord 
sur  la  nécessité  d'abattre  l'autorité  des  commandemens 
d'hommes  et  de  purifier  le  culte*  De  ce  conflit  d'autorités 
humaines  nouvelles,  mises  à  la  place  de  celle  de  l'évéque 
de  Rome ,  est  venu  le  schisme  qui  dès  leur  origine  di- 
visa les  Eglises  protestantes  ;  et  les  mêmes  prétentions, 
que  l'on  voudrait  renouveler  de  nos  jours,  réveilleraient 
nécessairement  les  mêmes  luttes  et  les  mêmes  divisions. 
Les  Eglises  réformées  voudront-elles  repasser  par  ces 
tristes  débats  de  trois  siècles?  Non ,  il  se  prépare  une 
amélioration  dans  les  esprits,  et  nous  en  voyons  en  par- 
ticulier une  preuve  éclatante  dans  la  manière  dont  a  été 
accueillie  presque  partout  l'invitation  de  l'Eglise  de  Ge- 
nève :  il  n'y  a  plus  eu  de  divergence  dès  qu'on  a  compris 
que  le  temps  était  venu  de  se  réunir ,  comme  nous  le 
laisons  ici ,  pour  célébrer  la  Réformation,  et  non  tel  ou 
tel  des  Réformateurs. 

M.  le  pasteur  Michel ,  député  de  l'Eglise  de  Mont- 
pellier. -—C'est  avec  la  plus  douce  émotion  que  je  me  vois 
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an  nfliea  de  mes  frères  de  GenèTe;  car  TEglise  de 
Genève  a  toujours  été  pour  nons  l'asile  le  plus  sacré  : 
nos  pères  entretenaient  avec  les  vôtres  les  relations  les 
plus  douces  ;  ils  prenaient  r  intérêt  le  phis  vif  aux  des- 
tinées de  Genève;  ils  se  réjouissaient  de  sa  prospérité 
croissante  et  partageaient  ses  peines  dans  les  temps  d'é- 
preuve. Nous  avons  succédé  à  ces  Pasteurs  qui  prê- 
chaient an  Disert  et  sous  la  Croix;  maintenant  plus 
benrenx,  nous  pouvons  professer  librement  nos  croyan- 
ces et  nous  réunir  sans  obstacle  k  nos  frères  au-dedans 
et  au-Klehors  de  notre  patrie.  En  me  trouvant  ici ,  trèa- 
chers  Frères,  Je  suis  heureux  de  voir  la  ville  qui  fut 
I*astle  de  mes  aïeux ,  car  je  ne  puis  taire  ^  ce  mom^t 
que  c'est  à  Genève  qu'est  né  mon  père  en  1T25,  comme 
il  se  plaisait  à  le  rappeler.  Aussi,  je  n'ai  point  été  sur- 
pris de  l'accueil  fraternel  que  nous  recevons  de  vous ,  et 
je  me  réjouissais  d'avance  de  tout  le  plaisfa*,  que  j'aurais 
à  raconter  de  retour  dans  mon  Eglise  tout  ce  que  j'au- 
rais vu  et  éprouvé  au  milieu  de  vous. 

VL  le  Pasteur  Tachard^  député  de  l'Egfise  de  Mul- 
house. —  Je  me  proposais  de  garder  un  modeste  silence 
dans  cette  assemblée  ;  mais  eu  entendant  énoncer  tant 
de  vœux  et  de  nobles  résolutions ,  je  me  sens  pressé  de 
m'y  joindre  et  d'exprimer  aussi  Taffection  sincère  des 
Eglises  de  la  Haute-Alsace  pour  celle  de  Genève.  A  la 
réception  de  votre  invitation,  adressée  an  Consistoire  de 
Mulhouse,  nous  avons  tous  ressenti  une  vive  émotion, 
et  il  s'est  manifesté  pour  votre  Eglise  et  pour  la  grande 
fête  qu^elle  allait  célébrer  une  sympathie  unanime,  sauf 
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cepen&uat  one  exception  isolée^,  individaelle,  que  je  ne 
menlionnerais  pas  même,  si  elle  n^avait  servi  à  faire  encore 
mieux  ressortir  le  sentiment  général*  Cette  sympathie  se 
trouve  fondée  sur  deux  faits  ;  le  premier,  c^est  le  senti- 
ment de  patrie  :  Mulhouse  s^est  rappelée  ses  anciennes  re- 
lations avec  la  Suisse  ;  le  second  fait,  c^es|  celui  de  notre 
Réformation ,  qui  a  retiré  la  Parole  de  Dieu  de  dessous 
le  boisseau  et  qui  nous  lie  par  les  mêmes  principes  de 
foi  et  les  mêmes  obligations  d'avancer  le  règne  de  Christ* 
Â  cette  pensée ,  Mulhouse  ne  s'est  point  inquiétée  de 
quelques  différences  d'opinions  inévitables  partout  où 
il  y  a  liberté ,  et  elle  a  dit  :  Nos  frères  de  Genève  célè- 
brent la  fête  de  VE^angiU;  qu'importent  les  diverses 
nuances  qui  pourraient  nous  distinguer  les  uns  des 
autres,  pourvu  que  tous  croient  que  Christ  est  leur 
Sauveur  et  le  seul  chemin  qui  mène  au  salut?  Nous  nous 
joindrons  donc  de  tout  notre  cœur  à  leurs  actions  de 
grâces  et  à  leurs  prières ,  et  pour  moi ,  ce  sentiment 
est  si  vif,  que  si  l'on  m'eût  dit  que  la  fêle  de  la  Réfor- 
mation devait  se  célébrer  à  Calcutta ,  j'aurais  fait  tous 
mes  efforts  pour  m'y  rendre.  Celte  fête  se  célèbre  dans 
vos  nnrs ,  très-chers  Frères ,  je  ne  puis  assez  me  féliciter 
d'y  pouvoir  prendre  part ,  et  je  me  joins  à  vous,  au  nom 
de  tous  mes  collègues.  Veuille  le  Seigneur  bénir  vos  in- 
tentions et  vos  efforts ,  et  les  faire  contribuer  à  ce  que 
son  Evangile  soit  toujours  mieux  senti  et  plus  fidèlement 
^uivi  ! 

>  M.  Tachard  fait  allusion  à  la  lettre  de  M.  Graff^  Pasteur  de 
l*£glise  réformée  de  Mnlhausen ,  laquelle  se  trouve  dans  la  Cor- 
respondance du  Jubilé  y  après  celle  du  Consistoire. 
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M.  le  Pasteur  Fantanès  aine ,  dépoté  de  TEglise  de 
Ntmes. 

Messieurs  et  très-cbers  Frères , 

Lorsque  le  Consistoire  de  Ntmes  a  reçu  votre  iuvita- 
MoD,  il  s^en  est  réjoui  sincèrement,  car,  pour  lui  comme 
pour  vous,  la  Réformation  c^est  la  Bible  rendue  au  peu- 
ple. Pour  réformer  TEglise  chrétienne,  détruire  n^était 
pas  assez;  rebâtir  en  employant  les  matériaux  des  hom- 
mes n^était  point  non  plus  assez  :  mais  bâtir  avec  les 
matériaux  que  fournit  Dieu  lui-même  sur  le  fondement 
de  la  Bible  qui  est  à  la  fois  lumière  et  vie ,  c^est  con- 
struire un  édifice  solide,  c^est  travailler  pour  Pétemité. 
Tels  étant  aussi  les  principes  que  vous  professez,  je  me 
suis  joint  à  vous  de  tout  mon  cœur.  Vous  avez  mis  de 
c6té  toutes  les  différences  d^opinions  ;  vous  n^avez  voulu 
voir  dans  les  disciples  de  la  Réformation  que  des  Chré- 
tiens, tous  unis,  tous  frères  sur  le  terrain  de  la  Bible; 
je  vous  rends  grâces  de  cet  appel  ;  je  m^  suis  rendu 
avec  une  vive  sympathie  ;  et  en  particulier  élève  de  votre 
Académie ,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  que 
PEglise  de  Ntmes  vous  est  attachée  de  cœur,  et  que,  dans 
ces  jours  solennels,  elle  unit  ses  prières  aux  vôtres.  Les 
membres  de  nos  Eglises  sont  habitués  à  regarder  votre 
ville  comme  la  capitale  du  protestantisme,  et  c^est  tou- 
jours avec  un  religieux  intérêt  que  nos  pensées  ^et  nos 
regards  se  tournent  vers  vous. 

M.  le  Pasteur  Monod ,  Président  et  Député  du  Con- 
sistoire de  PEglise  réformée  de  Park  ,  s'exprime  en  ces 
termes: 
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<c  M.  le  Modérateur  et  Messieurs  les  membres  de  la 
Vénérable  Compagnie ,  de  I^Eglise  et  du  Consistoire  de 
Genève,  tous  tous  I  chers  et  honorés  Collègues  j  frères 
et  amis  en  Jésus-Christ  notre  Sauveur  ! 

»  Sur  rinvitation  qui  m'est  faite  de  prendre  la  parole, 
en  vertu  de  la  mission  qui  m'est  confiée  par  leYénérable 
Consistoire  de  l'Église  réformée  de  Paris  et  au  nom  de 
deux  de  Messieurs  les  Diacres' de  cette  Eglise,  assis 
près  de  moi ,  je  sens  au  fond  de  mon  cœur  qu'il  y  a  en 
moi  autre  chose  encore  que  le  député  d'une  Eglise  de 
France,  et  que  je  ne  suis  pas  moins  ici  comme  un  enfant 
de  celle  de  Genève,  qui  hii  appartiens,  par  ma  naissance, 
par  l'éducation  que  j*y  ai  reçue ,  par  un  grand  nombre 
de  mes  affections  et  par  l'honneur  précieux  qu'elle  m'a 
fait  d'associer  mon  nom  à  celui  de  ces  respectables  pas- 
teurs qui  ont  été  appelés  par  la  Providence  à  lui  con- 
sacrer leur  zèle  et  leur  vie  :  mais  ces  deux  titres  n'ont 
rien  qui  ne  se  concilie  aisément,  et  quand  le  Consistoire 
de  Paris  choisissait  nû  ministre  genevois  pour  son  re- 
présentant auprès  de  vous,  c'est  qu'il  n'avait  à  le  rendre 
porteur  que  des  mêmes  seniimens  et  des  mêmes  vœux 
qui  sont  dans  mon  cœur* 

»  Ces  sentimens  et  ces  vœiix  ont  déjà  été  exprimés 
dans  la  lettre  que  le  Conisisioit^e  de  Paris  a  adressée  eu 
réponse  à  celle  de  la  Compagnie  de  Genève. 

»  Mais  ce  ne  sont  pas  ceux  de  l'Eglise  de  Paris  seu- 
lement :  toutes  les  Eglises  consistoriaies  du  nord-ouest 
de  la  France,  auxquelles ,  seloa  votre  désk^  nous-avons 

*  MM.  le  baron  de  Tepper  et  Jaquet^ 
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commoniqaé  rinvHation  de  votre  Vénérable  Compagnie, 
nous  ont  répondu  dans  le  même  esprit  et  se  sont  accor- 
dées pour  rappeler  Fantiqae  sympathie  qui  les  naissait  à 
PEglise  de  Genève  et  pour  déclarer  qu^elles  s^associe- 
raient,  sinon  par  des  dépotés^  da  moins  par  des  prières 
spéciales^  à  Tauguste  solennité  qui  se  célèbre  daqs  celle 
ville  :  quelques-unes ,  nommément  celles  de  Meaux  *  ei 
de  Lille,  m^ont  chargé  de  les  représenter  comme  leur 
député* 

»  Il  serait  trop  long,  Messieurs,  de  vous  donner  lec- 
ture de  ces  lettres  '  dont  je  tiens  les  copies  dans  mes 
mains  :  quelipies  paroles  que  je  vais  en  citer  suffiront 
pour  faire  connaître  Tesprit  qui  les  anime  envers  vous. 

»  J'ignore ,  Monsieur  et  très-cher  Frère,  m'écrit  H. 
»  le  Pasteur  ilf^zjirW,  Président  du  Consislorial  de  Bolbecj 
»  en  date  du  4  mai ,  j'ignore  s'il  sera  possible  à  (pA- 
)>  qu'un  des  Pasteurs  de  notre  Consistoire  de  se  rea- 
»  dre  à  l'invitation  fraternelle  de  la  Vénérable  Com- 
»  pagnie  des  Pasteurs  de  Genève  ;  mais  présens  ou  ab- 
V  sens,  nous  prendrons  tous  part  à  la  touchante  solennité 
»  qu'elle  se  prépare  à  célébrer,  et  le  23  aoât  nous  joio- 
»  drons  nos  prières  aux  siennes  pour  implorer  labéné- 
».  diction  du  Seigneur  sur  l'Egli§e  de  Genève,  cette  Eglise 
»  glorieuse  qui  fut  en  quelque  sorte  pour  la  France  le 

•  M.  U  Pastear  Hen4eux ,  àépuii ,  et  M.  Des  Castes^  Anoteo  do 
V*  Consistoire  d«  Meaux ,  sont  arrives  après  cette  première  Confia- 
rence. 

•  Ces  «is  lettres  des  ¥••  Consistotres  de  BMco^  Sàku-i^imÊinf 
Meaux  t  Rouen ,  Caen  ti  Lille  ^  se  tronvent  dans  la  Gorrespondaiice 
du  Jubile  ,  après  la  lettre  du  V^  Consistoire  de  Paris. 
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»  bercein  de  b  Réforme  et  d'où  noas  sont  vcons ,  avec 
»  la  hmrière  de  l'Evangile ,  tôos  les  bienfaits  que  cette 
n  lamîère  répand  sar  les  penpies  qti'elle  éclaire.  » 

a  Le  Consistoire  de  Sotni-Otienfin  (lettre  de  M.  le 
»  Pastenr  Sàbonadière  du  19  juin)  en  regrettant  qu'il  lui 
»  soit  impossible  par  diverses  raisons  de  compter  l'un 
n  de  ses  membres  parmi  les  Protestans  français  qui  au-^ 
y>  ront  le  bonheur  de  se  joindre  aux  Genevois  pour  ce- 
»  lébrer  un  événement  dont  le  souvenir  excite  toute  sa 
»  reconnaissance,  a  décidé  que  dans  toutes  les  Eglises  de 
»  sa  circonscription ,  le  ^  août ,  des  prières  solennelles 
»  seront  adressées  au  Très-Haut ,  des  cantiques  d'actions 
»  de  gr&ces  chantés  et  des  discours  prononcés  sur  la  vé-^ 
»  rite  et  la  simplicité  de  la  foi  et  du  culte  primitif.  » 

«  Je  vous  prie ,  Monsieur  et  cher  Frère ,  m^écrit  M. 
»  Martin  BolUn^  Pasteur  Président  du  Consistoire  de 
»  Caen  ,  d'être  l'interprète  des  sentimens  de  fraternité 
»  4)hrétienne  et  de  reconnaissance  qui  unissent  les  Réfor* 
»  mes  de  la  Basse-Normandie  à  l'Eglise  de  Genève ,  et 
»  d'assurer  ta  Ténérable  Compagnie  des  Pasteurs  de  la 
»  communion  de  nos  prières  pour  entretenir  dans  tou- 
»  tes  les  Eglises  réformées ,  au  milieu  des  prospérités 
»  temporelles  dont  elles  jouissent,  l'union  et  la  paix,  par 
»  la  persévérance  dans  la  foi  et  la  charité.  » 

«  Le  Consistoire  de  Meaux ,  exprimant  le  désir  que 
»  vous  me  regardiez  aussi  comme  son  député,  me  charge 
»  d'être  l'interprète  de  ses  vœux  auprès  de  la  Compagnie 
7>  des  Pasteurs  de  Genève,  et  de  lui  feire  connaître  que  le 
»  33  aoât  sera  pour  toutes  les  Eglises  de  la  Brie  une  jour^ 
»  née  oh  toutes  les  âmes  des  fidèles  qui  les  composent 
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y>  s'élèvenNU  dHio  Xmmumu  accord  Térs  le  irAw  de  ki 
fi  grâce  potu*  appeler  sur  Genève  VAoafimte  des  béné- 
n  dictions  de  Celni  qni  règne  am  siècles  des  sièdes ,  ei 
^  magnifier  tovs  ses  bienfaks  dans  nn  néBe  sentiment 
)>de  reconnsHssance.  n 

<c  Je  puis  vons  dire,  écrit  M*  le  Pastenr  Isrditpé^j 
»  Président  da  Consistoire  de  LHk^  en  dale  de  Walin- 
»  conrt  14  juillet,  que  laConsistoriale  de  Lile  ne  deaea- 
»  Tera  point  étrangère  à  la  fête  décrétée  poor  le  23  aaAt« 
7>  i^nant  à  moi  en  particnKer ,  je  trouve  nn  si  grand 
»  nombre  de  motifs  à  prendre  parc  à  cette  journée  amn- 
yy  versaipe ,  que  son  approche  me  réjonit  et  me  comble 
»  de  joie.  Dien  manifesta  dtee  manière  si  admiraMe  sa 
7>  main  paissante  et  bénigne  à  eette  époqae  digne  d^étre 
»  mémorisée,  qn^l  ne  m^est  pas  donné  de  snj^poser  qn^il 
»  pourrait  y  avoir  des  réformés  dont  le  cœur  fttt  froid  et 
7)  muet  en  pareil  jour.  » 

Ci  Je  viens  vous  prier,  m^écritM.  le  Pasteur /^noûr, 
7>  Président  du  Consistoire  de  ifeuai,  de  vouloir  bien  être 
7>  notre  organe  auprès  des  Pasteurs  de  Genève  ;  assurez- 
»  les  que  jamais  nous  ne  pourrons  oublier  que  notre  an- 
»  lique  Eglise,  arrosée  du  sang  de  ses  martyrs  et  affermie 
»  par  l^exemple  de  leur  persévérance,  dès  1538, 1532, 
»  1533  et  notamment  le  lundi  30  aoAt  1535  ,  était  une 
»  de  celles  avec  lesquelles  Calvin,  <c  par  le  moyen  de  ses 
»  émissaires ,  entretenait  un  commerce  secret  »  ;  dites- 
»  leur  que  nous  ne  relisons  point  sans  émotion  la  longue 
»  et  remarquable  lettre  qpe  cet  immortel  Béformateur 
)>  écrivait  à  nos  aneélres  le  20  août  1 547,  et  qui  est  adres- 
»  sée  à  tous  ceux  gui  craignent  Dieu  en  là  pilk  de  Bemen. 
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M  Dites-leiir  aussi  que  y  pleins  de  reconnaissttice  pour 
^  rinoppréciable  bienfait  de  la  lumière  évangélique  qui 
7)  nous  fut  alors  apportée  de  Genève ,  nous  ne  cesserons 
7>  défaire  des  voeux  pour  que  cette  lumière,  salutaire 
»  émanation  du  soleil  de  justice,  éclaire  de  plus  en  plus 
»  les  esprits  et  se  répande  partout.  Le  23  août  en  par- 
»  tkalieT)  nous  nous  associerons  par  des  prières  solen- 
j>  nelles  à  la  fête  séculaire  de  la  Réformation  de  Genève. 
»  Nous  y  serons  présens  par  la  pensée ,  et  par  les  sen- 
i>  timens  d'une  chrétienne  fraternité  pour  tons  ceux  qui 
n  aiment  sincèrement  le  Seigneur  et  son  Evangile.  Puis- 
7>  sent  b  foi ,  le  zèle  et  la  piété  qui  animaient  nos  pères, 
»  revivre  en  nous  et  se  montrer  par  nos  communs  ef- 
»  forts  pour  avancer  le  règne  et  faire  la  volonté  de  no- 
»  ire  divin  Rédempteur  !  Puissent  nos  supplications  et 
»  nos  actions  de  grâces,  réunies  devant  le  trdne  du  Dieu 
»  des  miséricordes ,  y  être  favorablement  reçues  et  re- 
>>  tomber  sur  nos  chères  Eglises  et  sur  tous  nos  établis- 
fy  semèns  religieux ,  comme  une  rosée  de  bénédiction  !  » 

«  Je  ne  puis ,  reprend  M.  Monod,  je  ne  puis  mieux 
finir  que  par  ces  vœux  qui  sont  les  vôtres  à  tous ,  Pas- 
teurs et  Chrétiens  de  Genève  et  d'ailleurs  ici  réunis.  » 

(c  Cette  assemblée  a  pour  moi  quelque  chose  de  bien 
imposant  et  de  vénérable  qui  me  pénètre  d'une  douce 
joie  et  élève  mon  ame  vers  le  commun  Père  des  hom- 
mes. En  contemplant  cette  réunion  nombreuse,  et  peut- 
être  sans  exemple  jusqu'ici ,  de  Chrétiens  accourus 
avec  empressement  de  tant  de  pays  divers  et  de  climats 
lointains ,  pour  s'unir  à  la  cclébralion  de  ce  grand  anni- 
versaire, )e  vois  ici  plus  qu'une  fêle  religieuse  nationale. 
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mais  en  quelque  sorie  celle  de  la  RéformaiioD  Km  en- 
tière. Ils  apportent ,  saùs  doute,  ces  amisde  rEtafi* 
gile  9  quelque  diversité  dans  quelques  points  de  leur 
croyance  ;  c'est  la  loi  de  notre  nature ,  c'est  Tesprit  de 
la  Réforme ,  c'est  sa  conséquence  nécessaire,  c^est  donc 
rintention  de  la  Proyideoce  ;  mais  c'est  là  que  le  Christia- 
nisme se  montre  dans  toute  sa  grandeur  ;  mais  toutes 
les  dlTcrsités  s'unissent ,  s'effacent ,  se  confondent  dans 
une  même  gratitude  pour  les  miséricordieuses  dispen- 
s^tions  du  Très-^ut ,  dans  un  même  amour  pour  le 
divin  organe  du  plus  grand  de  ses  bienfaits ,  dans  na 
même  désir  d'employer  chacun  les  moyens  qm'il  croit  les 
plus  efficaces  pour  affermir  et  avancer  son  règne  de  cha- 
rité et  de  paix.  » 

M.  leJ^steur  Fincenî^  député  de  l'Eglise  de  Privas, 
se  joint  aux  vœux  de  ses  collègues  des  Eglises  de  France 
qui  ont  parlé  avant  lui« 

M.  de  Couiouly^  Pasteur  de  Luneray  ,  diargé  de  pré* 
semer  les  vœux  des  Eglises  de  Rouen,  de  Luneray  et  de 
Dieppe,  regrette  surtout  vivement  que  les  circonstances 
aient  empêché  M.  BeçiUe^  Pasteur  de  Dieppe,  de  se  ren- 
dre à  Genève,  comme  il  en  avait  Fintention.  M.  deCon- 
touly  exprime  en  particulier  te  désir  de  voir  les  Prêtes- 
tans  s'unir  plus  étroitement  que  jamais,  dans  ce  moment 
oit  le  Catholicisme  s'affaiblit  de  plus  en  plus  en  France, 
et  il  se  joint  de  cœur  à  ses  frères  de  Genève  qui  loi 
semblent  proposer  le  seul  moyen  de  réunir  les  esprits 
divisés ,  savoir,  l'autorité  unique  de  la  Bible  pour  règle 
suprême  de  croyaace  et  de  conduite  et  l'importance  at- 
tachée surtout  à  une  vie  chrétienne. 
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M.  Encontre^  pasleor  de  TEgiise  de  Samt-Jeai^  dé 
Marvejols.  —  Pour  nous,  Chrélîens  réformés  des 
Cévennes ,  Genève  est  toujours  «b  point  de  raUiemettt 
et  comme  un  seconde  patrie ,  car  c'est  là  que  dan^  les 
temps  de  dangers  et  de  souffrances  nos  pères  trouvèrent 
un  refuge.  La  France  se  glorifie  de  vous  avoir  etivoy.é 
Farel,  Calvin ,  Théodore  de  Bèze;  mais  ce  n'était  qu'un 
prêt  que  vous  nous  avez  bientôt  rendu  :  c'est  au  sein  de 
Genève  que  les  Paumier,  les  Saint-Etienne,  et  permet- 
tez-moi de  le  dire  aussi ,  les  Encoure ,  opt  ptii^é  lin- 
struction  qu'ils  sont  venus  répandre  dans  ^o^  J^Uso^^ 
Cependant  nous  ne  voyons  point  en  cela  aa«  poippenss^ 
tion  de  services  mutuels,  c'est  plutôt  uo^.  qo^nouiii^aié 
des  biens  les  plus  précieux  entre  les  membres  d'une  fa- 
mille religieuse,  et  c'est  dans  ce  sentiment  que  nousilous 
joignons  de  tout  notre  cœur  à  votre  fête  solennelle  :  dé^ 
main  dans  toute  la  Consistoriale  de  Saint-Jean,  les  prières 
de  vos  Frères  s'élèveront  avec  les  vôtres  à  noire  Père  cé- 
leste. Nous  avons  vu  comme  vous  dans  rérénemeâl  dont 
nous  célébrons  la  mémoire  l'affrânebissement  de  là  ped^ 
sée  humaine  et  le  triomphe  de  la  liberté  religieuse.  Sans 
doute  cette  liberté  doit  produire  des  différences  ;  mais 
pourvu  que  nous  ayons  tous  les  yeux^tonjours  fixés  sur 
Christ,  comme  nôtre  Labarnm,  nous  serons  véritable 
ment  frères.  —  M.  Encontre  ajouté  qh^il  esi  diargé 
d'exprimer  les  mêmes  sentimens  de  la  part  (hi  Cousis^ 
toire  entier  de  St.-Ambreix.  •  > 

M.  le  Pasteur  Aâheran^  dépoté  de  l'Egltsede'St.-foy^ 
exprime  de  la  part  de  son  Consistoire  et  des  Réformés 
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de  la  Haute-Loire  les  seolimeos  de  fratemiié  qui  lesani- 
nent  pour  l^Eglise  de  Genève  et  leurs  prières  ei  leurs 
vœux  pour  sa  prospérité» 

TMt'.  De  /^^r^  5  pasteur  de  Saussines ,  se  joint  à  ces  té- 
moignages d^afTeciion  au  nom  de  son  Eglise^  ainsi  queda 
Consistoire  entier  de  Marsillargues  :  les  membres  de  ces 
deux  Eglises  célébreront  demain  le  Jubilé  de  Genève. 

M.  le  Pasteur  Rebùol^  parlant  aussi  au  nom  de  M. 
DianâSy  député  comme  lui  du  Consistoire  de  Sommières, 
dit  que  son  Eglise  se  glorifie  d'être  aussi  une  fille  de 
celle  de  Genève,  et  qu'elle  s'associe  à  sa  joie,  à  ses 
prière  et  à  ses  espérances. 

M.  le  Professeur  FriUy  député  de  la  £aK»ké  de  théo- 
logie de  l'Université  de  Strasbourg  : 

(c  Messieurs  et  très-honorés  Frères , 

p  Je  commence  par  vous  exprimer  la  vive  gratitude 
de  vos  frères  de  l'Alsace  pour  l'invitation  et  la  réceptioi 
fraternelle  que  vous  nous  avez  faite.  L'Eglise  proies- 
tapte  de  Strasbourg  et  ppriiculièrement  la  Faculté  de  ibéor 
logie  que  l'ai  ('honneur  de  représenter  dans  cette  occa- 
sion solennelle,  sympathisent  avec  vous  dans  tout  ce  qui 
concerne  la  fête  que  vous  célébrez.  Et  comment  cette 
fête  ne  serait-elle  pas  pour  nous  tous  un  sujet  de  joie  et 
en  même  temps  de  reconnais^sance  envers  l'Eire-Supréme) 
dont  la  bonté  infinie  nous  a  permis  d'y  prendre  part  !  La 
Bible  est  rendue,  au  peuple  ,  les  instructions  de  notre 
Sauveur  sont  rappelées  au  grand  jour,  la  parole  du  Christ 
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e$l  adressée  à  tous  ceux  qui  veoleai  rentendrt,  et  tous 
c«s  bienfaits  ne  les  deroDs-iioDspas  à  la  Réforme?  N^est- 
ce  pasce  qie  Lather  et  Zwinglr,  oe  que  Calvin  et  Farel, 
ce  que  Pierre-Martyr,  Théodore  deB^ze,  et  d^auires  que 
voas  révéroûs  àsi  juste  titre,  nous  ont  donné,  —  oii  pk^ 
tAt  ce  que  Dieu  mus  a  accordé  par  leur  intermédiaire^? 
—  QueHe  rétokitioii  que  ceHe  qui  s'opéra  par  la  seult 
pensée  que  ce  n'est  qne  la  Bibl&  qui  dok  servir  é&  règle 
de  foi  à  tout  chrétien  !  Quel  aSitmchissemenl  pour  Tes^ 
prit  humain  !  Qu'il  était  beau  de  dire  :  Nous  ne  puiserons 
plus  dans^  ce  qui  n'est  que  d'institulioD  parement  hu«- 
maine  ;  noœ  nous  adresserèns  aux  dîscifdesd&notr^  divin 
Maître ,  pour  leur  demander  quelle  était  sa  docu>ine, 
quelle  était  sa  personne  y  quelles  éttûent  ses  œuvres,  que 
veat-iLque  l'homme  fiisse,  que  veut-il  que  l'homtûe  croie 
pour  atteindre  au  bonheur  promis  à  ses  véritables  dis^ 
ciples?— *  Messieurs,  les  Protestans  d'Alsace  unirent  au 
16^  siècle  leurs  vosux  et  leurs  efforts  à  ceux  des  Réfor- 
mateurs aHemandsi,  suisses ,  italiens  et  françds ,  pou^ 
faire  triompher  ces  principes  ;  comment  ce  même  esprit 
ne  les  animerait-il  pas  aujourd'hui ,  à  une  époque  où  les 
principes  de  charité,  de  respect,  pour  les  convictions  conr 
sciencieusement  acquises,  oà  ces  bases  fondamentales  des 
préceptes  de  notre  divin  Maître  sont  admises  et  recon-^ 
nues  vraies  plus  généralement  que  jamais  !  Nous  réunis- 
sons donc  nos  vœux  les  plus  sincères  aux  vôtres ,  pour 
que  la  foi  en  Jésus-Christ ,  pour  que  les  œuvres  qu'ils 
exige  de  ses  véritables  disciples ,  se  trouvent  toujours 
parmi  nous  et  prouvent  au  monde  entier  que  les  Protes- 
tans effectivement  ont  eu  le  bonheur  de  revenir  vers»  les. 
véritables  principes  du  Cbri^ianisme.  » 
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M.  le  ftoteor  MiymMÊùr,  déptti  de  l'EgUseée  Va- 
lence ,  préseDle  las  salotaïkme  fralenieltoa  ei  ke  voeas 
des  Réformés  de  Valeace.  Tipiore,  ^oote-^ ,  coBMaott 
oni  été  célébrés  à  Génère  les  deux  premiers  Jobilés  de 
iaAéformaiioo;  mais  si,  en  1635,  il  y  a  eii  ici  des  dé- 
potés de  nos  Eglises,  on  aura  pn  croire  qn'il  s^agissait 
4à  qudque  conspiration  des  Béformés  centre  l^Cg^se 
romaine ,  et  en  1735  on  anra  encore  pn  s^imeginer  qne 
les  Réformés  se  rassemblaient  ponr  se  conoerter  snr  les 
moyens  de  soulager  leurs  frères  persécutés.  Mais  au- 
jourd'hui ,  à  ce  troisième  Jubilé ,  personne  ne  pourra 
se  tromper  sur  le  but  de  cette  réunion  solemMUe  ;  il  ne 
s'agU  pins ,  grâce  à  Dieu ,  de  persécutions,  de  dangers, 
de  sooflbinces  à  éloigner  des  Eglises  réformées;  chacun 
(aura  cjue  nous  ne  sonoones  rassemblés  ici  que  pour  unir 
nos  actions  de  grAces  et  nos  prières,  et -que  nous  somaMS 
lous  ici  animés  des  mêmes  sentimens  d'amour  pour  nôtre 
Sauveur  et  notre  Maître  commun  et  de  charité  pour  nos 
frères.  Nous  nous  réjouissons  de  nons  trouver  au  milieu 
de  TOUS  dans  des  circonstances  si  heureuses ,  Messieurs 
jet  très-diers  Frères ,  et  nous  nous  félicitons  d'tatant 
fim  d'avoir  été  honorés  de  cette  mission ,  que  nous 
pous  sommes  assurés  ici  par  la  pks  douce  eiq>énenc6 
que  malgré  des  différences  d'opinions  et  de  vuee  nous 
pouvons  tons  être  unis  de  coaur. 

M.  le  Pasteur  Mazcik^  député  de  la  même  Eglise: 
•^  Député  des  Réformés  du  Dauphiné  et.élève  de  l'Act- 
demie  de  Genève ,  je  ne  puis  me  dispenser  de  prendre 
la  parole  pour  rappeler  que  c'est  du  Dauphiné  qu'est 
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sorti  Farel ,  yotre  Réformateur  ;  ouais  certes  ce  sooffle  de 
vie  est  retoamé  à  nos  Eglises  arec  dbdodance.  Lorsque 
nos  ministres  étaient  exposés  à  mille  dangers ,  vous  leur 
avez  tendu  une  main  secourable ,  et  aujourd'hui  encore 
vous  continuez  à  nous  rendre  des  services  précieux; 
vous  envoyez  dans  nos  départemens  des  livres  saints  et 
vous  les  répandez  même  en  grand  nombre  au  milieu  de 
nos  frères  de  TEglise  catholique  '.  Nous  avons  la  joie 
de  voir  ainsi  se  propager  de  plus  en  plus  autour  de 
nous  cette  lumière  salutaire ,  et  votre  Eglise  coopérer 
avec  zèle  k  celte  ^Buvre  nouvelle.  Le  Christianisme  ré- 
formé est  ainsi  glorifié  par  les  ^;Uses  de  tous  les.  pays 
de  TEurope  ;  mois,  au  milieu  d'elles ^  Genève  a  choisi 
de  phis  le  beau  rôle  d'offrir  un  point  de  ralliement  entr^ 
toutes  les  mumces  différentes  qui  se  prononcent  dans 
les  Eglises  réformées }  continuez  ceue  entreprise  hono^ 
lable  et  vraiment  évangéliqne  sur  laquelle  nous  implo* 
rons  avec  ardeur  la  bénédiction  de  Dieu, 

M*  le  Ministre  Homing ,  député  du  Consistoire  de 
Wdfishetm,  de  la  confession  d'Âugsl^ourg ,  ^prime  de 
la  part  de  l'Eglise  qu'il  représente  le  plus  vif  intérêt 
pour  la  grande  fête  que  célèbre  l'Eglise  de  Genève  et 
les  vcsttx  les  plus  sincères  pour  sa  prospérité, 

j 

*  M.  Masade  fait  alloaion  aax  Mpaveaux  Testamens  de  la  version 
de  Le  MaîsUre  de  Saoy,  que  vendent  dans  plusieurs  départemens  des 
eolporteurs  eovojës  par  diverses  Sociëlës  religieuses,  et  en  parti- 
«alîer  par  la  Société  biblùfue  de  Gen^pe ,  qui  occupe  aaiourd*hui 
dix  colporteurs -d«oft  les  d^parleiuent  à  r«stdu  i<ii6oe. 
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GRANDE-BRETAGNE. 


M.  le  Pasteur  Gofy^  un  des  Vîce-Présîdens ,  se  lève  et 
s^adressant  aux  représentans  et  aux  députés  des  Eglises 
de  la  Grande-Bretagne,  dri  : 

a  Messieurs  les  députés  des  Eglises  de  la  Grande- 
firelugoe,  nos  irès-honorés  Frères  en  J.-C., 

<y  En  ftoeueillant  notre  inritation ,-  tos  Eglises  nous  ont 
donné  un  témoignage  d'intérêt  tout  fraternel  et  chrétien. 
En  TOUS  choisissant  pour  les  représenter  au  milieu  de 
nous,  elles  ont  acquis  un  nouveau  titre  à  notre  gralitode. 
Chrétiens  qui  soùs  des  noms  divers  vous  apptayez  sur 
la  Bible ,  hommes  savans  et  pieux,  honorés  à  hi  fois  de 
h  considération  qui  natt  de  la  scienèe  et  des  re!l|tects  qui 
entourent  une  vie  dévouée  à  la  cause  de  l'Evangile,  nons 
serrons  avec  émotion  la  main  fraternelle  que  vous  nous 
tendez.  Entourés  comme  vous  de  chrétiens  dont  la  foi 
varie  dans  Texpression ,  mais  raUiés  comme  vous  autoar 
de  la  bannière  sacrée  de  TEvangile,  nos  regards  se.  tour- 
neront vers  vous ,  vos  lumières  éclaireront  notre  marche, 
vos  travaux  exciteront  notre  ardenr,  et  ce  ne  sera  pas 
un  des  fruits  les  moins  précieux  de  celte  réunion  so- 
lennelle que  Toccasiôn  qui  nous  est  donnée  d'en  haut 
de  former,  de  serrer  avec  vos  Eglises  de  fraternelles 
relatioBS.  Messieurs  et  irès-^bonorés  Frères ,  c^e^t  avec 
une  joie  religieuse  et  une  affection  cordiale  que  nous 
vous  présentons  nos  salutations  et  nos  vœux.  » 
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M.  le  Secrétaire  nomme  ensuite  Messieurs  les  Ecclé- 
siastiques da  TEglise  épiscopale  d^Angleterre  qui  se  sont 
présentés  pour  prendre  part  à  la  fôte  du  Jubilé ,  savoir, 
M.  rArchidiacre Pakenham^Hév.  Calmoni elMy. deBham. 

Aucun  de  ces  Messieurs  n'ayant  pris  la  parole ,  M. 
Choisy  prononce  les  noms  des  députés  de  TEglise  pres^ 
bytérienne  d'Irlande,  représentant  le  Synode  de  Munsler,  • 
le  Pre^ytère  d'Antrim  et  le  Synode  des  Bemontrans 
dUlster,  savoir  :  M.  le  Pasteur  James  drmstrang^  D.  D., 
de  Dublin;  M.  lé  Pasteur  John  Pinkertm  et  MM.  les  An^ 
ciens  Januson ,  WaHacê ,  Kemudf^  John  Armstrmg  et 
George-Allman  Armitrmg. 

M.  le  Pasteur  Armstrong ,  prenant  la  parole  en  an- 
gbis ,  dit  : 

a  Monsieur  le  Modérateur  el  Miil$i«rs  les  PvBteors 
de  Genève,  mes  tfèMJhers  frèrps.eil  J**G..N«  S., 

ce  J'ai  entendu  avec  une  vive  émotion  les  satanatiew 
qui  VQUS  ont  été  présentées  par  les  vénérables  dépotés 
des  Eglises  d'Allemagne,  de  Frtrase  et  de  France.  Les 
seniimens  d'a^ction  chrétienne  qu'ils  ont  exfHrimés  d^ne 
manière  si  touchante  sont  également  honorables  pour 
vous ,  pour  eux-mêmes  et  pour  les  Eglises  qu'ils  repré<^ 
sentent.  Je  partage  du  fond  du  cœur  tous  ces  sentimens, 
et  au  nom  de  mes  frères  d^Irlande ,  je  dois  déclarer 
notre  entière  participation  à  la  bienveHhnce  fraternelle, 
aux  salutations  respectueuses  et  aux  prières  pour  votre 
prospérité ,  votre  paix  et  votre  union ,  qui  ont  été  Mpri* 
mées  dans  cette  assemblée  avec  une  si  profonde  émotion 
et  qui  ont  été  entendues  avec  un  si  vif  bitérét. 
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Maîa,  Masfiîewsy  me^  irèfr-chers  et  irds-hoiiorés 
Frères ,  p^rmatiâz-mm  d'aller  plus  loia  eocere.  Les  sa- 
ImaitoDS  qoe  vcmis  avez  eotendoes  jusqu'à  présent  sont 
fa^kmMes;  elles  tous  sont  apportées  de  la  part  d'Eglises 
liées  à  la  vdlre  comme  des  sœurs  de  la  même  famille. 
Mais,  pour  noBs^  nous  réctaoïOBS  une  parenté  plus  in- 
tine  et  plus  chère  encore.  L'Eglise  de  Genève  est  notre 
WÊÊte:  a  csarissima  mater  nostra  ».  C'est  de  son  sein  ma- 
teimel  que  nos  pères,  il  y  a. trois  siècles,  ont  paisé  le 
{MT  lait  de  la  Parole  de  Dieu,  l'alimeni  sacré  de  l'Evan- 
gile de  vérité.  Comme  des  enfiEms  éloignés  du  lieu  de 
leur  naissance ,  mais  qui  lui  sont  toujours  attadiés  de 
cœur,  nous  apportons  d'un  pays  lointain  à  notre  mère 
bien-aimée  le  tribut  de  notre  vive  affection  et  les  tendres 
félicitations  de  l'amour  filial.    ' 

y»  Comme  rfto  (tek  mère  et  t^titntrice  de  nos  Eglises 
dans  leur  enftmce ,  de  méme^e  a  été  toujours  dès  lors 
notre  modèle  el  notre  guide.  Nous  avons  profité  de  son 
exemple.  Elle  a.  été  la  première  à  porter  plus  avant 
i'cBuvrede  la  Réfermatiou ,  commencée  par  ces  hommes 
éBttSesa,  q«»OB&  fait  Toniement  de  son^bistoirf)  et  dont 
le  seuvMira  tant  de  droit  à  notre  affectioq.  Nous  avons 
marché  aur  ses  traees.  Elle  a  été  la  première  Eglise  ré- 
formée qui  ail  revendiqué  le  droit  du  jugement  indivi- 
du^ et  somenu  la  Inerte  d'examm  pour  les  saintes 
Ecritures,  accdbtte'Saus  les  ch^es  et  les  entraves  que 
hii  avait  imposées  une  autorité  humaine;  qui  ait  reconna 
la  Bible  seule  pour  la  règle  suprême  de  la  foi  (ot  du  culte  ; 
qui  se  soit  aArancfaie  du  fardeau  de  confessions  non 
inspirées ,  et  qui  ail  secoué  tout  autre  joug  que  celui 
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da  Fils  de  Dieu,  <ki  Seigneur  Jésus  ^  seul  est  k  tbemin^ 
la  vérité  €t  la  vie.  Elte  fut  te  première  des  Eglises  ré-* 
formées  qui  proclamai  devant  les  hommes  l^our  uni- 
versel et  la  ebarké  sa&s  bornes  enseignée  par  TEtangile 
de  notre  divin  Maître ,  car  elle  fut  la  pranière  cfsi  tendît 
b  DMiin  d*assoetation  et  de  fraternité  aux  chrétiens  de 
toute  Eglise  et  de  toute  dénominaiion  et  à  tout  le  genre 
humain  y  qui  agit  d'après  le  principe  divin  y  que  Dieu  ne 
fait  point  acception  des  personnes  ^  mais  qùen  toute  nation 
celui  qui  le  craint  et  gui  s^attache  à  la  justice  lui  est 
agréable* 

n  Dans  ^oute  cette  brillante  carrière ,  non»  sommes 
glorieux  et  fiers  d'avoir  été  des  preoriers  à  imiter  son 
exemple,  et  à  marcher  dans  la  ménie  r<mte.  •^—Les 
mêmes  principes  par  lesquels  elle  sW  si  l<mg-ienqM  et 
si  honorablement  distinguée,  soM  soutenus  avec  fer- 
meté par  les  Eglises  Presbytérkimes  d'Irlande  que  jii 
l'honneur  de  représenter.  Depuis  plus  d'un  siècle,  ces 
principes  ont  été  défendus  avec  aèle  par  deux  de  ces 
corps,  le  Synode  de  Mtenster  et  le  Presbytère  d^Aatrim» 
Le  troisième  corps,  le  Synode  Remontram  dlJlsier, 
s'est  formé  plus  récemment  sur  la  même  base,  et  a  en- 
fin assuré  sa  liberté  religieuse  après  une  noble  lotte 
contre  l'intolénuice  et  la  bigoterie.  » 

»  Perinettez-moi  donc,  rénérables  amis  et  frères! 
au  nom  de  ces  corps  ecclésiastiques  d'Irlande ,  de  vous 
présenter  mes  sahitations  les  plus  affisotueuses ,  et  le 
vœu  que  TEtemel  veuille  répandre  sur  vous  ses  plus 
précieuses  bénédictions  ;  qu'il  vous  donne  l'union ,  la 
paix  et  le  bonheur ,  et  qu'il  continue  à  faire  de  votre 
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Egli669  comme  >  il  Ta  fait  jusqu'ici,  mi  boulevart  fidèle, 
feime  et  invincible,  pour  la  défense  de  la  religioDinre 
et  saos  taebe  de  son  Fils  bien-aimé  !  » 

Après  ce  disc<Mi/!s,  M.  le  Pasteur  ArmstrongpréseDie 
la  lettre  de  rassemblée  Synodale  qui  Ta  dépaié  à  Ge- 
nève, datée  de  Dublin  29  juUlet;  il  la  Ut  et  la  remet  à 
M.  le  Présidente 

M.  le  Pasteur  James  Fûtes ,  M.  A.  (Univ.  Glasg. 
apud  Scolos),  de  TEglise  unitaire  d'Angleterre,  dit  : 

a  Monsieur  le  Président  et  mes  très-honorés  Frères! 

4c])ès  le  premier  temps^e  j'iài  enlenda  parier  dece 
Jnbilé  séculaire ,  j'ai  pris  la  résolution ,  sHl  était  possi- 
ble, d'y  assister  comme  audtieiir,  et  jusqu'au  denier 
moment  de  ma  vie ,  je  ne  cesserai  point ,  comme  je  l'es- 
père, de  rendre  c^ces  k  Dieu,  qui  m'a  accordé  le  bon- 
heur d'assister  à  un  ^Mgrès  d'bommea'si  célèbres,  si 
exceUoBS  et  pieux,  et  rassemblés  pour  des  objets  si 
pleins  de  conséquences  pour  la  piété ,  pour  la  bieoveil- 
lanee,  et  pour  l'amélioration  du  genre  humain.  Ea 
même  temps,  je  regrette  beaucoup  qu'il  n'y  ait  pas  ua 
plus  grand  nombre  de  mes  compatriotes  arrivés  pour 
témoigner  leur  sympathie  et  leur  joie  dons  ceue  occa- 
sion solennelle.  Je  désire  expliquer  que  les  Angbis 
néanmoins  ne  manquent  pas  d'attachement  aux  mêmes 
principes,  que  nous  avouons  ici.  En  particulier,  la  déno- 
mination des  dissidens^,  dont  je  suis  membre ,  c'est-à- 
dire  les  Presbytériens  d'Angleterre ,  se  sont  distingués 

>  WojCL  celte  lettre  daua  la  C(nrre«poDdaDce  du  JubHé. 
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en  céhi  presque  depttk  Je  commeiioeittenc  dn  dernier 
siècle;  ils  ont  rejelé  les-  confSessions  de  foi,  et  il  est 
digne  de  remarque  qne  no9  Cbàndier,  nos  Benson,  nos 
Towgood ,  nos  James  Peiroe,  ^  d'autres  dont  les  noms 
sœit  bien  connus  ici  et  dans  la  France  et  rAUemagne, 
publiaient  leurs  traits  pour  la  défense  de  ces  principes 
précisément  dans  le  même  temps  où  vos  Jesn-Alidionse 
Turretin  et  plusieurs  Genevois ,  ont  écrit  leurs  beaux  et 
esterons  ouvrages.  Voilà,  Messieurs',  le  Jien  commun 
entre  vous  et  nous.  L'Eglise  AngUcane  aussi  reitferrae 
un  grand  nonri[>re  de  personnes  qui  s<mt  dévouées, 
aussi  bien  que  les  dtasidens^  à  la  liberté  rdigiense. 
Même  dans  l'Eglise  d'Ecosse,  quoique  ses  symboles 
soient  étroits,  op  trouve  des  pasteurs  et  des  proCasseurs, 
(et|e  suis  heureux  de  oompter  parmi  eux  mes  «mis 
particuliers)  qui  sont  d'accord  avec  nous  à  l'égard  de 
l'autorité  suprême  des  Ecritures  Saintes,  comme  règ^ 
de  Ix  foi  et  de  la  conscience,  et  du  principe  qui  en  dé- 
coule nécessairement ,  le  devoir  du  libre  examen  et  le 
ilroit  du  jugement  individuel. 

»  Il  est  impossible,  Messieurs,  que  ceux  de  mes 
compatriotes  qui  s'intéressent  à  la  religion  ne  regardent 
pas  l'Eglise  de  Genève  avec  les  sentimens  du  respect  le 
plus  profond  et  4e  la  reconnaissance  la  plus  vive.  Nous 
nous  souvenons  que  nos  premiers  Réformateurs ,  chas- 
sés de  leur  patrie ,  trouvèrent  en  grand  nombre  un 
asile  à  Genève.  Une  traduction  anglaise  de  la.Bible  ftit 
faite  ici  pour  leur  usage,  avec  l'aide  de  Ihéodore  de 
Bèze;  nous  l'appelons  toujours  ihe  Geneça  Bible  (la  Bible 
de  Genève)^  et  quelques^ufô  de  nos  critiques  la  regar- 


Digitized  by  VjOOQiC 


192 
dent  «omme  wrilinire  qae  celle  qui  foi  fiite  en  Âigle- 
terre  quelques  aimées  après,  sotts  Tsuiorité  de  Jaques  I") 
et  avec  ftdde  des  hommes  les  phis  iHiistres  de  notre 
pays.  Eofin,  tous  ceux  qiii  comMisseoi  Ililstoire  ecdésitt* 
liqoe,  regab^ent  cette  fille  eomme  le  berceau  de  la  Bé- 
formasioQ,  et  son  Hgtise  connnie  mié  souree  de  lamière 
pour  tovte  rStirope.  Reiathrement  à  TAogleterfe,  wm 
avons  besoto,  soifant  moi ,  dé  votre  aide  dans  ce  mo- 
ment arnsi  bien  qu'autrefois.  Je  désire  toujours  que  les 
dissidm  suivent  Texemple  de  l'Eglise  de  €enève,  dm 
seulement  quant  à  la  liberté  d^  cultes ,  à  l'exercice  da 
jngemoit  individuel  et  à  son  esprit  de  sincérité,  de  jus* 
ticeet  d'harmonie ,  iftais  aussi  quant  aux  moyens  qu'elle 
a  adoptés  pour  l'instruction  de  ses  ministres  et  de  la  jeu* 
nesse,  et  quant  à  sa  discipline  sage  et  salutaire.  Tous 
pardonnerez,  Messieurs,  h  liberté  que  fai  prise  d'oc- 
cuper votre  temps,  et  vous  pardonnereis  aussi  que  j'aie 
osé  faire  la  tentative  d*exprimer  mes  sentimens  dans 
votre  kmgue.  ?> 

AMÉRIQUE., 


M.  le  Secrétaire ,  en  suivant  l'ordre  indiqué  par  l'I- 
dentité de  langue,  invite  à  prendre  la  parole  M.  le  Pas- 
leur  ff.  Chamungy  député  de  l'Eglise  unitaire  de  New- 
Cambridge,  qui,  s'exprimant  en  anglais,  dit  : 

a  Pères  de  l'Eglise  de  Genève  et  Frères  en  Christ. 
»  Au  nom  de  l'associatien  miitaire  d'Amérique  qui  m'a 
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envoyé  comme  soa  àépalé  à  cette  occisîoii  iot^pessunsf 
permeuez-moi  d'exprimer  la  sympalhie  de  nos  Eglise» 
a?ec  TE^e  de  Genève.  Nous  avons  ^entendu  avec  joie 
votre  dédaralion  éclatante  des  giands  prifioi|ies^  <pie: 
c'est  le  devoir  et  le  droit  de  chaqne  bonne  de-  fermer  sa 
confession  de  foi  et  la  règle  de  sa  ecndnite  par  i'émde* 
conseienciense  de  la  Bible.  .Ce  g^snd  principe,  professa 
par  TEglise  de  Genève,  répété  à  travers  -l'Europe  ,•  ei 
reçu  aassi  par  noos  au-delà  des<  mers,  se  répandrai 
aveo  {e  temps  dans  le  monde  entier.  Noms  aveqs  la  eon^* 
fiance  que  le  jour  n^est  pas  éloigné  pu  tons  oefa*  qui  re^ 
çoivent  Jésus-Christ  comme  leur  Maître  et  leur  Sauveur^ 
s'uniront  pour  la  grande  œuvre  de  la  végénéraiieB  cle 
l'komme.  Encore  une  fois,  permettesHnei  de  témoigner* 
le  plaisir  que  nous  sentons  à  vous  exprimer  ainsi  notue» 
sympathie  :  nous  espérons  que  quoique  si  éloignés  ds^ 
vous ,  vous  nous  accueillerez  dans  cette  fralemiié  entré 
lesEgKses.  » 


SUISSE. 


M.  le  pasteur  Martin ,  un  de$  vice-présidens,  se  lève, 
et  s'adressant  aux  Députés  des  Eglises  de  la  Suisse, 
dit  : 

a  Pasteurs  et  Députés  des  ^(Uses  de  notre  ^j^re 
Suisse,  bien^imés  compatriotes  et  frères  en  Jés^s- 
Christ, 

».  C'est,  le  cœur  plein  d'émotion  et  de  joie  que  je 

15 


Digitized  by  VjOOQiC 


194 
vkm  T9«s  adresser  le  saliii  fraiernel  de  VEglise  de  Ge- 
nève. 

»  Soyez  les  bieB-Teoos  !  ctr  c^est  na  beau  jour  poor 
BOtts  de  vous  voir  assis  dans  ce  leoiplè.  H  y  a  de  vieux 
souvenirs  qui  rendent  voire  présence  ici  bien  prédense 
et  bien  obère  anx  Protestans  Genevois.  Nous  sonnnes 
Sers  et  henrenx  de  vous  appartenir  à  donble  titre  ;  et, 
soyes-en  sArs,  et  n'est  pas  vainepnent  que  nons  portons 
le  nom  de  frères  ;  vos  peines  sont  nos  peines ,  vos  joies 
sont  nos  joies  »  et  en  tome  circonstance,  c'est  vers 
vons  les  pceaûers  que  nons  tonmons  toi^jonrs  nos  re- 
fards« 

»  Qnand  les  noou  de  vos  Eglises ,  si  conmis  de  nous 
et  si  raspeeiés ,  qnand  ees  vievx  noms,  qni  ont  accoa- 
lamé  de  nons  iiiire battre  le  coMir  dès Tenlance,  seront 
proclamés  ici  et  qne  votre  voix  amie  s'y  joindra,  elle 
trouvera  de  Téobo  dans  nos  âmes  et  une  ardente  prière^ 
pour  que  Dieu  bénisse  vos  personnes  et  vos  Eglises  et 
nous  fasse  marcher  toujours  tons  ensemble  dains  la  cha- 
riié ,  b  sainteté  et  la  foi,  en  notre  Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ.  » 

M.  le  Pasteur  Niederer^  député  du  Clergé  réformé  dn 
canton  A'Appenidl ,  Rhodes  extérieures ,  prenant  la  pa- 
role en  allemand ,  dit  : 

a  Très-bottorés  Pères  et  Frères , 

»  te  député  dfi  Clergé  réformé  d'Appenzell,  Ahodes 
extérieures ,  en  tons  présentant  ses  sahitacions  frater- 
nelles et  l'assurance  de  sa  considération  et  de  son  res- 
pect ,  peut  et  doit  se  borner  à  quelques  paroles  et  se 
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référer  à  sa  lettre  de  créance  et  &  la  lettre  qne  le  Doyen 
du  Synode  avait  déjà  adressée  à  la  Vénérable  Compagnie 
des  fîjâtenrs  dé  Genève  ^ 

»  Ses  oonimettans  se  réjouissent  hautement  do  Jubilé 
de  Genève  9  et  y  prennent  un  vif  intérêt.  Us  célèbrent 
avec  vous  en  esprit  la  fête  du  ^nd  Réformateur  de 
Genève  et  de  ses  collaborateurs  ^  et  louent  Dieu  à  cause 
de  leur  envoie  et  du  succès  et  des  fruits  salutaires  de  leur 
œuvre. 

»  Us  reconnaissent  avec  la  même  joie  les  grands  ser- 
vices que  leurs  successeurs  et  le  Clergé  de  Genève  ont 
readus  jusqu^à  ce  jour  à  la  religion,  au  christianisme,  aux 
lettres  et  aux  sciences* 

Ti>  Ik  trouvent  que  la  pensée  de  la  Vénérable  Compa- 
gnie des  Pasteurs  de  rassembler  autour  d'elle  pour  cette 
fête  séculaire  des  représentans  de  tontes  les  Eglises 
protestantes ,  est  une  pensée  grande  et  noble ,  digne  de 
la  Réformation  et  des  Réformateurs ,  et  ce  sera  pour 
eux  un  motif  de  consolation  et  d^espérance  chrétienne , 
quand  ils  apprendront  comment  celte  pensée  s^est  glo- 
rieusement réalisée.  L^Eglise  réformée  d^Appenzell  et 
ses  conducteurs  y  verront  une  preuve  de  la  vie  et  de  la 
durée  de  la  Réformation  et  de  la  marche  progressive  du 
Protestantisme. 

»  Ils  ne  voient  pas  le  mérite  immortel  des  Réforma- 
teurs dans  les  Confessions  de  foi  qu'ils  rédigèrent  et 
dans  la  manière  dont  Us  formulèrent  leur  doctrine ,  car 
ces  symboles  sont  d'une  nature  passagère  et  dépendent 

*  Ce«  deax  lettret  se  tcouyeiii  dans  la  Correipon jance  du  Jahlié, 
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du  degré  d^inslruction  de  leurs  auleurs,  ei  de  la  portée 
des  esprils  ei  des  connaissances  de  leurs  contemporains  ; 
mais  ils  le  voient  dans  le  soin  que  prirent  les  Réforma- 
teurs de  ramener  la  religion  et  le  christianisme  à  leur 
origine  et  à  leur  source  étemelle ,  au  fondement  inébran- 
lable de  toute  religion  et  de  tont  développement  véri- 
table de  la  foi  et  de  la  vie ,  savoir  à  TEvangile  et  aux 
leçons  divines  de  la  Bible  ;  car  à  leurs  yeux  la  Bible  est 
pour  les  cKoses  divines  tout  aussi  infinie ,  aussi  inépui- 
sable et  aussi  inmiuable  que  Pest  la  naiure  pour  les  choses 
terrestres. 

.  j)  Par  la  Bible ,  par  la  Parole  divine,  le  ProtestantisoM 
est  une  religion  positive  ;  car  elle  est  non-seulement  la 
vérité  créatrice ,  mais  encore  le  principe  positif  de  tontes 
les  vérités ,  la  lumière  du  monde. 

»  La  nature  ne  peut  être  renversée  par  aucun  doofe, 
par  aucun  examen  ;  il  en  est  de  même  du  principe  divin 
que  renferme  la  Bible  ;  mais  il  faut  que  Tun  et  Tautre 
soient  compris ,  développés ,  étudiés  et  introduits  dans 
la  vie,  si  Fon  veut  que  la  société  soU  organisée  confor- 
mément à  la  volonté  et  à  la  loi  de  Dieu. 

»  Dans  ce  sens ,  la  Réformation  ne  sera  achevée  et  le 
Protestantisme  n'aura  atteint  son  but  que  lorsque  TEtat, 
TEglise  et  TEcole,  soit  dans  leurs  rapports  mutuels,  soit 
dans  leurs  sphères  respectives ,  auront  été  mis  en  har- 
monie avec  la  dignité  et  la  destination  divines  des 
hommes  et  des  peuples ,  et  avec  les  vrais  besoins  et  les 
lois  étemelles  de  la  nature  humaine.  Ce  ^ra  là  la  sainte 
Eglise  chrétienne ,  universelle ,  Tidéal  de  Jésus-Christ  : 
un  seul  Pasteur  et  un  seul  troupeau ,  Tidéal  de  saint  Paul 


Digitized  by  VjOOQiC 


197 
e(  de  saint  Jean  :  rhomme  fait  et  parvenu  à  la  mesure 
parfeite  de  la  stature  de  Jésus-Christ  ;  le  règne  de  Dieu 
sur  la  terre. 

»  Pour  l'Eglise,  celte  harmonie  a  été  réalisée  en 
Christ  ;  par  ses  mérites  et  par  le  don  de  son  Esprit ,  il 
a  opéré  une  rédemption  étemelle.  Pour  FEcole,  le  temps 
est  venu ,  où  elle  peut  être  fondée  sur  les  principes 
essentiels  et  immuables  de  la  nature  de  Phomme  et  de  son 
développement. 

»  L'Eglise  et  TEcole  par  leur  union  intime  produiront 
Pharmonie  dans  l'Etat ,  savoir  la  loi  positive  et  éternelle 
de  la  vérité  et  de  Pamour ,  de  la  justice  et  de  la  paix  dans 
la  société  civile  et  politique ,  et  il  faudra  qu'elles  la 
produisent,  si  elles  veulent  arriver  à  rendre  l'Etat  et  le 
peuple  évangéliques  et  chrétiens.  Ce  fut  là  la  t&che  que 
s'imposa  Calvin  ^  son  esprit  réformateur  embrassait  la 
société  tout  entière ,  et  il  fut  également  grand  comme 
législateur  politique ,  et  religieux ,  et  ecclésiastique. 

7>  Tant  que  les  partisans  du  Protestantisme  excluront 
Ihin  ou  l'autre  de  ces  élémens  ou  ne  le  saisiront  que 
partiellement,  ils  seront  encore  étrangers  à  Tesprit  de 
Calvin. 

»  Mais  cet  esprit  était  fondé  sur  la  Bible  et  sur  Christ, 
qui  est  la  pierre  angulaire.  Calvin ,  comme  saint  Paul , 
comme  Luther  et  Zwingle,  voulait  qu'il  n'y  eût  ni  des 
Csdvinistes,  ni  des  Paulieils ,  ni  des  Luthériens  ,  ni  des 
Zwingliens,  mais  seulement  des  Chrétiens. 

»  C'est  ce  que  veulent  aussi  les  commettans  du  député 
d'Appenzell.  Leur  désir  est  que  la  fête  de  la  Ré  formation 
renouvelle  aussi  la  Réformation  elle-même  dans  notre 
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pairie  suisse,  et  ils  attendent  avec  coofimice  l^hemi- 
nemcnt  à  cette  œavre  des  respectables  Pasteurs  de  Ge« 
nèvo ,  comme  successeurs  de  Calvin  et  Réfonnateurs  de 
notre  temps. 

»  Mes  c<»mnettan8  vous  ont  exprimé  un  sentimeiit 
pénible  y  savoir  celui  de  b  rareté  de  nos  rapport^  ecclé- 
siastiques et  religieux;  ils  déplorent  ainsi  Tisolement  des 
Eglises  réformées  de  la  Suisse.  Nous  n^avons  que  d« 
peliies  Eglises  isolées  ^  particulières ,  cantonales,  mais 
point  d'Eglise  nationale.  Lee  fêtes  de  la  Réformatico, 
célébrées  jusqu'ici  eft  Suisse ,  n'ont  point  nom  plus  fondé 
d'Eglise  nationale  ;  aucune  de  nos  Eglises ,  pas  même 
celles  de  Zurich  et  de  Berne,  ne  s'est  jusqu'Ici  élevée 
h  la  résolution  de  créer  une  pareille  institution*  Les 
circonstances  politiques  expliquent  ce  fiiit.  Mais  ce  désir 
se  trouva  dans  Tessence  de  la  Réformation,  et  les  évé- 
nemens  religieux  de  notre  époque  l'ont  fait  sentir  assez 
vivement  dans  les  Eglises  de  notre  patrie.  C'est  une 
gloire  réservée  à  Genève ,  si  elle  sait  la  saisir. 

»  Le  député  d'Appenzdl  vous  propose  de  faire  ii  l'oc- 
casion de  votre  Jubilé  une  démarche  décisive  pour  ta 
feudation  d'une  Eglise  nationale  suisse,  formée  sdon 
l'esprit  de  la  sainte  Eglise  universelle  dirétienne,  afin 
que  ceue  fête  produise  réellement  des  fruits  salutaires 
pour  des  siècles  et  qu'elle  élève  un  monument  vivant 
h  votre  grand  et  immortel  Réformateur.  Si  cette  idée 
trouve  de  l'écho  parmi  vous ,  le  susdit  député  aura  soin 
plus  tard  de  la  motiver  el  de  la  préciser  par  écrit. 

jy  Les  Réformés  d'Appenzell  seconderont  toujours  avec 
empressement  ce  qui  peut  servir  à  célébrer  la  mémoire 
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de  Calvin  ;  mate  pour  un  Béformalmir,  il  faut  os  no- 
uumenl  qui  serve  à  la  Réforme.  ^ 

M.  le  Doyen  HUnewad^l^  Pa&Uiuir  d^I^enzbouri^^  dé- 
puté du  Clergé  réformé  du  çanion  à'Argwie^  exprime 
le  vif  iniéréi  qu9  tout  le  corps  eccIésiasUque  (ju'il  re- 
présente  prend  &  la  célébration  du  Jubilé  de  Genève  : 
tout  ce  qui  concerne  rEgKse  de  Genève  est  pour  le^  Ré- 
formés du  canton  d'Argovte^  Tobjei  d'une  sympathie 
sincère^  parce  quUIs  se  plaisent  à  reconnaître  les  ser- 
vices^ que  Genève  a  rendus  ei|  tout  temps^  aux  sciences  y 
aux  lettres  et  à  la  causQ  de  la  liberté  ^  et  dîms  ce  jour 
solennel ,  ils  adresseront  aussi  i^  Dieu  des  prières  fer- 
ventes pour  qu^il  daigne  protéger  cette  ville  et  cette 
Eglise  contre  toute  espèce  d^  dangers»  Ce  sentiment  de 
sympathie  est  si  vif  dans  le  cantoii  d^Argovie^  que  le 
gouvernement  lui-môme}^  quoique  mixte ^  a  donné  haute- 
ment son  approbation  à  la  députation  que  le  Clergé 
réformé  voulait  envoyer  5  Genève  ^  comme  à  un  témoi- 
gnage de  sympathie  fédérale,  auquel  il  voulait  en  quelque 
sorte  s^associer. 

M.  TArchidbcre  ButclAorit^  député  du  Clergé  de  la 
vilUdeBâk. 

Messieurs  et  très-chers  Frères  en  Jésus-Christ! 

Nous  avens  été  envoyés  auprès  de  vous  j  Ml*  le  pasteur 
Ebray  etjnoi,  par  TEglise  réformée  d^^BMe-Ville,  pour 
vous  témoigner  par  notre  présence  dans  cette  assemblée 
que  notre  Eglise  désire  être  toujoui^s  liée  à  la  vôtre  par 
la  foi  en  Jésus-Christ.  Notre  Eglise  a  conservé  pour 
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but  ^  pour  exprMsiOQ  de  sa  croyance  la  ConfessîoB 
de  foi  qa^elle  adopta  en  1534  ;  mais  toat  en  exprimant 
son  attachement  à  cet  ancien  formulaire,  elle  énonce  le 
vœu  que  votre  fêle  soit  célébrée ,  non  en  rhonnenr  de 
Calvin,  votre  grand  Réformateur,  mais  en  Thonneurde 
Celui  dont  Calvin  entreprit  et  accomplit  Tœuvre,  et 
qu^elle  soit  ainsi  un  puissant  moyen  de  resserrer  les 
liens  de  fraternité  qui  doivent  unir  tous  les  membres  des 
diverses  Eglises  réformées. 

Après  cela ,  M.  Burckhardt  présente  à  M.  le  Président 
la  lettre  que  la  députation  de  Bâie  est  chargée  de  re- 
mettre aujourdliui  à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pasteurs 
de  Genève*. 

M.  Ebray^  Pasteur  de  FEglise  française  de  Bâle.  — Je 
ne  puis  garder  le  silence  dans  cette  assemblée  qui  me 
pénètre  de  si  vives  et  de  si  douces  émotions ,  car  je  seos 
ici  plus  que  jamais,  6  mes  Frères  bien-aimés  ?  que  je 
vous  appartiens  doublement,  et  comme  concitoyen,  et 
comme  serviteur  du  même  Maître.  Recevez  le  salut  fra- 
ternel et  les  vœux  que  je  vous  présente  du  fond  du  cœar. 
Que  la  paix  ei  la  bénédiction  reposent  sur  vous ,  an 
nom  de  Dieu ,  notre  Père  et  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ!  Déjà  hier  en  me  trouvant  au  milieu  d^un  si  grand 
nombre  de  frères ,  il  me  semblait  voir  Une  vivante  image 
de  TEglise  primitive  :  que  la  paix  ^  Tunion  et  la  concorde 
demeurent  au  milieu  dévoua,  mes çhers  Frères!  Voili 
notre  force,  notre  joie  et  une  digne  préparation  à  la 

«  Cette  lettre  se  trouve  dans  la  Gorrespontlanee  da  Jubilé» 
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félicité  éternelle.  0  ma  pairie ,  ô  mes  Frères ,  mes  amis, 
6  Eglise  de  Genève ,  que  le  Seigneur  vons  comble  de 
ses  plos  précieases  bénédictions!  Entends  ces  vœnx 
ardens  de  mon  cœur  et  les  exauce  ',  Sauveur  charitable, 
au  nom  de  qui  nous  sommes  assemblés  ici  !  <—  Agréez , 
mes  très-chers  Frères,  cette  expression  de  mes  senti- 
mens,  que  les  années  et  Téloignement  ne  pourront 
jaipais  ai&iblir  et  qui  m^nimeront  tant  que  je  vivrai. 

M.  le  Doyen  StierUn ,  chef  de  la  députation  du  Synode 
de  FEglise  réformée  du  canton  de  Berne. 

Messieurs  et  très-chers  Frères  en  Jésus-Christ! 

C'est  avec  une  vive  émotion  que  voire  invitation  fra- 
ternelle a  été  reçue  à  Berne ,  et  lorsqu'elle  a  été  com- 
muniquée au  Synode  général  de  nos  Pasteurs,  elle  y  a  été 
accueillie  avec  la  plus  cordiale  sympathie»  Et,  en  effet, 
lesquels  de  vos  frères,  plus  que  les. Bernois,  devaient 
prendre  part  à  votre  bonheur  et  à  votre  joie  ?  Ils  se 
rappellent  Féclatant  témoignage  d'affection  que  vos  pères 
donnèrent  aux  leurs  à  l'époque  à  jamais  mémorable  que 
nous  solennisons  :  il  fallait  choisir  entre  deux  cantons , 
qui  s'étaient  déclarés  l'un  pour  l'Eglise  catholique,  l'autre 
pour  la  foi  réformée ,  et  Genève  s'unit  à  Berne  !  Dès  lors, 
cette  fraternité  s'est  malnlenue  ù  travers  toutes  les  vi- 
cissitudes de  trois  siècles  ;  même  dans  ces  temps  de 
douloureuse  mémoire,  oà  voire  pairie  a  été  pendant 
seize  ans  séparée  de  notre  Suisse,  ces  relations  amicales 
ne  furent  point  rompues  :  même  alors,  nous  conti- 
nuions à  envoyer  dans  votre  ville  nos  jeunes  gens  pour 
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leur  iosiiiictioa,  avec  la  conBance  qii^ik  puîset^aicni  au 
milieo  de  vous,  mieux  qo>n  aucupaiMre  eadroii^les 
principes  religieux,  panie  esseulielle  d'uoe  bonne éda- 
cation.  Et  lorsque  Genève  a  recouvré  son  antique  liberté 
et  qu'elle  a  été  rendue  k  la  Suisse ,  qui ,  plus  que  Berne, 
a  pris  pfetrc  h  voure  bonheur  ?  C'est  donc  une  belle  joamée 
que  celle  qui  nous  rassemble  dans  vos  murs ,  pour  onii 
nos  actions  de  grâces  aux  vôtres  et  à  celles  de  nos  chers 
Frères  de  la  Confédération ,  qu'Hun  même  sentiment  de 
pieuse  sympathie  et  de  sincère  fraternité  a  eonduits  au- 
près de  vous.  Il  vous  manque,  it  e$t  vrai,  quelques 
députés;  mais  si  cette  absence  nous  afflige  avec  vous, 
n'en  soyons  point  eflhiyés  :  de  tout  temps  il  y  a  eu  des 
diflRirences  do  tues  dans  TEglIse;  même  dans  les  pre- 
mières années  de  son  existence^  nous  voyons  les  Apôtres, 
Pierre  et  Paul ,  dilFérer  Tun  de  l'autre  à  quelques  égards  ; 
mais  ils  s'accordaient  pour  aimer  et  pour  servir  de  tout 
leur  cœur  Jésus-Christ  leur  Sauveur  el  leur  Maître,  et 
Dieu  bénit  lean  travaux.  Que  Dieu ,  notre  Père  céleste , 
veuille  bénir  votre  Eglise  et  ses  conducteurs  !  qu'il  sort 
avec  nous  tous ,  qui  sommes  led  ministres  de  son  Fits  et 
qui  désirons  tous  sincèrement  que  son  règne  vieme  dans 
le  monde  et  en  nous-mêmes  ! 

M.  le  Pasteur  Morèlj  membi^  de  la  dépntatton^  de 
Berne.  —  Représentant  la  partie  française  du  canton  de 
Berne,  je  sens  le  besoin  de  vous  exprimer  plus  particu- 
lièrement encore  Tintérét  que  nos  Eglises  ^nçafses 
prennent  au  Jubilé  de  Genève.  Nous  avons  en  comme 
vous  pour  réformateur  Furel  ;  el  unis  ainsi  par  la  com- 
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nunaiité  d'origioe^  nous  le  sommes  encore  par  celle  de 
la  langue  :  c*est  de  Genève  qne  noas  tirons  les  moyens 
nécessaires  ponr  entretenir  et  développer  an  milieu  de 
noos  les  connaissances  religieuses  ;  votre  ville  continue 
ainsi  à  être  un  foyer  de  lumière  pour  nos  Eglises.  Et 
comment  ne  bénirions-nous  pas  Dieu  avec  vous  des 
bienraits  dont  nous  avons  recueilli  avec  vous  les  fruits 
les  plus  salutaires?  Oui ,  Messieurs  et  très-chers  Frères , 
les  vallées  françaises  du  canton  de  Berne  s^associent 
toutes  à  votre  fête  si  belle ,  si  touchante  ;  puisse  tout  ce 
qui  se  fera ,  tout  ce  qui  se  dira  ici ,  se  redire  partout 
pour  la  joie  et  rédification  de  vos  frères  !  Pour  moi  ce 
sera  une  de  mes  plus  douces  jouissances  que  de  pouvoir 
reporter  k  mes  concRoyens  qni  m^ont  envoyé  ici  les 
pieux  sentimens  et  les  vives  émotions  que  j*ai  éprouvées 
dans  cette  assemblée. 

M.  Engdbûrdi^  jpvétQi  du  pîslrict  de  Morai^m  canton 
de  Fribourgy  et  un  des  députés  de  TEglise  réformée  de 
ce  district,  parlant  en  allemand,  dit: 

Nous  vous  remercions,  très-cbers  amis  et  Frères  çn 
Jésus-Christ,  de  ne  pas  avoir  oublié  dans  les  invitations 
que  vous  avez  adressées  aux  Eglises  protestantes,  TEglise 
réformée  d'un  petit  District  d'un  canton  catholique.  Vous- 
avez  pressenti  quel  inléréi  votre  fête  aurait  pour  nous, 
et  vous  ne  vous  êtes  point  trompés.  Le  Conseil  ecclé- 
siastique du  District  de  Morat  nous  a  chargés  de  Thono- 
rablc  commission  de  vous  exprimer  ses  remerclmens  de 
votre  invitation  fraternelle  et  les  vœux  qu^il  adresse  à 
Dieu  pour  le  bien  de  TEgUse  de  Genève.  Mous  avons  eu 


Digitized  by  VjOOQiC 


20i 
le  bonheur  d^avoir  le  même  Réformaieiir  que  vous,  et  en 
nous  associant  aujourd^bui  à  votre  joie  religieuse ,  nous 
exprimons  le  vœu  que  les  heureux  effets  de  la  Réforma^ 
UoD  se  maimiennent  et  se  développent  de  plus  en  plus 
dans  votre  pays ,  et  que  nos  dêscendans  aient  comme 
nous  le  bonheur  de  célébrer  dans  cent  ans  le  Jd>ilé  de 
votre  Reformations 

M.  le  Pasteur  Roux ,  député  français  de  la  Yénérable 
Classe  de  Tarrondisâcment  de  Morat ,  prononce  le  dis- 
cours suivant  : 

<c  Messieurs  ,  mes  très-bonorés  Pères  et  Frères  en 
J.  C.  N.  S. 

^>  A  la  suite  de  tout  ce  qu'on  a  lu  et -entendu  sur  le 
grand  événement  dont  trots  siècles  ont  consacré  les  heu- 
reux fruits,  il  est  difficile  de  présenter  des  considérations 
nouvelles ,  qui  soient  nouvelles  surtout  pour  une  assem- 
blée telle  que  celle-ci.  L'honneur  et  le  bonheur  de  vons 
intéresser  encore  par  des  réflexions  sur  cet  immense 
fait,  ne  peut  apparlènir  qu'à  ces  esprits  supérieurs,  qui 
savent  découvrir  dans  les  matières  les  plus  connues  des 
points  de  vue  encore  ihaperçus ,  ou  à  des  habilans  de 
localités  assez  éloignées  et  différentes  des  rives  du  Lé- 
man pour  avoir,  en  admirant  le  plus  intéressant  des  ta- 
bleaux, quelques  traits  de  détail  à  y  joindre.  Mais  le 
fait  de  la  bienheureuse  Réformàtion  que  nous  venons 
célébrer,  e^t-il  antre  chose  que  la  nouvelie  de  l'Evangile 
rendu  à  sa  pureté ,  à  son  intégrité  ;  cette  bonne  nouvelle 
par  excdlence,  qui  offre  toujours  à  l'esprit  de  nouvelles 
beautés ,  de  nouvelies  lumières ,  à  Tame  une  nouvelle 
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nourriutre  et  de  nouveaux  trésors,  à  toutes  les  misères 
du  cœur  de  ikHiveiles  miséricordes? 

»  Yoilà  esseuiieUement  ce  que  désirent  célébrer  avec 
vous,  très-honorés  membres  de  la  Vénérable  Compagnie, 
tous  ces  frères  venus  d'orient  et  d'occident  pour  s'as* 
seoir  à  votre  table  et  vous  tendre  la  main  de  sympathie 
et  de  fraternité.  Pour  tous  les  amis  de  la  vérité,  Ge^ 
nève  est  toujours  au  premier  rang  parmi  ces  points  lu- 
mineux vers  lesquels  se  tournent  leurs  regards  ;  et  c'est 
vers  elle  qu'aujourd'hui  se  sont  dirigés  lés  pas  de  tous 
ceux  .qui  ool  pu  céder  à  ce  voeu  de  leur  oeeur.  C'est 
non-seolement  ooipme  un  centre-  de  lumière  que  Genève 
les  appelle,  mais  encore  comme  un  centre  de  charité 
fraternelle  et  de  gracieuse  bienveillance;  Et  si  elle  attire 
ainsi ,  par  la  force  de  ôe  lien  général,  des  frères  apparu 
tenant  aux  Eglises  les  plus  éloignées ,  comment  n*attire- 
rait-elle  pas  ceux  à  qui  des  relations  patriotiques  et  fé^ 
dérales,  des  relations  de  bon  voisina;^  et  de  toutes  sor^ 
tes  de  bons,  offices ,  offirent  tant  de  nouvelles  raisons  de 
l'aimer? 

7>  C'est  dansces  sentimens  que  la  Vénérable  Classe  de 
l'arrondissement  de  Morat ,  peut-être  la  plus  nouvelle 
et  la  plus  petite  qui  existe  sous  le  nom  de  Classe  dans 
les  héritages  de  Christ,  vient  fraterniser  avec  vous, 
très-hdnorés  Conducteurs- spirituels  de  cette  Eglise  pri- 
vilégiée ,  et  avec  vous  tous ,  très-révérends  Docteurs, 
Professeurs  et  Pasteurs  d'autres  Eglises,  qu'un  même  but 
rassemble.  Elle  vous  offre  l'hommage  de  son  affectueuse 
participation  à  tous  les  grands  intérêts  qui  vous  tou- 
chent, et  de  l'ardent  désir  qu'elle -aurait  de  voir  cette 
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mémorable  circonstance  ,  établir  ou  rénouTeler  on  res- 
serrer entre  vous  et  elle ,  des  relations  qni  lui  seront 
toujours  infiniment  honorables  et  préciensea. 

»  Pourquoi  faut-îl  qu'aux  doux  sentimens  qne  nous 
éprouvons  tous ,  en  voyant  tant  de  frères  bienveilbns 
rénnis^  il  se  mêle  un  profond  regret,  celui  de  voir  vides 
quelques  places  qni  auraient  encore  pn  èlre  si  bien 
remplies  ?  Pourquoi  tàm-il  qu'à  celte  assemblée  ou  sont 
acconms  9  des  boots  dtt  monde  y  tant  d^amis  empressés 
dont  on  n'o^t  es|>érer  la  présence ,  vu  les  immenses 
distances  k  franchir ,  il  manqne  des  frères  plus  rappro- 
chés ,  des  frères  lomt  près  de  nous,  qni  aont^  pomr  ainsi 
dire,  à  la  portede  cette  enceinte  1 . . 

3»  Eh  qaoi  (  seraiirce  nne  raison  snffisnnte  ponr  rester 
désunis,  que  quelque  dissidence  dans  la  manière  d'enten- 
dre des  mystères,  qui ,  par  cela  seul  qu^lls  sont  présen- 
tés h  notre  foi  comme  des  mystèreé,  ne  sont  point  sus- 
ceptibles de  controverse  et  condamnent  toKis  ceux  qui 
se  per^netient  d'en  raisonner  ef  de  les  expliquer,  de 
quelque  manière  que  ce  soit? 

»  Et  même  seralt-oe  une  raison  suffisante  pour  rester 
désunis,  quequelqne  dissidence  sur  des  points  suscepti- 
bles de  controverse  ?  Mais  quel  motif  au  monde  ponrrsût 
engager  quelqu'un  qui  cherche  la  vérité  dans  h  Révé- 
lation seule ,  à  admettre  une  opbion  que  les  autres  ap- 
pellent hétérodoxe,  s'il  ne  croyait  pas,  dans  la  sincérité 
de  son  cœur ,  que  c'est  précisément  cell^là  iqui  méri- 
terait le  mieux  le  nom  d'orthodoxe?  Sans  doute,  la  vé- 
rité est  une!  Mais  h  qiii  appartieodrait41  de  la  connaître 
tout  entière ,  si  se  n'est  à  celui-là  seul  qui  est  fe  chemimy 
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la  vérité  ^  laçk  ^  le  grand  Pasteur  ec  Saaveor  de  nos 
âmes?  Le  palais  de  ta  vérité  esl  un  \  Mais  n'a-t-if  pas  un 
grand  nombre  de  faces  ?  Et ,  tandis  que  chacun ,  diaprés 
les  nuances  de  son  caractère  ^  la  mesure  de  son  esprit  ^  la 
nature  de  son  éducation,  Tinfluence  de  ses  lectures,  de 
ses  entours,  de  ses  passions  peut-être ,  de  mille  et  mille 
circonstances,  est  frappé  de  telle  face  plutôt  que  de  telle 
antre ,  et  ne  veut  voir  que  celle-là,  en  condamnant  ceux 
qui  se  sentent  plus  fortement  attirés  vers  d^autres  faces  ; 
qui  peut  se  glorifier  de  les  connaître  toutes ,  hors  Celui 
qui,  planant  du  haut  des  cieux,  sur  ce  vaste  palais,  en  son- 
dant tous  les  recoins ,  peut  seul  en  embrasser  l'ensemble 
et  les  détails,  en  saisir  le  magnifique  plan,  le  connaître 
d'une  manière  complète  et  parfaite  !  Si  le  divin  Auteur  des 
Ecritures  avait  voulu  que  leis  convictions  religieuses  de 
rhomme  fussent  pleinement  arrêtées  sur  ces  points  diffi-* 
ci|es  qui  ont  fait  de  tont  temps  le  tourment  et  la  discorde 
des  théologiens,  n'aurait-il  pas  rendu  les  passages  qui 
couchent  à  ces  points  aussi  évidens  que  la  lumière  du 
soleil,  ou  du  moins  aussi  nombreux,  aussi  authentiques, 
aussi  positifs  que  les  passages  qui  établissent  les  points 
unaniiiiement  reconnus  par  toutes  les  communions  chré- 
tiennes? Et  le  seul  fait  de, la  différence  dans  la  manière 
d'entendre  certains  passages,  de  la  part  de  tant  d'esprits 
dont  on  ne  peut  révoquer  en  doute  l'intelligence,  la 
bonne  foi  et  le  désir  de  connaître  la  vérité ,  ne  prouve* 
t-il  pas  que  l'intention  du  divin  Auteur  de  l'Evangile  a 
été  que  chactm  crût  de  tout  son  cœur  tout  ce  qu'il  y 
voit  nettement  annoncé,  même  tout  ce  qu'il  pense  y  voir, 
sans  aller  au-delà  et  sans  se  permettre ,  rii  de  son  chef. 
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ni  sous  riaflueçce  d^aulrui ,  de  refuser  le  nom  de  frère 
à  quiconque ,  avec  la  même  bonne  foi ,  cherche  humble- 
ment la  vériié  et  la  conçoit  autrement,  toat  en  voyant  dé- 
couler d^elle,  dans  sa  manière  de  la  concevoir,  toutes 
les  mêmes  heureuses  conséquences  ! 

»  Enfin ,  quelle  raison  serait  suffisante  pour  rester 
désunis,  si  un  examen  plus  approfondi  prouve  que  les 
questions  de  doctrine  sont  les  moindres  causes  de  la 
dissidence ,  et  que ,  tandis  que  tout  le  reste  de  la  chré- 
tienté protestante,  sans  sUnquiéter  de  quelques  refus 
qui  Fimpronvent ,  serre  avec  empressement  toutes  ces 
mains  qui  lui  ont  été  si  cordialement  tendues ,  il  est  des 
mains  qui  refusent  de  se  joindre  même  à  celles  qui  si- 
gneraient exactement  la  même  profession  qu^elles  ! 

)>  Malheur  à  Thomme  qui ,  dans  cette  grande  famille 
du  Créateur,  a  osé  le  premier  dire  à  son  semblable  : 
ce  Je  ne  te  reconnais  pas  pour  mon  frère  !  Entre  toi  et 
moi  il  y  a  un  abtme  !  Christ  a  versé  son  sang  pour  moi 
et  non  pour  toi  !  »  —  Malheur  au  premier  qui  s^esi 
permis  ces  tristes  pensées  !  ou  plutôt ,  non  pas  maUiear, 
m^s  pitié ,  tendre  compassion ,  main  encore  tendue  et 
coeur  toujours  ouvert  pour  l'appeler  et  pour  le  recevoir  ! 
Non,  il  n'y  a  point  d^abtme  que  ta  charité  ne  puisse 
couvrir;  et  le  mot  impassible ,  appliqué  à  un  rapproche- 
ment entre  des  aAiis  de  TEvangtle ,  n^est  pas  dans  le 
dictionnaire  de  TEvangUe. 

)>  Uon  disait  des  premiers  chrétiens  :  a  Voyez  comme 
»  ils  s'aiment ,  comme  ils  s^accordent  dans  leur  croyance 
»  et  dans  leur  conduite  !  Ce  qu'ils  croient  ne  peut  être 
»  l'erreur.  Allons  à  eux ,  et  croyons  comme  eux  et  ai- 
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vitions-aouserauiieeiix!  »«— L'on  dit  4e  nous  :  «Voyé« 
»  çomine  ils  se  diTiseot ,  coaime  ib  se  eonddnuienit  \tis 
v  DOS  les  aatres!  Ce  qttlls  easeigiMii  de  tuit  de'  ipai'^ 
)»  nières  diverses  ne  peut  diee  la<  yérilé.  Ub  arbre  qui 
)»  porie  de  si  mauvais  fruils  va  pmc  être  Tartire  de'viel 
9>  jBloigqe^-vous  d^eox.  Veaei  à  bovs  ^  eomnie  aa  seul 
V  ceiHfe  de  ralliemeat,  de  foi  unique  arrêtée  dans,  tous 
»  ses  points ,  et  rentrez  dans  le  sein  de  la  seule  EgKse 
?>  invariable  et  inébranlable.  » 

»  Mais  ne  ponrraitHdle  pas  encore  exister  ou  se  ré- 
tablir parmi  nous  Vmi^  de  Vesprih  par  le  lien  de  ia  paix? 
Cette  comn^nion  de^  saints  à  laquelle  nous  luisons  tous 
profession  dei  croire  ^  ne  pourrait^eUe  pas  devenir  an 
milieu  de  nous  et  par  le  concours  de  nos  soins  une.réalité 
plus  complète?... 

»  Xrès-)^OBorés  Pères  et  Frères  en  Jésus^hrist  ^  par^ 
donnes  à  oehii  auquel ^  aous  miUe  rapports,  n'apparu 
tiendrait  a^icune  espèœ  d^initiativei  Purdonnez^hii  un 
él9n  p^ut-étre  irréflédii^  une  idée  jnal  màricYious  voyea 
Vrop^  qvi'elle  n'e$t  pas  de  longue  main  préparée*  Cesile 
firuil;  du  sp^ol^e  si  touc^i  d^hier  ai»  soir,  d'une,  der- 
nière AKmversaUon  noeiuime,  /cki.cp'olqute  eaplicationB 
reçues,, de  faiis  pariaas qU(*e»  vient  de  nous  comaHini-* 
quer  ;  de  rsureife  .de.^e  matitt,  -  qus  d'abord  a  brillé 
sanft  nuage  9  puis  s'est  spudaîu  voilée  cumme  pour  neus 
rayppel^r  un  wtre  nuage  à  diaaipér.  tPj  ^aninifr41  pas 
moyen  qiece  jour,  d^  si.  beau,  fttiirenduphia  beau 
encore?  .    i     •       i 

»  Messieuw^  le  temps  presse ,  si  nous  ne  voulons  j^s 
lious  en  remeure  absolument  à  sob  eeufrei  Et  pourquoi 
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laisserions-DOus  i  la  marche  du  lemps,  qui  sans  doule 
a  le  pouvoir  de  eaivMr  pea  i  peu  toales  les  agitations^ 
de  rapprocher  looèes  Je^dissideoces;  pourquoi  laisse- 
rions à  ftos  successeurs ,  à  ëe  nouvelles  inpressioos  plus 
vives  encore. ebes  em  que  ches  nous,  peui-éire  aux 
impressions  d'un  nouveau  Jubilé  si  lointain ,  le  soin , 
le  bonheur  et  la  gloire  d^uae  œuvre  que  nous  pourrions 
faire  aujourd'bui? 

»  Sans  doute  la  difficulté  est  grande.  Dafts  les  dfeseu- 
sions.  religieuses  (sitaol  est  qu'une  dissension  puisse 
conserver  le  nèm  de  religieuse  et  ne  mérite  pas  pfaitdt 
souverainement  celui  d'aati-chréiienne),  le  Tiee  radical 
du  coenr  humain  est  là  pour  retenir  ceux  qui  se  sont  mis 
mavant,  comme  seuls  dépositaires^e  toutes  les  véritables 
doctrines,  qui  en  ont  engagé  d'autres  dans  la  .même 
voie,  qui  ont  été  enflés  par  quelques  succès  et  en 
espèrent  de  plus  grands  encore;- ceux  qui ,  k  Texemple 
de  tous  les  chefs  de  systèmes  religieux ,  ont  regardé 
leur  raison ,  c<est4^ipe  leur  manière  de  raisonner  et  de 
voir  comme  le  n^c  plus  wUfa  de  la  raison  humaine,  et 
ont  donné  leurs  décisions ,  facilement  oouvenes  du  nom 
de  décisions  de  l'Evangile ,  comme  devant  être  la  règle 
éiemelle  de  toutes  les  eo«vicMo«a'dé  leurs  semblables, 
sous  peine  de  leur*  reAner  le  nom  de  diréiiens  et  de 
frères.  Tspdis  qu'il  eni«o*te  si  peu  de  dira  vaguement  : 
«  J'é«ais  un  grand  péqheur,  mais  Dieu  In'à  fuit  la  grftee 
9)  de  me  convertir  ()»  il  eu  coûte  si  fott,  ctt  matière  reli- 
gieuse ,  de  dire  ce  seul  mot  :  J'ai  eu  torij  ou  seulement  : 
K  Je  suis  allé  trop  loin;  j'ai  outré  un  principe,  je  n'en 
Mat  pas  d'abord  sondé  toutes  les  conséquences  finales 
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-n  OU  absurdes.  Tai  abondé  dans  mon  sens  ;  j'ai  été  sage  , 
-»'  à  mes  propres  jeux.  J^ai  regardé  ma  faible  mesure  de 
))  lumière  comme  la  mesure  complète.  En  voulant  poser 
»  les  bornes  de  la  vérité ,  Je  sms  sont  des  bornes  de  la 
>»  charilé.  »  —  Et  pourtant  les  plus  belles  âmes ,  les 
plus  beaui  génies ,  les  Racine  et  les  Fénélon ,  ont  eu  le 
courage  de  le  prononcer  ce  mot  si  diflicile  !  —  Et  qui  sait 
si  les  impressions  profondes  d'une  fête  qu'aucun  de  nous 
ne  doit  revoir  ne  pourraient  pas  disposer  d'autres  belles 
âmes ,  d'antres  brillant  esprits  à  le  prononcer  encore  ! 
Qai  sait  si  la  Providence ,  en  nous  envoyant  ici  de  tant 
de  points  diflKrens ,  nous  étrangers  à  l'Eglise  de  Genève, 
en  nous  faisant  inviter  affectueusement  par  elle  et  en 
nous  faisant  accepter  avec  joie  son  invitation ,  ne  bous  a 
pas  préparé  une  joie  plus  n<Me  encore ,  ne  nous  a  pas 
destiné  le  beau  rAle  de  médiateurs,  et  de  médiateurs 
particulièrement  qualifiés  pour  réconcilier  cette  Compa- 
gnie vénérable  avec  quelques-ims  de  ses  élèves  qui  ont 
cru  devoir  la  combattre  et  s^en  séparer  ! 

»  Encore  une  fois,  voyons-les,  pour  ainsi  dire,  à  la 
porte  de  cette  enceinte ,  qui  est  pour  euK  comme  une 
barrière  insurmontable,  et  pensons  combien  il  nous  serait 
doui  de  les  y  voir  entrer,  de  voir  s'opérer^  dès  demain, 
cette  fusion  après  laquelle  tout  ami  de  la  paix  en  Jésus- 
Christ  nécessairement  soupire  ! 

»  Si  nous  fous,  étrangers  à  l'Eglise  de  Genève,  invitons 
ces  membres  échuppés  de  son  sein  à  y  revenir,  à  retirer 
toutesces  dénominations  injurieuses,  toutes  ces  sentences 
spirituelles  dont  on  peut  toujours  appeler  an  seul  véri- 
table Juge,  et  qui  ne  prouvent  rien  ni  devant  Lui ,  ni  de- 
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vaai  les  hommes  qu^on  manque  de  charité  et  peut-être 
d&foi;  si  nofos  disions  amicalement  >  fraternellement  à 
ceux  qui  ont  accepté  le  triste  nom  de  Chefs  de  la  dissi- 
^lence:  a  Uheure  fuit  et  ya  noos  disperser.  Ecartons 
»  toute  discussiofn  nouvelle.  Pfous  savons  vos  idées,  vos 
»  motifs.  Vous  les  ave^  publiés,  développés;  chacun  a 
»pu  les  lire.  Noos  croyops  à  votre  bonne  foi,  à  la 
»  pureté  de  vos  intentions ,  à  votre  amour  pour  l'Evan- 
»  gUie;  mais,  précisément  parce  que  nous  y  eroyons^  et 
)>aii  nom  de  cet  Evangile  -qui  veut  que  par  humilité  de 
i>  coeur  nous  regardions  les  autres  comme  phis  excelleas 
3» que. nous-mêmes,  daignex  croire  aussi  à  une  pareille 
i> bonne  foi,  à  une  pareille  pureté  dUntemions,  ans 
v>  pareil  aoiour  pour  llSvangile,  de  la  part  de  ceux  que 
»  tous  reftisez  de  reconiattre  sous  les  qualités  où  le 
j»  i^te  de  la  chrétienté  protestante  se  platt  toujours  à 
M  le»  reocnnaltre*  Daignez  penser  qu'il  serait  possible 
»  que  vous  n'eussies  pas  seuls  raison  ,  vous ,  portion  si 
»  petite  des  habitans  d*un  petit  pays ,  d'un  point  comme 
y>  imperceptible  sur  la  face  de  la  terr6,  qui  n'est  elle- 
9>métte  qu^up  grayi  de-  poussière  dsffis  Timmensité  des 
»  oeuvres  de  Dieu  !  L'erreur  est  de  Fesprît ,  et  souvent,  à 
p  noa  yeia,  la  vérité  se  voile.  Ce  n'est  qu'au  ciel  qu'elle 
nbfttlera  dans  tout  son  éolat.  I^is  les  sentimens  sont  du 
»  cœur,  et  vous  savez  comme  nous  k  queb  il  doit  s'ouvrir 
%>  sooa  la  loi  de  notre  covunun  Matire.  Vous  en  avez 
n  attiré  mitte  en  disav^  :  Npus  avons  raison.  En  ayant  le 
10  courage  de  dire  t  Nous  avons  m  tort^  vous  en  gagneras 
)>.cent  mille.  Tenez  et  voye^,  et  que,  de  pia*tetd'aau*e, 
)>  toutes  les  barrières  tombent,  toutes  les  condamna- 
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»  Uoos  tenporeiies  ou  spiriMiQUes  se  rétractent  franche-* 
)>nieat  et  cordialement!  Que  votre  retour  ramène  ceux 
»  (jue  votre  séparation  a  séparés,  ou  que  des  rapports 
»  inexacts  ont  portés  à  des  démonstrations  pénibles! 
»  Qu^on  dise  aussi  de  nous  tous  j  chrétiens  réformés  ou 
»  protestans  ^  marchant  sous  des  bannières  légèrement 
n  difiérentes,  mais  qui  partout  ailleurs  que  dans,  ce  coin 
f>  de  pays  se  sont  amiablement  réunies  :  Voyez  comme 
)>  ils  s'aiment ,  comme  la  charité  et  Thumilité  sout  leur 
»  livrée  !  Pensez  cdmbien  il  a  dû  leur  en  coAter  pour  se 
yy  rapprocher  ;  et  précisément  des  diflScnltés  de  ce  rap- 
»procbement,  concluez  la  sainteté  du  motif  qui  Ta 
»  opéré  et  la  divinité  de  la  foi  qui  a  pu  dicter  une 
»  telle  œuvre  et  de  tels  sacrifices  !  » 

»  Oui,, nous  tous  étrangers,  à  TEglise  de  Genève , 
daignez  permettre  que  je  vous  y  invite  ;  allons  travailler 
à  son  affermissement ,  et  que  demain,  pas  plus  tard  que 
demain ,  ce  grand  jour  du  Seignçur,  le  plus  grand  jour 
de  notre  fête  dont  toutes  les  cloches  annonceront  Tau- 
rore,  éclaire  la  plus  digne  manière  de  le  célébrer  et  soit 
VuB  des  plus  beaux  jours  de  notre  vie  ! 

»  Messieurs ,  mes  irès-honorés  Pères  et  Frères ,  je 
n'aurais  osé  vous  offrir  une  idée  qui ,  bien  qu'elle  ne 
soit  qu'ébauchée ,  a  absorbé  beaucoup  d'insians  réservés 
à  des  voix  mille  fois  plus  dignes ,  si  je  n^avais  la  con- 
fiance qu'elle  est  déjà  au  fond  de  la  plupart  des  cœurs. 
Si  personne  ne  Tappuie ,  j'en  conclurai  qu'elle  est  in- 
considérée, prématurée,  peut-être  impraticable,,  et 
vous  voudrez  bien,  Messieurs,  agréer  d'avance  mes 
excuses  pour  vous  en  avoir  inutilement  fatigués.  Si  d*au- 
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ires  voix ,  mieux  c|uaUfiées  pour  U Taire  valoir,  daignent 
la  relever,  la  perfectionner,  proposer  quelques  meil- 
leurs moyens  d*y  donner  suite^  j'en  bénirai  le  Cid  et 
m'empresserai  selon  ma  faiblesse,  de  concourir,  soits 
leur  direction,  à  son  accomplissement.  » 

M.  PAntistes  PaulKind^  chef  de  te  députaiionde 
TEglise  réformée  du  Caniùn  des  Grisons  y  dit  : 

Messieurs  et  irès-ch«rs  Frères  en  Jésus-Chrial  notre 
Seigneur, 

Le  Synode  de  TEglise  réformée  du  .Canton  des  Gri- 
sons nous  a  chargé»)  mes  collègues  et  moi ,  de  vous 
saluer  amicalemeni  et  de  resserrer  les  liens  d'aflectioo 
firalemelle  qui  existent  depuis.  Tépoque  de  la  Réforma- 
tion  entre  nos  deux  Eglises.  Dieu  veuille  faire  régner  an 
milieu  de  vous  Tesprit  de  foi ,  de  charité ,  de  dévoue- 
ment qui  dirigea  les  fondateurs  de  cette  Eglise!  Puisse 
ee  même  esprit  guider  encore  ses  conductears  actuels, 
et  aussi  ceux  des  Eglises  de  notre  patrie  commune,  et 
ceux  de  toutes  les  Egfises  chrétiennes! — C'est  un  spec- 
tacle touchant  que  de  voir  réunis  ici ,  dans  un  même 
temple,  tant  de  ministres  du  Seigneur ,  venus  de  pays 
éloignés  et  même  de  TAmérique  :  que  Dieu  anime  de 
son  Esprit  de  concorde,  de  paix  et  de  charité  tonte  cette 
nombreuse  assemblée ,  afin  que  cette  réunion  de  mem- 
bres d'Eglises  diverses  soit  nn  symbole  de  fanion  des 
coeurs  eu  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  et  dans  l'amour 
fraternel  !  Et  j'ai  la  confiance  que  cela  est  en  effet,  d'aoïaot 
plus  que  tant  de  voix  ont  déjà  exprimé  ces  sentimens  de 
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YOQs  5  MMaknrs  et  irès^chers  FMreS)  4e  la  liberté  re- 
Ufieiite  qn^eUe  4oit  à  la  RéfomiatiM)  nais  en  se  %wk* 
Yenant  que  si  le  joug  da  papisoM  a  été  brisé ,  ç^  été 
pour  que  aoaa  prissiras  le  joag  de  Jésii6-(%r{st,  qui 
est  le  obeatio,  la  fie  et  la  Térité.  Suivons  ce  bon  Maître 
cpii  n'éfarera  jamais  ceux  qui  se  confient  eo  lui  ;  suivons- 
le  tous;  ouvrons  nos  esprits  et  nos  cœurs  k  llnflnence 
de  son  esprit,  et  nous  serons  àà  plus  en  plus  capables 
de  lui  amener  les  âmes  confiées  h  nos  soins.  —  Je  finis 
en  implorant  la  bénédiction  du  Seigneur  sur  votre  I^ise 
florissante ,  et  en  le  priant  de  la  remplir  de  plus  en  plus 
de  son  eeprit  de  lumière  et  de  charité.  —  Tels  sont  les 
seotûnens  et  les  vœmt  que  je  vons  présente  an  nom 
de  rEglise  évMgéUqne  de  b  Uiétie. 

M.  le  Doyen  f^usty  chef  de  la  députation  de  l'Eglise 
de  Neuchâiely  s'exprime  en  ces  termes  : 

a  Saints  et  bien-*aifliés,  la  gt^ee  et  la  paix  vous  soient 
données  et  multipliées  ^  de  la  part  de  Dieu  notre  Père 
et  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen  !  Telle  est , 
Monsieur  le  Modérateur  et  Messieurs,  fa  salutation  apos- 
lolîcpie  que  na«8  aemmes  chargés  de  vous  apporter  de  la 
part  de  fa  Compagnie  des  Pasteurs  de  Nèuchàtel  :  telles 
aeni  les  instructions  qu'dle  nous  a  données.  Et  ces  in* 
stmctions,  elle  les  a  puisées  dans  son  ccBor.  Le  nombre 
même  auquel  eUe  a  porté  4es  membres  de  notre  députa- 
lion,  et  ceini  des  Pasteurs  qui  se  sont  sponUlnément 
joints  à  elle  en  sont  la  prenve.  Cette  salutation  évangé- 
lîque  renferme  Teipression  des  sentimens  d'attachement 
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qui  nMa  unissenc  k  tom^  éc  ém  v«eili  qAeBoiii  wim* 
sens  à  IMéii,  elque  tWtties  ieè  EgK669  de^Mire  paysM 
^adresseront  denain^  penr  qe^  pbise  m  ^Ségomr  de  8aBe> 
iMer,  d&béfifria  soIeMûté  <pie  tous  célébrez,  et  de  loi 
faire  porter  aboedaniinent  des  fraits  dechcNrilé  etde  pibu 

vNos  rehaiofis,  Hessienrs  et  tràs-hônorés  Arères, 
sont  aussi  anciennes  que  Pévéneaiait  que  nous  eéH^ 
brons.  Nos  Eglises,  sœurs  jumelles  en  qo^que  sorte^ 
ont  été  rappelées  à  la  lumière  de  TEvanf^,  si  long-Hem]» 
obscurcie,  par  les  travaux  glorieux  et  bénis  de  notre 
grand  réformateur  Farel.  Dès  lots  vous  n'aves  cessé  dV 
voir  des  titres  à  noire  reconnaissance  y  en  travaillant  i 
préparer  à  Tœuvre  du  ministère  ceux  de  nos  leunes  gens 
qui  accouraient  à  votre  école,  et  qui  tous  ont  conservé 
le  plus  vif  attachement  pour  vous.  Tous  tes  membres  éb 
notre  Compagnie,  ici  présens,  sont  de  ce  nombre, 
excepté  celui  qui  a  llionneurde  vous  parler  en  leur  nom; 
mais  il  n^en  est  pas  moins  associé  à  des  sentimens  dont 
il  entend  tous  les  jours  l'expression. 

yi  Si  nous  prenons  part  à  vos  joies ,  Mmisieur  le  Mo* 
dérateur  et  Messieurs ,  nous  savons  aussi  prendre  pan 
à  vos  peines.  Aucune  joie  d'ict-bas,  mdme  les  plus  no* 
blés  et  le»  ptoa  sahtes,  n^est  parlûtemeat  pure,  ei 
celle  que  cette  époque  excite  dans  vos^eoBurs,  aM 
pas,  nous  le  coniprenoBs,  sans  mélange  pour  vo«. 
Celle  fé(e  vous  rappelle  bien  des  peines  ei  des  regrecs, 
et  vous  foiL  sentir  bten  des  vides  douloureux  dans  votre 
sein.  On  a  pu  porter  bien  des  jugemens  divers  sur  les 
causes  de  vos  afflictions.  Quant  à  nous ,  Messieurs,  nous 
n'avons  éprouvé  que  les  sympathies  de  la  charité  chré- 
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tieBiie  à  toire  égard.  El  si  quekpie  chose  en  was  anil 
po  aKéser  on  refroidb  nos  affeetioDS  envers  vous,  el  nous 
ékHgner  de^fons , ce Mttmaài  pag-aseoréneot  dass  vos 
adversités  et  vos  épreuves  q«e  Béas  aurioii»  reaié  nos 
anliqaes  rebtiops  et  nos  aiiciq«e6  afleotkm&.  Vos  peine! 
n'anraieiit  po^  aâ  eonoraire,  que  ranimer  notre  diarilé  et 
redouUer  Tardenr  des  prières  que  nous  adressons  peor 
voas  à  Celnî  qm  Cul  coBeourir  tomes  ohoses  an  bien  de 
ceux  qui  Taiment.  Ici  s'arrêtent  mes  instroctions,  et  à 
cefai  se  bomerottt  aussi  tomes  les  paroles  officielles  de 
notre  députation.  Ce  que  vous  pourrez  entendre  d'att» 
leors  de  b  bouche  de  quelquHm  de  nos  membres,  ne 
sM«  que  l^eipression  de  ses.  convictions  personnelles^ 
El  si  vous  pouviez  apercevoir  quelques  nuances  diffô^ 
rentes  dans  nos  opinions,  il  est  ua  point  sur  leqssi 
nous  somknet  unanimes,  c'est  la  reconnaissance  pour 
Faocneil  bienveiliam  et  distingné  que  nous  recevtas  aa 
milieu  de  vous,  Messieurs;  et.un  autre  point  phis  im^ 
portam  encore,  ce  som  les  prières  que  nous  adressons 
à  Dieu,  pour  qu'il  daigne  conserver,  protéger,  bénir 
Pfiglifte  de  Genève,  et  la  rendre  de  plus  en  pins  digne 
cTétre  une  des  lumières  du  Protestantime.  » 

M«  le  Secrétaire  lit  les  noms  de  Messieurs  les  Pas- 
teurs et  Miuistres  du  Canton  de  Foui  présens  dans  l'as- 
semblée; après  cela,  M.  le  Doyen  Mellei,  député  de  la 
classe  d^Yçerdun^  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs  et   très-honorés  Frères   en    Jésus-Christ 
noire  Sei^eur! 

ce  C'est  comme  délégué  de  la  Classe  dTverdun  et 


Digitized  by  VjOOQiC 


118 
Otkty  qse  moo  ooUéctte  M.  le  Pasteur  Baoïy,  et  moi, 
avons  rboDMur  de  nous  piésenler  au  miiiea  de  tous* 

»  A  ce  tkre^  ceame  em  notre  nom  pnrUoalier ,  nons 
Vous  saluons  en  tome  f raiemiié  et  toute  aflEDClion  chré- 
tienne. Nous  Tenons  joindre  nos  lurières  mx  vAtres; 
nous  Tenons  nous  réjouir  de  Totre  joie  jeligieuse,  et 
donner  gloire  k  Dieu  de  Pinunense  bienfait  doîa  tous 
AûteslaoenunéflnorBtion^  de  eetle  bienheureuse  réfoma- 
tion  de  l'Eglisa,  qui,  en  replaçant  sur  un  lien  élevé  le 
chandelier  de  la  parole,  a  appris  enin  aux  honunes  à 
chercher  dans  la  Bible  seule  la  Térité  et  la  Tie« 

»llais  au  milieu  des  grands  soureniis  de  la  Béfenne 
et  en  présence  de  cette  imposante  et  vénérable,  asaenn 
blée  y  nous  nous  semons  comme  pressés  de  rendre  té* 
BMttgnage  de  notre  foi. 

M  Commem,  ai  efiet ,  ne  pas  joindre  an  soureoir  de 
nos  illustres  Réformateurs  la  penséedes  saintes  doctrines 
quils  nous  ont  hâssées  comme  leur  plus  précieux  héri- 
tage; de  ces  doctrines  que,  TEvangile  h  la  main,  ils 
n'ont  cessé  de  proclamer  comme  devam  être  k  toujours 
le  fundenmnt  de  Fédifice  que  le  Seigneur  leur  avait  donné 
d'élever.  Ce  som  ces  mêmes  doctrines  que  rfigtise  du 
canton  de  Yand  admet,  croit  et  enseigne,  ainsi  qu'elles 
sont  exposées  dans  la  confessioni  de  foi  des  fglises  de 
la  Suisse,  formulaire  qui,  comme  vous  le  savez,  est  au 
milieu  de  nous  la  règle  de  renseignement  religieux.  La 
divinité  de  Jésus-Christ,  co-éierael  avec  Dieu  le  père , 
rexpialion  des  péchés  par  ses  souffrances  et  sa  mort , 
la  jttsiiticaiion  par  grâce  et  non  par  le  mérite  des  œu- 
vrc^s^  la  misère  et  la  corruption  de  lliomme  déchu ,  lu 
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régénéraiion  de  nos  âmes  par  roeurre  du  Saiot-Espril  : 
voilà  nos  convictions  les  plus  dières ,  parce  que  nous 
les  trouvons  dans  la  Bible ,  parce  que  nous  les  regar- 
dons comme  les  plus  propres  à  vivifier  les  âmes  ec  à  pro- 
duire ces  fruits  de  -sainteté,  d'amour  et  de  paix ,  gages 
d*une  Ibi  sincère. 

»Tous  nous  avez  demandé  la  communion  de  nos 
prières.  Depuis  Ion94emps9  cbers  Frères,  die  vous  est 
aoquise.  Depuis  long-4emps,  nous  adressons  à  notre 
Dieu  et  Sauveur,  des  prières  et  des  supplications  pour  les 
Eglises  de  la  Suisse  notre  commune  patrie,  ainsi  que 
pour  toutes  les  Egibes  oh  le  nom  de  Christ  est  invoqué. 
Mais  il  nous  est  bien  doux  d^peler  plus  particulière* 
ment  dans  cette  importante  circonstance  les  bénédictions 
de  TEsprit  Saint  sur  vous  et  sur  votre  Eglise.  Oh! 
puissent  être  exaucés  les  vœux  qui  vont  momer  au 
trftne  des  miséricordes  !  Puissent  ces  jourç  être  mar- 
qués par  une  abondante  effusion  de  grftces  divines! 
Puissent-ils ,  bénis  d'en-baut ,  dev«iir  des  jours  de  re- 
nouvellement ,  des  jours  où  Ton  voie  et  ceux  qui  sont 
loin  et  ceux  qui  sont  près ,  unis  les  uns  aux  autres  par 
les  principes  d'une  foi  pure,  et  pur  les  liens  de  la  cha- 
rité qui  est  selon  la  vérité,  travailler  d'un  commun 
accord  à  Pceuvre  du  salut  des  âmes ,  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu!!!  » 

M.  le  Pasteur  Lotus  Meyetj  chef  de  la  dépuiaiiou  de 
Zurich ,  après  avoir  réclamé  Tindulgence  de  rassemblée, 
vu  la  diflicullé  de  Tiniéresser  encore  eu  parlant  le  der- 
nier à  la  lin  d'une  séance  qui  a  déjà  duré  près  de  cinq 
heures ,  s'exprime  en  ces  termes  : 
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«  Messieurs,  irès-vénérables  Frères  et  Collègues! 

vMe  préUttit  il'iaviuUoii^é  M.  le  PrésUMUde  celle 
véiiénMe  MMniUée,  je  pfrendrai  la  liberté  de  fan  adienor 
qselque»  paroles  I 

»  L'Eglise  de  Genève,  en  députant,  fan  1819,  den 
de  ses  véÉénUes  Pasteurs  pour  le  JttbHé  de  la  Béfor- 
maiion  de  TEgUse  Ziundioise,  a  daigné  lui  donner  par4à 
nié  prenf«  signalée  de  son  Tîf  mtérét  ak  d'oDe  bianeil^ 
lance-  panioalière  :  anssi  «n  »rois^4iOQ8  été  TtreMat 
foncbés.  La  présence  d»  œs  dépotés,  en  rendant  cette 
fête  plus  solennelle,  loi  a  in^Mmé  ee  caractère  de  fri« 
temiié,  qui  doit  être  te  lien  de  toaies  les  comaiaBae  de 
notre  culte«  L^iae  de  Génère,  en  se  préparant  eUe- 
méme  à  célébrer  la  troisiteie  Cèle  séculaire  de  sa  Béfo^ 
nation ,  vient  de  réitérer  cette  {nreuve  d'amîiié  en  iiTitiBl 
le  Gottseil  eoelésiastiqne  de  Zurich  de  déléguer  dei 
députés ,  qui  représentent  auprès  de  voos  le  Clerfé 
réformé  de  ce  canton. 

V  Toutes  ces  preuves  de  bienveillance  réclamant  liaa* 
tement  notre  gratkude ,  c^est  à  la  Vénérable  Gompagnie 
des  Pasteurs  de  Getiève^  quenousavons  rfaonneurd'oiriri 
au  nom  de  TEglise  que  nous  représentons,  les  homaiages 
les  plus  respectueux,  en  y  ajoulnnc  les  voeux.les.ptae 
sincères  pour  le  bien  et  pour  la  paix  de  l'Eglise  geae- 
Yoise,  et  les  félicitations  les  plus  amicales  par  rapport 
à  la  solennité  intéressante  dont  nous  allons  être  té- 
moins. Les  Pasteurs  du  canton  de  Zurich  se  feront  un 
devoir  particulier  d^en  informer  leurs  troupeaux  et  de 
les  exhorter  d^unir  leurs  vœux  aux  vôtres,  afin  que  Dien 
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rende  salutaire  cette  fête,  et  pour  votre  E^ise  et  pour 
toutes  les  Eglises  de  noire  culte.  Oui,  c'est  un  événe^ 
ment  de  la  plus  hante  importance ,  q^e  la  vénérable 
Eglise  de  Genève  se  d^|y  se  à  célébier  dans  ces  jours 
solennels.  La  Réformatton ,  cette  oeuvre  salutaire  à  tous 
égards,  opérée  dana^ cette  ville  par  Timmortel  Calvin  et 
ses  collaborateurs  y  quel  événement!  quelle  source  abon- 
dante des  plu»  précieuses  bénédictions ,  non-seulement 
pour  cette  ville,  mais  encore  pour  plusieurs  autres 
partie^  do  l'Europe  i  et  pour  Genève  en  particulier  quelle 
source  des  institutions  les  plus  biepfaisantes ,  qui  ré-r 
pandent  partout  avec  la  liberté  spirituelle  le  bienfait 
inestimable  d'une  saine  doctrine  reU|^euse,  et  la  ciilture 
d*  toutes  les  sciences  qtil  font  romement  de  Tç^prit 
bnipain  I  Ah  !  si  no^  frères  de  Genève  se  sentent  péné- 
trés aujourd'hui  d'une  vive  émotion  religieuse,  nous 
aimons  à  la  partager  avec  eux ,  nous  q\ii  avons  Jes  mêmes 
intérêts  par  rapport  à  k  grande  cause  du  Protestant 
tisme  ;  il  n'y  a  donc  qu'un  vœu  qui  puisse  nojus  animer 
tpU3,  c'est-à-dire,  que  la  bonté  divine  veuille  nous 
conserver  intacts  les  biens  précieux  qui  sont  les  résukats 
de  la  bienheureuse  Béformaiion. 

y>  L'aspect  d'une  assemblée  composée  de  tant  de  mi* 
nisires  vénérables  de  l'Evangile ,  des  théologî^  les  plus 
illustres  de  l'Allenu^e ,  de  la  France  et  de  la  Suisse , 
que  nous  avons  l'honneur  de  saluer  avec  le  plus  profond 
respect,  a  quelque  chose  d'imposant  et  de  consolant. 
Comment  y  en  effet ,  la  cause  du  Protestantisme^  poprrait- 
elle  souffrir  quelque  échec,  tandis  qu'elle  est  vaillamment 
défendue  par  les  plus  illustres  savans^  qui  combattent 


Digitized  by  VjOOQiC 


82Î 
tes  ténèbres  avec  les  armes  victorieuses  de  la  science  et 
de  la  vérité? 

»  Non,  nons  ne  pouvons  en  douter ,  le  Protestanttstne 
est  loin  de  s'arMter  dans  sa  nftjMie  ;  il  sVance  chaque 
jour  ;  rien  ne  saurait  arrêter  sespifbgrès ,  et  nous  aussi, 
Messieurs ,  nous  pouvons  tous  y  contfflmer. 

y>  En  quelque  lieu  et  en  quelque  "rehtton  que  nous 
soyons  placés,  il  n'y  a  qn^un  but  pour  nouk  tous,  c'est-à- 
dire,  de  soutenir  avec  persévérance  la  cause  du  Protes^ 
tantisme,  qui ,  loin  de  se  resserrer  dans  des  dogmes  ar- 
bitraires ou  de  rester  staiionnaire ,  suit  dans  sa  marche 
irrésistible  les  lois  de  la  raison  et  d'une  saine  interpréta- 
tion des  saintes  Ecritures.  Et  comment  ne  ferions-nous 
pas  triompher  cette  belle  cause,  si,  laissant  un  lihire 
cours  au  génie  investigateur  de  la  vérité ,  nous  la  dé- 
fendons avec  cette  noble  franchise,  qui  est  Theureux 
résultat  d\ine  intime  conviction?  Puisse  donc  cette  so* 
lennité ,  accompagnée  de  la  bénédiction  d^en^haut,  rani- 
mer et  réchauffisr  tous  les  coeurs!  Puissions -nous 
transmettre  aux  générations  (htures  ces  trésors  précieux 
de  lumière ,  dont  en  grande  partie  nous  sommes  rede- 
vables à  ces  gi*ands  hommes  du  seizième  siècle ,  à  ces 
Réformateurs ,  modèles  à  jamais  vénérables  d'iin  désin- 
téressement et  d^un  patriotisme  à  toute  épreuve ,  comme 
du  phis  généreux  dévouement  pour  la  cause  divine  de 
ITvangtle  !  » 

Après  ce  discours  du  député  de  TEgiise  de  Zurich,  Tor- 
dre du  jour  de  cette  première  Conférence  étant  épuisé,  et 
Pheure  de  ta  fête  religieuse  de  la  jeunesse^  réunie  dans  tous 
les  temples ,  étant  déjà  arrivée  et  annoncée  par  te  son 
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des  clecbes,  M.  le  Président  rappelle  à  Tassmiiblée 
Tordre  du  jour  de  la  seconde  Conférence ,  qui  doil  avoir 
lien  le  lundi  24  août;  il  invite  ceux  des  membres  de 
cette  réunion  ecclésiastique  9  qui  auraient  Tintention  d^y 
prendre  la  parole  à  se  faire  inscrire  pour  cela  d^avance 
par  M.  le  Secréuire;  çt  à  sa  demande,  M.  le  Pasteur 
Moaod  termine  la  séance  par  la  prière. 
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Conformément  à  Tordre  da  jour  indiqoé  dams  le  pro- 
gramme ^  et  à  FinvitatioD  faite  par  M.  le  Président  à  la 
fin  de  la  première  Conférence ,  le  Secrétaire  avait  reçn, 
avant  Fonvertare  de  celte  seconde  réunion ,  les  inscrip- 
tions de  hait  de  Messieurs  les  Députés  étrangers,  savoir  : 
MM.  ^Ammouy  RoBhr^  Pettapet,  Fanianès  atné^  Guine- 
bert ,  Baggessen ,  de  Mwalt  et  Durand. 

L'assemblée  se  formant  dès  les  Irait  heures ,  se  trouva 
bientôt  plus  nombreuse  que  le  samedi ,  en  particulier 
par  l'arrivée  de  plusieurs  de  MM.  les  Pasteurs  et  Minis- 
tres du  canton  de  Vaud  ,  qui  n'avaient  pu  venir  plus  tôt, 
et  par  l'admission  de  quelques  membres  du  Conseil 
d'Etat  et  de  l'Académie ,  qui  avaient  exprimé  le  désir  d'y 
assister. 

Avant  l'ouverture  de  la  séance ,  on  distribue  la  Liste 
imprimée  dâs  Ecclésiastiques  et  Membres  des  Consistoires 
étrangers  présens  à  la  fête  du  Jubilé^  telle  qu*elle  avait  pu 
être  rédigée  le  samedi. 

*  Voir  rATertisfêment ,  page  141* 
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à  huit  heuroB  ef  desne ,  MM*  les^Présideiis  et  Vice* 
Présideos  ayant  pris  leurs  places  aa  bureau  ^  h  séanee 
est  ouverte  par  la  prière  que  prononce  M.  le  Doyen  f^Urt. 

M.  le  Président ,  après  avoir  rappelé  la  destination 
spéciale  de  celte  seconde  Conférence  y  annonce  qu'avant 
de  donner  la  parole  k  ceux  de  MM.  les  Députés  qui  se 
sont  Élit  inscrire ,  il  doit  faire  i  cette  assemblée  une 
communication  qui  ne  peut  manquer  de  Tintéresser  vive- 
ment ;  c'est  celle  d'une  lettre  que  S*  M.  le  Roi  de  Prusse 
a  fait  adresser  à  la  Compagnie  des  Pasteurs  de  Genève,  à 
t'oecasion  du  Jubilé ,  en  ^primant  Tintention  qu'elle  lui 
fât  remise  le  jour  même  de  la  fête.  Il  invke ,  en  consé- 
quence, M.  le  Secrétaire  à  faire  la  lecture  des  deux 
lettres  reçues  de  S.  Exe.  le  Ministre  des  affaires  ecclé* 
•{astiques  du  royaume  de  Prusse. 

M.  Choisy  lit  les  traductions  de  ces  deux  lettres,  con*^ 
çnes  en  ces  termes  ^ 

«  Monsieur  le  Mod£iuteua  de  là  VésitULVis  Gompà- 
GNis  DES  Pasteurs  de  GENihrc , 

a  Sa  Majesté  a  reçu  votre  écrit  du  31  décembre  der« 
nier,  par  lequel  vous  informez  tout  le  Clergé  Evangélique 
de  la  Monarchie  prussienne  que  vous  vous  préparez  à 
célébrer  le  troisième  Jubilé  séculaire  de  la  Réformation 
de  Genève.  Après  en  avoir  pris  connaissance ,  Sa  Majesté 
a  remis  votre  lettre  au  Ministre  soussigné ,  pour  qu'il  y 
soit  répondu.  L'écrit  ci-joint  est  destiné ,  M.  le  Modé*- 
rateur ,  à  exprimer  à  la  Vénérable  Compagnie  des  Pas- 

■  On  trouvera  dans  la  Correspondance  da  Jubilé  ces  deux  lettres 
«n  aUemandy  ay«o  une  traduotîon  an  pe»  plia  liH^rale. 

'  15 
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leurs  dtt  Gaolon  de  Génère  toute  la  peit  que  nous  prenons 
à  la  féie  que  vous  allez  célébrer,  et  nous  tous  prions  de 
le  communiquer  à  ce  respectable  corps  le  jour  même  da 
Jubilé.  » 

Berlin,  le  30  juillet  1S35. 

Le  Ministre  des  affaires  ecclésiastiques  auprès  de 
S.  M.  le  Roi  de  Prusse ,  Altenstein. 

«  A  LA.  VisxiOikttUR  Compàgiiie  des  Pasteuas  du  Cimtcv 

DB  GENèyE  ) 

«  Le  Ministre  soussigné  ne  peut  s'empécher  d^eiprimer 
à  la  Vénérable  Compagnie,  dés  Pasteurs  de  Genève,  tant 
en  son  nom  qu^en  celui  de  tout  le  Clergé  Evaagélique  de 
Ja  Monarchie  pmsfsienne,  le  vif  et  profond  intérêt  qn'il 
prend  à  ce  troisième  Jubilé  séculaire  de  la  Réformation 
de- Genève. 

a  Quand  on  considère  Taction  puissante  que  la  Réfor- 
mation de  celle  ville  a  eue  sur  d'autres  pays ,  pour  la 
propagation  de  la  pure  vérité  évangélique  et  rétablisse- 
ment  de  formes  4*eligieuses  plus  convenables  ;  quand  on 
réfléchit' aux  effets  salutaires  que  la  Réforme  du  seizième 
siècle  a  produits  sur  FEglise  et  la  Foi ,  sur  toutes  les 
faces  de  la  vie  et  tous  les  rapports  de  la  société  civile , 
ainsi  qu'à  la  part  considérable  que  TEglise  de  Genève 
peut  revendiquer  dans  cette  œuvre  ;  quand  on  pense  à 
Pinfluence  heureuse  qu'ont  exercée  et  qu'exercent  encore 
sur  la  science  et  la  vie  religieuse  les  docteurs  distingués 
qui  sont  sortis  de  son  sein,  et  surtout  celui  qui,  par 
ses  rares  qualités ,  ses  vastes  lumières ,  son  zèle  ardent, 
son  courage  héroïque  et  sa  force  de  caractère ,  a  prin- 
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cipalemcoi  dirigé  celte  œuvre ,  a  su  se  faire  un  nom 
généralement  reconnu  et  admiré  ^  et  dont  les  écrits  sont 
encore  une  source  abondante  de  bénédictions  ;  quand  on 
pèse  tout  cela  ^  il  est  impossible  cfue  de  tous  les  points 
de  TEgUse  Evangélique,  et  surtout  des  Etats  Prussiens, 
qui  se  comptent  avec  reconnaissaBee  parmi  ceux  sur 
lesquels  la  Réforination  de  Genève  a  exercé  tme  salu- 
taire influence,  les  regards  ne  se  tournent  avec  joie 
vers  TEglise  de  Genève  et  avec  de  vives  actions  de 
gr&ces  vers  le  trône  de  Celui  qui  est  la  source  de  tant 
de  bienfaits  ;  il  est  impossible  que  Ton  ne  mêle  ses  vœux 
ardens  et  ses  ferventes  prières  aux  prières  et  aux  vœux 
qui ,  le  23  août ,  s^élèveront  de  Genève  vers  le  Dieu  de 
miséricorde ,  pour  le  louer,  le  bénir,  et  implorer  pour 
l'avenir  sa  protection  puissante. 

7>  Puisse  TEglise  de  Genève  demeurer  ferme  et  iné- 
branlable dans  la  doctrine  évangélique ,  en  se  fondant 
sur  la  Parole  de  Dieu,  qui  est  seule  infaillible  !  Puisse 
la  lumière  de  la  pure  vérité  chrétienne  continuer  à 
jamais  de  briller  chez  elle  !  Puisse  Tesprit  de  son  Ré- 
formateur, dans  tout  ce  qull  a  eu  d^évangéliquement 
grand  et  de  vraiment  apostolique ,  régner  toujours  dans 
cette  Eglise!  Puisse-t-elle  croître  sans  cesse  dans  la 
connaissance,  la  foi,  la  charité,  Tespérance !  PuisseM,- 
elle  participer  abondamment,  et  jusqu'aux  temps  les 
plus  reculés ,  aux  bienfaits  dont  le  retour  aux  puhes 
doctrines  de  TEvangile  a  été  pour  elle  la  source! 
Puisse-t-elle ,  joignant  à  une  fermeté  chrétienne  une 
modération  et  une  sagesse  chrétiennes ,  parvenir  aussi 
à  dissiper  tout  ce  qui  pourrait  y  porter  atteinte  ! 
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)>  Puisse  TEglise  Evangéliqne  tout  entière  être  pénétrée 
da  sentiment,  que,  malgré  toutes  les  différences  dans 
les  formes  extérienres  du  culte  et  dans  quelques  doc- 
trines d'une  moindre  importance,  elle  ne  p^t  être 
qu^Mi^ ,  reposant  sur  le  même  fondement ,  qui  est  Jésos- 
Christ,  le  même  hier,  aujourd^ui,  éternellement!  Puisse- 
trelle,  dans  ce  sentiment,  veiller  unanimement  sur  son 
trésor  précieux  et  chèrement  acquis;  combattre  mMmi- 
mement  contre  tout  ce  qui  pourrait  tendre  à  Yen  priver; 
poursuivre  unanimement,  avec  constance  et  foi,  tes 
biens  impérissables,  le  salut  étemel!  » 

Berlin,  Ie30  juillet  1835. 

L^  Ministre  des  affaires  ecclésiastiques  auprès 
de  S.  M.  le  Boi  de  Prusse ,  Altbnstbui  . 


Après  cette  lecture ,  qui  est  écoulée  avec  des 
ques  sensibles  de  satisfection  dans  toute  rassemblée, 
M.  le  Pasteur  ^eud  présente  à  H.  le  Président  nne 
lettre  latine  imprimée^  qu'il  a  reçue  de  M.  le  pro- 
fesseur Sack,  doyen  de  la  faculté  de  Mologie  pro^ 
lestante  de  F  université  de  Bonn ,  adressée  par  cette  faculté 
en  corps  à  la  Vénérable  Compagnie  et  destinée  à  être 
lue  dans  une  de  ses  réunions  solennelles.  M«  le  Prési- 
dent estime  que  cette  lettre  doit  aussi  être  communiqaée 
de  suite  à  cette  assemblée  et  en  fait  fiiire  la  lecture  par 
M.  Ii&tscher^ 

Après  ces  communications,  M.  le  Hf  dl^ Amman  ^  invité 

■  Cette  lettre  »  dont  AL  le  Pasteur  Wend  a  remis  40  exemplaires 
j^  laVënërable  G>œpagnie,  se  troave  en  entier  dans  la  Correspon- 
dance [d  a  JubiM* 
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à  voaloir  bien  prendre  la  parole,  d'après  Tordre  d'in- 
scription y  s'exprime  en  ces  termes  : 

a  Les  progrès  du  protestantisme  faisant  partie  de  nos 
conférences^  je  manquerais  au  respecldû  à  M.  le  Mode** 
rateur  très-vénérable  de  cette  grande  assemblée,  en  re- 
fusant de  prendre  la  parole  qu'il  a  bien  voulu  m'accorder 
une  seconde  fois.  Je  commence  cependant  par  l'obser- 
vation préalable  et  modeste,  qu'il  serait  extrêmement 
difficile  de  donner  un  aperçu  général  des  progrès  scien- 
tifiques du  protestantisme  allemand  dans  les  dernières 
décades  de  notre  siècle  :  cela  serait  vouloir  réduire  un 
océan  de  livrés  et  de  systèmes  du  moment  à  une  petite 
fiole.  Toutefois  j'oserai  vous  offrir  une  esquisse  fugitive, 
fruit  de  quelques  momens  de  cette  matinée,  en  me  res- 
treignant seulement  à  l'état  présent  de  la  théologie  dog- 
matique, si  intimement  liée  aux  intérêts  de  la  religion 
sociale ,  qui  doit  animer  une  grande  société  religieuse. 

)>  Encore  à  la  fin  du  siècle  passé ,  les  livres  symbo- 
liques du  seizième  jouaient  un  rôle  très-important.  Cette 
autorité  est  maintenant  plus  prânée  et  désirée  par  Ie& 
amis  du  temps  passé,  que  soutenue  par  des  raisons  so- 
lides et  valables.  C'est  à  la  Bible  seule,  bien  et  nette- 
ment expliquée ,  qu'on  revient.  La  philologie  sacrée  et 
la  bonne  et  saine  raison  sont  présentement  les  deux  in- 
strumens  organiques  d'un  sage  architecte  de  l'Eglise. 
Conformément  aux  principes  de  Tancienne  confessioa 
gallicane ,  qui  passe  chez  nous  pour  la  plus  libérale  de 
son  siècle ,  on  trouve  la  Parole  de  Dieu  non-seulement 
dans  les  Livres  Saints,  mais  aussi  dans  la  nature,  dans. 
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Tordre  moral  des  choses ,  daos  ThUloire  de  réducalion 
religieuse  du  genre  humaio,  dans  la  bouche  des  pro- 
phèles ,  et  ea  dernier  ressort  dans  TEvaDgile  por  du 
Christ ,  qui  est  le  c^tre  et  le  sommaire  personnifié  de 
la  vérité  céleste.  La  différence  prétendue  de  la  vérité 
théologique  et  rationnelle,  soutenue  encore  par  Luther 
même,  est  maintenant  repoussée  par  tous  les  Protestans 
éclairés  de  rAUemagne* 

7>  Quant  au  rapport  (commercium  mutuum)  entre  bi 
vérité  dfvhie  et  humaine ,  nos  Ecclésiastiques  savans  et 
pensans  sont  à  peu  près  d^accord  sur  un  double  prin- 
cipe ,  historique  et  ratiamel. 

x>  Le  principe  historique  demande  impérieusement , 
P  des  recherches  profondes  sur  ïorigine  des  saintes  Ecri- 
tures ,  tant  du  Vieux  que  da  Nouveau  Testament.  On  y 
emploie  souvent  la  kûuie  critique^  c^est^à-dire ,  le  déve- 
loppement du  contenu  de  ces  livres ,  qui  doit  prouver 
leur  authenticité  et  leur  âge  véritable.  Ainsi ,  on  ne  doute 
pas  que  le  Canon  du  Vieux  Testament  ne  fût  fermé  qu'à 
peu  près  1 3Q  9ns  avant  Jésus-Christ ,  ce  qui  donne  beau- 
coup à  penser  à  nos  paléologues.  Quant  aux  livres  saints 
du  Nouveau  Testament,  les  additions  successivement 
faites  à  la  traduction  grecque  de  TEvangile  hébraïque  de 
saint  Matthieu ,  et  les  iotercalations  faites  dans  TEvan- 
gile  de  saint  Jean  ont  été  remarquées  et  démontrées  par 
plusieurs  de  nos  savans  du  premier  rang. 

7)  Diaprés  le  même  principe, 

»  â""  on  lie  à  Pexplication  littérale  de  ta  Bible ,  qur 
est  généralement  admise,  V interprétation  critique^  c'est-à- 
dire  raisonnée  et  réelle,  puisée  dans  Thistoire  et  la  phi-^ 
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losophie  andenne.  Les  Bsyi>biii$  ayaienl  ci^de?aiu  enset^ 
gné  :  a  Cela  est  vrai ,  parce  qae  cela  est  écrit  »  ;  main^ 
tenant  on  dit  arec  saint  Paul:  a  Cela  est  écrit,  parce 
»  que  cela  est  vrai.  »  Ainsi  y  la  vérité  démontrée  par  des 
raisons  convaincantes,  est  le  sceau  de  Pinspiraiion  et  de 
la  divinité  des  Saintes  Ecritures. 

»  3^  Pour  bien  expliquer  les  livres  du  Nouveau  Tes^ 
tament ,  il  ne  suffit  pas  de  bien  connaître  le  grec  et  mé-" 
me  la  langue  hellénistique  à  moitié  hébraïque;  il  ftiuf 
encore  se  familiariser  avec  Tidiome  araméen  ou  syriaco- 
chaldéen ,  parlé  par  Jésus-Chnst  et  ses  Apôtres  :  cela 
répand  souvent  une  lumière  tout-à-fait  nouvelle  sur  un 
grand  nombre  de  passages  obscurs  et  difficiles.  Et  parce 
que  saint  Paul  et  saint  Jean  allient  souvent  la  haute  chris-* 
tologie  du  Nouveau  Testament  avec  leur  philosophie  cou* 
temporaine,  tant  orientale  que  platonique,  on  supplique 
chez  nous  aux  études  de  la  philosophie  et  de  Phtstoire 
ancienne  avec  une  grande  ardeur,  et  on  n'a  point  peur 
de  paralléliser  saint  Paul  et  Sénèque,  saint  Jean  et  Phi- 
lon ,  parce  que  saint  Jérôme  et  saint  Augustin  ont  fait  de 
même.  La  vérité  n'y  peut  que  gagner,  et  Fétroitesse  dog- 
matique  s'élargit ,  quand  elle  est  éclairée  par  Féruditioi» 
et  une  science  modeste. 

))  Quant  au  principe  régulateur  du  rapport  entre  la  vé- 
rité révélée  et  philosophique,  vous  vous  rappelez ,  Mes- 
sieurs, que  ce  point  principal  a  été  déjà  longuement 
traiié  par  les  Pères  de  l'Eglise.  La  règle  de  foi  de  Ter-^ 
tullien ,  le  Oioirpin^ç  de  saint  Augustin ,  le  témoignage  du 
Saint-Esprit  des  Pères  grecs ,  l'analogie  de  la  foi  deft 
Réformateurs,  sont  autant  de  principes  régulateurs  de  hk 
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BeligioB  tradittomieUe  ei  ratiomelle.  M.  Schletermaeber^ 
^  vûi»  K  lirovpav£9cc  9  y  arait  subsriiaé  à  sa  manière  la  con- 
science religiease  ou  chréiiennef  qui  éqniyaot  à  peu  près 
à  ridée  divine  ou  à  l'idée  du  Christ ,  comme  régulatrice 
ou  Kame  entre  le  contenu  de  la  Kbie  et  les  spéculations 
de  la  raison  humaine.  Peutréire  est-ce  la  même  chose 
que  le  rapport  de  Fesprit  et  de  la  M^ê  ou  chair ^  si  connu 
•I  répandu  par  plusieurs  passages  du  Nouveau  Testa- 
ment» 

»  Heureusement  ou  malheureusement,  il  n'»iste  point 
dans  ce  moment  une  philosophie  culminante  ou  domi- 
nante en  Allemagne*  L'idéalisme,  représenté  par  Kant  et 
Fichte,  est  toujours  encore  aux  prises  avec  le  panthéisme 
ou  réalisme  nouveau  protégé  par  SchelUng  et  Hegel, 
qui  entre  eux-mêmes  diffèrent  dans  plusieurs  pointa  de 
leur  doctrine.  Les  yeux  scrutateurs  de  nos  thé^dogiena 
se  sont  presque  dégagés  de  toutes  ces  lunettes  :  ils  dé* 
sirent  voir  la  vérité  pure,  sans  Tenveloppe  d'aucune 
couleur  d'école.  L'érudition  ,  la  science  sont  très-esti- 
mées  chez  nous  pour  dissiper  l'ignorance,  la  superstition 
et  le  mysticisme.  On  y  puise  encore  ce  grand  principe, 
que  tout  ce  que  l'expérience  et  l'histoire  enseignent  doit 
être  assujetti  aux  idées,  c'est-à-dire,  aux  lois  divines  de 
la  raison,  de  la  conscience  et  même  de  la  nature.  Mais 
la  foi  biblique,  religieuse  et  chrétienne,  n'y  perdent  rien; 
tout  au  contraire,  on  sent  bien  le  besoin  de  la  révélatloo 
et  de  Fautorité  divine  ;  on  commence  par  l'histoire  du 
Christ  bien  établie ,  et  on  s'élève  an  sentiment  profond 
de  sa  mission  et  perfection  divine.  Un  Dieu  et  Seigneur, 
une  vérité,  foi  et  piélé  chrétienne,  voilà  la  devise  de 
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ootre  ihéologie  modeime«  M.  Lenniaier,  dans  son  livre 
nouveau  Ju-delà  du  Rhin ,  prèle  à  nos  Allemands  le  des- 
sein alarmant  d^une  religion  nouvelle.  De  noire  c6té , 
nous  ne  savons  pas  ce  qui  se  prépare  au-delà  du  Rhin 
et  sur  sa  rive  gauche;  mais  la  Germanie  ne  veut  certaône* 
menl  d^aulre  religion  que  la  religion  chrétienne  et  évan-* 
gélique,  pourvu  qu^on  nous  accorde  la  permission  de  la 
connaître  de  plus  en  plus  dans  sa  pureté,  comme  source 
intarissable  des  lumières,  de  la  sagesse  et  de  la  vie  éter- 
nelle. y> 

Après  la  lecture  de  ce  discours,  M.  le  1^  Bcehr  lit  le 
suivant  : 

<i  Yeneranda  eorum ,  qui  rébus  hujus  civilatis  sacris 
prsesunt,  societas  quum  cuique  per  festos  hosce  dies 
inter  ipsos  versanti  ea,  qua  est,  humanitate  permiserit, 
de  condilione  et  incremento  Protestanlismi  prsesente 
verfca  facere  :  ego  quoque  mihi  sumsertm ,  in  splendi* 
dissima  Yestrum  corona ,  Fratres  JBstumaiissimi,  ea  qu» 
hac  de  re  mihi  videnlur,paucissimis  exponere.  — 

X9  Summa  autem  eorum  hue  fere  redit  :  animum  meum, 
gloriosissimœ  Protestanlismi  causse  a  longa  inde  setate 
dediium,  nunquam  de  ea  magis  exultasse,  quam  tum, 
quum  primo  horum  dierum  festo  tôt  tamque  egregios 
viros,  ex  Anglia ,  Hibemia ,  Francogallia ,  Helvetia  aliis* 
que  regionibus  et  terris  hue  advectos ,  in  una  quidem 
eaque  gravissima  re  plane  consenlienles  deprehenderim 
eosque  une  quasi  ore  contendere  audiverim  :  genuinam 
Protestanlismi  indolem  in  eo  cemi ,  ut  qui  ipsum  pro- 
fitenlur  décréta j  quibus  nititur, primitiva  (principes  con-* 
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slHutifs)  firmisstmeteneant,  dogmatum  auiem  iheohgka^ 
mm  (  dogmes  théologiques  ),  quse  yeram  ac  param  per 
JesumChristuin  cœlitas  traditam  doclrinam  haud  tangant, 
sed  potius  ad  hnmana  de  ea  commenla  redeunt,  liberri- 
mam  fidelibos  oplionem  dent.  Quse ,  inquam ,  qaum  hic 
loci  aures  meas  undiqoaque  ferirenl,  aDimum  summo 
nec  fere  verbis  exprimendo  gaudio  perfusum  seniiebam, 
etenim  hsec  ipsa  sententia  medKationnm ,  plus  quadra- 
ginia  annis  de  rebas  christianis  et  ecclesiasticis  institn- 
tarum ,  uUimns  quasi  fruclus  mihi  quoque  obvenil  sem- 
perque  ita  probala  est ,  ut ,  ea  quidem  regoaute  caosam 
quoque  Prolesiautismi  in  orbe  terrarum  regnalaram 
omnesque  vel  infensissimos  ejns  hostes  féliciter  devic- 
turam  esse,  apud  me  siatuerem. 

)>  Quid  enim  ,  quaeso ,  est ,  quod  ipsi  detrimenlnm 
aflerre  possit,  si  decreiorum  hiovnm  vis  in  eo  esse  pu- 
tatur  :  a)  omnem  religionis  christianse  cognifhnem  ex 
limpidissimo  sacrorum  librorum  recteinieliectorum  fonte, 
polissimumque  ex  ipsius  Jesu  Christi  de  rébus  cœlesli- 
bus  sermonibus  hauriendam  esse ,  omnibus  fradiihmbvs 
ecclesiasticis  cuicunque  setati  vel  cœtui  christiano  pro- 
priis  rejectis  ac  spretis  ;  —  b)  cultum  divinum  publicom 
ita  esse  insiituendum ,  ut  magis  magisque  formam  refe- 
rai a  Jesu  Christo  ipso  commendatam ,  adorationis  ni- 
mirum  ad  ^cufLa  xat  â>)95ecav  sive  ad  integerrimos,  aoi- 
mo  viiaque  comprobatos  pietatis  sensus  redeuntis;-^ 
c)  disciplinam  denique  ecclesiasticam  tum  demum  cbris- 
tianae  religionis  indoli  esse  consentaneam,  quum  socîo- 
rum  ecclesiae  libertalem  nullo  modo  laedit  aut  infriogit; 
sed  potius,  quantum  ejus  fieri  potest ,  omnium  plaasum 
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fert,  omniura  mores  emendat,  oiuiiiumque  Tiiam  ha 
régit,  nt  qui  Ghrislî  nomen  profiteniur,  animum  quoque 
Chrisli  prse  se  ferant?—  Quid,  quseso,  est ,  quod  re- 
ligion! ChrisliansB  ac  causae  ejus  per  solam  Protesianlis- 
mi  vim  viclrici  mêlai  queat  :  si  dogmatum  ejus  summa 
in  eo  conlineri  exisiimatur,  io  quo  Christns  ipse  eam 
quserendam  esse  voluil ,  profitendo  :  hanc  esse  Pitam  œ^ 
temam  sive  omnis  felicitalis  hominibus  a  se  paraise  fun^ 
damenlum  el  conditionem ,  ut  Patrem  cœlestem  tanquam 
unice  verum  Deum ,  sese  autem  ipsum  tanquam  ejus  ûd 
homines  kgatum  agnoscant  pieque  venerenlar,  de  céleris 
ad  religionem  pertinenlibiis  senlenliis  libemm  sibi  judir^ 
cînm  relinquenles  ? 

)>  Jam  vero  quum  hsec  iia  se  habere  Fos  quidem  omner 
mio  alteroTe  excepio  persuasom  Tobis  habealis,  et  quam 
Gordalissiml  quique  iheologorum  germanicorum  prô  cé- 
leris mihi  cogDilorum  bac  in  re  eandem  senlentiam  fo- 
veant,  facile  videtb,  Fratres  conjanclissimi ,  quantopere 
de  Proteslanlismi  et  religionis  chrislianse  condiiione 
praesenli  nbique  terrarum  laeiari  possil,  et  quam  vana  sint 
et  inania  terriculamenta ,  quibus  se  cruciari  patiuntur  ii, 
qui  a  noaDullomm  isla  décréta  hancque  religionis  sum- 
mam  fastidieniium  conamiaibus,  insidiis,  malediclis,  nunc 
quidem  temporis  magis  quam  anlea  in  ecclesia  evange- 
lica  obviis,  huic  ecclesise  nescio  quid  deirimenli  altaium 
iri  puiant.  Nolile  ergo  de  rébus,  quarum  cura  nobis  de- 
mandata  est ,  sanclissimis  unquam  desperare ,  sed  hoc 
potins  animum  indncaiis,  fore,  ut  faciès  earum  indies 
Isetior  existai  el  ut  ecclesia  Chrisli ,  per  longam  sseculo- 
rum  seriem  penrersis  hominum  sludiis  inrbaia  ssepius^ 
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que  ad  incitas  fere  redacta,  sicuti  laudabili  majonm 
nostrorim,  qui  instauration!  ejus  vilam  impendebant/ita 
optimoram  quorumqoe  ejos  procerum  ac  mëgistronm 
prœsentium  indefessa  opéra  magis  magisque  et  ad  int^- 
nam  pacem  et  ad  eztemam  cujusconque  generis  perfec- 
tionem  evebatur. 

»  Fungamnr  modo  muneribns  hac  in  ecclesia  nobis  in- 
jnnctis  ea  fide  et  religione,  qnse  ministros  Christi  Deiqoe 
sommi  servos  decet ,  csetera  vero,  qn»  non  in  potesttte 
nostra  sita  sont ,  ipsi  Ghristo  ac  Deo  relinqnamus,  fir- 
missime  persuasi ,  eos  vana  sectari ,  qni  Ghristo  adv^- 
santnr  ac  divina  in  terris  consilia  pervertere  student. 
Idem  ille ,  qui  in  homm  dierum  solemnitate  hoc  pr» 
caeteris  solemne  esse  volnit,  ut  ecclesianim  longissime 
dissitarum  antistites  et  magistri ,  summa  animorum  cou- 
cordia  ecclesise  Geuevensis  de  liberaliori  religionis  cog- 
nitione  mérita  agnoscer^t  et  ei  optima  qusevis  appre- 
carentur,  idem ,  inquam ,  faciet ,  ut  bsec  animorum  cou- 
cordia  ubique  terrarum  crescat  et  augeatur  et  ut  exinde 
in  communis  ecclesise ,  a  servatore  nosiro  divino  condi- 
tse,  salutem  uberiores  in  dies  fructus  redundent.  — 

%>  Cselerum  nos  quidem  Sasones^  nuUo  proh  dolor  li* 
terarura  theologicarum  commercio  cum  Fratribus  dilec- 
tissimis,  quos  hic  convenimus,  arctius  conjnncti,  de  hac 
animorum  consensione  omnium  maxime  hetandum  esse 
censemus,  bene  quippe  memores,  xsVà  dissensiane  ^  qua» 
inter  majores  nosiros  et  instanralores  sacrorum  Edpeiicos 
suo  tempore  locum  habuit ,  causse  ChrUtianonim  in  me* 
lius  restitutse  damna  esse  allaïamaxima.Cujus  quidem  dis- 
sensionis  memoria  eo  Isetiorem  reddit  hanc ,  qua-repleti 
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in  terras  patria$,  qiua  nos  ad  Vos,  Venerandi  Fratres 
ablegarunt,  reTertimur,  eam  niminnn,  pihil  esse,  quod 
humanitatem,  amorem  et  charitaiem,  qaà  nos  excepislis, 
aut  seqnare,  aut  superare  queat.  Quare  eliam  nihil  anli- 
qnius  habebimus,  qaam  hanc  memoriam  ad  extremos 
▼itsB  spirilus  intimis  pectoris  recessibus  cooservare,  eam 
ad  nostraies  reduces  publiée  eloqui ,  omniaqae  nostra  ita 
instituere ,  at  amicitia  vestra  et  recordatione  nunquam 
non  dignissimi  reperiamiir. 

yy  Ita  valete ,  resque  vestras  cum  onmibus  Frairibas , 
qui  nobiscum  peregre  advenemiit  et  quorum  inierior 
cognitio,  usus  et  consuetudo  ad  gaudia  in  hac  laudalis- 
sima  civitate  nobis  parata  maximum  incremenlum  alln- 
lerunt,  feltcissime  agile.»  — 

M.  le  Professeur  Pettavel  prononce  ensuite  le  discours 
suivant  : 

ce  Monsieur  le  Modérateur  et  Messieurs  du  Consistoire 
de  rSglise  de  Genève,  daignez  agréer  Thommage  de 
mon  profond  respect ,  de  mon  sincère  attachement  et 
de  ma  vive  reconnaissance. 

)>  (Tétait  une  heureuse  idée,  pour  le  Jubilé  de  la  Ré- 
formation et  aux  premiers  rayons  du  jour  qui  en  ont 
édairé  Tanniversaire ,  de  faire  sonner  à  la  fois  et  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville  les  cloches  des  diflTérentes 
églises.  C^était  le  symbole  de  l'harmonie  et  de  Funité 
dans  la  variété.  Permis  à  une  seule  de  ces  cloches  de 
dommer  sur  toutes  les  autres  et  de  donner  pour  ainsi 
dire  le  ton  fondamental.  Messieurs  et  très-honorés  frères, 
j^ai  entendu  dans  cette  vénérable  assemblée  bien  des 
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choses  qui  ont  éclairé  moD  esprit  et  touché  mou  cœur; 
mais ,  quMl  me  soit  permis  de  m^exprimer  ainsi ,  il  nous 
manquait  quelques  cloches  qui  eussent  rendu  un  beau 
son.  II  ne  tenait  pas  à  vous  de  les  réunir  aux  nôtres? 
Messieurs,  tous  aviez  pourtant  à  votre  disposition  la 
Clémence  S  J^ai  contracté  avec  quelques-uns  de  ces 
hommes ,  qui  sont  maintenant  séparés  de  vous ,  des  rela- 
tions d^amitié  et  d'affection  fraternelle  ;  ils  me  sont  ohers, 
et  pourtant  je  n'en  ai  encore  visité  aucun ,  je  n'ai  assisté 
à  aucune  de  leurs  assemblées  :  j'aurais  voulu ,  Messieurs 
et  très-honorés  frères ,  les  voir  siéger  à  leur  place ,  au 
milieu  de  vous.  M.  le  Doyen  de  la  Compagnie  des  Pas- 
teurs de  Neuchâiel  a  été  l'interprète  fidèle  des  sentimens 
de  ses  membres  :  il  vous  a  exprimé  comment  ils  ont 
pris  part  à  vos  peines;  j'y  ai  pris  part  aussi.  Néanmoins 
il  y  avait  dans  ces  douleurs  et  dans  ces  peines  un  ca- 
ractère de  nécessité.  Je  suis  peu  versé  dans  l'histoire 
ecclésiastique ,  mais  je  crois  cependant  démêler  dans  la 
réformation  du  seizième  siècle  deux  élémens  qui  en 
constituent  pour  ainsi  dire  Tessence  et  la  base  :  l'un  est 
le  libre  examen ,  permission  entière  et  absolue  à  tonte 
ame  d'homme  de  lire  et  d'examiner  le  Livre  de  Dieu , 
d'après  les  lumières  qui  lui  ont  été  départies  d'en-haut« 
Voici  le  second  :  l'homme  est  justifié  par  la  foi  et  non 
par  les  œuvres  de  la  loi  ;  c'est  la  justice  de  Christ.  C  îs 
deux  élémens  constitutifs  ont  donné  lieu  à  deux  tendances 
principales  qui  ont  dû  avoir  à  Genève  leurs  défenseurs  et 
leurs  représentans.  Il  n'est,  je  crois,  pas  d Eglise  qui 

■  «  Cloche  principale  de  la  cathédrale  que  l*on  sonne  dans  des 
occasions  très-solennelles.  « 
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]p)iu  que  celle  de  Genève  ail  maintenu  le  principe  dd 
libre  examen  ;  c^est  un  trait  qui  la  distingue ,  qui  fait  sa 
gloire  et  à  quoi  les  exigences  de  ma  nature  intellectuelle 
adhèrent  complètement.  Le  libre  examen  est  pour  moi 
une  condition  indispensable  de  la  vérité  ;  mais  il  était 
nécessaire  aussi  de  maintenir  le  principe  de  la  justice 
de  Christ,  comme  étant  la  maîtresse  pierre  de  Fangle  et 
le  corps  même  de  la  vérité.  Je  ne  nie  pas,  Messieurs, 
que  ces  deux  élémens  et  ces  deux  tendances  ne  se  soient 
rencontrés  à  la  fois  dans  les  mêmes  hommes  ;  tous  deux 
ont  une  origine  divine,  car  le  Seigneur  est  venu  pour 
affranchir  la  pensée  humaine  en  même  temps  que  la 
conscience  ;  il  est  la  lumière  véritable  qui  éclaire  tout 
homme,  comme  il  est  Tagneau  de  Dieu  qui  ôte  les 
péchés  du  monde.  Jean  i,  9.  29.  Mais  Tune  ou  l'autre 
de  ces  tendances  pouvait  se  prononcer  plus  ou  moins 
chez  des  mdividus  différens ,  sans  devoir  cependant  se 
détruire  ni  s'exclure.  Nos  pères  n'ont  pas  fait  le  sar- 
crifice  de  leur  vie  seulement  pour  maintenir  la  liberté 
d'examen ,  mais  ils  ont  soutenu  qu'ils  étaient  sauvés  par 
un  pur  effet  de  la  miséricorde  divine,  et  ont  glorifié 
avant  tout  la  justice  et  les  mérites  de  Christ.  Nos  pères 
ont  maintenu  que  Christ  était  leur  justice,  eh  bien, 
nous ,  maintenons  aussi  que  Christ  est  notre  raison  sou- 
veraine ,  et  ainsi  nous  glorifierons  le  Seigneur  dans  ce 
qui  honore  le  plus  notre  nature  humaine  et  ce  que  nous 
estimons  le  plus  au  monde. 

y>  Pour  savoir  ce  qui  peut  le  mieux  glorifier  notre 
adorable  Sauveur  dans  cette  fête  du  Jubilé ,  il  faudrait 
s'adresser  à  lui-même  et  lui  demander  quelle  est  sa 
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pensée*  Ah  !  sa  pensée  n'est-elle  pas  :  aimez-rons  les 
uns  les  autres,  comme  je  tous  ai  aimés ?OQt,  Seigneur, 
il  est  vrai,  mais  il  nous  serait  si  doux  d^agir  dans  cet 
amour  et  de  faire  quelque  chose  qui  pût  te  plaire.  Mes 
Frères  !  il  est  une  entreprise  qui ,  je  crois ,  plus  qu'au- 
cune autre,  irait  au  cœur  de  notre  divin  Maître.  Tons 
savez  avec  quelle  sollicitude  et  quelle  ardente  charicé, 
pendant  qu^il  étaii  sur  la  terre ,  il  cherchait  les  brebis 
perdues  de  la  maison  dlsraël  :  il  eût  voulu  les  rassembler 
toutes ,  comme  la  poule  rassemble  ses  poussms  sous  ses 
ailes;  eh  bien,  nous,  que  ne  cherchons-nous  désor- 
mais à  lui  ramener  son  peuple?  Les  temps  pressent; 
trois  jours  séculaires  nous  ont  été  accordés  pour  bous 
asseoir  avant  de  bâtir  la  tour  et  pour  peser  ce  que  nous 
avions  à  faire.  Nous  n^avons  plus  le  temps  de  nous  di- 
viser ni  de  nous  quereller  entre  nous.  Faut-il  que  nous 
travaillions  à  procurer  à  Israél  la  liberté  religieuse  à  Tei- 
térienr?  Grâce  à  Dieu,  Pinlolérance  cesse  dans  les  Elats 
de  rSurope ,  et  les  griffes  du  monstre  sont  émoussées; 
mais  apprenons-lui  que  Christ  est  sa  justice  et  sa  paix. 
A  la  vérité  dans  le  sein  de  quelques  Eglises ,  il  s^est 
formé  des  Sociétés  pour  la  conversion  des  Juifs  ;  mais 
tout  cela  est  partiel  et  n'a  pas  encore  assez  d'étendue  ni 
d'universalité  ;  je  voudrais  voir  l'Eglise  réformée  tout 
entière ,  s'ébranler  en  faveur  de  la  conversion  de  Pancien 
peuple  de  Dieu.  Ne  siérait-il  pas  à  l'Eglise  réformée  de 
Genève ,  à  Tépoque  de  sou  troisième  Jubilé  de  se  mettre 
à  la  tête  de  toutes  les  autres  pour  cet  important  objet  ? 
c'est  parce  que  je  veux  l'honneur  et  la  gloire  de  ceue 
Eglise  que  je  lui  fais  une  semblable  propositioB  :  les 
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Neacb&(elots  sont  tsotm  de  l^E^ise  de  Genève  ^  dès  les 
plus  anciens  temps.  Il  est  écrit,  \et  nous  le  croyons 
tous 9  que  si  h  chute  dlsraël  a. été  la  richesse  des 
Gentils ,  son  relèvement  sera  une  résurrection  d^eotre 
les  morts  ;  et  pourquoi  cela,  Messieurs?  paroe  que  ja- 
mais la  cloche  de  Ja  Clémence  n'aura  sonné  plus  fort. 
Quand  le  Seigneur  aura  pardonpé  ai|  peuple  qui^  de  tous, 
a  été  le  plus  ingrat  envers  lui ,  quelle  ame  sera  assez 
endurcie  pour  douter  de  la  possibilité  de  son  propre 
pardon?  On  nous  affaiblit  en  multipliant  les  sectes?  eh 
bien,  défendons-Aous  en  multipliant  les  Eglises,  et 
avant  tout,  travaillons  à  conquérir  celle  de  Tancien 
peuple ,  à  qui  il  est  réservé  4e  marcher  en  tête  de 
toutes  les  autres^  Là ,  peut-être ,  nous  trouverons  l'élé- 
ment qui  nous  manque  pour  consommer  Tunité ,  car  il 
est  écrit  que  le  temps  viendra  où  a  dix  hommes  de 
»  toutes  les  langues  des  nattons  saisiront  le  pan  de  la  robe 
»  d^un  juif,  et  diront  :  Nous  irons  avec  vous,  car  nous 
)>  avons  entendu  que  Dieu  est  avec  veus.  »  Zach.  viii,  23* 
J'ai  dit.  »  ' 

M.  le  Pasteur  Fonianès^  de  Nîmes ,  prenant  la  parole , 
s'exprime  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Modérateur,  Messieiu*s  et  très-chers 
Frères  en  Jésus-Christ, 

J'ai  vivement  déshré  celte  partie  de  nos  réunions, 
oii  nous  serions  appelés  à  nous  occuper  de  Téiat  du 
Protestantisme  en  général  et  de  ce  qu'il  est  dans  chacune 
de  nos  Eglises  en  particulier;  car  j  ai  pensé  qu'ici,  par 
des  communications  fraternelles,  nous  apprendrions  plus 

16 
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de  choses  vraiment  miles  à  cet  égard  9  qae  par  une  foale 
de  livres  el  de  journau  ;  et  pour  moi ,  en  me  pr(^[iosaDt 
de  vous  parler  de  nos  Eglises  du  midi  de  la  France,  de 
lenr  état,  de  leors^  besoins,  j'espérais  recevoir  de  vous, 
Messif)^rs  et  très-chers  Frères,  des  directions  qui  pour* 
raient  servir,  à  les  améliorer.  JVi  donc  pris  la  chose  an 
sérieux,  et  j'ai  cm  que  je  devais,  sans  rien  embellir,  dire 
la  vérité  comme  parlant  devant  Dieu.  Ainsi  donc ,  en  me 
rattachant  à  TEglise  que  je  dessers  et  à  celles  qui  Tavoi- 
sinent ,  je  commencerai  par  vous  dire  quelques  mots  sur 
leur  état  et  sur  leurs  besoins. 

Et.  d'abord,  notre  culte  est  en  général  peu  fréquaaé 
par  les  hommes  ;  depuis  les  grands  événemens  de  ces 
dernières  années,  ils  se  sont  peu  occupés  de  religion; 
il  semble  même  que  l'excès  de  liberté,  en  politique  a 
aussi  eu  pour  suite  un  excès  pareil  en  religion  et  qu^il 
en  est  résulté  une  sorte  de  licence  religieuse.  Les  fem- 
mes assistent  en  grand  nombre  au  culte  public,  et  chaque 
année  aussi  nous  recevons  beaucoup  de  catéchumènes. 
Mais  tout  cela  paraît  plutôt  un  effet  de  l'usage  établi  que 
la  conséquence  d'une  conviction  profonde ,  et  nous  ne 
pouvons  nous  dissimuler  qu'il  y  a  dans  nos  Eglises  pro- 
testantes une  tiédeur  générale ,  un  manque  aflDigeant  de 
ferveur  et  de  vie.  Il  est  vrai  qu'il  est  venu  dans  nos  Egli- 
ses des  étrangers  annonçant  un  réveil  ei  même  y  tra- 
vaillant. Ils  ont  produit  au  milieu  de  nous  quelques  bons 
mouvemens  ;  ils  ont  attiré  l'attention  sur  la  Rçligion  ;  ils 
ont  provoqué  la  réflexion  :  ils  ont  donc  fait  réellemeoc 
du  bien  sous  ces  divers  rapports.  Mais  voilà  à  peu  près 
roule  leur  influence  ;  ils  ont  bien  attiré  quelques  per- 
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gidones,  tii&b  ila  ont  repoussé  les  masses  et  provoqué 
des  résistances  fileheuses.  ir  me  semble  doue  que  ce 
n^est  pas  de  là  que  peut  venir  lé  réveil  religieux  pour 
nos  masses  :  ces  hommes  ont  montré  trop  d^exigence  ; 
ils  ont  réti^éct  le  chemin ,  tandis  qu^il  aurait  fallu  ouvrir 
toutes  les  portes.  Je  pense  donc  qu'il  faut  chercher  aiN 
leurs  un  principe  de  vie  pour  nos  Eglises. 

Quant  à  la  position  de  notre  Egifse  à  l'égard  du 
Catholicisme ,  nous  observons  que  les  conversions  au 
Protestantisme  deviennent  moins  ft*éqnente$  ;  cela  s^ex- 
plique  par  notre  état  de  pays  mixte  :  les  c|eux  commu- 
nions y  sont  en  présence  comme  deux  camps  bien  tran- 
chés, et  les  transfuges  sont  rares.  Le  Protestantisme  a 
donc  dans  le  Midi  peu  de  chances  de  progrès  du  côté  du 
Catholicisme,  et  dans  son  propre  sein  Pagitatron  qtfi  s'y 
est  foit  sentir  depuis  quinze  ans  ne  promet  point  no^ 
plus  de  gain  réel. 

Que  ferons^nous  donc  pour  ramener  la  vie  dans  nos 
Eglises  ?  me  suis-je  souvent  demandé ,  en  priant  Dieu  de 
m'éclairer.  JTespérais  entendre  au  milieu  de  vous ,  mes 
très-chers  Frères,  quelques  paroles,  quelques  conseils 
qui  me  missent  sur  la  voie  d'une  amélioration  sensible , 
et  j'ai  la  confiance  que  mon  attente  ne  sera  pas  trompée. 
Voici  encore  sur  nos  Eglises  quelques  idées  que  je 
soumettrai  à  votre  jugement.  Je  crois  voir  une  des  causes 
de  la  langueur  de  nos  Eglises  dans  la  manière  dont  on  a 
en  général  présenté  la  Religion.  Eu  disant  cela,  je  désire 
écarter  toute  pensée  d'accusation  contre  dies  nianîères 
de  voir  différentes  de  la  mienne.  Je  veux  dire  que  dans 
l'enseignement  et  le  culte  on  s'adresse  plus  a  rinielii- 
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gence  qu'au  cœur;  <iu^on  s^oecupe  irep  de  la  théorie  ei 
trop  peu  de  la  pratique  ;  qu*OD  perd  trop  de  tue  les 
divers  besoins  de  Tame  et  qu'on  ne  ohercbe  pas  assex  à 
les  satisfaire;  qu^on  travaille  plus  à  établir  son  opinion 
qu'à  guérir  les  âmes.  Sous  ce  rapport,  nous  avons  tons 
pins  ou  moins  besoin  de  modifier  nos  enseignemens.  D 
faut  nous  demander:  Que  veut  le  cœur  et  comment 
TEvangile  kii  répond-41  ?  C'est  un  Christianisme  biblique, 
et  uniquement  biblique ,  qu^il  nous  faut ,  en  laissant  da- 
vantage de  c6lé  ce  que  la  science  y  ajoute.  Voilà ,  avant 
tout  j  d'où  il  me  semble  que  ta  vie  peut  revenir  dans  nos 
Eglises. 

Quant  à  notre  odte,  j'y  vois  aussi  bien  des  imper- 
fections.  Né  au  milieu  de  la  lutte  contre  l'Eglise  Romaine, 
notre  culte  s'est  ressenti  de  cette  origine  :  la  discussion 
devait  y  dominer,  et  pour  cette  raison  le  discours  de 
rhonmie,  le  sermon ,  y  a  occupé  la  principale  place,  et 
aujourd'hui  encore  c'est  pour  le  sermon  surtout  qu^on 
vient  dans  nos  temples  et  non  pour  l'adoration.  De  là 
il  est  résulté  que  lorsque  le  Prédicateur  n'est  pas  élo- 
quent, ou  qu'il  reste  parfois  au-dessous  de  lui-même, 
l'auditeur  demeure  froid  et  se  retire.  Ne  pourrait-il  pas 
y  avoir  dans  notre  €ulte  quelque  prière  d'adoration  qui 
fiAt  comme  le  centre  du  service  religieui ,  de  manière 
que  l'œuvre  variable  de  l'homme  n'en  fût  pas  la  partie 
essentielle?  Il  me  semble  aussi  que  dans  notre  culte  nos 
auditeurs  sont  trop  passifs  :  lorsque  notre  aine  n'est  pas 
appelée  à  agir,  elle  tombe  dans  un  étal  de  langueur.  N^y 
aurait-il  pas  quelque  moyen  de  faire  jouer  au  troupeau 
un  rôle  plus  actif  dans  notre  culte  ? 
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Je  termioe  en  exprimant  le  désir  que  nous  ayons 
encore  une  réunion ,  ponr  nous  occuper  ptus  spéciate- 
menl  des  moyens  de  donner  à  noire  cuhe  plus  dé  vie.  Il 
me  semble  que  nous  ne  saurions  employer  plus  utilement 
le  peu  d^heures  que  nous  avons  encore  à  passer  ensemble. 
Cette  .assemblée  oA*e  une  réunion  unique  dliommes 
venus  de  tomes  les  parties  de  TEùrope  ;  ce  trésor  de 
lumière  restera-t-il  inutile  ?  n^en  remporterons-nous  rien 
dans  nos  Eglises?  Non ,  il  faut  ici  nous'  éclairer  mu- 
tuellemem  sur  nos  intérêts  les  plus  ehers,  ceux  de  notre 
saint  Ministère;  et,  de  retour  dans  nos  foyers,  nous 
pourrons  dire  à  nos  frères  qui  Hous  ont  envoyés  ici  : 
Nous  âfvons  é(é  au  Jubilé  de  Genève  !  Nous  en  revenons 
le  coeur  plein  <)es  émotions  les  plus  douces ,  mais  nous 
en  rapportons  aussi  quelque  chose  pour  nos  chères  Egli- 
ses. Voici  ce  que  nous  avons  recueilli  de  tant  de  sages 
conseils  et  d'utiles  directions  que  nous  avons  entendu 
exprimer;  voici  ce  que  nous  pourrions  essayer  pour  le 
bien  de  nos  Eglises.  —  Puiisse  ce  vœu  se  réaliser  pour 
rédification  des  iroupeaux  confiés  à  nos  seins  et  pour  la* 
gloire  de  noire  Seigneur  i 

M.  le  Pasteur  Guilleberi ,  de  Neuchâtel ,  prend  à  son 
tour  la  parole  et  prononce  le  discours  suivant  : 

u  Messieurs  et  très-houorés  Frères ,  n^ayant  rien  à 
dire  de  bien  important,  j'espérais  être  invité  Tun  dés 
derniers  à  prendre  la  parole ,  avec  bénéfice  de  ne  rien 
dire ,  si  la  séance  était  suffisamment  remplie. 

7)  Dans  dix  ans ,  il  y  aura  aussi  trois  siècles  que  s'èsi 
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tenu  un  çëlèbre  Concile  ^  le  dernier  Concile  de  TEi^ise 
romaine  ;  on  n^aurait  guère  prévu  alors  que  troi$  siècles 
après  se  tiendrait  un  Concile  protestant,  car  c'est  ateai 
que  Toa  p^ut  appeler  ceue  assemblée ,  et  oe  premier 
Concile  prolesiant  ne  ^era  sans  douie  pas  le  dernier. 
Les  docteurs  de  TEglise  romaine  soutienne,  dSt^m, 
qu'une  hérésie  ne  peut  p^  durer  plus  de, trots  siècles, 
ce  qui  leur  présage  la  ruine  prochaine  du  Protestantisme; 
nous  voulons  entrer  dans  leur  idée.  Cette  (été  du  troi- 
sièoie  Jubilé  de  la  Réformation  montre  que  te  Prêtes* 
tao^isnie  a'est  pas  une  hérésie  ;  et  dans  tout  oe  que  nous 
voyons  et  que  nous  entendons  ici  i  il  y  a  de  Taveiitr» 
On  nous  a  entretenus  Mer ,  de  la  manière  la  pkis  élo- 
quente ,  du  principe  de  vie  qui  se  manifeste  au  seio  du 
Protestantisme.  La  destinée  du  Protestantisme  est  beUe; 
il  doit  gagner  de  tout  ce  que  perd  une  antre  Eglise  ;  U 
semble  appelé  à  recevoir  tous  les  hommes  qui  ont  be-^ 
soin  de  croyances  religieuses,  mais  qui  n'en  ont  point 
eu  jusqu'ici ,  ou  qui  sont  dégoûtés  de  celles  qui  ne  vont 
plus  avec  les  lumières  du  siècle,  et  qu'on  voudrait  leur 
imposer  :  c'est  comme  un  vaste  réseau  qui  doit  wlacer 
un  immense  peuple  de  croyans. 

»  Mais  si  c'est  une  belle  passe  que  celle  du  Protes- 
tantisme de  nos  jours ,  combien  elle  pourrait  être  plus 
belle  encore  !  Il  souffre  d'une  plaie  funeste ,  qui  doit 
ralentir  sa  marche  et  diminuer  considérablement  ses 
chances  de  succès  :  la  dWision  règne  au  sein  de  plusieurs 
Eglises  protestantes ,  à  la  honte  et  au  détriment  du  Pro- 
testantisme ,  au  profit  et  à  la  joie  de  ses  ennonis.  On 
voit  en  Suisse ,  et  sans  doute  dans  plusieurs  antres  pays, 
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h  culte  ealboK^e  ei  le  celle  protesant  se  célébrer  dan» 
deux  Eglises  qui  se  toucheni ,  quelquefois  dâos  la  même 
Eglise,  saes  difficultés  et  sans  confllls  entre  les  membre^ 
et  les  minisires  des  deux  communions  ;  en  Soîsse ,  ei 
sans  doute  dans  d^autres  j^ontrées ,  on  yok  même  quel^ 
quefois  le  prêtre  catholique  et  le  ministre  proteslfiM. 
habiter  le  même  presbytère  et  Thabiter  en  paix  ;  ec  ti 
même  union ,  la  même  bonne  intelligence  n^existe  pas 
quelquefois  entre  protestans ,  au  sein  du  Protestantisme, 
d^nne  religion  dans  laquelle  Tintoléraoce  est  un  contre- 
sens !•••  Lhine  des  choses  qui  ont  caraoïêrisé  le  Protes-^ 
tantisme  dans  Pincerralle  de  temps  qui  e^est  écoulé  entre 
le  dernier  Jubilé  et  cehiK^i ,  ce  sont  les  subdivisions 
d^Eglises  qui  ont  eu  lieu  pour  cause  de  différences  d^opi* 
nions.  Ces  subditisions  me  semblent  en  général  flkheu^ 
ses ,  et  ne  pas  tourner  mi  profit  de  la  vraie  liberté  rel»^ 
gieuse  ;  car  opérées  quelquefois  à  Toccasion  des 
différences  les  moins  importantes ,  elles  exercent  une 
contrainte  morale  sur  ceux  qui  se  sont  séparés  k  cactse 
de  ces  différences,  leur  imposent  Tobligation  d'avoir 
toujours  la  même  manière  de  voir  sur  des  objets  d'une 
importance  secondaire ,  pour  ne  rien  dire  de  plus*  Cest 
dans  les  Eglises  nationales  seules  qu'il  peut  y  avoir ,  je 
crois ,  la  vraie  liberté ,  toute  la  largeur  désirable.  On 
peut  diodifier  ses  Idées ,  et  ne  pas  cesser  de  leur  appar-- 
tenir,  et  qui  est-ce  qui  peut  répondre  de  ne  pas  les 
modifier?  C'est  là  seulement  qu'il  peut  y  avoir  unité 
dans  la  variété.  Les  Eglises  nationales  n'ontrelles  pas 
d'ailleurs  l'immense  avantage  de  réunir  dans  les  mêmes 
étreintes  les  habitans  dhme  même  localité ,  qui ,  offrant 
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en  comaïun  lenrs  prières  aa  Ci«l ,  doiveni  ainsi  resêeirer 
les  liens  qui  les  luiîsseni?  SHl  n^  avait  pas  d'I^^ena- 
tioBale,  DOQS  n^anrioiis  pas  vu  hier,  coomie  il  nous  a 
été  si  doux  de  le  voir,  tous  les  habilans  de  celte  ville 
rassemblés,  coaiuie  une  seule  familte)  dans  la  méaie 
nudson  de  Dieu ,  sy  copadunoiquer  leurs  émotions  reli- 
gieuses et  patriotiques ,  y  confondre  leurs  sentimas  ; 
nous  n'aurions  pas  vu ,  comme  nous  Tavons  vu  avec 
la  plus  grande  édification ,  vos  temples^  ne  pouvoir  con- 
tenir la  foule  des  fidèles  qui  s^  pressaient^  même  ans 
services  simplement  liturgiques* 

yy  S'il  y  a  bicin  du  mal  dans  ptasteurs  Eglîass  protes- 
tantes, sous  les  rapports  que  j'ai  kidiqnés,  c'ent  qu^on 
oublie  trop  fréquemment  les  principes  du  Protestantisme, 
qui  sont  pourtant  bien  simples.  LeCatholicismeaponr  bat 
de  fevoriser,  ou  plutôt  de  forcer  l'unité,  et  le  Protestan* 
tisme  de  fiivoriser  le  principe  de  PindividuaKié*  Il  y  a  une 
individualité  intelleciuelie  conune  ime  individualité  cor- 
porelle ;  et  même  plus  un  homme  grandit  dans  le  chris- 
tianisme, plus  s|i  religiofi  doit  s'individualiser.  Tous  les 
enfans  au  moment  de  leur  naissanee  se  ressemblent; 
mais  à  mesure  qu'ils  grandissent  leurs  traits  se  marquent 
et  se  dessinent,  et  quand  ils  sont  arrivés  à  Page  et  à  la 
stature  d'hommes  faits ,  la  plus  grande  variété  se  trouve 
entre  eux,  et  sous  le  rapport  de  la  taUle  et  sous  cehii  de 
la  figure,  seulement  ils  conservent  toujours  quel^ie 
chose  de  commua,  qui  les  rai^  tous  dan&  lu  classe  des 
hommes.  Pour  que  je  reconnaisse  un  bomme  conuie 
chrétien ,  il  laut  sans  doute  bien  qu'il  y  ait  des  principes 
communs  entre  lui  et  moi ,  qu'il  y  ait  entre  nous  une 
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mile.  Sïl  n'admftt  pas ,  par  exemple ,  la  dÎTtiie  wioricé 
de  la  Bible,  je  pourrais  resiimer  peut-être  comme 
homflHî,  mais  non  pas  rappeler  chrétiea;  il  n^a  pas 
qnaliié  pom*  porter  ce  oom  ;  il  appartient  soqs  les 
rapports  reiif^ieiix  à  une  autre  espèce  que  mot  ;  Eiais 
si  recouuiissaDt.  la  diviue  aulorité  de  la  Bible ,  il  inter- 
prèle  des  passages  obscurs  et  difficiles  d^une  autre  ma-* 
m^  que  moi,  non -seulement  >e  pourrai  rappeler 
chrétien ,  et  vrai  dbréiien ,  mais  encore  si  je.ne  Fappe^ 
bis  pas  de  ce  nom,  je  croirais  ne  pas  mériter  de  le 
porter  moi-même.  Qu^uu  homme  ^ie  le  soleil  (qui 
peut  si  bien  être  envisagé  comme  une  image  du  Livre 
de  vie)  plus  grand  ou  plus  petit  que  ^  ne  le  vois ,  quHl 
y  voie  .plus  ou  moias.de  places  obscures  que  moi,  cela 
ne  m'ttmpêcbera  assurément  pas  de  le  r/sgarder  et  de 
le  traiter  conuBe  un  homme;  si  cela  m'en  empêchs^t, 
ou  me  regaixierail  av^eOi. raison  comme  uu mseoié»  Ah  l 
s'il  niait  l'existence  du  sêkil^  s'il  ne  voyait  point  desoleil 
de  ses  yeux;  alota,  msûs  seulement.aloi^,  je  serais 
autorisé  à  le  regarder  comme  appartenant  à  une  autre 
espèce  que  moi« 

»  Après  avoir  rappelé  le  principe  fondameutal  du 
Protesiamisme ,  disons  ce  dont  le  Protestantisme  n'a  pas 
besoin*  Il  n'a  pas  besoin  l*"  de  confessions  de  foi  9  cpû 
sont  toujours  l'ouvrage  de  l'homme,  et  Fouvrage  de 
l'homme  en  matière  de  religion  ne  peut  obl%er.que  l'au- 
teur même  de  l'ouvrage.  Si  je  voulais  imposer.ans  aiuures 
mou  interprétation  sur  tel  ou  tel  point  difficile  de  la 
Bible,  que  pourrait-il  arriver?  que  plus  tard  j'en  ad-^ 
mettrais  une  antre,  et  <piei'opinion  que  je  n'aurais  plus. 
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oUigeraii  encore  ceux  à  qui  je  ra«imis  Taii  iaipérieue* 
ment  admettre,  ^a  à  qui  on  Taiirait  fiât  admettre  ea 
moq  nom»  On  éii  qae  CharleS'-Qiiint,  qui  avait  soaeili 
tant  de  persécutioas  aux  Protesians,  se  fit  proiestntt 
hÛHBiéme  à  b  fin  de  -sa  vie.  Je  ne  disente  pas  cette  sap* 
position  historiqne;  je  veux  Tacknettre  ici,  senlemeat 
comme  poofant  avoir  Uea ,  pour  en  faire  nsage  en  fiveir 
de  la  thèse  que  je  soutiens.  CkarIes«Qnint  était  protes* 
tant  dans  le  couvent  de  Saint^nsty  que  Ton  persécutait 
pendre  encore  en  son  nom  les  Proiesians  !  Les  con-* 
fessions  de  foi  ont  eu  sans  doute  leur  utiKté ,  je  dirais 
plus  leur  nécessité*  Quand  le  Protestantisme  est  vean, 
pour  ainsi  dire  au  iKmde,  il  fallait  bien  le  baptiser, 
qu^on  me  permette  oeue  expression  ;  on  ne  le  connaissait 
ps»,  on  ne  savait  ni  ce  qu'il  voulait^  ni  ce  qu'il  ne  ton* 
lait  pas  ;  mais  nnînteiumt  qu'il  a  déjà  reçu  trois  siècles, 
et  que  tout  le  monde  sait  très4>i^  ce  qu'il  est,  il  ali 
plus  besoin  d'être  baptisé  de- nouveau.  C'est  essentieHe- 
ment  une  utilité  extérieure  qu'ont  ene  les  confessions 
de  foi;  à  rintérienr  elles  doivent  élre  pins  nuisibles 
qu'utiles.  Qu'il  me  soit  permis  de  vous  citer  à  cet  égard 
l'histoire  de  notre  Eglise  ;  notre  pays  est  un  petit  pajs , 
mais  an  pays ,  ^  notre  Eglise  une  petite  Ej^ise ,  mais 
une  Eglise  dont  l'histoire  peut  avoir  aussi  quelqm  in- 
téréu 

»  N(ms  n'avons  jamais  eu  de  confessions  <fo  fol, 
Messieurs;  voilà  un  &it  assez  remarquable.  En  1687 
nous  fAnes  vivement  pressés  par  les  Efflises  Smses  de 
souscrire  le  Consensus^  mais  nous  nous  y  r^fusAmespo^ 
sitivement;  et  si  je  vous  ai  demandé  la  parole,  M.  le 
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Modérateur ,  c'élaii  essentiellement ,  afin  de  vous  citer 
une  partie  do  la  réponse  qae  fit  alors  aux  Eglises  Suisses 
notre  Compagnie  de^  Pasteurs;  car  d'ailleurs  ee  que 
j'avais  à  dire  était  trop  peu  de  ^hose ,  ir^p  peu  impor* 
tant ,  pour  que  je  voulusse  me  mettre  en  avant ,  quand 
je  n'aurais  eu  à  vous  faire  part  que  do  mes  propres 
idées;  ibais  cette  citation  m'a  paru  de  nature  à  vous 
intéresser ,  et  elle  rentre  d'ailleurs  ,tout-à-fait  dans  le 
point  de  vue  de  votre  programme,  dans  lequel  vous 
invitez  les  personnes  ^i  prendront  ici  la  parole  à  trai^ 
ter  bistoriçiumeni  quelque  point  relatif  an  Protestan- 
tisme. 

«  Il  folhit  surtout  prendre  garde ,  disait  notre  Com- 
»  pagnie ,  de  nous  séparer  de  toute.  Eglise  oribodoze  9 
»  comme  atusi  d'imposer  à  la  légère  aux  ministres  de  la 
»  Parole  de  Dieu  un  joug  que  peut-être  ils  refuseraient 
»  de  porter.  Quant  à  l'étendue  du  support  à  accorder  k 
»  nos  compagnons  d'œuvre  dans  l'exercice  pidiHc  du 
»  ministère  et  k  ceux  qui  7  seront  admis  dans  la  suite , 
»  nous  estimons  qu'on  peut  les  tolérer,  quoique  d'une 
»  opinion  différente  de  la  nôtre  sur  certains  articles , 
»  sous  cette  condition  expresse  néanmoins,  qu'ils  n'exci- 
»  tant  aucun  trouble ,  soit  en  enseignant ,  soit  en  dis- 
7>  entant  ;  estimant  de  plus  que  leur  interdire  les  fonc- 
yy  tiens  de  notre  état  k  cause  de  cette  différence  d'opi- 
»  nions  dans  des  choses  de  moindre  importance,  serait 
»  Qne  mesure  funeste  à  nos  Eglises;  car,  sous  notre  resn 
9>  pectable  gouvernement,  noos  savons  jusqu'où  nous 
T>  pouvons  et  ne  pouvons  pas  aller,  etc*  » 

»  Suivent  deux  maximes  latines,  tirées  Tune  d'un  au- 
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leur  profane;  c'eel  celle-cî  :  Divenum  seniire  licet  sahd 
ëmidUâ;  Taatre  tirée  de  la  Bible  :  Ferle  âhersum  sentienies. 

<c  La  CoDipagnie  ajoale  :  a  Anssi ,  mille  hérésie  n^a 
»  souillé  nos  Eglises ,  nuls  troubles  ne  s'y  sont  élevés 
)>  eoQune  dans  d'autres  Eglises.  La  religion  s*est  toujours 
»  maintenue  au  moyen  d'une  parfeite  harmonie  entre 
»  ceux  qui  l'enseignaient.  >» 

»  Et  il  ne  ?ous  paraîtra  peut<4ire  pas  hors  de  propos, 
Messieurs,  qu'après  vous  avoir  cité  ce  document,  je 
vous  rapporte  la  partie  essentielle  du  serment  que  prêtent 
h  leur  consécration  les  ministres  de  notre  pays  :  Us  pro- 
mettent dtaçancer  Vhanneur  et  la  gloire  de  Dieu  avant  toutes 
choses^  d'Être  unis  par  ensemble  en  la  doctrine  de  piété. 
Vous  voyez,  Messieurs,  que  tout  cela  est  fait  dans  le 
même  esprit ,  et  c'est  cet  esprit-là  qui  a  feit  le  salut  de 
notre  Compagnie  et  de  nos  Eglises;  ce  qui  doit,  il  me 
semble ,  servir  à  prouver  que  le  Protestantisme  n'a  pas 
besoin  de  confessions  de  fbi. 

»  Il  n'a  pas  besoin  2°  de  missionnaires  continentaux. 
Ils  peuvent  produire  quelques  heureux  effets  partiels , 
donner  une  certaine  vie  religieuse  à  quelques  personnes  ; 
mais  comme  il  a  été  très-bien  dit  par  l'un  des  Pasteurs 
qui  ont  parlé  avant  moi ,  ils  ne  s'adressent  point  aux 
masses  ;  ils  exercent  une  influence  partiale ,  tandis  que 
nous ,  Pasteurs ,  nous  voulons  l'être  de  tout  le  troupeau, 
c'est  sur  tout  le  troupeau  que  nous  roulons  étendre  la 
houlette  pastorale  ;  et  si  le  bien  que  peuvent  faire  les 
missionnaires  continentaux  est  douteux ,  il  est  certain 
qu'ils  font  un  mal,  et  un  graiid  mal,  celui  d'inspirer  de 
la  déflance  pour  les  Pasteurs  établis.  Il  est  dans  la  na- 
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mre  des  choses  qae  pour  justifier  leur  mission  ils  en- 
seigueat  autrement  ou  autre  chose  que  ce  qu^enseignent 
les  Pasteurs  à  Toeuvre  desquels  ils  viennent  mettre  la 
main. 

y>  Le  Protestantisme  n'a  pas  besoin  3*  de  journaux 
religieux.  Je  pourrais  développer  fort  an  long  cette  idée 
et  Fappuyer  sur  plus  d'un  argument ^-mais  je  me  bor* 
nerai  à  signaler  deux  graves  inconvéniens  de  ces  jour- 
naux. 1^  Un  journal,  comme  Tindique  le  mot  même,  est 
Touvrage  d'un  jour.  On  y  consigne  avec  précipitation 
telle  ou  telle  idée ,  tel  ou  tel  récit  qui  peut  semer  la 
défiance  et  Faigreur  parmi  telles  ou  telles  personnes , 
inquiéter  telle  ou  telle  autre,  offenser  les  unes,  exalter 
les  autres.  Si,  au  lieu  d'un  journal,  on  eût  écrit  un 
livre,  on  eût  mis  des  mois,  des  années  à  récrire,  et 
Ton  aurait  eu  le  temps  de  la  réflexion,  et  Ton  n'aurait 
pas  hasardé  cette  idée  dangereuse ,  ce  récit  imprudent 
et  peu  charitable.  2°  Les  journaux  religieux  ont  le  grand 
inconvénient  de  faire  faire  à  la  théologie  invasion  dans  la 
religion  ;  or  les  simples  fidèles  n'ont  que  faire  de  l'une 
et  ont  tout  à  foire  de  l'autre.  Sans  doute  elles  s'occu- 
pent au  fond  des  mêmes  choses;  mais  la  manière  difié- 
rente  dont  elles  s'en  occupent  met  une  grande  différence 
entre  elles ,  les  rend  même  ennemies  Tune  de  l'autre 
chez  plus  d'une  personne.  Il  faut  bien  se  garder  d'in* 
culquer  aux  hommes  l'idée  qu'on  ne  peut  jouir  des  bien^ 
faits  de  la  révélation  qu'en  tant  qu'on  sonde  curieuse- 
ment ses  profondeurs ,  qu'en  tant  qu'on  se  tourmenté  à 
chercher  le  pourquoi  et  le  comment  des  choses  qu'elle 
enseigne.  Que  les  théologiens  examinent  toutes  les  ques- 


Digitized  by  VjOOQiC 


254 

tiMs  <bii8  toos  les  sens ,  c'est  leur  afidre ,  ec  sUs  ne  le 
Irisaient  pa»,  ih  ne  seraient  pas  Ji  la  Imntear  de  lenrs 
Tonctions,  mais  qa^on  ne  fasse  pas  prendre  le  change, 
comme  c'est  en  général  la  tendance  des  jonmaux  re- 
ligieux, sor  rhnportance  des  choses  ;  qu'on  ne  substitue 
pas  poor  les  troupeaux  les  discussions  scientifiques  à  h 
simplicité  de  la  foi.  Ne  pnis*je  jouir  de  la  chaleur  et  de 
la  hunière  de  l'astre  du  jour  sans  analyser  savamment 
le  phénomène  de  la  transmission  de  b  chaleur  et  de  h 
lumière?  Je  sais  qu'Un  jourtial  appelle  un  autre  joumsd, 
et  que  le  Protestantisme  une  ibis  lancé  dans  cette  toie 
ne  peut  guère  en  sortir  ;  mais  signalant  les  phies  du 
Protestantisme ,  je  n'ai  pas  pu ,  je  n'ai  pas  dft  passer 
sous  silence  celle-ci ,  qui,  autrefois  inconnue,  est  tout- 
à^fait  particulière  k  Tépoque.  Je  ne  cherche  assurément 
pas  par-là  à  me  rendre  les  journalistes  fayorsd[>les. 

^>  Dans  ce  que  je  viens  de  dire  sur  ce  dont  le  Protes- 
tantisme n'a  pas  besoin ,  je  ne  me  trouva  pas  d'accord 
avec  vous  tous  sans  doute.  Messieurs  et  très-faonorés 
Frères,  mais  vous  le  serez  tous,  j'en  suis  sûr,  sur  ce 
que  je  vais  dire ,  sur  ce  dont  a  besoin  le  Protestan- 
tisme» Il  a  besoin  de  plus  en  plus  de  science  diez  les 
conducteurs  des  Eglises  ;  à  mesure  que  le  siècle  s'éclaire, 
le  ministre  de  la  religion  doit  acquérir  toujours  plus  de 
lumières  ;  malheur  à  lui  s'il  reste  en  arrière  de  la  culture 
intellectuelle  de  l'époque ,  son  ministère  serait  compro- 
mis. Les  premiers  prédicateurs  de  rEvangtie  n'avaient 
pas  besoin  de  science ,  le  don  des  miracles  leur  douDaît 
une  autorité  suffisante  ;  ils  pouvaient  dire  à  leurs  audi- 
teurs :  Si  vous  ne  croyez  pas  à  mes  paroles  ,  croyez  au 
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mêins  aux  muwf  que  jtfaù.  Mais  nous  nacrons  plas  1» 
don  des  miracles;  il  laot  nous  accréditer  dans  le  monde 
par  rioslmcUon)  la  science,  les  lumières.  Non  pas 
assarémeni  que  je  borne  là  les  conditions  requises  chez 
on  minisii^e  de  la  Parole;  sM  n'était  que  savant,  sa 
science  serait  un  malheur  et  pour  luinanéme  et  pour  les 
autres»  Il  fant  encore  et  surtout  qu^il  soit  plein  de  cèle 
pour^son  état ,  plein  de  foi  aux  vérités  du  cbristianisme , 
et ,  exemplaire  dans  sa  conduite  ;  que  sa  vie  comme  ses 
instructions  soient  d^accord  avec  TEvângile.  LTvangilel 
il  nous  a  été  bien  doux  y  ministres  de  Jésus-Christ ,  d^en» 
tendre  exalter  pendant  toutes  ces  fêtes  TEvangile  ;  c'est 
toujours  là  qu'en  doit  revenir  le  Protestant  ;  le  besoin 
du  Protestantisme  est  que  les  prédications  soient  de  plus 
en  plus  nourries  npn-seulement  de  TEsprit  de  FEvangile, 
mais  encore  des  expressions  même  de  TEvangile.  L'Evsii- 
gile  9  c'est  là  le  centre  autour  duquel  nous  nous  ratta- 
chons tous  y  \^  lien  qui  nous  unit  tous.  L'unité  parfaite 
et  absolue  aura  lieu  dans  une  autre  vie.  Dans  celle-ci , 
il  y  aora  toi^ours  variété  dans  les  vnes  de  l'esprit.  C'est 
à  l'esprit  rdigieux  seul,  au  cœur  qu'il  appartient  d'élablir 
Funiié  parmi  les  chrétiens;  c'est  sur  le  terrain  de  la  mo- 
rale seule  qu'elle  doit  être  iransponée  et  qu'elle  peut  se 
réaliser  ;  tous  les  chrétiens  peuvent  se  trouver  parfaite-  • 
ment  d'accord  en  fait  de  christianisme  pratique  et  de 
charité  ;  leur  principe  d'action  est  le  même ,  leur  but 
le  même ,  leur  destinée  la  même.  Les  Fénélon ,  les  Bel- 
zuDce ,  les  saint  Cbarles-Borromée ,  les  saiirt  François  de 
Paille  seront  réunis  uu  jour,  il  m'est  doux  de  le  croire, 
avec  Calvin,  Farel,  Zwingle,  Méianchthon,  qui,  je  dois 
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\t  dire  y  a  été  trop  o^nbKé  dans  ce  Jubilé  de  b  Béfor- 
maliei.  Il  y  a  plusieurs  manières  d'être  ebrétiens  par 
Tesprit  et  la  foi ,  c'est  là  ma  conviction  intime  ;  il  n'y 
en  a  qu'une  seule  de  l'être  par  Pesprit  et  la  coaduite. 
Ainsi  les  ruisseaux  et  les  fleuves  qui  arrosent  et  fer- 
tilisent la  terre  ont  des  cours  iofitûment  vmnés,  mais 
ils  viennent  tous  d'un  seul  et  tnéme  ciel ,  ils  vont  toos  i 
un  seul  et  même  océan. 

»  Un  mot  pour  l'E^glise  de  Genève^  Il  y  a  tôujoars  eu, 
Messieurs  et  très-chers  Frères,  de  grands  rapports 
entre  notre  Eglise  et  la  vôtre  ;  elles  ont  pour  ainsi  dire, 
Une  commune  origine.  Notre  Bélbrmateur  Farel  a  prê- 
ché ici  9  il  y  a  prêché  âivant  Calvin ,  c'est  même  lui  qui 
a  fixé  Calvin  an  milieu  de  vous  ;  il  assista  à  ses  derniers 
momens,  comme  son  ami  de  cœur;  il  repose  au  pied 
d'un  de  nos  temples ,  comme  votre  Calvin  repose  noo 
loin  de  celte  enceinte.  Deux  siècles  plus  tard,  notre 
Oslerwald ,  que  nous  appelons  grand ,  parce  que  nous 
sommes  petits ,  était  avec  votre  Turretio ,  deux  des 
membres  du  triumvirat  helvétique,  liés  d'une  amitié 
intime  et  chrétienne  ;  et  ils  ont  exercé  l'un  et  l'autre 
une  salutaire  et  semblable  influence ,  même  sur  d  autres 
EgRses  que  celles  dont  ils  étaient  les  Pasteurs.  De  douces 
relation^  n'ont  cessé  d'exister  entre  les  Ministres  de  nos 
Eglises  et  ceux  des  vôtres.  Aujourd'hui  vous  nous  avei 
invités  à  venir  prendre  part  à  la  fête  séculaire  de  votre 
bienheureuse  Réformation.  Vous  avez  été  attaqués  et 
attaqués  vivement,  surtout  dans  ces  derniers  temps; 
nous  savons». •  qu'on  peut  l'être  injustement,  et  nous 
voici.  Nous  n'avons  pas  pu  croire  de  vous  tout  ce  que 
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IVm  éiÈaU  el  que  Tod  écrivait  coDtn)  vous  :  noHs  vous 
coonaissiMs.  Vous  n'avez  pts  de  coBfessioti  de  foi ,  ce 
donc  assuréoieiit  noua  ne  pontons  tous  faire  on  repro^ 
che^  pnisqne  noua  n'en  avons  point  nons4Béme8.  Hais 
vous  avez  fati  une  profession  de  foi  dans  vos  livres  sym- 
boliques i  en  particulier  dans  votre  catéchisme,  à  Tégàrd 
duquel  j^exprime  ici  un  désir  :  c'est  que  ceux  des  Jhis^ 
teurs,  membres  de  cette  assemblée  9  qui  ne  le  connais- 
sent pas ,  ne  qmttent  pas  Genève  sans  le  rq[>orter  avec 
eux;  le  faire  leonnattre  obez  eux,  sera  un  moyen  de 
dissiper  bien  des  pi^éventions  qui  existent  contre  voas  y 
et  de  détruire  bien  des  défiances*  A  Toccasion  de  notre 
prochain  départ  pour  venir  au  milieu  de  vous ,  bien  des 
personnes  nons  ont  demandé  :  qu'allez-vous  faire  à  Ge- 
nève? Et  nous  éprouvions  quelque  embarras  ii  répoudne, 
ne  sachant  point,  d'après  tout  ce  qu'on  entendait  dire, 
comment  se  passerait  cette  fête.  Mais  nous  i^'en  éprou- 
verons point  maintenaut  à  répondre  à  ceux  qui  nons  de* 
noanderont  :  qu'avez-vous  fait  à  Genève?  Nous  leur  dirons  : 
nous  y  avons  entendu  les  choses  les  plus  intéressantes , 
les  plus  édifiantes;  nous  avons  assisté  à  de  graves 
Conférences  où  régnaient  l'amour  fraternel  et  l'esprit  de 
FEvangile;  nous  avons  serré  dans  nos  mains  les  mains 
de  bien  des  frères  dont  les  cœurs  répondaient  aux 
nôtres  ;  nous  avons  mêlé  nos  prières  à  celles  d'un  peuple 
rassemblé  par  la  reccmnatssance  dans  les  parvis>  du 
Seigneur  ;  nous  y  avons  vu  l'Evangile  prêché ,  invoqué , 
exalté  par  ses  Ministres ,  et  écoulé  avec  dévotion  par 
les  fidèles  ;  nous  nous  sommes  assurés  que  les  Pasteurs 
de  l'Eglise  de  Qenève  n'avaient  point  perdu  la  confiance 

17 


Digitized  by  VjOOQiC 


2S8 
Bt  r^iflflyKlMQ  de  leur  mmpéaa»  Nons  àvom  fépàudiiet  vd 
lépandte-IHeade  fAeuywIanQes)  et*  dans  ce  JdMIé  mtee, 
Q0«$ave«6  pu  dons  atsarertpiç  TOusn'éiia«^  imMriMs, 
eonime  CMi  vo«t  en*  ëocasiiif  pdîsqse  no«i,toy#ns  M 
mUiea  de  vms  dei  k^tanÉie»  i^flât  des'  opiiActoy  qi^M 
tM9  reprochait  dère^osfer^  er  qile  neus  le»  ayons  éii^ 
tendu»  hier  prédwr  daiis  Tôt  Egiisésy^t  y  prééll^r  y 
éMit  appelés  par  voas^^Ééflies.  >   ' 

,s^  Une  éfoque  esi  eonuBe  ui  arrêt  ipie  Ton  place  h 
«m  pemi  ^leré ,  pour  ae  EedoDuattra^  et  regarder  der* 
rière  sei^  deviM  soi ,  tout  autour  de  soL  O  Jiri>ilé,  si 
lemarqUaUe  soas  phis  d'vi  riqppdrt,  esc  une  époqfÉe 
pour*  le  Protestafltisalè^  il  eu:  est  une<p«ar  mus.  Dan 
une'  lettre  lue  ici  ee  taiatiii^  eki  pariaitdes  iMtre»:  Ardita 
pnoduita  par  un  JtArilé  daaf  le  paya  d^ok  èileéMit  éeKte. 
J'aiÉle  il  croire  qbt  ee  lubilé  plua  imponant  et  plus 
soloMèl  ^  produira  phis  de  fraits  encore^:  Pour  nous, 
noas  y  avoM  fait  une  prorision  préèiettse  d'idées  et 
de  aentimeiis.  A  ceux  c^i  bkm»  deiuenKterdut  ce  qife 
noue  afots  fait  à'  Genève^  nous  répondrons  :  Vous  le 
verce»)  voua  le  verrea  par  le  nouveau  sèle  avec  lequel 
nous  alloué  prdeker  j  et  de  parole  et  d*eieilipte  ^  FEvan- 
gtle  du  Fils  de  Die».  » 

Après  ee  diëeeurs,  écouté  avec  un  vif  hnérél  qite  i^s- 
sMiblée  témoigne  par  FapprolMitfoii  tharquée  aVec  la- 
quelle  eUe  èû  accueile  plikieirs  passageâi  et  m  paxû- 
oulier  les  detfnières  paroles  y  M.  rArehidfacre  Bùggessen  y 
de  &ni^9  s^exprime  en  ces  tenues  ; 
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Apf^  Ici  dtëc^ws  'étaqh^  ^rts  veoei  d'eu'- 

Mtidve^  je  ntOM^ié  )prèiKfre>  la  parole  éa^s  votre  bagae 
bHI  nefeifeiicvom  o£ftii»  qoedi»  ^ôiisMéi^âtions  générales 
sur  rdun  «1  tei  pregr&r  ^tf  n^esfâwiktiïe;  ihals  puîs- 
q\ÊnV  est'  diisdi  perarir  de  voiiar  présenbt^  qiiefqttës  ilétaib 
surdeé  E|;Hste8  portlcullèfes ,  je  te  fera!  poùf  \^  cardon 
èe  Bemc^  d^abdrâ  sarPi^/A/  fnmUur  t^  nos  Eglises. 

Je  ec^iâittencerai  -  par  Vinstruciibh  réHgièuse^  dé  la  jeu-^ 
«^Wi  Jusqu'à  la rt¥oIûitOfiderI ^31,  noséteoles  pritiiâl^es 
éiaitel  prtAbipaleiiieiif  soiis  ^lluspeettoii  des  Pasteurs* 
offteS'èoiiSkiéfalttibiiMAe  uee  iil^Ulètidii<le  l^gttse;  ainsi 
qu'elles  IleiYaieiiiété  réenement  dans  le  commencement 
mats  dc^is  oetee  époque  on  les  considère  eomnie  une 
iBSfituitoff  de  FBtai,  à  hqrtèlle  l'EigHse  est  pKr^  ou  moins 
étrangère  <  la  toi  AouveHe^  -sài-  RnsMiclion  firlînalré  ne 
nomme  pas  même  les  Pastetrris  ;  eepeùdanc  les  écoles 
restent  eiicore  sous  leur  direeiiion ,  et  Ton  ne  pouvait 
faire  au^ëment ,  non^eulemeal  parce  que  notre  oonsti- 
lution  ecclésiastique  PeicigéV  "^^^  encore  parce  que 
l'Evangile  Perdonne  :  Técèle  ftk  pîriie  dir  troupeau  et 

BOUS  ae  deVéds  pas  abandonner  le*  petits  agneaux» 

L'instruction  des  caiéchuihènes  ap'particnr  en  entier  aux 
Pastem^.  Daûîi  toutes  Jes  écoles,  il  y  a*  un  commence- 
ment d'îÏKJimètîon  religieuse  d'après  mi  extrsrit  de  This- 
lolre  de  H  Bible  par  B(U)ner,  auquel  on  doit  subslitaer 
bieiitèt  un  omrni^  nouveau ,  déjà  approuvé  par  fe  Sy- 
node. Api*s  cela ,  l'instruction  s'achève  parrexpifèation 
et  i'étudè  du  Catéchisme  de  Heidelberg.  On  a  déjà  sou- 
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vent  demandé  de  remplacer  ce  Catécbisoie  par  mi 
mais  on  n^aurattpu  le  faire,  koit  parce  qu'on  n*a  encore  rteo 
pi^,(>||rir  qui  ea  ttntJieii^§Qfiifkavce^l«ej)PM*e^peaplene 
v^u^i^aii.pas  ie  pfrm^ttre  i  îL^e^  si  atmàéikism  aocieu 
C^iécbjLsme ,  q^e  i^AÎèunapieirt  il  fl  faiMivïi>^Oir  ime 
émepte  dans  la.yif)^.()e.Barnf;!m^jV^)  k  roc«#smi  d'wi 
livre  qii'qn  :^jntn[MlMU  djap^  1q#  écoles  poiir  ln:  lecture  9 
parce  que  Ton  ^'eftt  imaginé  .que  çiét^it  un  Aoy^n  d'écar- 
ter le  CatéchisQia^  Il  y  a  eu  dans,  le  "^node  des  discus- 
sions sur  ce  sujet ,  mais  il  t(y  a  point  eu  encore  de 
décision»  Uînstnictiqn  des  catéchumène^ r  qui- occupe 
qne  ^i^ande  place  daus  les  foopiions  des  PMeiars  ^4are 
ordinairevient  deux  auqées  Oiud^ux  hivers  e<Hiséouttfs , 
spjuf  d^  qptelcpies  cou^fu^nes  des,  montagnes,  pu  eUe  se 
fait  eq.ét^^  ou  dans  quelques  paroisses  très-étendues, 
qù  on,  ^>  réduite  à  iv^e  année.*.  It  y  a  phisieufs  jbgoMs 
raisons  pour  le  maintien  de  cette  jçègle  générale  9  mtre 
autre^.  celle-ci,  c'est  que  flans  nos  csonpagnes  )es  esprits 
ne  ste  développent  quel^ptfiment,  et  que  d'qrdipaire 
ceux  qui  n'ont  fait  que  peu  4^  progrès  la  première  an- 
née, en  font  l^eaucoup  la  sefxxnde» 

(Jtuant.à  ./a  vie  chrélieme  pratigue^  le  culte  public 
est  en  général  très^suiyi-daps  les  yilles  conuue  dans  les 
campagnes  ^  mais  il  tml  Tavouer^  c'est  plus  une  aflUre 
d'habitude  que  TeOet  d'un  besoin  religions.  ;  souvent  à 
côté  de  cela  se  trouvent  de  l'incrédulité,  de  l'indifférence, 
piéme  du  mépris  pour  la  Religion  et  ses  Ministres,  liais 
heureusement  ce  mal  n'est  pas  très^étendu;  il  ne  se  trouve 
encore  .que  dans  une  certaine  classe  à  demi  civilisée. 
Ces  habitudes  religieuses,  qui  distiqguent  la  majorité  de 
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notre  peuple.,  sont' un  grand* bonhear  pour  nous V^^ 
un  moyen  d^aiteinàre  ei  deteëcfaer  lek  ccëur^,  ^onlnous 
devons  nous  réjouir  et  rentereier  Dieu,      .    '    ^  '       : 

Les  mcmrs  se  détériorent  ^ensiMemeuc  depuis  qasLÏte 
àeinq  ans  dans  notre  canton:  )eë  cabarets  se  multi^ 
plient,  et  la  patssioo^s  liqueans  fortes  devient  tov^M 
phis  générale.  Le  nombre  des  enfiins  lllégitiniës  *aug^ 
nente  toujours,  surtourdnns  Itf  çapfmlei  Gesoat  iHiprii^ 
bablement  des  suites  de  la  proctamatioù  d^dées<<)ë'K^ 
berié  mal  eomprises-par  les  masses  ,^i  eoHfônMteàt  la 
liberté  avec  la  lioenee. 

Le  séparatisme,  sectaire  ne  fait  pas  de  progrès  ttatfs 
notre  canton.  Une  Société  évangélique  établie  à  '  Berne 
et  qui  étend  ses  ramifications  dans  beaucoup  de  coMr* 
munes ,  où  Ton  yoit  déjà  diminuer  rattachement  pour  \e$ 
Psisteurs,  donne  quelque  inquiétude  ;  mais  elle  tftohe  de 
nous  rassurer  en  proclamant  que  son  but  est  d'empé^r 
le  séparatisme. 

Jiapports  de  PEgUse  açec  PEiaU  Déjà  avant  la  der^ 
nîère  révolution ,  le  gouvernement  de  ^Eglise  était  en- 
tièrement entre  les  mains  de  l'Etat  ;  mais  avant  la  ré^ 
volution  de  1798,  TEtat  était  protestam,  et  même  depuis 
la  resiauration  de  1815,  le  Gouvernement  aristocratique 
était  protestant  ;  à  présent  TEtat  est  mixte  ;  le  Gouver^ 
nement  Représentatif  démocratique  est  de  sa  pâture  in- 
différent pour  la  Religion  et  il  Test  aussi  pour  la  majorité 
de  fait ,  et  cependant  il  a  encore  légalement  le  gouver* 
nement  de  TEglise  I  L'Eglise  de  notre  canton  se  divise 
en  sept  Chapitres,  dont  les  représentans  forment  le 
Synode.  Auparavant,  l'Eglise  était  sous  la  direction  du 
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Cûwmij'Xi/ov^po^é  de  d(N|za  membres  ei  fiiiaidé  pir  le 
'^^^  jPox^^m^d^  depvâ  la  6iipprd$aioB  4ii  GeovieBt  ei  ëe  la 
place  de  Doyen  en  .obef^  IT^Vif  A^a  plus  d'jaire  ecyne 
'^oele  ^y^Mdev.  Ceip»  Bf^emMée^^boffiiidàfossàder 
l^tariid8upp(taie,da«s  Apim£gt»$e^  a  lfop:peo  d*aa- 
iorité  ,^t  :|pirM|iie  pofnl  ée  ^(mpéu»ù€  :  le  Kjoinene- 
Hiepi  ne  <niM4  de?oir  Teoiviiiager  fue  comme  4roe  Coa- 
mîs^iqniMrépttraioire,  qui  lui  éànnt  scm  préavis  lorsqu'il 
vêni  biett  le  fiai  dsBiS0cleF« 

Notre  nouvelle  Umi^^nM  est  estièrettsat  indépes- 
dante  de  toute  autorité  ecclésiastique  et  miîipMmeDisoii* 
mise  au  Département  de  l'faistrmrtMm  poMique.  Elle  n'a 
ni  emisistanee  propre  9  ni  assea  de  Hberié  ei  d'indépen- 
dance;; leGottfemementqDtnn  a  décrété  la  création, 
pourrait  de  .même  la  snppritiier,  si.^  par  exemple,  il 
tromrait  k  dépense  trop  fone.  la  promotion  des  Caa- 
didats  au  saint  Ministère  -est  remise  à  «ne  Conmnssion 
nommée  par  le  Gouvernement ,  et  la  consécration  même 
est  faiite  par  un  membt^  de  ceue  CoiÉmissûon ,  nommé 
aussi  par  le  Gonvernementw  Tout  cela  n'est  pas  canoaiqae 
et  présente  mésie  •quelque  danger,  non  peint  pour  le 
moment  présent,  car  la  Commission  actneHe  mérite 
tonte  confiance  et  les  Professeors  aussi.  Mais  reportons- 
nous  à  vingt  ans  en.  arrière ,  à  répoqae  on  la  théologie 
allemande  était  généralement  en  apposition  directe  avec 
les  oroynm^es  orthodoxes;  il  aiu*ait  pu  arriver  que  Tin- 
straeiion  de  nos  étudians  en  théologie  lât  en  opposition 
avec  les  principes  de  notre  peuple  ;  il  pourrait  aussi  a^ 
river  tpie  les  opinions  du  méthodisme  prévalussent  et 
que  'CeUe  instruction  devint  iotoUranie  et  exclusive.  On 
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^Mja'4|MVil  m  faut  p»  faim  dè.idleA  sin^oaiiioiis;  amU^ 
l'àîsiafre  Aiamre.^.fttr  Ucb  dcts  euënples ,  que  i^i^ii 
à^  G^mememtM  déjfMMyatiqBes  esi  Mprdit  wxiBsAL 
Cet  état  de.icboies  ptui  pacaltrie  4rist»;  mais  leoiK 
soloDS-DOUs  :-la  vie  et  la  force  des  sociétés  religieuses 
ne  dépenydant  pas  uniquement  de  leur  organisaiton ,  mais 
elles  dépendent  de  la  foi  et  de  Tunion.  Or,  il  y  a  encore 
cbez  nous,  grâce  à  Dieu,  de  la  foi ,  et  nous  sommes  unis 
par  la  foi  dans  la  charité,  et  ainsi  nous  doua  sentons  forts 
de laiorçp de ^^î q^  esl  «ijhdei^DSî  de  to«s. Cest 4an& 
ceue  conviction  qpe  mas  n'avMV^  p^  cru  devoir  propo^ 
ser  fJes  me^es  riépi^s^ve^  c^HU^  U  «épar^isiAe  :jLo- 
léraQce  et  Uberté  sont  aussi  notre  devise*  MMs  nom  W>9b^ 
cru,  avant  tout,  devoir  nous  ^p^amÎMT  Mtti9-iiiém€|$  ^ 
nous  demander  :  AvonsHdous  encorde  la  coiifiaBce  de  b#6 
troupeaux  et  la  méritons^ous  ?  N^olpe  iroupçau  peut  exi- 
ger de  nous  la  foi  et  ie.zàle ,  ,et  c^  zèle  quand  6st4l  k  i^ 
bauieur  de  noire  devoir  ?  C^est  Y^yfuaiffie  de  Càrist^que 
notre  troupeau  veut  epteudre  de  nous;  ce  sont  des  dis- 
ciples de  Christ  quUl  «eut  trouver  ep  nous  9  ett  il  n'est 
pas  facile  d'^re  en  tout  de  vrais  disciples  de  Chriat.  C'est 
pour  cela  que  nous  ne  pouvons  parler  de  Tétat  de  nos 
Eglises  sans  quelque  sentimeat  douiloureux ,  parce-  que 
c'est  nous  qui  eo  avons  larespoosabilUé.  Cependant  npus 
retrouvons  de  la  consolation  et  de  la  force  dans  ranM)ur 
de  Christ.  Qu^esl^ce  4)iie  le  Seigneur  demandait  a  Pienre? 
Il  ne  lui  parle  pas  de  ses  croyances ,  mais  il  lui  dit  : 
Simon,  fils  de  Jonas,  m'aimes4u?  Et  TApôtre  lui  répond, 
ara  qu'il  l'aime  plus  que  les  autres ,  aais  :  Seigneur,  tu 
connais  toutes  choses ,  tu  sais  que  je  t'aime  !  A  nous 
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aussi  le  Seigneur  deomide  chaque  jour  :  M'aiMs^a? 
et  si  nous  pouvons  hù  répondre,  oraime  Pierre,  da  fond 
<ki  jcoeur  :  Seigneur,  tu  sais  4{ue  je  faime  !  il  nous  im 
anssi  :  Pais  mes  brebis  !  pais  mes  agneanx  ! 

M.  le  Pasteur  de  Murait  y  de  SaM-PHerskmrg  : 

Messieurs  et  très-chers  Frètes  &à  Jésus-Christ , 
notre  Seigneur , 

^  me  proposais  de  garder  le  silence,  n'ayant  pas 
été  député  auprès  de  vous  par  une  ^ise  ;  cependant , 
ayant  été  invité  à  prendre  la  parole  dans  cette  assendbiée, 
je  le  fiiis  d'autant  phis  volontiers ,  que  je  viens  de  rece- 
voit*,  ce  matin  même  9  de  Saint-Pétersbourg,  une  lettre 
de  mon  cher  collègue ,  votre  compatriote ,  H.  Ansjmtk^ 
Pasteur  de  relise  française,  dont  je  dois  vous  connu- 
niquer  un  passage  ;  cela  me  donnera  aussi  Toccasion  de 
vous  offrir  quelques  détails  sur  ces  Eglises  réformées  et 
hilhériennes  si  éloignées  de  vous ,  où  je  remplis  depuis 
vingt-cinq  ans  les  fonctions  de  Pasteur. 

Voici  ce  que  m^écrit  M.  le  Pasteur  Anspach  : 
ce  Je  vous  dirai,  cher  Pasteur,  que  j^ai  appris  avec 
»  une  vive  satisfaction  que  vous  vous  proposiez  de  vous 
9)  rendre  à  Genève  à  Tépoque  du  Jubilé  :  voilà  l^Egiise 
9>  réformée  de  Saint-Pétersbourg  représentée  et  cela  di- 
r>  gnement  ;  vous  pourrez  nous  donner  d'amples  détaih 
»  sur  cette  fête..  Puissent  les  esprits  se  rapprocher  en 
r>  cette  solennité  I  Puisse-t-on,  au  lieu  de  se  torturer 
^>  pour  trouver  des  points  de  division  entre  les  arlidm 
»  de  la  foi  chrétienne,  s'attacher  enfin  aux  seuls  points 
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»  rondamenuux  aiiaquds  soni  acquises  tomes  les  con^ 
3»  victioBs  dans  la  Société  sainte  dont  Jésus  est  le  fon- 
»  dafeur  !  Poisse-t-on  finir  [$ar  vivre  fraternellement,  se 
»  souvenant  qne,  coinme  le  dit  on  Père  de  FEgltse,  ce  in 
)»  necessariis  unitas^  in  non  oecessariis  diversilas,  in 
M  omnibos  chariias  !  »  Témoignez ,  je  vons  prie,  à  MM. 
»  Chenevière,  Ge|i.lerier  fils,  YauolMr,  Doby,  Denellayer, 
»  etc.  tons  mes  regrets  de  n'avoir  pas  été  des  leurs ,  et 
»  dites-leur  que  je  conserve  d'eux  un  tendre  souveinr.  » 
Mes  chers  Frères,  ce  fut  en  1^10 ,  après  avoir  été 
pendant  dix  ans  collaboniteur  de  Pestalozsi  à  Berthood, 
à  Munchenbouchsee  et  à  Yvardun,  que  je  reçus  la  vo*- 
cation  pour  la  place  de  Pasteur  de  TEglise  allemande 
réformée  à  Saint-Pétersbourg*  Il  y  a  dans  cette  ville  trois 
Eglises  réformées,  une  hollandaise,  une  française  et  une 
demande.  Il  y  a  encore  quelques  muâtes  Eglises  réfor- 
mées en  Bossie,  savoir  à  Mittau ,  à  Riga,  à  Moscou,  et 
une  Eglise  évangélique  unie  à  ArchaQgel.  Les  membres 
de  nos  deux  {Eglises ,  allemande  et  française ,  sont 
unis  entre  eux  non-seulement  par  le  lien  de  FEglise, 
mais  encore  par  les  liais  de  la  patrie  et  de  la  bien&i- 
sanoe  chrétienne,  et  j'en  appelle  ici  au  témoignage  de 
tous  ceux  qui  ont  séjourné  en  Russie ,  pour  dire  quefle 
salutaire  influence  ces  relations  ont  eue  sur  le  dévelop- 
pement moral  et  intellectuel  de  nos  compatriotes.  —  Il 
n'existe  peut-être  nulle  part  des  Eglises  plus  libres  et 
plus  indépendantes  que  nos  Eglises  réformées  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  leur  direction  est  tout  entière  entre  les 
mains  de  leurs  Pasleuns  et  de  leurs  Anciens.  Nous  vivons 
dans  une  harmonie  toute  fraternelle  avec  les  Eglises 
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graeqne  ei  cathetique  ;  mais  c^tst  serfout  avec  les  mem- 
bres -des  Eglises  bubérieâM ,  anglicane  et  morave,  qae 
-Dous.sonMMDs  les  rapporte  im  plus  frateriiels  et  les 
pins  dcaou  Et  à  ce  sujet  pertneue^-nioi  de  éirè  qaelqite 
cboae  de  la  célébrattoQ  du  trei^ème  Jubilé  delà  Réfor- 
jnarion^^ui  a  eu  Iteu^^iiiStT  à Saint-'Pétvrsboiirg. 

On  Moij^te  dausoeue  viMeprès  de  $0,000  lui&ériMs 
^6- diiéremes  oatioiis,  Suédois,  ASemanés, 'Français, 
FiMKNs,  £9<k^^i><^9  LiihuaBiem.  Toutîes  leurs  EgKses 
aoot  égalemeiit  sous  la  proiectioe  de  Teniperenr,  qui 
accorda  b  plus  «nUère  liberté  pour  la  cétébratfon  ch 
Jobiié.  Céiak  Troque  de  rUnion  des  Eglises  hithé- 
rieime  et  réformée  pour  bqueHe  la  Prusse  domia  i'élan. 
Pour  nous,  sans  nodifier  ea  rien  Fexpression  de  nos 
croyances  ra^eoUves^  no«s  donnâmes  <)ans  cette  cir- 
constance aolenneHe  la  preuve  d^ine  union  fratemdle 
véritable,  dans  le  même  esprit  de  charité  qui  se  mani- 
feste aujourd'hui  à  Genève.  Le  Consistoire  de  {^Eglise 
allemande  luthérienne  de  Saint-Pierre  me  fil  rhonneor 
de  me  charger  de  prononcer  le  discours^  du  Jubilé;  il 
y  avak  irente-sîx  Pasteurs  de  différentes  Confessions, 
tous  va^  comme  nous  le  somaeies  ici ,  et  avec  mie  aflèc- 
lioB  tout  aussi  cordiale  :  tous  étaient  pénétrés  de  ces 
principes  de  tolérance  chrétienne  et  animés  de  cet  esprit 
de  charité  vraiment  évangélique,  que  mon  cher  frère, 
M*  Bouvier,  vient  d'exposer  avec  tant  d'éloquence  dans 
la  prélace  de  ses  semions;  il  pourrait  aussi  vous  con- 
firmer mon  récit  à  cet  égard ,  vu  qu'il  a  été  Pasteur  à 
Moscou ,  et  qu'il  a  connu  en  Russie  plusieurs  des  Pas- 
teurs rassemblés  dans  cette  journée  mémorable.  Pour 
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meure  le  aceao  à  ocllte  .mtion  ^piritnelki,  tous  les  fisfi^ 
<lMm  réMis  des  EgKsws  ludiérMlDee v^f^^rsiélBs, ^^ 
l^icaMS;  ei'des  Frètes  Mocaves  ^  pattieipèiieiki  (iprès  le 
mmM  à  la  ;ftateèe  CèM,  nso  pnésmice  du  «omteew 
UieopeMqiii  n«)plkiettile  temple  ^aiiesfant  par  oet  a^e 
aeleaiel  ifat  Mê9  lasion  ni  amalgame  idet  Eglises  ^  sans 
eenfessMii  de  loi  pesiiive^,  Hs  étaient  tous  irètes  ett 
JéM»HCIirisiieiir'QDtque  Ifattre,  etnlayant  dWtrë  an*^ 
loriié^  foj^ida  'dooume  que  la  Bible.  Cetl^ célébra* 
tk>D4ô  fletre  Jabtié  «  été  bàûe  pour  oes  Eglises  ^  é^ 
pois  «Bile  «épeQue,  «e«s  avMS  vu  la  vie  et  le  ]^le  s^ 
fOnimef  d'une  manière  «enraordinaîre* 

En  mémoire  de  steHre  labilé^  aos  Eglises  4M  éCiMt 
en  eottmioi  uae  école  pobliqne  qui  compte  p^  de 
dettiL  -cents  élèves ,  la  plupart  de  la  dasee  bonrgeeîse; 
el'ceue  tnsiUHtioa  si  loîmaîne  pourrait  firèsqiie  servir 
de  madèle^  même  à  cteé^les  meilteores  écoles  populaires 
de  TAllemagne.  J'ai  aussi  pa  établir  un  pensionnat  ifd 
a  pris  ane  grande  ^tension  et  qui  eiefoe  une  èenrense 
inflhieBM  sur  bien  des  lamiUes  de  uf»  Eglîsesi 

Maïs  je  dois  me  borner  à  œs  détails^  et  je  finis  en 
ejtprimmt  à  In  YénéraUe  Compagnie  des  Pasteurs  de  Ge- 
nève mes  tife  remerctmens  de  Thonneur  qu'elle  m'a  fait 
de  m'admeltre  an  milieu  des  Députés  des  Eglises  étran* 
llères ,  et  en  implorant  sur  ses  travaio:,  «ur  son  Eglise 
et  sur  cette  belle  fiête  les  plus  prédeuses  bénédictions 
de  AMre  Père  céleste. 

M.  le  Pasteur  Durand ,  de  Castres  : 

'Mesaieum  et  trèsH^iers  Frères,  en  prenant  la  parole 
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pour  TOUS  parier  de  nos  Eglises  da  midi ,  j'obserrerai 
d^bord  que  M.  le  Ptoiewr  Fouiaiiès  a  dit  me  gmdè 
partie  de  œ  que  f  aurais  eof  à  votis  commaaiqaer;  ea 
pÉriant  de  son  EgHse  et  de  oelles  <pii  en  sont  le  ptatt 
rapproebées,  il  a  exposé  réellement  les  besobas,  les 
intérêts  et  les  vmxx  des  autres  Eglises  rtformées  de  tom 
le  midi  et  peut-être  de  toute  la  France,  et  j^^irie  en 
particulier  le  tcbu  qu'il  a  émis  que  cette  assenMée 
TonlAt  bien  se  réunir  de  noa?eau  pour  s^occnper  des 
moyens  de  ranimer  le  enlte  publia  dans  nos  ^ises  et 
d^  ramener  ceux  qui  s'en  éloignent.  Il  m'a  laissé  i 
traiter  un  point  important,  savoir  Tétat  extérieur  de 
notre  Eglise  protestante,  ses  rapports  avec  la  grande 
majorité  des  Français ,  avec  la  population  catholique. 

Depuis  1830,  on  dirait  que  les  réformés  et  les  catho- 
liques ont  changé  réciproquement  de  position  et  de  HMe. 
Avant  cette  époque ,  TEglise  caAolique  se  croyant  en 
pleine  sécurité ,  se  reposait  sur  la  protectimi  do  gou- 
vernement ;  l'Eglise  protestante,  au  contraire,  se  croyant 
menacée,  était  beaucoup  plus  occupée  de  ses  intérêts. 
Aujourd'hui,  les  Protestans  sont  rassurés  sur  leur  po- 
sition ;  ils  ont  cru  leur  cause  gagnée ,  et  de  là  esc  venu 
du  relâchement ,  de  l'insouciance.  Et  cependant  de  soa 
côté  le  Catholicisme  redouble  d'activité;  lorsqull 
n'envahit  pas  tout,  il  se  dit  menacé,  persécuté.  C'est 
ee  qu'il  fait  depuis  1830.  De  là  des  efforts  multipliés 
pour  se  constituer  plus  fortement  et  regagner  son  an- 
cienne influence.  Ne  pouvant  plus  dominer  Tinstmctioa 
publique,  il  cherche  à  la  contrebalancer;  ainsi,  par 
exemple,  à  c6té  de  chaque  collège  il  établit  me  lusti- 
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àMdn  le  cbdmp  àé  Viûsinkction  ;ils  y  oai  joiaft  llaatoire, 
lajfpiofroiriMQl^raBpeMigeV^^  aujrard'bQiilsitaUissfim 
d^tiHiîtea  posir  l'-wliMee,  Jl  n'y  a  rien  làiiSMcémeDt.  q«i 
diMme*  alartMT  tes  péfornés  :  plus  la  popubdoii  eotbo- 
UfPi^  a'éelairMa  et  plus  elle  sera  tnh^mip  ^  «t  peMlrétre 
ntUe.par  la  aaile  ces  progrès  des  liuniàffes.pvodiiiroiit 
des  effets  UHit  opposés  à.  ceux  qoe  désireoi  bvs  ant- 
tfiiirs.  C'est  ce  qu'ils  paraissent  craindre  ensHnéaies, 
ear  à  c6té  de  ces  perCectionnemens  d^  f  iostmotion  ils 
ÎAifoduiiiieiit  des  pti^tiques  du  moyen  iga^  ib  jrenoavel'; 
iMt  hBâ  pélériîiiiifeai»  les  confréries  da  saeré  coeur  de 
iésot^  etCï^  ett3«»  pour  teilaoerde  pins  en^phis  Jeipe^^é. 
Hin^y  e  pus  là; non  pk^s de  qnei  nous; eiirayer  :  les  la- 
iiiàres  qoi:  se  répandent  pariontj  .feront  justice  de  celte 
leitdiui^-  Oittm  eeia^  Aostiltté  du  Clergé  eatboiiqne 
entjenBrjbe  gouyememeut  tend  à  dînmiuÂr;  phÉieurs  mt 
d4|à  lait  ce  qu'on  .appelle  Jair  paix^  sufient  depuis  Tat* 
tentai  du  2$  juillet»  Lorsque  ies  esprits  seront  rap- 
prochés encore ,  davantage  9  les  Protestans  sentiront  qu'il 
laiidj:a:de:  leur  câcé  plus  de  vigilance.  1 

A  ce  sujet),  je  deii.signaler  dsms  nos  (figlises  un  vide 
qOe  œs;  cîrc^mstamàes  nouvelles  rendeotassez  alarmant. 
Kom  nsâono^s  pa»soffisamn«[it  instruits  de  nos  drofts 
politiques  ;  nous  sommes  souvent  trop  préoccupés  de 
débats  locaux,  des  empiétemens  du  méthodisme  an- 
glais j  etc.  9  qui  nous  font  perdre  de  vue  des  intérêts  gé- 
néraux et  bien  plus  importans.  Quand  j'entends  parler 
de  ces  petits  débats ,  il  me  semble  voir  des  eofims  qui 
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seqoMielleQL  pèurlêinss  jewu^  Hflkiis  q«e  iMr^iiiioii 
même  ni  mtm  !  Ce  Ttd^patali  anoir  ëié^ferapfié  |^ 
rJwiiUBe  éeneat  q^i  ae^troiife  J^lâ  léri»  4e  Phuirtetioi 
poMiqirà:  de  notre  foys  ;  dispoeé'  4nK>r)UM|W  fW 
ém  iiwliimitwi,  fil  a  vodu^  aroIr^iMiPteft  perfeciiti», 
Feppiii  <k>  JMl»  l^^ioiirt^  qi  il  âféeé  ter|M«i  éeles  MOfé 
Âpeita^  c^ufMt-deeiàréflemèa^yisi  tee«|^  des  h^ 
Uté&  :  n»f  i-ats^'iatkatiei»  n^iM  ^pas  éci  umjours  Mm 
compnaed  fii:)S6ciiiidéf&.  As  ras(ev^l<i|et  ^égftrd^  ]«  M 
fais  le  pfaeèa 'baioUditee  :  iqotâs  (}!u»  nies  valléeit 
dans  noa*  nMniagnea  ^  aona-Qe  nens.deaioan  pas  de  oe 
que  l^avenîr  noua  pnéparei,  wà  de>qcJ^leiei|;edeiK)M. 
G^softft*des  oossidéraiioasidexetftenae}^  ont  (akiakue 
i:îd^M4e  r^rèoiioa  «Vile  nonvedlti  fi^ulid  de  tbéotofte 
pisoteaiante  i  wit*  yvÊOL  eai  Cra^  pèii  ide.  pei«4^  (^  Imw 
anrîofis  besMn,  4le'  noila  mmpoti$t-^ÉK»  le$  gnifc 
fegrere  des  nurevémeas  aêdanic^  péaMcw  de  pmè^ 
qael(|ne  «lidsig  td»  ceue  u&ie»^  d^taeCte  fopce  ^  ^ 
tkigae  la  annsha  da  Clergé  catbèliqqe.  On  a  peoiéfNi 
dea  Pasianrs  qfli  awaiest  ét4  élevés  daas  la  capitale,  7 
aiuaieai  Mt  -dcs'  études  plas  f  grtes^  y  et  iqpi^ayiai  Téco  aaïc 
des  hommes  pins  dtsiingnés  -par  Idys-  tttena  ^  laaraciiK 
vHé^  leur  .inQiibncai,^U$ 'aiqkmavaledi^  ibat-le  stia  de 
leuia  £glisas|riua  de  Jumièfear  et  aoe^aiftttakMt  plas  oaî*- 
forme,  j>otti!raaeoenT6i^9Ct.en  «v  mtaiefMHie  lesfbM^ 
ei  les  reaaemro^dn  PiotesteatHOiev 


Digitized  by  VjOOQiC 


371 

..  JU.  liste. 4^  petfi^aogDiieis  iusences  aiwt  la  séance  étani 
ai|i§i..ép^^ée,iet  eekndes  mombpes  du  Bareata^  qtti  ferait 
prendre,  la  parole  au  nott  de  L'Eglise  de  Genève^  se 
trouvant^  ckms-ce  nipjpiei^t^  absent  de  rassemblée  $  le  ba;* 
rea^  décide  y  fKXQr  éviter  uie  interaiptkm,  d^'aoïerà^la 
liste. d^s  insici:îpi4om  trois  pefsonnef^  deal  riMoription 
avaiiété  demandée  depuis  rottTeitureideklséMtfe)  saroir: 

M.  le  Pastenr  jPtfi///,  Puri  des  d'épuiés  de  la  Classe 
SYverdtm ,  ayant  été  en  conséquence  învtié  à  prendre  la 
parole,  s'exprime  en  ces  termes  : 

a  Tcès-boBorés  Messieurs  les  Pasiewrs  etiPrefesscttra 
de  la. Vénérable  Çampagtie  de  Genève,  Mèsaîears  le^ 
Députés*  des  Goasîstoç^es  et  Pasteurs  des  EgKoes  Pkro- 
testani^ ,  reccTez  le  salut  que  je  vous  adresse  eo  Jésus** 
Cbrist  notre  Seigneur.  Assurément,  il  y  a  deTaiidace  à 
moi  à  prendre  la  parole  dans  «^.eite  vénérable  assemUée^ 
et  à  élever  ma  voix  après  les  voix  ékMfuentes  q«i6  nm» 
avons  entendues  •  Cependant,  je  suis  encouragé  et  soilteim 
par  le  sentiment  de  fraternité  que  je  sais  et  que  je  sei» 
exister  eo  vous,  et  auquel  nk>n  cœur  répond  avec  tant  de 
sympathie»  Mais  avant  que  de  commencer  à  vous  pré-- 
senter  mes  réQf^xions,  permeltec-mof  de  vous  demander 
pardon  d'ayance  de  tout  ce  4ui  pourrait  à  deun»  iasiL 
blesser  ou  peta^.qui  qi^  ce  soit  d^ne  TexpressitMi  de 
mes.  convictions.  Je  ne  suis  pas  aecouuimé  ii  parler  aaos 
prép^r^tioQ ,  un  .mot  malheureux  pourrait  aisémeiil  sortir 
de^  ma  bouche.  Si  cela  m'arrivait,  je  le  désavoue  d'avance. 
En  effets  je  suis  protestant,  Messieurs,. je  le  suis  de 
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dOBttr  et  d*âine;  mais  si  le  libre  examen  m'^  appris  k 
ehérir  fais  doetribes  qae  mon  collègue  t  éiramérées, 
samedi' passé ,  ea  voos  sakiaitt,  je  sais  avec  qadie  mo- 
dératiott  et  iqueUe  doneeur  nous  devdns  rendre  témoi- 
gliagii  à  Ms  oMffetions,  et  Dieu  qm  sonde  mon  corar 
sait  cMribfoa  loot  esprit  d^igrenr  let  d'aftière  controterse 
en^estéioigtté  dsns  oei  tnsiafit. 

1»  M.  Fontanèe,  paaleur  de  Ntmes,  nous  a  Iktt  on 
appel  bien  grave  ^  et  je  me  crois  en  ^K>nscience  tenu  de 
lui  répondre.  Messieurs  !  comment  YiTifieronsHM)iis  le 
Protestantisme  et  ramènerons-nous  la  piété  au  sein  des 
masses?  Ce  sera  en  suivant  la  roule  que  les  Réformai- 
fieors  nous  ont  tracée ,  ei  où  Dieu  les  a  rendus  capables 
de  si  grandes  cbosésy  en  prédiant  le  salut  entièremeoi 
gratuit  par  le  sang  de  Jésus-Christ  notre  adorable  Sao- 
veW)  vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Oni^  comment  dos 
pèrea  far^ttt-^ils  remplis  d^une  si  grande  ferveur,  com- 
ment parent-ils  endarer  tant  de  souffrances ,  souieair 
tant  d^assauts,  monter  même  sur  les  échafauds  et  sor 
les  bAchers,  et  d<mner  au  monde  ce  magnifique  spec- 
mde  c|ui  hier  a  été  retracé  avec  tant  d^éloquence  dans 
vos  Eglises  ?  Ce  fîit  par  la  vertu  de  la  doctrine  de  la  croix. 
Cet  Evangile  auntft-fl  perdu  ûe  sa  force  ?  H  ne  le  peat, 
car  H  vient  de  Dieu.  Aujonrd%ui,  il  aurait  la  même 
puissance  qu'alors.  Prichz  donc  Jésus-Christ  mortpwr 
nos  1(0111»  et  rêssaxiîê paur'nofre  justification;  consacrez 
à  eetle  sainte  cause  cette  haute  éloquence  et  ces  rares 
talens  que  vous  ave2  déployés  hier  avec  tant  d^échi  dans 
vos  temples.  On  a  dit  que  cette  prédication  repoossait 
les  niasses.  Hé  !  Messieurs ,  comment  se  flatterait-on  de 
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les  amener  toat  à  coup  à  là  vie  et  à  la  vérité?  Est-ce 
jamais  et  en  quoi  qne  ce  soit  au  monde  la  marohe  ém 
bien?  Ne  s'opèrM^il  pas  lentement  et  au  milieu  des 
résistaqces?  ITest-il  pas  mille  bonnes  choses  qui  ont 
commencé  par  avoir  contre  elles  la  mokitode  avant  que 
d'd>tenir  son  approbation  ?  D'ailleurs  ^  Messieurs  ^  j'en 
conviens,  nous  avons  pu  trop  soavent  prêcher  la  vérité 
de  manière  à  rd[>nter  et  à  éloigner  bien  des  âmes.  Mais 
c'était  la  iaute  de  Thomme  et  non  celle  de  la  canse. 
J'avoue,  pour  ce  qui  me  concerne  en  propre ,  que  par 
des  formes  acerbes,  par  un  langage  rempli  de  dureté, 
j'ai  souvent  éteigne  ceux  que  j'aurais  voulu  instruire  et 
convaincre.  Mais  vous ,  Messieurs ,  avec  vos  dons  et  vos 
talens^  vous  éviteriez  de  tels  écarts;  vous  seriei  Pas- 
teurs de  tons  vos  troi4>eaux  ;  vous  mettriez  de  la  dou- 
ceur et  de  la  charité  là  où  nous  avons  mis  de  la  rudesse, 
et  la  vériié ,  en  passant  par  votre  bouche ,  aocpierrait 
mie  force  nouvelle.  Qu'il  me  soit  permis  de  vous  retra- 
cer ce  qui  s'est  passé  dans  mon  pays.  JEanais  notre  can- 
ton n'abandonna  les  saintes  doctrines  de  la  Béformation , 
main  il  y  eut  un  temps  de  sommeil  auquel  to|U  le  mcmde 
participa  plus  ou  moins.  Alors  survint  ce  mouvement 
admirable  que,  dans  le  langage  de  mes  c<mvictioiis, 
j'appelle  le  réçeil  rèUgieux*  Au  premier  moment  l'alarme 
se  répandit  au  sein  des  masses ,  dans  l'Académie,  chez 
les  Pasteurs,  partout  enfin,  et  je  partageai  les  terreurs 
que  je  voyais  autour  de  moi.  Mats  quand  Dieu  m'eut 
éclairé ,  alors  je  compris  ce  que  je  n'avais  su  apprécier 
auparavant,  et  ce  ne  fut  qu'à  dater  de  ce  moment  que 
je  vis  des  fruits  dans  Teicercice  de  mou  ministère.  Puis 
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un  pea  plas  tard  les  préventions  diminuèrent,  et  an- 
jourd'hui  Ton  voit  souvent  tel  fervent  ami  des  docirines 
évangéliques,  qui  nagaères  leur  était  fortement  opposé  ^^ 

Je  dirai  aussi  quelque  cbose  du  culte  «xtérieor.Qaoi- 
qu^il  ne  s'agisse  là  que  de  la  forme  ^  ce  n^en  est  pas 
mains  un  objet  très4mportant ,  puisque  c^t  la  manifes- 
tation de  ce  qui  est  dans  le  cœur.  Je  partage  la  mamère 
de  voir  de  M.  Fontanès ,  par  rapport  à  la  prière  ^  <pii  oc- 
cupe trop  peu  tle  place  dans  notre  culte  public ,  et  anssi 
à  regard  du  semum ,  ^ont  le  nom  seul  fait  d^à  une  im- 
pression défavorable.  Je  trouve  encore  qu'il  y  aurait  beaih 
coup  à  améliorer  pour  le  chant ,  et  à  cet  égard  h  Vé- 
nérable Compagnie  de  Genève  a  pris  des  mesures  qui 
doivent  produire  d'heureux  résultats.  En  général,  ov 
sent  le  besoin  d^un  culte  dont  les  formes  soient  moiss 
roides  et  de  discours  plus  simples.  Toutes  ces  questions 
scmt  bien  dignes  d'occuper  Tattention  de  cette  réunion , 
et  ce  qui,  dans  une  assemblée  aussi  imposante,  avait 
été  jugé  digne  d'approbation  serait  sans  doute  accueilli 
favorablement.  Ce  Synode  du  Protestantisme  me  semble 
une  occasion  unique  de  faire  un  grand  bien  au  milieu  de 
nos  frères,  et  je  désire  ardemment  qu'elle  ne  soit  pas 
perdue  pour  nos  Eglises. 

En  terminant.  Messieurs  et  trèsJionorés  Fk*ères,je 

■  Ce  discours  a  éxé  rëdigë  de  noTëmoire  par  M.  le  Pasteir 
Baatj,  deaz  oa  trois  jours  après  la  séance  et  se  trouve  en  tout 
conforme  aux  notes  prises  par  les  Secr^ires.  M»  Baatj  Ta  £iit  ia- 
sërer  dans  la  GaxMe  évangélique  da  23  octobre ,  page  m ,  poor  ré- 
pondre À  une  récrimination  d'un  correspondant  de  ce  joomali 
page  108,  et  c'est  de  là  qu'il  a  été  tiré.  La  fin  9  été  rédigée  d'après 
les  notes  des  Secrétaires. 
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répéterai  encore  que,  si  dans  les  paroles  que  j'ai  pro- 
noncées, il  m'est  échappé  un  mot  qniiiit  pu  blessa 
quelqu'un  dans  cette  assemblée ,  c'est  sans  dessefaï  de 
ma  part  et  je  lui  en  demande  sincèrement  pardon. 

L'attention  soutenue  avec  laquelle  ce  discours  a  été 
écouté  et  le  murmure  bienveillant  qu'excitent  les  der- 
nières paroles  dans  toute  l'assemblée ,  témoignent  à 
M.  le  Pasteur  Bauty  qu'il  n'est  personne  qui  n'ait  en- 
tendu avec  un  vif  intérêt  l'expression  à  la  fois  modeste  et 
franche  de  ses  sentimens  et  de  ses  convictions. 

M.  de  Belle-Foniainâj  Pasteur  des  Ferrières^  au  canton 
de  Neuch&tel ,  invité  ensuite  à  prendre  la  parole ,  s'ex- 
prime ainsi  : 

Messieurs  et  très-chers  Frères ,  si  je  me  lève  pour 
vous  adresser  quelques  paroles ,  ce  n'est  point  pour  vous 
offrir  des  directions  nouvelles  sur  les  objets  importans 
qui  vous  occupent ,  c'est  pour  céder  au  mouvement  de 
mon  coeur,  et  pour  ne  pas  garder  un  silence  qui  m'a' 
déjà  été  reproché.  Je  me  bornerai  à  exprimer  1^  émo- 
tions .que  j'éprouve.  Plusieurs  d'entre  vous  ont  parlé  de 
leur  bonheur  de  se  retrouver  dans  cette  ville  qui  leur 
rappelle  de  si  précieux  souvenirs  et  au  milieu  des  Pas- 
teurs et  des  professeurs  pour  lesquels  ils  ont  conservé 
tant  de  reconnaissance  et  de  vénération.  Je  suis  attaché 
à  Genève  par  oes  mêmes  liens  de  reconnaissance  et 
d'affection  ;  car  c'est  ici  que  j'ai  feit  mes  éludes  pendant 
dix  ans  et  que  j'ai  puisé  ces  faibles  talens  que  j'ai  con- 
sacrés au  service  du  Seigneur.  Jugez  de  mon  émotion 
lorsque  je  me  suis  retrouvé  dans  ce  temple ,  où  j'ai  fait 
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mes  premiori  essais  de  prédicaiioB  >  et  ou  j'ai  reça  les 
avis  ei  les  directions  de  nés  Professeurs,  dont  j^estends 
eAcore  les  noms  vénérables  y  des  Claparède,  des  Picot, 
reproduits  par  plusieurs  membres  de  celle  asaendilée  ! 
Avec  qnelle  émotion  j'ai  retrouvé  ici  quelques-uns  de 
mes  coodiaciples,  après  avoir  été  séparé  d'eux  pendant 
tant  d'années  et  par  tant  d'événemeas  divers,  en  parti- 
culier celui  qui  nous  préside  dans  ces  jours  solennels! 
Tandis  qu'il  était  allé  exercer  son  ministère  en  Améri- 
que ,  d'autres  en  Angleterre ,  dispersés  par  les  orages  de 
la  révolution ,  j'avais  été  accueilli  par  une  paroisse  des 
montagnes  de  Neuch&tel ,  où  je  suis  toujours  resté  de- 
puis et  où  je  resterai  problablement  jusqu'à  la  fin.  Oui, 
en  me  voyant  entouré  d'un  si  grand  nombre  de  Pasteurs, 
venus  de  tant  de  pays  différons,  j'ai  peine  à  contentr 
mon  émotion  :  elle  est  si  vive  que  ma  santé  en  est  dié- 
rée.  En  les  embrassant,  je  me  disais  :  voilà  peut-être 
les  émotions  qui  nous  attendent  dans  le  Paradis  et  avec 
une  joie  plus  pure  encore,  car  ici  notre  joie  ne  dore  que 
peu  de  jours,  et  déjà  elle  va  finir  et  nous  allcms  de 
nouveau  nous  sépara!  Et  quand  même  ce  bonheur  pour* 
rait  se  prolonger,  ce  ne  peut  éure  pour  bien  desannéea 
ejËcore.  Je  suis  peut-être  le  Doyen  dlge  de  cette  assem-^^ 
Uée ,  et  je  dois  naturdlemant  vous  précéder  dans  Pétar- 
nité  ;  mais  je  goAie  d'avmiee  la  joie  que  j'éprouveiaî 
comme  ici  en  y  retrouvant  mes  parons,  mes  amis  ec  en 
leur  annonçant  Péuit  dans  lequel  j'ai  vu  la  vtBe  et  l^E^ise 
de  Genève.  Car  si  les  morts  ne  sont  pas  indifférons  à  ce 
qui  passe  sur  la  terre,  et  si  venant  vers  moi,  ib  me  de- 
mandât des  nouvelles  de  cette  république ,  je  poumâ 
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levr^dire  que  j^  ai  vu  mes  frères  et  mes  collègaes  tfSH 
vaUIant  a?ec  vsn  zèle  sonteiMi  à  Tédificalion  de  l'Eglise 
de  Christ.  Ah  !  que  ne  pnis-je  lenr  dire  alors  aussi  que 
j'ai  Ta  tontes  nos  Eglises  mies,  que  dans  ce  siècle ,  oà 
Pon  a  fak  tant  de  belles  déconvertes ,  on  vient  d'en  faire 
mie  encore  phis  préciense  qne  tontes  les  antres ,  ceM 
de  h  paix  et  de  la  concorde  entre  tons  cens  qui  s'appet* 
lem  Chrétiens  I  C'est  nn  vœa  qui  ne  se  réalisera  pas  ! 
Cependant,  Diai  est  tout-puissant,  et  il  peut  avoir  en 
réserve  des  moyens  que  nous  ne  pouvons  prévoir.  Tou- 
tefois, même  en  déplorant  ces  divisions ,  je  crois  que 
le  mal  est  moins  grand  qu'il  ne  parait.  Quand  je  me 
nielle  l'indifférence  générale  qui  régnait  autrefois  et 
que  j'y  compare  ce  qui  se  voit  aujourd'hui ,  je  ne  puis 
méconnaître  une  amélioration  réelle.  Il  semble  que  les 
hommes  aient  besoin  d'une  espèce  de  hitte  pour  sentir 
le  prix  des  avantages  qu'ils  possèdent  et  pour  s'efforcer 
de  les  conserver;  comme  on  dit,  par  exemple,  qu'en 
Angleterre  Topposition  fait  aimer  au  peuple  la  constitu- 
tion de  son  pays.  C'est  ainsi^  que  nous  avons  remarqué 
partout  le  réveil  de  la  piété  qui  a  signalé  ces  dernières 
années.  Auparavant,  et  vous  pouvez  vous  en  souvenir 
comme  moi ,  on  n'aurait  osé  parier  de  religion  dails  les 
réanions  du  monde.  C'est  ce  que  je  faisais  observer  der- 
nièrement à  Neuchàiel ,  à  une  personne  qui  demandait  : 
Mais  quel  bien  a  donc  produit  toute  cette  agitation?  je 
lai  dis  :  Jugez-en  vous-même  :  aurions-nous  pu ,  il  y  a 
deox  ou  trois  ans ,  nous  entretenir  en  société  pendant 
deux  heures  de  choses  religieuses ,  comme  nous  venons 
de  le  faire  aujourd'hui  ?-— Dieu  a  mis  dans  l'Evangile 
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d'âne  manière  claire  et  évidente  lont  ce  qa'il  noas  est 
nécessaire  de  savoir  ;  mais  il  y  a  quelques  dogiaet  (fi 
n'y  sont  pas  exprimés  avec  tooie  la  clarté  que  nous  pour- 
rions désirer  ;  en  sorte  qn'avec  les  facultés  si  diverses , 
qui  font  qu'il  n'y  a  pas  parmi  les  hiMtimes  deux  esprits 
parfaitement  égaux  9  comme  il  n'y  a  pas  non  pbs  dw 
la  nature  deux  corps  parfaitement  identiques,  il  faudra 
nécessairement  que  l'inteUigence  humaine  aille  pour  ces 
dogmes  tttitèt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  commeio 
peothile,  ou  selon  la  compsoraison  de  Luther,  comme  m 
homme  ivre.  Si  donc  Dieu  a  voulu  que  sur  oertaiaes 
questions  il  restftt  cette  incertitude ,  il  Ta  fiait  sans  doute 
pour  des  raisons  dignes  de  sa  sagesse  infinie,  etenut 
autres,  pour  conserver  dans  les  esprits  un  mouvement 
sans  lequel  il  n'y  aurait  plus  de  vie  spirituelle.  C'est 
pour  cela  qu^  je  vois,  sans  éioonemeut,  des  différeaees 
d'opinione;  mais  je  ne  puis  voir  sans  douleur  qu'à  cmse 
de  ces  différences,  des  Chrétiens  se  condamnent  les  ans 
les  autres.  Au  reste,  il  paraît  aussi  que  ce  mal  teadi 
diminuer,  et  moi-même  j'ai  rencontré  des  dissideasqai 
m'ont  avoué  qu'ils  avaient  eu  tort  à  cet  égard. 

Heureux  de  me  trouver  avec  un  si  grand  nombre  de 
Pasteurs ,  j'éprouve  upe  joie  toute  particulière  à  être  ici 
avec  tant  de  Pasteurs  français;  car  je  suis  aussi  français: 
je  suis  né  dans  la  Normandie  j  à  Caen,'  où  il  y  a  eu  toa- 
jours  beaucoup  de  Réformés.  C'est  d^  Caen  qu'était  Bo- 
chart ,  et  aussi  Dubosc ,  qui  fut  chargé  d'aller  porter  i 
Louis  XIV  les  pljsiintes  de  ses  frères ,  et  duquel  ce  Roi 
disait  que  c'était  l'homme  qui  parlait  le  mieux  en  France. 
J'ai  quitté  mon  pays  très^jeuQe ,  dans  un  temps  ou  nos 
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Pngteors  prdchaieal  encore  sm  désai  ei  sous  la  cr&kc;  ce- 
pèndaQl  nous  étions  moins  persécntéa  que  àaas  le  midi. 
Nous  n'arions  poini  de  temples ,  ni  exercice  régulier 
de  notre  cuhe  ;  nons  restions  souvent  des  années  sans 
instradion  religieuse  :  ainsi  je  me  souviens  de  la  pre- 
mière communion  de  mon  père ,  et  je  me  rappelle  cpie 
ma  mère  disait  souvent ,  qu^elle  voudrait  pouvoir  faire  le 
voyage  d'Angleterre  pour  avoir  une  fois  le  bonheur  d'en- 
tendre prêcher  dans  un  temple  !  Aujourd'hui  tout  est 
changé;  vous  avez  des  temples,  des  écoles  et  toute  li- 
berté pour  votre  culte.  Je  m'en  réjouis ,  j'en  bénis  Dieu 
et  je  vous,  en  félicite  du  fond  du  cosur.  Cependant  ma 
joie  n'est  pas  sans  mélange  de  tristesse  :  j'apprends  avec 
douleur  qu'il  y  a  parmi  nos  Réformés  moins  de  zèle, 
moins  de  piété    qu'autrefois.    Faut -il  donc  que  les 
honmies  soient  privés  des  faveurs  du  Ciel ,  pour  qu'ils 
apprennent  à  en  sentir  le  prix?  Yoilà  certainement,  mes 
cbers  Frères ,  un  mal  auquel  il  faut  chercher  des  re- 
mèdes ,  et  j'approuve  plusieurs  des  idées  qui  vous  ont 
été  présentées  à  ce  sujet.  J'ajouterai  que  je  voudrais 
que  nos  temples  ne  fussent  pas  dépouillés  de  tout  or- 
nement; je  voudrais  y  voir,  par  exemple,  une  croix ^ 
soit  au^ledans ,  soit  au-dehors  ;  cela  serait  aux  yeux  des 
Catholiques,  en  particulier  des  plus  ignorans,  une  preuve 
que  nous  sommes  Chrétiens  aiissi  bien  qu'eux.  Ces  chan- 
geinens  n'auraient  point  de  danger  pour  la  foi  réformée; 
car  les  formes  ne  font  pas  le  fond  de  la  religion ,  et  l'on 
voit  en  Angleterre  des  formes  beaucoup  plus  rapprochées 
du  Catholicisme ,  sans  que  pour  cela  on  y  soit  moins 
attaché  à  la  Réforme.  Je  pense  aussi  qu'il  conviendrait 
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de  fidre  agv  ds? amage  le  ironpeM  éms  Mtrt  eriie« 
Mais  je  iii*arréle,  de  peur  de  répé^r  oe  qui  a  M 
déjà  si  bien  dit  par  piosienre  de  aies  ooUègnes. 

Je  rends  grâces  à  Dieu  de  m'a?oir  aocordé  lebonhenr 
d'assister  à  cette  nombrense  réunion  de  frères  en  Ghrist^ 
et  en  particulier ,  d'avoir  vu  ici  autour  de  moi  tant  de 
Pasteurs  français.  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  dn 
Seigneur  !  C'est  en  son  nom  que  nous  sommes  lous  rén* 
nis  ici  et  que  nous  nous  saluons  du  doux  nom  de  frères. 
Puisse  sa  bénédiction  reposer  sur  voos  tons  et  snr  vos 
Eglises!  Amen! 

Cette  allocution  touchante,  dont  nous  n'avons  pn  re- 
^odutre  que  les  principaux  traits,  est  écoutée  atveo 
tout  l'intérêt  qu'inspire  le  vénérable  vieillard,  témoin 
dHwe  époque  déjà  si  éloignée  de  nous,  et  qui  sentait 
mieux  que  personne  tout  ce  que  l'Elise  réformée  a  ga^ 
gné  dans  ce  demi-siècle  signalé  par  tant  de  révolutions. 
Sa  pieuse  émotion  se  communique  à  toute  l'assemblée 
et  tous  les  cœurs  se  joignent  à  ses  paroles  de  bénédic- 
tion, comme  plus  d'une  voix  répète  avec  lui  :  Amen  ! 

M.  Choisy  appelle  ensuite  à  prendre  la  parole  M.  Jot» 
Hartkfy  Pasteur  de  TEgUsê  anglicane ,  qui  avait  demandé 
la  parole  et  qui  avait  été  inscrit  pendant  la  séance* 

Celte  invitation,  quoique  réitérée,  étant  restée  sans  ré* 
ponse  et  plusieurs  voix  ayant  feit  observer  que  H.  Kutley 
ne  se  trouvait  plus  dans  l'assemblée  %  M.  le  président 

*  M.  Hartiey,  charge  depuis  quelques  années  des  fonedons  de  Pas- 
teor  su£fragant  à  la  Chapelle  anglaise  de  Genève ,  s'était  préteolë  ê 
\k  povte  da  temple  depuis  que  la  séance  était  ooauocooée  et  avait 
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annotioe  que  la  séinoe  sera  lermioée  par  la  disiributioa 
de  b  médaille  do  Jidnié ,  maie  qa'aapara?aDt  il  accordera 
encore  la  parole  à  eeux  des  membres  de  rassemblée  qui 
la  demamieraient  pour  parier  des  sujets  indiqués  dims 
Tordre  du  jour. 

M.  le  Pasteur  Meynadier  demande  que  rassemblée  soit 
ajournée  à  demain  pour  continuer  la  discussion  sur  les 
questions  générales  indiquées  dans  le  programme. 

Cette  demande  est  appuyée  par  une  grande  partie  de 
rassemblée  :  on  se  réunirait  &  huit  heures  du  matin, 
pour  continuer  ce  que  le  manque  de  temps  ne  permettrait 
pas  d^acbever  aujourd'hui. 

Plusieurs  personnes  eiqprimem  le  désir  que  les  dis- 
cours qui  ont  été  prononcés  dans  ces  conférences  soiett 
conservés  par  l'impression.  Ce  désir,  appuyé  par  toute 
l'assemblée ,  est  recommandé  au  Bureau,  et  en  consé- 
quence M.  le  président  invite  de  snite  ceux  de  Messieurs 
les  Députés  qui  ont  pris  la  parole  dans  ces  conférences 

deniaiMië  «i  dan»  cette  réunion  on  donnerait  la  parole  à  un  MinUtre 
de  f  Eglise  anglioane.  Il  loi  fot  rëponda  qae  pour  être  admis  dans 
raisembl^  il  fallait  avoir  ^ne  carte  d'entrée ,  et  que  s'il  en  de- 
mandait one ,  elle  Ini  serait  remise  de  suite.  Il  la  demanda  et  la 
reçnt  immédiatement.  Pois  sa  question  ayant  M  transmise  par  écrit 
an  Président  »  il  reçot  la  réponse  qae  diaprés  l'ordre  établi  on  en- 
tendaà  d* abord  le»  personne»  inscrites  avant  la  séance  9  mou  qu'en' 
suite  chacun  pourrait  demander  la  parole^  et  qu'elle  lui  serait  accordée 
comme  à  tout  autre  nwidfre  de  l'assemblée,  LA-dessns ,  M.  Hartley 
dit  qo'il  considérait  cette  réponse  comme  un  refus.  Cependant  il 
entra  dans  le  temple,  écouta  pendant  enriroo  une  demi-bturea 
pois  il'  sortit  après  «roir  demandé  combien  cela  durerait  encore» 
sur  quoi  on  n'avait  rien  po  lui  r^Kmdre  de  certain* 
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d'adresser  à  M.  le  secréiaire  leurs  discours  en  entier  on 
par  ezirait ,  eonuBe  ils  le  jugeront  convenue. 

L'ordre  do  jour  ayant  annoncé  qu'il  se  ferait  encore 
dans  cette  séance  un  rapport  sur  l'Eglise  de  Genève, 
plusieurs  personnes  témoignent  le  vœu  que,  malgré 
l'heure  avancée  (il  est  déjà  midi),  ce  rapport  ne  (ta 
pas  ajourné  au  lendemain. 

En  conséquence  deux  membres  du  Bureau  prenant  la 
parole  font  l'exposé  de  l'eut  de  l'Eglise  de  Genève ,  à 
peu  près  dans  les  termes  suivans  *• 

«  Messieurs  et  très-honorés  Frères , 

»  Ce  que  nous  avons  à  vous  dire ,  risque  d'avoir  peu 
d'intérêt  après  toutes  les  choses  instructives  que  nous 
venons  d'entendre.  Nous  t&cherons  au  moins  de  ne  pas 
trop  prolonger  des  détails  d'une  moindre  utilité.  Notre 
rôle  doit  être  modeste,  et  ce  ne  sont  ni. des  idées  gé- 
nérales ,  ni  des  conseils  que  nous  venons  vous  proposer. 
Des  conseils  nous  ont  été  adressés  à  nous ,  et  avec  tant 
de  charité  et  de  modestie ,  que  nous  sentons  le  besoin 
d'en  remercier.  On  ne  blesse  jamais  quand  on  sent  et 
qu'on  parle  ainsi.  Ce  que  ces  conseils  renferment  d'utile 
ne  sera  pas,  nous  l'espérons,  perdu  pour  nous ,  mais 
pour  le  moment,  et  appelés  à  parler  de  notre  EgKse , 
nous  devons  nous  borner  à  exposer  historiquement  sa 
position* 

■  L*heare  avancée  avait  fait  abréger  le  discoon  improvisé  et 
supprimer  bien  des  dëveloppemens  qui  ont  ëlë  rétablis  dans  la  rë> 
daclion  finale  destinée  à  l'impression. 
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»  Messieurs,  cette  position  pour  être  comprise ,  doit 
être  reprise  d^mi  pea  hant,  et  ce  que  nous  aroos  à  en 
dire-  se  rattache  naturellement  aux  paroles  de  notre 
respectable  fràre  et  excellem  ami  9  M.  le  profSessenr 
Guillebert.  Il  vous  a  parlé  du  Consensus^  proposé  à  Neu- 
chàtei  et  à  Genève ,  par  un  canton  voisin ,  et  du  refus 
de  Neucbàtel.  Genève  fut  moins  »ge  ou  plutôt  moins 
heureuse.  Son  Eglise  étroitement  liée  au  gouvernement, 
dans  un  petit  pays  soumis  à  la  puissante  influence  de  ses 
voisins ,  ne  put  ou  n^osa  se  soustraire  au  joug  du  Con- 
sensus, mais  Tallégea  dans  la  pratique  et  le  déposa 
bientôt. 

»  Toutefois  cet  essai  ne  nous  fut  point  inutile  ;  quoique 
lliistoire  des  idées  et  des  impressions  de  celte  époque 
nous  soit  malheureusement  encore  mal  connue,  il  est 
évident  que  le  malaise  qui  en  résulta  pour  notre  Eglise, 
joint  au  spectacle  d^nn  demi-siècle  *  de  divisions,  de 
souffrances ,  et  j^ai  presque  dit  de  persécutions ,  amenées 
chez  nos  voisins  par  le  Consensus ,  contribua  puissam- 
ment à  éclairer  nos  pères.  En  1724 ,  les  cantons  évan- 
géliques  mirent  fin  aux  débats  en  cédant ,  du  moins  en 
partie ,  aux  instances  des  Monarques  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  b  Prusse,  qui,  depuis  long-temps,  sollicitaient 
la  suppression  du  Consensus.  En  1725,  Genève  qui 
Favait  rejeté  depuis  19  ans ,  fit  un  pas  de  plus  et  abolit 
toute  confession  de  foi ,  se  conformant  à  ce  qui  nous 
semble  être  le  vrai  principe  du  Protestantisme.  La  Bible, 
Messieurs ,  voilà  pour  nous  dès  lors  le  seul  dépôt  certain 

«  De  1675  à  1724. 
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de  la  foi  '•  Comme  le  disait  bier  an  de  nos  Pastevs  da 
haut  de  ta  chaire,  nous  plaçoos  la  Bible  sur  l^tel,  el 
nous  ne  voulons  tout  aoiour  que  des  boBimes  ageaottillés, 
qui  étudient  et  adorent  diacun  pour  soi ,  sans  se  con- 
damner les  uns  les  antres. 

9  La  résolution  de  1725  fet  communiquée  aux  Magis- 
trats ,  et  approuvée  d^eux  à  Tunanimité.  Hais  la  position 

I  Oo  n'impoM  èk*  lort  aux  candidati  quo  la  fonnale  «aÎTasle 
tirée  des  ordonnances  ecelétîastiqoes  :  «  Yods  protestes  de  tenir  la 
doetrîne  des  saints  prophètes  et  apfttres  oonanae  elle  est  comprise 
dans  les  livres  do  Tieuz  et  do  nooTcao  Testaient ,  de  laqoelle 
doctrine  noos  avons  un  soaunaire  dans  notre  eat^bisme.  »  Od  in- 
timait en  ménae  temps  à  ceux  qoi  étaient  admis  à  la  conaéontioo 
de  ne  traiter  dans  les  chaires  aocane  matière  carieose  et  inalile, 
et  qui  tendit  à  troubler  la  paix.  Ao  reste ,  les  motifs  de  l'arrêté 
et  toute  l'histoire  de  Tépoque  prouvent  amplement  que  le  caté- 
chisme ne  figurait  pas  U  comme  litre  sjmboliqae ,  mais  comme 
on  simple  sommaire,  comme  une  indication  vague  et  générale  de 
la  foi  du  grand  nombre ,  sans  apporter  de  contrainte  à  celle  de  qui 
que  ce  soit. 

Cette  formule  a  élé  dès  lors  successivement  modifiée,  mats  sans 
changement  essentiel.  La  voici  telle  qu'elle  est  actuellement  usitée  : 
«Vous  promettes  devant   Dieu  et* sur  les  saintes  Ecritures   on- 

•  vertes  devant  vous,  de  prêcher  purement  ï*Evangile  de  notre 
9  Seigneur  Jésos-Christ  ;  de  reconnaître  pour  seule  règle  înfailliblo 
»  de  foi  et  de  conduite  la  Parole  de  Dieu»  telle  qu'elle  est  eootmae 
»daQ8  les  Ltivres  sacrés  de  l'ancien  et  du  nouveau  Teslameot; 
»  de  vous  abstenir  de  tout  esprit  de  secte,  d'éviter  tout   ce  qui 

•  pourrait  faire  naître  quelque  schisme  et  rompre  l'union  de 
«l'Eglise;  de  tenir  secrètes  toutes  les  confessions  qui  vous  seraient 
»  faites  à  décharge  de  eonsetence,  excepté  celles  qui  coneer aéraient 
»  des  crimes  de  haute  trahison  ;  enfin  de  faire  tous  vos  efibrts  pour 
»  édifier  l'Eglise  du  Seigneur,  en  vivant  au  milieu  du  siècle  pré- 
»sent  selon  la  tempérance,  la  justice  et  la  piété,  et  en  vous  ap- 
ypllquant  à  remplir  tous  les  devoirs  de  votre  sainte  vocation.  » 
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poUtiqm  de  la  petite  Genève  lear  faisaDt  craindre  tout 
éclat  à  rétranger ,  de  qaelqne  genre  qu^il  fût ,  ils  exi- 
gèrent que  la  Compagnie  ne  fitconnahre  an^lehors  cette 
mesure 9  ni  par  la  pressé,  ni  par  ses  correspondances. 
C^est  là  9  Messirars,  ce  qu^on  a  nommé  le  secret  de  TE- 
glise  de  Genève;  expression  métaphorique  dont  on  s'est 
bâté  d^sdboser.  Ce  secret,  vous  le  voyez,  était  imposé 
par  le  pouvoir,  et  non  volontaire.  Ce  secret  ne  touchait 
ea  rien  aux  doctrines ,  mais  seulement  à  la  liberté  de 
conscience  et  d'enseignement.  Ce  secret  était  celui  do 
public ,  puisque  nos  consécrations  lui  étaient  ouvertes , 
Tifitéressaient  et  Tattiraient.  n  était  celui  de  ces  étrangers 
savans  et  pieux  qui,  à  diverses  reprises,  venant  nous  de- 
mander ^'imposition  des  mams ,  Tout  reçue  après  les 
mêmes  engagen^ns  que  les  Genevois. 

9>  Messieurs ,  Genève  a  vécu  plus  d'un  siècle  sous  ce 
régime  de  liberté ,  et  une  expérience  d'un  siècle  mérite 
quelque  attention.  11  est  intéressant  de  rechercher  quels 
fruits  pendant  ce  siècle  Paître  a  portés. 

»  Ces  fruits ,  les  voici  : 

»  Pendant  un  siècle,  Genève  a  joui  de  la  paix  religieuse 
la  plus  complète,  et  cette  paix.  Messieurs,  n'était  ni 
celle  de  l'indifférence,  ni  celle  d'une  despotique  unifor- 
mité, n  y  avait  du  zèle  dans  l'Eglise ,  il  y  avait  de  la  foi , 
et  11  y  avait  des  nuances  fort  diverses  dans  cette  foi.  Mais 
entre  ces  hommes  dont  les  uns  restaient  fidèles  aux 
dogmes  calvinistes ,  tandis  que  les  autres  croyaient  de- 
Toir  les  modifia  d'après  la  Bible  même ,  il  y  avait  mieux 
que  de  la  tolérance,  il  y  avait  paix ,  il  y  avait  fraternité. 
Non-seulement  aucun  d'eux  n'avait  la  tentation  d'attaquer 
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ou  de  mépriser  des  frères  eonscieDcieux  comme  lei; 
mais  aucuD  d^eiix  ne  Teût  alors  imaginé  possible. 

»  Pendant  ce  siècle,  en  second  lieu,  Genève  esl  resiée 
zélée  pour  sa  foi  et  glorieuse  de  la  professer.  Car  ce 
siècle,  Messieurs ,  c^était  le  dix-huitième  siècle,  et  tous 
savez  ce  qu'étaient  ailleurs  ses  doctrines  et  sa  philoso- 
phie«  Eh  bien ,  chez  nous ,  malgré  la  contagion  qui  nous 
arrivait  de  toutes  parts ,  et  qui  avait  des  foyers  à  nos 
portes ,  la  philosophie  est  restée  religieuse.  Fait  d'an 
girand  sens ,  pour  qui  sait  le  comprendre.  Oui ,  au  dix- 
huitième  siècle  nous  avons  eu  à  Genève  une  école  de 
philosophie ,  de  philosophie  sensualiste ,  et  cette  école 
a  été  religieuse ,  elle  a  été  chrétienne  !  Charles  Bomm 
fut  un  philosophe  chrétien,  et  cette  bouche  qui  aimait 
à  expliquer  les  mystères  de  Torganisation  du  cerveau? 
confessait  Jésus-Christ  et  instruisait  à  croire  en  ce  nom 
divin  !  Cette  plume  qui  traçait  Thistoire  des  insectes,  se 
plaisait  à  démontrer  la  divinité  de  là  Bible  et  la  réalité 
de  ses  miracles.  C'est  aussi  Tépoque  oii  Alphonse  Tor- 
rettini ,  le  père  et  le  fondateur  de  notre  école  théologi- 
que ,  combattait  Fincrédulité,  expliquait  les  Livres  Saiois, 
et  développait  la  véritable  nature  du  Christianisme,  avec 
tant  de  savoir,  de  clarté,  de  jugement,  et  surtoit  tant 
de  piété!  C'est  Tépoque  où  Jacob  Yemet  qui,  jeune, 
riche  et  savant ,  s'était  dévoué  au  service  de  Jésus-Christ 
à  Foule  d*une  prière  faite  près  d'un  lit  de  mort ,  à  la  fin 
de  la  carrière,  ainsi  commencée,  sortait  péniblement 
d'un  lit  d'infirmité,  à  l'Age  de  plus  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  pour  rédiger  et  publier  encore  quelques  pages  i  la 
gloire  de  son  Mattre.  C'est  l'époque  des  Maurice,  des 
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Laget,  des  Claparède,  et  de  tant  d^autres  vénérables 
prédicateurs  et  zélés  défenseurs  de  la  foi,  dont  Texem- 
ple  et  le  nom  nous  excitent  encore  au  dévouement  et  à  la 
piété. 

»  Tels  furent  pour  nous  les  fruits ,  les  premiers  et  les 
beaux  fruits  de  la  liberté  religieuse. 

»Ge  temps,  Messieurs,  par  la  force  des  circonstances , 
dut  être  presque  entièrement  employé  à  lutter  contre 
rincrédulilé  qui,  de  partout,  assiégeait,  et  sur  plusieurs 
points  entamait  notre  Eglise.  Cette  lutte ,  comme  vous 
le  voyez ,  ne  fut  ni  sans  succès ,  ni  sans  gloire.  Mais , 
lorsqu'à  la  suite  de  la  révolution  française ,  la  direction 
des  esprits  fut  changée,  une  nouvelle  et  plus  douce 
tâche  s^offrit  à  nos  Pasteurs.  Leurs  eCforts  purent  alors 
s^appliquer  davantage  aux  dogmes  révélés  ;  alors  ils 
insistèrent  sur  les  vérités  évangéliques  ;  alors  ils  instrui- 
saient leurs  disciples ,  ils  travaillaient  eux-mêmes  à  en 
nourrir  toujours  plus  TEglise.  Douce  époque,  dont  le 
souvonir,  lié  à  celui  de  nos  premiers  pas  dans  la  car- 
rière ,  nous  est  encore  cher  !  La  sagesse  et  les  leçons 
des  Pasteurs  ftgés ,  la  pieuse  ardeur  des  jeunes  Ecclé- 
siastiques ,  les  nouvelles  dispositions  du  troupeau , 
rharmonie  de  tous ,  semblaient  assurer  aux  efforts  des 
Pasteurs  Ténergique  et  constant  appui  des  fidèles ,  et 
promettre  à  TEglise  de  Genève ,  avec  des  jours  plus 
heureux  que  jamais ,  un  développement  pacifique  et  ra- 
pide du  Royaume  de  Dieu. 

»  Ces  promesses  furent  trompées.  Peu  de  temps  après 
notre  Eglise  ravagée  par  un  zèle  amer  était  en  proie  à  la 
discorde.  Le  Clergé  en  butte  à  d'indignes  oiArages ,  s'é- 
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tonnait  de  rencontrer  des  adversaires  là  où  il  auit  p«isé 
trouver  des  auxiliaires  et  des  collaborateurs;  et  dans 
cette  route  attrayante  oh  il  o^avait  vu  d^abord,  où  il  ne 
voulait  voir  qu^une  porte  ouverte  à  FEvangile,  il  décou- 
vrait avec  crainte  et  douleur  des  ennemis ,  des  passions 
et  des  pièges.  — Le  progrès  était  arrêté  y  les  espérances 
déçues ,  le  bien  surmonté  par  le  mal  !  Dès  lors,  com- 
ment la  défiance  et  Teffroi  n'auraient-ils  pas  refroidi  le 
zèle  ! 

»  Que  s'était-il  donc  passé? 

r>  Un  seul  fait,  Messieurs,  que  je  me  borne  à  indicper; 
car  en  cette  fête  de  ta  charité ,  je  voudrais  éviter  tonte 
parole  hostile.  On  vous  a  parlé ,  Messieurs ,  des  missions 
continentales,  et  des  idées  différentes  viennent  d'être 
énoncées  à  leur  sujet.  Messieurs ,  à  Tépoque  dont  je 
parle ,  la  Société  des  mbsions  continentales  venait  d'être 
préparée,  puisfondée  par  quelques  étrangers  dans  Genève, 
et  dans  leur  intention,  sans  doute,  pour  Genève;  mais  par 
le  &it,  contre  Genève.  Je  ne  parle  que  d'après  les  nf- 
ports  publiés  par  cette  Société. 

K>  Je  passe  rapidement  sur  les  tristes  débats  qui  signa- 
lèrent son  aaion.  Ces  détails  feraieiU  comme  une  pénible 
dissonnance  an  milieu  de  Tharmonie  religieuse,  doit 
nos  cceurs  ont  tant  joui  depuis  quelques  jours.  Je  dirai 
seulement  que  jeté  à  Timproviste  au  milieu  de  la  teii- 
pdte ,  notre  Clergé  fut  quelque  temps  à  se  reconnaître, 
à  comprendre  sa  position,  à  bien  discerner  son  devoir. 
Son  premier  mouvement  fut  de  sauver  la  paix  et  d'éviter 
à  tout  prix  le  scandale.  Une  hitte  publique  du  haut  des 
chaires ,  voilà  ce  qu'il  crut  devoir  empédber  avant  toot, 
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car  c'était  chose  diez  nous  ioottie»  Dans  ce  but,  il  se  ré^ 
sohit  à  sacrifier  qvelque  chose  de  la  rigueur  de  son  prm* 
clpe  (  sacrifice  senlemeût  partiel ,  local  et  momentané  ), 
et  il  arrêta  le  réglem^tt  du  3  mai  1817. 

»  Ce  rèi^ment  a  été  étrangement  défiguré.  Il  n'inter^ 
disait  point  ^  comme  on  Ta  prétendu ,  de  porter  en  chaire 
les  dogmes  mystérieux  et  contestés.  D  n'interdisait  que 
la  dissertation  publique  et  la  dispute  du  haut  de  la  chaire, 
il  peniettait  de  tout  dire  ailleurs,  et  même  eu  chaire, 
pomrru  que  ce  ftt  dans  le  langage  de  TEcritare,  en  ter- 
mes moctestes  et  avec  un  esprit  de  paix  ^.  Cet  arrêté  fut 
•aaotiomié  et  imposé  ptf  la  minorité  du  corps,  mais  ou 
ne  demanda  ni  /engagement  ni  signature  à  la  minorité. 

-o  Cette  mesure  n'était  pas  sans  rapport  avec  celle  dont 
M«  le  professeur  Guilldi>ert  vous  a  parlé,  et  qui,  dépuis 
longues  aanéea,  a  contribué  à  affermir  et  honorer  l'E- 
gée de  Neuchâtel.  Chez  nous ,  placés  en  des  circon* 
stances  toutes  dilKrentes,  elle  n'atteignit  pas  aussi  com- 
plètement son  but,  et  fournit  surtout  à  nos  adversaires 
un  thème  à  exploiter. 

*  Voici  les  termes  de  ee  Règlement  : 

«  La  Compagnie  des  Pastears  de  l'Eglise  de  Genève ,  pëoëtrée 
d*an  esprit  d'humilité  «  de  paix  et  de  oharitë  ebrëtienoe»  et  oon- 
TaiDoae  que  les  ciroonstances  oà  se  troore  l'Eglise  eoofiée  è  ses 
soins  exigent  de  sa  part  des  mesures  de  sagesse  et  de  pmdenoe» 
arrête,  sans  prétendre  porter  aneon  jogement  sor  le  fond  des  ques- 
tions suivantes ,  et  jans  gêner  en  aucune  manière  la  liberté  des 
opinions,  de  faire  prendre,  soit  aux  Proposans  qui  demanderont 
d'être  consacra  an  saint  ministère,  soit  aux  Ministres  qui  aspireront 
à  exercer  dans  l'Eglise  de  Genève  les  fonctions  pastorales,  renga- 
gement dont  voici  la  teneur  : 

»  Nous  promettons  de  nous  abstenir,  tant  que  nous  résiderons 

19 
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»  Eclairée  par  cette noaTelIe  expérience,  et  bimtiiy 
malbevreiisemeiit  {dus  accootiimée  tnx  débats ,  VEjjjSm 
de  Genève  vit  alors  de  plus  haat  sa  position  et  sa  tklie. 
Elle  laissa  tomber  en  désuétude  ce  règlement ,  qui  exista 
encore,  iiais  an  fait  n^est  plus  appliqué.  Elle  fit  plot  : 
revenant  à  son  principe  séculaire ,  éûe  le  prodamthai- 
tement,  ^e  s'y  attacha  plus  fortement  que  jamais, 
comme  à  son  ancre  de  salut ,  comme  au  seul  gage  de 
la  vérité ,  comme  à  un  devoir  de  fidélité  envers  le  Père 
des  lumières  et  envers  le  Chef  de  FEi^se.  Beponssait 
toute  autre  confession  de  foi ,  eUe  ne  voulut  plus ,  eo  «i 
mot ,  d'autre  règle  de  croyance  que  la  Bible ,  et  d'antre 
lien  que  la  discipline. 

M  Cette  discipline ,  Messieurs ,  est  douce ,  paisible  <c 
surtout  fraternelle  ;  mais  elle  doit  subsister ,  et  nous  de- 
vons la  maintenir  soigneusement.  Car,  enfin,  il  faut  m 

et  quù  noas  pr^berons  dani  les  ÉgliMf  do  CAntoa  dt  Gffièft, 
d'ëtablîr,  loît  |Mr  on  disooars  entier,  loit  par  ane  partie  de  ^ 
ooars  dirigée  vers  oe  bat ,  notre  opinion 

»  I®  Sur  la  manière  dont  la  nature  dirine  est  anie  à  la  penooM 
de  Jësns-Cbrist. 

»  2®  Sar  le  péobë  originel. 

»  3®  Sur  la  fnanière  dont  la  grAce  opère ,  ou  sur  la  grâoe 
efiEciente. 

»  4^  Sur  la  prédestination. 

»  îious  promettons  aussi  de  ne  point  combattre  dans  des  disooon 
publies  Topinion  de  quelque  Pasteur  ou  Ministre  sur  ces  nutièrtf* 
Enfin  nous  nous  engageons,  si  nous  sommes  condaits  à  ëmettre 
notre  pensée  sur  l'un  de  ces  sujets,  à  le  faire  sans  abonder  cbM 
notre  sens ,  en  évitant  les  expressions  étrangères  aux  saintes  ï^ 
turcs ,  et  en  nous  serrant ,  autant  que  possible ,  des  termes  qo*eUei 
emploient.  » 
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Ken  à  une  Eglise,  et  à  défaut  d^ane  oonféssion  écrite  et 
jurée ,  protégée  par  des  exclusions  et  des  lois,  il  laut  an 
noins  une  discipline  qui  soit  recouDue  et  respectée  de 
tous.  Nul  De  devient  pasteur  dans  nos  Eglises  s^s  avoir 
signé  le  corps  des  règlemens  où  elle  est  déposée. 

»  Vous  savez ,  Messieurs,  qu'à  diverses  reprises  nous 
avons  été  dans  la  triste  obligation  de  soutenir',  par  des 
actes  de  fermeté ,  ce  lien  qu'on  cherchait  à  rompre. 
Nous  ne  Tavons  fait  que  malgré  nous  ;  nous  né  Tavons 
lEtiit  qu'en  distinguant  soigneusement  entre  les  doctrines, 
que  nous  n'avions  pas  même  la  pensée  de  comprimer 
(  la  composition  de  notre  Clergé  national  en  fait  foi  ) ,  et 
les  actes  qu'il  était  de  notre  devoir  étroit  d'empêcher. 
Nous  ne  l'avons  fait,  nous  ne  le  ferons  jamais  qn'à  la 
(tomière  extrémité.  —  Cette  dernière  extrémité.  Mes- 
sieurs ,  o'est  une  position  telle  qu'il  faille  agir  ou  se  dis- 
soudre. 

nie  me  h^te,  Messieurs,  de  terminer  cet  exposé  histo- 
rique, pour  arriver  à  l'état  actuel  de  notre  Eglise  et  à  sa 
statistique  religieuse. 

»  Quelques  mots  d'abord  sur  notre  organisation  ecclé- 
siastique. 

M  Notre  Eglise  renferme  quatorze  paroisses  de  campa- 
gne et  douze  de  la  ville ,  actuellement  desservies  aussi 
par  quatorze  Pasteurs.  Elle  est  administrée  par  la  Com- 
pagnie ,  composée  des  Pasteurs  en  charge  ou  émérites 
et  de  deux  ou  trois  Professeurs  laies ,  puis  encore  par  le 
Consistoire,  composé  des  Pasteurs  en  charge,  et  de  qua- 
torze Anciens  laïcs.  Ces  deux  corps  ont  chacunleiu*  com- 
pétence et  se  partagent  de  plus  l'administration  générale. 
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Chacun  des  viogt-huîl  Pasteurs  doit  faire  aa  moias  we 
visite  annaelle  dans  tontes  les  maisons  de  sa  psroine) 
ei  il  en  rend  compte  an  Consistoire.  Le  Coasisioire  à 
son  tour  fait  inspecter  toutes  les  années  deoz  des  pa- 
roisses de  campagne,  par  une  députalion  à  laqaeDe 
préside  ua  magistrat.  Il  est  rendu  compte  ensuite  aaCoa- 
sistoire  et  au  Conseil  d^Etat  des  témoignages  et  des  voeu 
exprimés ,  ou  des  plaintes  portées  par  le  Pasteur  et  par 
ses  paroissiens.  Dans  chaque  paroisse  de  campagne,  A 
y  a  sermon  et  catéchisme  tous  les  dimanches  ;  dans  lei 
temples  de  la  ville ,  outre  quelques  offices  de  la  umaiu 
et  Texplication  historique  de  la  Bible,  tous  les  jeodis,  il 
y  a  neuf  et  même  dix  services  chaque  dimanche.  Ce  soit 
d'abord  trois  catédiismes ,  Tun  pour  les  tout  jeoaes 
enfans ,  un  second  encore  très^lémeniaire,  quoique  (hi 
ordre  supérieur,  et  une  instruction  développée  pour  les 
catéchumènes  ou  pour  ceux  qui  se  préparent  à  le  deve- 
nir, n  y  a  de  plus ,  tous  les  dimanches  raie  paraphnse 
ou  explication  biblique ,  et  deux  fok  Tan ,  des  CobK- 
rences  ou  séries  de  six  discours ,  sur  quelque  sqet  de 
dogme ,  de  morale  ou  d^histoire  de  TEglise.  Les  antres 
offices  sont  des  sermons.  L'instruction  religieuse  des 
catéchumènes,  dans  les  campagnes,  est  confiée  aux 
Pasteurs ,  et  leurs  leçons  qui  n'ont  lieu  que  TUver,  doi- 
vent être  suivies  deux  ans  ;  à  la  ville ,  elle  est  donnée 
dans  six  classes  différentes  aux  catéchumènes  des  denx 
sexes ,  par  six  Pasteurs  ou  Ministres  que  noianie  ei 
qu'inspecte  la  Société  dite  de  Tinstruction  religieuse  oa 
des  catéchumènes.  Cette  Société,  Messieurs,  est  0 
fruit  du  Jubilé  de  1T35.  Fondée,  il  y  a  précisément  sa 
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siècle,  avec  la  bénédiction  de  Diea ,  elle  a  dès  lors  pois-- 
samnient  contribué  à  répandre  Tinstraction ,  la  vie  et  la 
fol  dans  notre  cité ,  et  comme  son  action  a  été  toujours 
progressive,  notts  espérons  qne  dans  un  siècle ,  nos 
enAms  auront  à  louer  Dieu  d^en  avoir  fait  Finstrument  de 
bénédictions  plus  grandes  encore. 

»  Cette  Société  actuellement  composée  de  quatorze 
laïcs  et  de  onze  Pasteurs ,  dépense  annuellement  de  25  à 
30,000  francs  pour  Péducation  religieuse  de  la  jeunesse. 
Quatre  sortes  dHnstitntions  sont  consacrées  par  elle  k  ce 
bot. 

p  1'  Les  classes  de  catéchumènes  dont  nous  avons 
fwlé. 

)>  3®  Des  écoles  d^enseignement  mutuel.  G^esi  la  So* 
ciété  des  Catéchumènes  qui  a  introduit  cette  méthode 
dans  notre  ville  ;  c'est  elle  qui ,  par  son  active  et  habile 
surveillance,  en  a  assuré  le  succès,  et  a  ouvert  dans  un 
esprit  religieux  de  vastes  écoles  primaires  à  toute  la 
population. 

»  3"  Des  écoles  intermédiaires  qui ,  pour  sauver  bien 
des  enfans  de  12  à  15  ans  des  pièges  de  leur  âge  et  de 
lettr  position ,  offrent  le  matin  aux  jeunes  filles  et  le  soir 
aux  jeunes  garçons  quelques  heures  dlnstruclion  pieuse 
et  plus  développée. 

»  i^  Des  leçons  de  chant  sacré. 

»  Quant  à  Tinstruction  religieuse  élémentaire,  donnée 
dans  les  établissemens  publics  d'instruction  ,  la  Véné- 
rable Compagnie  qui  en  a  la  surveillance  y  pourvoit 
d'abord  par  les  trois  catéchismes  du  Dimanche,  puis  par 
les  Maîtres  d'école  pour  la  campagne ,  enfin  par  un 
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Chapelain  qui  sera,  selon  toute  apparence,  ineessim^ 
mène  accordé  an  Collège. 

»  Pour  compléter  ce  qui  lient  h  la  statistique  ecclé- 
siastique de  notre  ville ,  je  dois  mentionner  les  deo 
Eglises  allemandes,  Tune  luthérienne  et  Taulre  réf<M^ 
mée.  Elles  n^ont  d'autres  rapports  avec  la  YénénUe 
Compagnie  que  ceux  qui  résultent  de  Tesprit  fraieniel 
de  leurs  Pasteurs,  et  de  Taffection  à  laquelle  ils  ont  des 
droits  éprouvés  et  doux  à  reconnaître.  Leur  présence  et 
leur  influence  dans  notre  ville  sont  pour  nous  une  joie 
et  souvent  un  secours  ;  et  si  les  langues  différât ,  lis 
cœurs  s-entendent. 

n  n  faut  bien  encore ,  Messieurs ,  vous  parier  des 
Eglises  dissidentes  qui  existent  à  Genève.  Nous  vondrieis 
réviter,  car  nous  craignons  toutes  les  paroles  irriianlei^ 
et  nous  demandons  à  Dieu  de  nous  apprendre  à  concilier 
toujours  les  devoirs  quelquefois  pénibles  de  Chefs  ^0 
TEglise ,  avec  la  charité ,  <^te  charité  du  cœur  et  M 
des  lèvres,  qui  est  le  premier  de  tous  nos  dévoila*  Bei- 
reusemeot  notre  but  ne  nous  appelle  à  vous  donner  ici 
sur  les  Eglises  dissidentes  que  des  détails  statistiques. 

»  Trois  chapelles  étrangères  i  TEglise  nationale  («t, 
dans  la  ville  ou  à  ses  portes,  des  Pasteurs  et  an  oalte. 
La  plus  ancienne ,  celle  du  Bourg-de-Four ,  remonie  à 
1818  et  fut  b  première  œuvre  de  la  Société  des  Dus- 
sions continentales.  Cette  Eglise  modeste  et  peu  nom- 
breuse est  aussi  peu  connue.  Peu  fidèle  à  cet  égaird 
(  nous  le  disons  à  son  éloge)  à  Tesprit  de  ses  fondateffs? 
elle  n'a  jamais  paru  chercher  le  bruit  et  le  monveneitT 
aussi  manquons-nous  de  données  exactes  sur  son  compta* 
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Noos  ne  connaissons  pas  mieux  la  petite  Eglise  fondée 
par  M.  le  iy  Malan,  dont  il  est  le  seul  Pasteur  et  qu^il 
rassBnble  dans  une  chapelle  bâtie  par  ses  soins.  Toutes 
deux  sont  complètement  et  franchement  séparées  de 
TEglise  nationale  et  soumises ,  h  ce  qu'on  assure ,  au 
régime  disciplinaire.  La  troisième  Chapelle  est  celle  de 
POratoire^  dirigée  par  des  Ecclésiastiques  encore  mem- 
bres de  notre  Clergé.  L'administration  des  sacremens, 
qui  a  maintenant  lieu  dans  leur  temple,  semblerait  indi- 
quer que  ce  faible  lien  n'est  pas  loin  de  se  rompre. 
Puisse  celui  des  procédés  Aratemek  et  de  la  charité  du 
moins  lui  survivre  ! 

»  Nous  devons  vous  rendre  compte  ensuite  de  nos  rap- 
ports avec  les  Catholiques;  mais  il  me  semble  que  la 
journée  d'hier  doit  presque  vous  suffire  sur  ce  point. 
Voui  avez  pu  voir  par  nos  discours,  par  nos  livres,  par 
nos  conversations  et  par  nos  joies,  les  sentimens  que  nous 
avons  pour  eux,  et  auxquels  la  masse  presque  entière 
de  la  population  catholique  vient  de  s'acquérir  encore 
de  nouveaux  droits.  Vous  avez  vu  hier,  Messieurs,  sa 
eoftduito,  celle  des  Protestans  genevois ,  et  si  vous  avies 
parcouru  les  campagnes  qui  nous  entourent,  vous  auriez 
eu  presque  partout  le  même  spectacle  de  con&ance  mu^ 
tuelle,  d'union  chrétienne  et  de  patriotique  harmonie; 
Bénissez  Dieu  avee  nous,  Messieursyde  ce  que  notire  Ju-» 
bilé  va  marquer,  nous  l'espérons,  une  ère  do  rappro*^ 
ehement  et  d'accord  entre  deux  populations  destinées 
à  rester  à  jamais  unies,  faites  de  plus  pour  s'estimer  et 
s'aimer. 

»  U  est,  nous  le  savons,  de&  ombres  à  ce  tableau,  maisi 
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ae  vous  en  effrayez  pas  trop.  Si  de  déplorables  violences 
ont  souillé  no  coin  recalé  da  canton,  ce  n'est  là ,  noas 
aimons  à  le  croire,  quHine  excepUon  paasagère  à  dei 
sentimens  presque  unanimes  ;  an  moins,  grftces  à  Dien, 
il  n^  a  eu  de  notre  part  ni  provocation ,  ni  représailles, 
QuHl  me  seit  permis  de  le  dire  :  ces  tristes  scènes  elles- 
mêmes  rendent  témoignage  de  Tesprit  de  la  popabtioQ 
prolestante.  --*  Messieurs ,  cette  demeure ,  à  moitié  dé- 
molie par  le  fanatisme ,  pour  le  crime  d'avoir  inréparé 
nn  modeste  asile  au  culte  protestant,  avait  été  jadis  Tasile 
des  Prêtres  perséentés  I  Cette  croix  au  pied  de  laquelle 
une  foule  égarée  offrait  en  auto-da-fé  k  chaire  ei  les 
bancs  de  notre  diapeUe ,  cette  croix  était  le  don  d'un 
Prolestant  et  avait  été  élevée  par  ses  soins  !  — <-  Noos  ae 
nous  lasserons  pas  9  Messieurs ,  j'en  ai  la  eoniance,  de 
mcfitrer  h  tous,  quoi  qu'on  fasse»  un  esprit  de  toléramcd, 
de  paix  et  d'équité,  el  avec  la  grâce  de  Dieu ,  nous  fini- 
rons par  triompher  des  passions  et  des  haines. 

)>  J'arrive  enfin ,  Messieurs,  à  quelque  chose  de  ph» 
intéressant  pour  vous  et  pour  nous  :  à  notre  troqMaa, 
à  ses  dispositions ,  à  sa  foi.  Car  enfin ,  quel  est  le  b«t 
de  l'Eglise?  à  quoi  tendent  nos  effnrts  à  tous?  pourquoi 
sommes^-notts  ici  rassemblés?  N'est-ce  pas  le  progrès  dn 
royaume  de  Dieu,  qui  est  notre  grande  el  seule  in^K>r- 
tante  aflEure? —  Oui ,  c'est  au  bioi  des  âmes  que  nous 
devons  uniquement  aspirer,  c'est  pour  ce  gnmd  résultat 
que  notre  cœur  doit  battre  sans  cesse  et  nos  gasoux 
léehir  devant  Dieu. 

»  Messieurs ,  vous  étiez  hier  dans  nos  temples ,  ei  le 
soir  vous  avez  parcouru  nos  mes.  Vous  étiez  frappés , 
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nous  disies-fous ,  de  cet  élan  religieux ,  unanime ,  qui 
réonissiint  une  population  eniière  autour  d'un  sentiment; 
d\m  soutenir,  d^une  idée ,  et  la  rattachant  à  son  Dieu , 
n'en  faisait  qu'un  cœur  et  qu'une  ame.  A  Taspect  de  cette 
foule  émue  entassée  un  Jour  entier  dans  les  sanctuaires, 
de  cette  joie  toute  religieuse ,  toute  charitable ,  pure  de 
proTOcations  et  de  désordres ,  vous  nous  avez  dit  ce  que 
nous  nous  répétions  dans  l'émotion  de  nos  cœurs  :  Oui^ 
ce  peuple  est  un  peuple  religieux! 

»  Sans  doute  cet  heureux  jour  était  un  jour  extraor- 
dinaire; mais  en  temps  ordinaire  la  proportion  des 
communians  à  h  population  est  dans  la  ville ,  et  pour 
chaque  solennité ,  de  11  sur  21  individus  de  tout  ftge  ^. 
Dons  la  campagne  eDe  est  probablement  plus  forte  en- 
core, et  cette  proportion  est  assez  considérable,  si  on 
la  compare  avec  ce  qui  se  rencontre  ailleurs,  pour  que 
nous  ayons  lieu  de  nous  en  réjouir,  et  de  croire  que  la 
vie  de  la  foi  existe  encore  chez  nous. 

»  Hélas  !  il  n'est  sans  doute  malgré  cela  que  trop  d'in- 
crédules et  de  tièdes  en  nos  murs  ;  plus ,  bien  plus  même 
qu'on  ne  devrait  s'y  attendre  dans  une  ville  en  général 
instruite  et  morale ,  où  la  religion  est  en  honneur.  C'est 
un  fruit  amer  du  siècle  dernier  ;  nous  en  gémissons  et 
nous  sentons  les  graves  devoirs  que  ce  mal  nous  impose. 
Nous  devons ,  pour  y  remédier,  employer  toutes  les 
ressources  de  l'éducation  chrétienne  et  toutes  les  forces 
du  zèle.  Ce  zèle.  Messieurs,  votre  présence  parmi  nous 
et  la  sainte  fête  à  laquelle  vous  éies  venus  prendre  part 

*  La  Tille  a  ^7,000  babitans  dont  6,000  catholiques  ;   or   U 
moyenne  des  commanians  est  entre  11  et  la  mille. 
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contribueront  à  le  ranimer.  Non,  tant  de  vives  et  saintes 
émotions  ne  seront  perdues  ni  pour  nos  paroisses  m 
pour  nous-mêmes.  Ce  condle  nouveau ,  celte  assemblée 
de  frères^  disons-le,  unicpie  dans  Thistoire,  parle 
puissamment  à  notre  coeur.  Réunis  tous  au  nom  et  sur 
le  terrain  de  la  Bible ,  émus  de  voir  Tamour  de  la  Parole 
sainte  unir  ceux  que  séparaient  la  distance  des  lieux  ou 
des  diversités  de  foi ,  nous  voudrions  pouvoir,  saisissant 
la  main  de  chacun  de  vous,  lui  dire  :  Frère,  je  vous 
aime  !  Oh  oui ,  nous  sortirons  dHci  pour  nous  n^ettre  à 
Fœuvre  avec  un  dévouement  nouveau ,  et  vous ,  Mes* 
sieurs,  vous  en  remporterez  aussi,  il  nous  est  doux  de 
le  voir,  quelque  afleclion  pour  les. frères  qui  ont  eu  la 
joie  de  vous  recevoir  dans  leurs  temples  et  sous  leurs 
toits. 

»  Messieurs,  vous  nous  avez  donné  deséloge&«  S?ils  ont 
quelque  chose  de  fondé ,  à  Dieu  seul  en  soit  la  f^oire ,  et 
après  lui  à  nos  pères.  Mais  ce  que  nous  voulons  de  vous 
c^est  votre  affection ,  ce  sont  vos  encouragemens  et  vos 
prières.^ 

»  Sans  doute,  avant  de  venir  dans  nos  mura,  vous  avec 
entendu  retentir  d'indignes  accusations  contre  nous*  On 
a  osé  imprimer  que  nous  avions  renié  le  Fils  de  Diea! 
On  nous  a  traités  d'impies  !  —  Impie,  à  un  serviteur  de 
Jésus-Christ ,  c'est  dire  lâche  à  un  soldat,  et  traître  à  im 
citoyen  !  £h  bien ,  Messieurs ,  maintenant  yous  nous  con- 
naissez, vous  nous  avez  entendus,  vous  avez  compris  notre 
principe  :  La  Bible  et  la  Bible  seule  pour  bannière.  Nous 
nous  en  remettons  à  vous  pour  nous  rendre  et  pour  nous 
faire  rendre  justice;  et,  reconnaissans  de  la  main  fra- 
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ternelle  qae  voas  nous  avez  tendue,  nous  demandons  I 
Dieu ,  en  finissant ,  qu^il  bénisse  vosr  Eglises  diverses , 
vos  personnes  et  vos  travaux.  Pnisse--t-il  nous  ^seigner 
aux  uns  et  aux  antres  à  foire  soa  oeuvre  an  milieu  des 
rachetés  de  son  Fik  t  n 

Après  la  fin  de  cediscourS)  prononcée  par  M.  le  Pas- 
teur Martia ,  l'un  des  vice-présidens,  M*  le  Doyen  Fat^ey-j 
de  La  Sarraz^  ayant  demandé  la  parole,  s'exprime 
ainsi  : 

«  Messieurs  et  très-honorés  Frères , 

»  Cette  assemblée  nous  offre  la  douce  image  de  la 
paix  entre  Protestans,  comme  mon  esprit  me  la  fait  con- 
cevoir et  désirer.  Selon  moi ,  cette  paix  n'emporte  pas 
nécessairement  une  parfaite  uniformiiéde  principes.  Cette 
uniformité  n'est  pas ,  je  crois ,  dans  l'ordre  naturel  des 
choses;  elle  ne  se  trouve  point  dans  la  Gommunioa 
Romaine,' quoiqu'un  pouvoir  absolu  y  commande  les 
croyances ,  et  comment  se  trouverait-elle  dans  la  Com- 
munion Protestante  dont  le  principe  vital  est  la  liberté 
d'examen  et  où  l'on  est  appelé  à  croire  par  oonvictioa»? 
Ce  que  cette  paix  emporte,  malgré  quelques  nuances  da^s 
la  foi ,  c'est  l'union  des  cœurs ,  l'unité  d'intérêts  et  da 
vues.  Travaillons  donc  à  la  rétablir  et  à  la  maintenir  l 
Vous  avez  dans  vos  murs  un  .grand  citoyen,  qui  a  fondé 
une  association  pour  la  paix  entre  les  nations.  Ne  pour-* 
rions-nous  pas  former  une  association  de  même  nature 
et  d'un  ordre  encore  plus  élevé ,  qui  aurait  pour  but- la 
paix ,  l'union  des  Protesians ,  du  moins  entre  c;e,ux  qui 
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veoleDl  élre  unis.  Je  n^entends  point  une  ftssociaiion  qoî 
attrait  ses  présidens,  ses  secrétaires,  ses  règlemens;  mais 
mie  association  des  cœors ,  qni  noos  ferait  prendre  id 
la  résolution  de  nous  considérer  comme  des  messagers 
de  paix ,  décidés  à  travailler  à  la  rétablir  ou  à  la  main- 
tenir entre  Protestans.  Partis  de  cette  cité  pour  retour- 
ner dans  nos  Eglises ,  nous  chercherions  à  y  dissiper  les 
prétentions  entre  Protestans ,  et  à  ramener  les  coeurs  à 
Punton ,  à  limité  dMntéréts  et  de  rues.  J^espère  quVec 
le  secours  de  Dieu  et  par  des  effoits  sages  et  mesurés , 
nous  contribuerions  à  faire  faire  de  grands  progrès  à 
cette  paix.  Elle  présenterait  les  Protestans  serrés  les  uns 
contre  les  autres  et  devenus  bien  plus  forts  contre  leurs 
ennemis.  Cette  paix  serait  dans  les  intérêts  du  Protes- 
tantisme, de  PEvangile  et  de  la  vraie  Religion. 

»  G^est  aussi  dans  les  mêmes  intérêts  que  je  suis  at- 
taché à  la  cause  des  Eglises  nationales  protestantes.  Cest 
m  grand  moyen  que  le  Seigneur  a  mis  à  la  disposition 
de  ses  serviteurs.  Ces  Eglises  ouvrent  la  porte  de  leurs 
temples  à  tous  les  individus  d^une  nation  ;  elles  tendent 
à  faire  pénétrer  les  maximes  de  la  Religion  dans  toutes 
les  maisons  et  dans  tous  les  cœurs.  Et  par  quoi  les  rem- 
placerait-on? On  mettrait  h  la  place  de  Tordre,  Tanarcbie 
religieuse,  à  la  place  d^un  moyen  si  grande  des  moyens 
petits  et  mesquins.  Qu^on  y  réfléchisse  bien  :  les  Eglises 
nationales  protestantes  sont  en  quelque  sorte  solidaires 
les  unes  des  antres;  si  on  réussissait  à  en  renverser  une, 
tontes  les  autres  se  ressentiraient  de  cette  commotion. 
Qn^  même  cœur,  qu^un  même  esprit ,  qu*un  même  in- 
térêt les  unissent  ! 
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»  Un  troisièine  et  dernier  principe  que  j^ai  à  énoncer 
comme  favorable  à  la  cause  da  Protestantisme,  c^est  celai 
da  maintien  de  Tunion  de  FEtat  avec  TEglise.  En  lofit 
pays  oà  les  Réformateurs  ont  fait  recevoir  la  Réforma- 
tion ,  ils  se  sont  prononcés  en  faveur  de  ce  principe. 
Afin  de  suppléer  à  la  hiérarchie  de  TEglise  Romaine,  ils 
ont  donné  pour  chef  à  TEglise  le  Gouvernement  du  pays. 
Il  faut  en  excepter  celui  de  Neuch&tel.  Cette  anomalie 
provient  de  ce  que  le  Chef  de  FEtat  d'alors  y  était  resté 
Catholique.  Quoiqu^il  soit  Protestant  à  présent,  les  choses 
sont  restées  sur  le  même  pied  où  elles  avaient  été  pri- 
mitivement établies.  Je  ne  crois  cependant  pas  que  FE- 
glise  de  Neuchàtel  soit  sans  rapports  avec  son  Gouver- 
nement. Son  isolement  de  FEtat  a  moins  d'inconvéniens 
qu'ailleurs ,  vu  le  peu  d'étendue  du  pays  qui  a  permis 
qu'il  n'y  eût  qu'une  seule  Classe  soit  assemblée  des  Pas- 
teurs, ce  qui  met  entre  eux  plus  d'ensemble  et  d'unité. 
On  a  dit  :  «  N'estril  pas  absurde  que  le  Gouvernement 
»  d'un  pays  protestant  y  soit  Pape  de  l'Eglise ,  vu  qu'il 
)>  peut  être  composé,  en  tout  ou  en  partie ,  soit  de  non 
»  Chrétiens ,  soit  de  non  Protestans.  »  —  D  n'est  point 
Chef  de  FEglise  à  la  façon  du  Pape  ;  il  ne  l'est  que  pour 
l'extérieur,  pour  ce  qui  concerne  l'administration  et  h 
police.  Cette  union  de  l'Etat  et  de  l'Eglise  met  plus  d'unité 
dans  le  pouvoir  gouvernemental;  elle  tourne  à  l'avantage 
de  l'un  et  de  l'autre,  à  celui  des  gouvemans  et  des  gou- 
vernés, en  affermissant  Fordre  civil  et  religieux. 

»  Je  me  résume  :  Fintérét  du  Protestantisme ,  qui  est 
celui  de  la  Religion ,  exige  que  nous  travaillions  avec  zèle 
au  maintien  de  la  paix  de  FEglise  protestante,  à  celui  des 
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El^ises  nationales  protestantes  et  de  leur  nntoa  avec 
rEtat«  Poisse  cette  fête  y  contribuer  puissamment!  Tù 
dU«  » 

M.  le  Pasteur  de  Paroi  demande  la  parole;  mais  plu- 
sieurs membres  de  rassemblée  ayant  représenté  que 
Fheure  élait  trop  avancée  pour  entendre  de  nouveaux 
discours ,  et  ayant  renouvelé  la  demande  faite  par  H» 
Meynadier  quMl  y  ait  une  troisième  conférence  ^  M.  le 
Président  met  aux  voix  celte  dernière  proposition.  Ras- 
semblée Tadople  à  Tunanimité ,  et  en  conséquence  M.  le 
Président  annonce  pour  le  lendemain  mardi ,  à  huit  heu- 
res du  matin,  une  nouvelle  réunion  qui  devra  être  la 
continuation  de  celle-ci.  Il  invite  instamment  ceux  des 
membres  étrangers  qui  auraient  déjà  fait  des  dispositions 
de  départ  pour  demain ,  à  faire  tout  leur  possible  pour 
assister  encore  à  cette  dernière  conférence. 

Avant  de  procéder  à  la  distribution  des  médailles,  M.  le 
Président  annonce  qu^il  vient  de  recevoir  un  nombre  as- 
sez considérable  de  petites  médailles  en  argent  et  en 
bronze ,  envoyées  par  un  anonyme  qui  exprime  le  désir 
qu^il  en  soit  joint  une  à  chacune  des  médailles  qui  vont 
être  distribuées.  Cette  médaille,  ouvrage  du  même  artiste, 
M.  Bovy,  qui  a  fait  celles  du  Jubilé ,  offre  d*un  cêié  la 
tête  du  Christ  et  de  Tautre  ces  paroles  :  Aimez-vous  les 
uns  les  autres.  Cette  communication  est  accueillie  par 
rassemblée  avec  des  témoignages  d^uue  vive  satisfaciioa. 

Après  cela,  M.  Choisy  nomme  successivement  les 
membres  étrangers,  qui  se  lèvent,  et  auxquels  il  remet. 
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avec  Taide  de  quelques  membres  du  Comité  du  Jubilé  j 
les  médailles  qui  leur  sont  destinées ,  savoir  la  grande 
médaille  dVgent  aux  Députés  ,  et  celle  de  bronze  aux 
membres  non  députés. 

Cette  partie  de  la  séance  n^est  pas  sans  intérêt ,  parce 
qu^elle  offre  à  chacun  Foccasion  dV.quérir  une  connais* 
sance  pins  précise  et  plus  complète  des  personnes  qui 
composent  celte  nombreuse  assemblée. 

La  séance  se  prolonge  ainsi  jusqu^à  environ  une  heure 
et  demie,  et  elle  est  terminée  par  la  prière,  que  prononce 
M.  le  Pasteur  Buisson ,  de  I^on. 
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TROISEBBIE  CONFEBEnCB. 


BIABDI  26  AOUT. 


Rassemblée  n'est  pas  moins  nombreuse  que  pov  les 
deux  premières  conféraices,  quoique  Ton  remanpe 
Tabsence  de  plusieurs  députés ,  en  particolier  de  cen 
de  l'Allemagne;  mais  les  vides  laissés  par  leur  déput 
sont  remplis  par  un  plus  grand  nombre  de  personnes  de 
Genève^  attirées  par  le  haut  intérêt  que  ces  réuniois 
ecclésiastiques  avaient  eicité  dans  tout  le  public  gène* 
vois. 

On  distribue  aux  membres  de  la  réunion  le  sappUmat 
de  la  liste  des  étrangers  j  ainsi  que  la  collection  des  li- 
turgies pour  le  serpice  préparatoire  et  pour  le  serçiee  ie^ 
tiens  de  grâces  du  Jubilé  de  la  Btformatim  S 

A  huit  heures  et  demie  le  Bureau  se  forme  comne 
aux  conférences  précédentes  et  la  séance  est  ouveite,  à 
la  demande  de  M.  le  Président ,  par  la  prière  que  pro- 
nonce M.  le  Pasteur  AT/fogiïo,  àtEesaufon. 

M.  le  Président  rappelle  que  cette  troisième  ccafé- 
rence ,  qui  n'avait  point  été  prévue  et  pour  laipelle  les 

'  Cet  liturgies  se  troovent  réunies  dans  le  volume  des  sernom 
pirononeës  A  Genève  le  foar  du  Jubilé. 
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Pûsteurs  de  Genève  ont  cependant  la  joie  de  foir  encore 
une  fois  réonis  avec  eox  on  giand  nombre  de  leurs 
frères  étrangers ,  doit  être  considérée  comme  une  concis 
nualion  de  la  seconde  conférence  et  destinée  à  sMcIairer 
mutuellement  sur  Vétat  et  les  progrès  du  Protestantisme  y 
soit  eu  général ,  soit  plus  spécialement  dans  les  Eglises  re* 
présentées  par  leurs  Pasteurs  ou  leurs  Députés  présens 
à  cette  assemblée.  Comme  il  n'y  a  point  eu  d'inscrip- 
tions faites  d'avance ,  il  accordera  la  parole  à  mesure 
qn^eHe  sera  demandée. 

M.  le  Pasteur  Bautf^  Fan  des  députés  de  la  Classe 
£Yçeriun ,  demande  la  parole. 

Mcmsienr  le  Bio<krateur,  Messieurs  et  très*chers 
Frères ,  les  journées  qui  viennent  de  s'écouler  ùoos  ont 
laissé  à  tous  des  souvenirs  ineffiaiçables ;  cependant,  au 
milieu  des  douces  impressions  de  cette  grande  fiSte  et 
en  particulier  de  ces  réunions  fraternelles ,  il  est  une 
pensée  qui  a  dA  nous  attrister,  c'est  de  ne  pas  voir  ici 
au  milieu  de  nous  des  (irères  qui  ont  élé  éloignés  de 
TOUS  par  des  circonstances  malheureuses.  Je  viens  donc 
vous  proposer  une  chose  qui ,  avec  la  bénédiction  de 
Dieu ,  coniribuerait  puissamment  à  la  sainte  joie  de  cette 
belle  fête  chrétienne.  U  s'agit  ici  de  montrer  envers  des 
frères  cet  amour  qui  ne  cramt  point  de  faire  des  avances, 
et  dans  cette  intention  je  prends  la  liberté  de  vous  pré- 
senter la  motion  suivante.  Je  désirerais  que  des  mem- 
bres de  cette  assemblée  fussent  députés  auprès  de  MM. 
Ganssen ,  Galland  et  Merle ,  pour  les  inviter  à  venir  ici 
an  milieu  de  nous  comm^  des  frères,  pour  entendre  et 
pour  prononcer  des  paroles  de  réconciliation  et  de  paix  ; 

20 
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pour  tendre  k  ums  les  menlnres  de  la  Vénénèie  Corn* 
pay^e  la  raaÎD  comme  à  des  frères  en  Jésus-Christ,  et  afin 
de  consolider  cette  réconciliaiion  se  promettre  mvinelle- 
mem  de  s'abstenir  désormais  de  tonte  polémique  oSen- 
santé,  de  tonte  attaque  personnelle  dans  des  articles  de 
jonman,  et  de  précber  librement,  cfaacM  seton  ses 
eon?ictlons,  mais  s»as  acception  de  i^ersonoes  et  comme 
parlant  devant  nn  auditoire  tout  composé  de  personnes 
de  même  opinion.  —  rayone ,  Messieurs  et  très-cbers 
frères ,  qu'en  faisant  celle  proposition  je  n'en  ai  pas 
examiné  toules  les  faces  ni  pesé  toutes  les  conséquences  ; 
mais  c'est  du  cœur  qu'elle  part  el  c'est  à  vos  comrs  que 
je  l'adresse ,  avec  une  entière  confiance  et  en  priant  Dt^ 
de  la  bénir. 

M/  lé  Président  dit  que  le  désir  qui  vient  d'être 
énoncé  était  depnts  long-^temps  et  plus  pttrticulièremôM 
à  i'apiproche  du  Jubilé  dans  les  coeurs  de  tous  les  mem- 
bres de  la  Compagnie ,  niais  que  Faccompltssement  n'en 
est  pas  aussi  facile  que  pourraient  le  croire  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  toutes  les  circonstances  de  ces  péniUes 
discussions.  H  est  en  particulier  pour  amener  un  rap- 
prochement réel  et  complet  certaines  conditions  cpri  ne 
pourraient  être  psKsées  sous  silence;  il  faudrait,  pnr 
exemple ,  que  Tantorité  de  la  Compagnie  Akt  recomme 
relativement  h  la  discipline.  Je  prie  donc ,  ajome^t-0 , 
nos  frères  les  Pasteurs  des  Egifetes  étrangères  de  croire 
que  les  sentimens  de  charité  que  suppose  la  proposition 
qui  vient  d'être  faite  se  trouvent  réellement  dans  les  cœnrs 
des  testeurs  de  l'Eglise  de  Genève;  mats  elle  soulève 
des  questions  qui  ne  me  semblent  pas  du  resscHt  de 
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ceue  assemblée ,  et  qui  tieDoeot  essentiellemeDl  à  la  dis- 
cipline intérieure  de  notre  Eglise.' 

M.  le  Pasteur  Martin ,  yice-président.  —  J^approuve 
de  tout  mon  cœur  la  proposition  que  nous  a  faite  M.  le 
Pasteur  Bauty ,  et  je  désirerais  ardemment  qu^elle  pût  être 
réalisée  9  mais  pour  les  raisons  qu'a  indiquées  Mf  le 
Président ,  et  k  cause  des  conditions  quHl  faudrait  né- 
cessairement remplir  pour  ne  pas  se  contenter  d'une 
démarcbe  illusoire  9  il  ne  me  semble  guère  possible  que 
cette  assemblée  puisse  obtenir  un  résultat  pleinement  sa-* 
tisfisû^Bt ,  ni  arriver  à  un  vote  décisif.  Si  donc  rassem- 
blée décide  de  délibérer  sur  cette  proposition ,  pour  ma 
part  je  ne  puis,  avec  Tesprit  qui  nous  a  animés  jusqu'ici 
dans  ces  réunions ,  vojr  aucun  inconvénient  dans  une  pa- 
reille discussion  ;  je  crois  même  qu'elle  pourra  produire 
des  fruits  salutaires ,  sans  me  flatter  cependant  qu'elle  ait 
l'issue  <|u'en  attend  son  auteur  et  que  je  ne  désire  pat 
moins  que  lui. 

Plusieurs  membres  de  l'assemblée  et  en  particulier  tes 
ecclésiastiques  genevois  appuient  la  motion  de  continuer 
la  -délibération  sur  la  prpposition  qui  a  été  faite. 

M.  Bauiy  dit  qu*il  comprend  les  difficultés  qui  ont  été 
indiquées,  mais  qu'il  ne  peut  cependant  renoncer  à 
l'espoir  d'obtenir  quelque  bon  résultat  d'une  délibéra- 
tion ,  et'  il  prie  en  oanséquence  M.  le  Président  de  con-* 
sulter  l'assemblée  sur  la  continuaiion  de  la  discussion. 

Personne  n^  se  lève  pour  s'opposer  au  vœu  qui  vient 
d'être  énoncé  par  M.  le  Pasteur  Bauty,  et  la  discussion 
est  ouverte  sur  sa  proposition. 

M.  le  professeur  Choisy.  —  Je  me  joins  à  M.  le  Pas- 
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lear  Martin  pour  remercier  U.  Te  Pasteur  Bauty  de  la 
proposition  qu^il  nous  a  foite  et  des  sentimois  génér^n 
qui  l'ont  dictée  ;  mais  je  dois  dès  rentrée  faire  deux 
observations  qui  me  semblent  très-importantes  pour  la 
suite  de  cette  discussion.  La  première  c'est  que  Ton 
veuille  bien  ne  pas  perdre  de  vue  la  condition  qui  a  été 
déjà  indiquée  par  M.  le  Président,  et  sans  laquelle  il 
ne  peut  y  avoir  de  rapprochement  ou  de  paciicatioo  vé- 
rits^le  ;  c'est  la  soumission  à  h  Compagnie  comme  au 
Corps  ecclésiastique  légalement  constitué  pour  dirige 
notre  EgHse.  Cette  condition  ne  se  trouve  pas  parmi 
celles  qu'a  énoncées  M.  Bauty  ;  or ,  c'est  la  condition 
fondamentale ,  indispensable.  —  Une  seconde  d[>senra- 
tion  non  moins  importante,  c'est  que  la  Comp:^e  doit 
s'opposer  à  toute  espèce  de  votation  de  la  part  de  cette 
assemblée  pour  une  question  de  ce  genre.  En  effet,  il 
arriverait  ainsi  que  cette  assemblée  voterait  sur  le  sort , 
sur  l'existence  de  la  Compagnie  ;  or,  en  nous  réunissant 
ici,  personne  n'a  pu  supposer  que  nous  formerions  une 
assemblée  qui  pût  prendre  une  décision  quelconque  re- 
lative à  une  Eglise  particulière*  —  Je  désire  seconder 
les  vues  généreuses  de  M.  le  Pasteur  Bauty,  et  c'est  dans 
ce  but  que  j'exprimerai  lé  vœu  que  tous  les  Piastairs 
présens,  qui  spnt  animés  des  mêmes  dispositions,  veuil- 
lent bien  faire  tous  leurs  effbrts  pour  amener  le  résultat 
désiré  d'une  réconciliation  réelle  ;  qu'ils  nous  proposent 
les  moyens  qu'ils  jugeraient  les  plus  propres  à  rappro- 
cher les  esprits;  mais  qu'en  même  temps  ils  dirigent 
aussi  leurs  efforts  sur  les  personnes  opposées  à  notre 
E^ise,  pour  préparer  au  moins  les  voies  à  la  paix,  si 
elle  ne  peut  être  obtenue  dès  aujourd'hui. 
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M.  le  Doyen  Fud ,  de  NeuchâUL  —  H  me  semble 
quUl  y  a  no  parti  moyen  que  nous  pourrions  prendre. 
Celle  assemblée  ne  peut,  il  est  vrai ,  décider  par  un 
vote  la  question  proposée ,  parce  que  cette  question  est 
du  ressort  intérieur  de  la  Vénérable  Compagnie  de  Ge- 
nève, et  ce  corps  ne  peut  admettre  les  Ministres  qui  ont 
rejeté  son  autorité  que  s^ib  remplissent  les  conditions 
qui  ont  été  énoncées.  Mais  celte  assemblée  pourrait , 
sans  s^arroger  une  compétence  qu^elle  n^a  pas,  nommer, 
daps  cette  séance  mtee ,  une  députation  de  quelques-^ 
uns  de  ses  membres,  qui  irait  présenter  à  ces  Messieurs 
les  conditions  proposées  par  M.  le  Pasteur  Bauty  ;  et  si , 
comme  je  Tespère,  ils  les  approuvent,  il  en,  résulterait 
au  moins  une  suspension  dliostilités ,  et  ce  serait  déjà 
UD  grand  gain  ;  ce  serait  un  premier  pas  pour  arriver 
avec  le  temps  à  une  réconciliation  complète. 

M.  le  V^WKrFoutanèSj  de  Ntmes.  —  Il  n'est  personne 
ici'  qui  n^ait  entendu  avec  un  vif  intérêt  la  propositipn  de 
M.  Bauty,  et  qui  ne  partage  ses  désirs  de  rapproche* 
ment  et  de  paix  ;  et  pour  moi ,  en  particulier,  je  serais 
heureux  devoir  s'opérer  ce  rapprochement  et  j'appuie- 
rais toutes  les  démarches  qui  pourraient  y  contribuer. 
Mais  je  ne  puis  approuver  la  forme  qui  a.  été  proposée  ; 
nous  sommes  ici  étrangers ,  admis  dans  le  sein  de  la 
Compagnie  pour  ces  séances  extraordinaires ,  et  nous 
ne  pouvons  voter  avec  elle  comme  si  nous  faisions  réel- 
lement partie  de  ce  corps.  Ce  serait  abuser  gravement 
d'une  position  <pie  nous  ne  devons  qu'à  la  bienveillance 
de  la  Compagnie;  et  étant  ici  en  plus  grand  nombre  que 
ses  propres  membres,  il  se  pourrait  que  nous  lui  im- 
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posassions  ui^e  démarche  contraire  à  ses  droits  légkîmes 
et  à  ses  vrais  inéréts.  Au  reste ,  je  suis  assvré  qa'ette 
partage  tous  les  seotime&s  de  paix  et  de  charité  qui  oêI 
été  exprimés  ici ,  et  même  qu'elle  a  déjà  agi  dans  ce 
sens;  mais,  malgfé  cela,  j'estime  qu'en  lui  imposant  une 
démarche  quelcooqne  par  le  fait  de  notre  votation,  nous 
lai  ferions  une  espèce  de  violence  pour  la  forme.  Hais 
ce  que  nous  pouvons  faire  ici ,  c^est  d'^qprimer  qae  dois 
partageons  les  sentimens  de  M.  Bauty,  et  ses  voovx  de 
paix  et  d'union  ;  puis  nous  pouvons  aller  et  parier,  et 
travailler  de  diaque  c6té  en  faveur  d^n  rapprocheMcat. 
Je  ne  puis  qu^applandir  d^avance  à  tont  ce  que  feront, 
dans  ce  but ,  des  membres  de  cette  assemblée,  diacm 
en  son  nom  ;  mais,  pour  le  moment ,  je  sais  d'avis  que 
nous  nous  contentions  de  oe  qui  a  été  dit,  et  qae  aoos 
reprenions  les  travaux  imporians  pour  lesquels  noas 
avons  unanimement  exprimé  le  désir  d'avoir  une  troi- 
sième' conférmioe. 

A  l'occasion  du  mot  wlenu  que  M.  Fontanès  avait 
employé,  quelqu'un  se  lève  et  s'écrie,  qu'il  lui  semble 
que  [M.  Bauty  n'a  rien  proposé  que  ce  qui  vient  de  h 
viokncâ  de  la  ckarité. 

M.  le  Pasteur  Heyer.  —  Je  prends  la  parole  pour  ap- 
puyer les  observations  qu'a  faites  M«  le  Professear 
Choisy.  Il  me  semble  que  tout  vote  dans  cette  assem- 
blée ,  quel  qu'en  fût  le  résuhat ,  serait  dangereux.  Si 
l'on  votait  pour  ne  rien  faire,  nous  passerions  pour  n'être 
pas  animés  de  sentimens  charitables  et  chrétiens.  Si  Ton 
adoptait  la  proposition  de  M.  Bauty,  la  Compagnie  se 
trouverait  engagée  dans  un  déilé ,  à  moins  qu'on  n'y 
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ajoutât  la  condition  de  reconnaître  i'aatorité  de  ia  Con- 
pagnie  et  de  se  soumettre  à  sa  discipline*  Sans  cette 
condition,  tont  rapprochement  me  semble  impossible. 
Je  désire  autant  que  M.  Baniy  le  réiabiiteemMit  de  ia 
paix  et  des  relations  amicales  et  fraternelles;  nais , 
comme  meahre  d'un  corps  admioistralif ,  je  m-^eppose 
à  toute  votalion ,  smis  cette  condition  préalri>le.  M*  le 
Professeur  Cellerier  vous  a  dài  bier ,  que  lonqua  nous 
aivioDS  pris  des  mesures  sévères  ,  c'était  avec  «ne  dou- 
leur profonde  et  malgré  nous.  Mais,  jugez-en  vous^ 
mêmes,  £iutril  que  la  Compagnie  prononce  elle-même 
son  anéantissement  ?  Si  nos  frères  étrangers  peuvent , 
par  leurs  démarches  et  leurs  représentations,  obtenir  de 
ces  Blessiemrs  qu'ils  reconnaisseoi  rauiorité  légale  de  la 
Compagnie,  quHIs  no  nous  nomment  pas  îirfidèleB  et 
blasphémateurs,  mais  quHls  voient  en  nous  des  serviteurs 
de  Christ^  alors  nous  serons  bienl6t  d'aeeord.  Vous 
avez  tous.  Messieurs  et  très-chers  Frères,  entendu  Tez- 
pression  de  nos  sentimens  ;  vous  avez  pu  vous  convaincre 
de  la  tolérance  qui  règne  au  milieu  de  nous  pour  des 
opinions  différentes  ;  mais  lorsquHI  s'agit  de  subsister 
ou  non  comme  Eglise  nationale ,  de  rester  avec  notre 
troupeau  ou  de  nous  eo  séparer,  nous  ne  pouvons  agir 
autrement  que  nous  ne  l'avons  fait.  — ^  Je  me  résume , 
«tt  appuyant  la  proposition  do  M.  Bauly,  pourvu  que  l'on 
y  joigne  la  condition  que  j'ai  indiquée. 

M.  le  Pasteur  Bwde.  —  Vous  savez ,  mes  très-cbers 
Frères  et  collègues,  si  je  suis  Tami  de  notre  o<>rps;  ce 
n'est  donc  que  dans  ce  sens  que  je  puis  parler.  Ija  pro- 
position qui  vous  a  été  faite  est  trop  impoNante-pooria 
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laisser  sans  résolut  ;  il  faut  t&cher  de  ne  pas  nous  sé- 
parer sans  avoir  fait  quelque  chose. 

La  Compagnie  doit  sans  doute  TeiDer  au  maintien  de 
ses  droits;  il  est  donc  nécessaire  d'écarts  de  notre  dé* 
libération  tout  ce  qui  peut  y  porter  atteinte.  Aussi ,  pov 
lui  laisser  une  entière  liberté,  voudrais-je  qu'on  prédsit 
bieu  ici  la  seule  votation  que  -cette  assemblée  puisse 
fiiire,  et  qui  ne  préjugerait  en  rien  la  décision  que  la 
Compi^ie  pourra  prendre  ensuite  dans  ses  propres 


Bisis  il  est  une  question  qui  me  send>le  encore  an- 
dessus  de  toutes  les  autres,  c'est  celle  de  l'unité  de 
TEglise  protestante.  J'ai  été  trop  ému  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  dans  ces  réunions  par  des  membres  d'Eglises 
protestantes  venin  de  pHys  éloignés  les  nos  des  autres^ 
mats  qui,  au  nom  de  la  Bible,  se  sont  tons  salués  comme 
frères,  pour  que  je  n'éprou? e  pas  le  désir  ardent  de  voit 
entre  tous  les  Ecclésiastiques  de  notre  patrie  quelque 
chose  de  cet  esprit  de  fraternité.  Je  tous  demande  donc 
si  nous  ne  pourrions  pas  laisser  ici  de  c6té  ks  questions 
de  discipline,  et  décider  que  le  vœu  que  je  viens  d^éaon- 
cer  fût  porté  de  notre  part  aux  membres  de  la  Société 
Evangélique  avec  l'expression  des  sentimens'de  ch»té 
chrétienne  qui  l'ont  dicté,  afin  qu'eux,  en  retour,  vien^ 
nent  ici  nons  donner  aussi  le  titre  de  frères  sur  le  ter- 
rain de  la  Bible,  en  entendant  bien  que  cette  parole 
d'affection  n'entraine  l'abjuration  d'aucune  de  nos  croyan- 
ces respectives* 

Tai  eu  ce  matin  la  visite  de  AL  Bauty,  qui  m'a  com- 
muniqué l'hitMition  qu'il  avint  de  faire  sa  proposiuon, 
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et  je  lui  ai  promis  de  Tappuyer,  sans  lui  dissimuler 
toutefois  les  diflficuhés  que  j^  voyais.  M.  te  professeur 
Pettayel,  qui  Paccomp^punt,  était  animé  des  mêmes 
sentimeos  et  du  même  désir  ;  voyant  ainsi  trois  frères 
de  trois  eantons  dilTérens  unis  par  la  même  penilée,  je 
ne  pouvais,  me  défendre  de  trouver  dans  cette  circons- 
tance un  heureux  pressentiment.  Si  dans  ce  momeat 
nous  ne  pouvons  réaliser  notre  désir  tout  entier,  que  du 
moins  cette  assemblée  exprime  le  vœu  que  nous  voyions 
cesser  au  milieu  de  nous  la  polémique  amère  qui  attge 
tant  d^amis  de  la  religion  ;  afin  que  si  à  l'avenir  il  con- 
tinue à  se  publier  des  journaux  religieux,  ce  soit  du 
moins  avec  des  formes  généreuses  et  charitables ,  et  non 
comme  entre  des  ennemis  déclarés. 

M.  le  Pasteur  Tachardj  de  Mulhausen.  —  La  propc^ 
sition  de  M.  Bauty  a  aussi  retenti  dans  mon  cœur,  et  en 
ma  qualité  de  Pasteur  français ,  je  crois  exprimer  le  sm- 
timent  de  Tuniversalité  des  Pasteurs  de  la  France  en 
m'associant  à  ces  désirs  de  paix  et  de  rapprochement^ 
Mais  je  reconnais  les  difficultés  qui  ont  été  indiquées  et 
j^apprécie  les  raisons  alléguées  par  des  membres  de  la 
Yénénd>le  Compagnie ,  et  en  me  bornant  à  ce  quHl  est 
possible  de  faire  pour  le  moment,  j'appuie  la  proposi- 
tion telle  que  Ta  modifiée  M.  le  Pasteur  Barde.  J'sgou- 
terai  seulement  que  je  voudrais  qu'il  fi)t  nommé  de  suîfte 
ici  une  Commission  composée  de  Pasteurs  de  pays  diffé- 
rens ,  pour  rédige  une  adresse  dans  le  sens  indiqué  et  la 
porter  de  suite  aux  membres  de  la  Société  évangélique, 
qui  se  trouvent  aussi  rassemblés  actuellement. 

M.  le  Pasteur  Lardy^  de  Neuchâfd*  —  Je  me  joins  à 
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la  pn^KMilioo,  telle  qn'elle  TÎeni  «fém  pRSOiée^ 
parée  qa'elle  me  iead>le  toote  dans  les  iméréis  de  h 
TénéraUe  Coiapagiiie ,  coahm  elle  Pest  «fans  cen  de 
la  religioD.  De  cecte  Bumière ,  il  ne  stagic  plas  d^nfoie, 
nais  d'un  simple  lœa  qae  nous  énoiioerieBs  cmae 
médialeiirs,  et  il  me  semble  que  soas  celte  forme  U  le 
pem  rester  sans  efet  ;  éBoncé  imliTidaeiiement,  il  se- 
rait pea  de  force,  mais  déclaré  coDediremeat  il  an, 
je  Tespère ,  force  et  ssccès. 

M.  le  PMear  Encemtre^  de  Sami-Jem  ie  Mgn^. 
-^  n  me  semble,  Messieurs  et  très-cbers  Frires,  qae 
daos  tovte  cette  discvssion  il  ne  hmt  pas  perdre  de  vie 
le  rapport  que  ces  questions  ont  avec  la  foi  et  les  oos- 
fessions  de  foi  dont  il  a  déjà  été  beaoconp  parlé  id. 
Vonloir  les  imposer,  c'est  Tooloir  qae  l'anivers  soit  to 
de  toiu  da  même  point  de  vne.  Cepaidaot  je  sais  le 
champion  des  confessions  de  foi;  car,  sans  ceb,  noes 
ne  saurions  à  qni  donner  le  nom  de  frère.  Mais  f  oict  h 
mienne  :  Je  place  la  Bible  sur  Tantel  de  la  Réfi^rmatios 
(en  disant  cela ,  M.  Encontre  pose  une  Bible  sur  leta- 
rean)  et  je  jure  detant  tons  que  j'ai  foi  à  la  Bible,  que 
je  crois  tout  ce  qui  est  dans  la  Bible,  et  c'est  poar 
cela  qu'ici  je  vous  ai  tous  appelés  frères.  Vouloir  im- 
poser une  confession  de  foi  moins  générale ,  ce  serait 
tomber  dans  tous  les  inconvéniens  que  Ton  déplore  poar 
la  paix  des  EgUses  protestantes  et  auxquels  nous  ooos 
eiTorçons  de  trouver  des  remèdes.  Je  ne  crois  pas  qoe 
le  moyen  proposé  puisse  produire  un  effet  réel  et  da- 
rable ,  et  en  cela  je  suis  obligé  de  contredire  un  des 
premiers  préopinaos ,  qui  Ta  appuyé  en  croyant  parler 
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au  nom  de  tous  les  Pasteurs  français.  La  proposition  qui 
nous  occupe  est  partie  d^un  cœur  aimant;  je  me  plais  à 
le  recemnaltre  et  je  déplore  autant  que  personne  ces 
dissensions  ;  mais  une  démarche  telle  qu'on  Ta  proposée^ 
tout  imposante  qu'elle  serait  comme  venant  d'une  pa- 
r^e  assemblée,  ne  me  semble  p^s  pouvoir  produire 
d'effet  durable.  Je  me  permettrai  d'énoncer  un  vœ^u, 
contenu  en  partie  dans  la  proposition  de  M.  Bauty,  c'est 
que ,  pour  que  la  guerre  cesse ,  nous  prenicms  dans  cette 
assemblée  la  résolution  de  ne  pas  la  continuer  nous- 
mémeft.  Nous  ne  pouvons  empécber  les  antres  de  lancer 
leurs  traits ,  mais  nous  pouvons  nous  résoudre  à  n'en 
point  jeter  nousHonémes ,  ei  de  cette  manière  la  guerre 
cessera  faute  de  oombattans.  Si  à  toute  attaque  nous 
opposons  le  silence ,  et  en  même  temps  une  vie  toute 
chrétienne,  toute  de  paix  et  d'amour,  et  que  nous 
montrions  ainsi  notre  foi  par  nos  œuvres ,  alors,  n'en 
doutons  pas ,  tous  les  hommes,  nos  adversaires  même, 
voyant  luire  la  limiière  de,  nos  bonnes  oeuvres,  glorifieront 
d'un  même  cœur  avec  nous  notre  Père  céleste. 

M«  le  professeur  Flmsj  de  Montaubm.  —  On  veut 
nous  engager,  no«»  Pasteurs  étrangers ,  à  faire  une  dé- 
marche auprès  de  la  Compagnie  de  Genève,  pour  que  la 
polémique  c^se.  Nous  devrions  généraliser  cette  proposi- 
tion ,  et  alors  je  m'y  joindrais  plus  volontiers  encore.  Je 
propose  doQC  que,  nous  tous  ici  présens,  nous  pro- 
noncions hautement  et  unanimement  le  vœu  que  touies 
les  Eglises  fraternisent  entre  elles ,  cooaffiie  nous  l'avons 
fait  ici,  malgré  la  diversité  d'opinions.  Nous  ne  devons 
pas  nous  refermer  dans  les  limites  étroites  que  l'on  a 
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eues  en  Tue  ;  mais  doos  devons  émeiire  à^  voea  pour 
tontes  les  Eglises  dissidentes ,  pour  celles  de  Fnmce,  de 
Lausanne  et  du  canton  de  Vaud ,  aussi  bien  que  pour 
celles  de  Genève. 

M.  le  Pasteur  Roux^  de  Marai.  —  Tavais  d^^  daM 
la  première  de  ces  conférences ,  proposé  k  cette  assem* 
blée  quHl  se  fil  une  démarcbe  de  réconciliation,  persuadé 
que  j'étais  que  les  membres  de  la  Société  évangélique 
seraient  touchés  4'une  pareille  démarche,  liais  il  m^ 
été  dit  que  la  réconciliatioa  n'élait  pas  possible ,  qu'il 
y  avait  un  abîme.  Je  crois ,  Messiairs  et  très-bonorés 
Frères ,  qu'il  n*y  a  rien  d'impossible,  pour  la  charité. 
Aujourd'hui  qu'il  y  a  iuissi  à  l'Oratoire  une  assemblée, 
à  cette  même  heure ,  c'est  un  obstacle  pour  que  la  dé- 
marche se  lasse  et  ait  son  résullat  immédiatement  ;  mais, 
jusqu'à  demain,  ne  pourrait-on  pas  agir  auprès  d'eax, 
et  si  nous  pouvions  avoir  encore  une  dernière  réunion 
demain ,  peut-être  aurions-nous  la  joie  de  les  voir  venir 
se  présenter  an  milieu  de  nous  et  nous  dire  que  nous 
sonunes  frères  !  —  Je  désire  aussi  que  cette  œuvre  de 
p^ix  soit  plus  générale  ;  mais  pour  le  moment  il  s'agit 
de  commencer,  et  ici  nous  avcms  la  meilleure  occasioo 
pour  cela. 

M.  le  Pasteur  Botwitr.  —  En  prenant  la  parole,  je 
viens  remplir  un  devoir  pédible,  mais  que  ma  consdeDoe 
m'impose.  J'ai  entendu  la  proposition  de  M.  Bauty  avec 
une  vive  émotion ,  et  je  crois  qu'il  n'est  personne  dans 
cette  assemblée  qui  n  ait  senti  vibrer  son  cœur  à  la 
pensée  que  cette  fâte  pât  être  signalée  par  un  tel  évé- 
nement. Mais  avant  que  la  Compagnie  des  Pasteurs  dé- 
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cide  ou  approoYe  ime  démarche  à  faire  dans  ce  but,  il 
faut  examiner  sa  position  et  les  faits  qui  Tout  amenée.  ^« 
Si  notre  Eglise  était  intolérante  de  sa  nature  >  c'est-à-dire 
astreinte  à  une  confession  de  foi^etla  maintenant  avec  ri- 
gueur, on  concevrait  facilement  la  dissidence.  Mais  nous 
ne  repoussons  personne  à  cause  des  opinions.  Il  y  a  parmi 
nous  des  membres  orthodoxes ,  que  nous  aimons  ;  donc 
nous  ne  rejetons  pas  les  orthodoxes.  SHI  en  était  antre- 
meni  je  concevrais ,  j^approuverais  la  séparation  comme 
affaire  de  conscience.  Mais  ici  il  n^en  est  rien.  Rien  ne 
les  contraignaii  à  Tégard  de  leurs  croyances, et  de  leur 
profession  :  les  chaires  leur  étaient-elles  fermées?  la 
presse,  fermée?  nos  cçeurs  fermés?  la  Compagnie, 
fermée  ?  —  Gomment  donc  a  procédé  celte  séparation  ? 
Si  c'était  par  la  prédication ,  par  des  écrits  qu'ils  eussent 
cherché  à  propager  leurs  croyances,  ils  en  avaient  le 
droit  et  la  liberté.  S'ils  étaient  allés  chercher  les  incré- 
dules, les  impies  qui  se  trouvent  autour ^e  nous,  et 
les  eussent  gagnés,  convertis,  nous  nous  en  serions 
réjouis  avec  eux  et  nous  aurions  béni  Dieu  de  l^irs 
succès.  Mais  non;  ils  sont  allés  auprès  des  âmes  les  plus 
tendres ,  la  fleur  de  notre  Eglise.  Us  peuvent  leur  avoir 
fait  du  bien  à  certains  égards,  je  ne  le  nie  pas;  mais 
quel  a  été  le  résultat  pour  notre  Eglise?  D'après  leurs 
principes ,  leur  première  parole  devait  être  d'accuser 
leurs  collègues  d'opinions  différentes;  car,  sans  cela, 
quel  motif  alléguer  pour  se  séparer?  Et  en  effet  telle  a 
toqj^^^^^  ^^  ^^^^  marche  ;  toujours  ils  ont  commencé 
par  représenter  nos  Pasteurs  conune  infidèles,  et  la 
plupart  de  ceux  qui  se  sont  séparés  ne  savent  pas  féeUe- 
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povqaoi  ;  ib  me  aval  qa 
/Pjotavs  MSOBtpQs  cfcrcii€a>!! 
rionsHiotts  ?  Si  mnis  les  aviow  i 
peDsem p»  coHMe  wms,  je 
porsos  frères  fém»  ici  to«l 
plehieflieiit ,  ecj'estiiMfa 
les  aller  dktrAer.  Mais  mom  s^avoQs  ni 
rejeié  persomie.  Chacn  doit  eoseigner  sekm  saa  ses- 
tlmeBi  et  ses  couriciioiis  ;  a  eda  nous  somawstfiaooord 
et  B<ms  les  appromrons  lorsqu'ils  prècfaeot  ce  qalls 
croient,  et  Dons  ne  les  aroDS  pas  non  phis  eoipédés  de 
le  faire.  Or  puisque  noos  ne  les  avons  ni  eoodamiés, 
DÎ  qualifiés  de  noo-chrétiens ,  que  deflMnde-tMMi  qve 
Dous  fassions?  Que  nous  les  recomMussious  conse 
frères?  comme  cbrétiens?  Nous  Tavous  toujours  Ikit. 
Mais  c'est  à  en  à  dire  que  nous  sommes  leurs  frères, 
et  alors  nous  leur  serrerons  la  main  avec  joie  ;  sHb 
Tiennent  à  nous  en  nous  reconnaissant  pour  dffétiens , 
sdors  nous  les  accueillerons  avec  la  plus  vive  sympathie. 
Voilà  la  démarche  qui  seule  peut  ramener  la  paix  et  Im 
réconciliation  ;  je  n'en  conçois  point  d'autre.  Autremeal 
que  ferions-nous  ?  Nous  sanctionnerions  le  principe  des 
Eglises  dissidentes,  nous  légitimerions  la  séparatioa. 
Quel  triste  résultat  de  cette  réunion  et  de  notre  féce  ! 
Mais  si  c'est  d^eux  que  part  la  démarche ,  ce  sera  m 
bien  réel ,  et  le  sujet  d'une  grande  joie  pour  tous  les 
amis  de  la  religion  ;  ce  sera  un  <  spodacle  magnifique, 
qui  couronnera  dignement  notre  Jubilé.  Si  le  voeu  ifuV» 
désire  faire  émettre  par  ceUe  assemblée  ne  doit  servir 
qu'à  constater  les  intentions  de  la  Compagnie ,  il  n'est 
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poini  Bécessaire  :  ce  vœu  a  été  entanla  partout,  il  se 
trouve  partout  ^  dans  nos  discours  et  dans  nos  écrits  ; 
il  n^est  pas  besoin  d'un  vote  oSBciel  pour  le  faire  cou* 
naitre.  Mais  qu'aujourd'hui ,  à  présent  même,  quelques- 
uns  de  nos  frères  qui  savent  nos  intentions ,  qui  savent 
combien  nous  désirons  un  rapprochement,  aillent  trouver 
les  frères  qui  se  sont  éloignés  de  nous  et  leur  disent  : 
Venez  ici  et  dites  que  vous  avez  eu  tort  de  refuser  à 
vos  collègues  le  titre  de  frères  ;  s'ils  sont  écoutés,  si 
leurs  prières,  leurs  sollicilations  ne  sont  point  vaines, 
ah  !  soyez  assurés  que  nous  les  recevrons  avec  la  joie  la 
plus  vive  et  avec  actions  de  grèces  envers  le  Dieu  de 
charité  qui  nous  aura  permis  de  voir  ce  beau  jour! 

Ces  dernières  paroles  de  M.  Bouvier  sont  accom> 
pagnées  des  marques  d'approbation  de  plusieurs  mem- 
bres du  clergé  genevois. 

M.  le  Pasteur  Meynadierj  de  Valence.  —  Maintenant 
que  nous  connaissons  les  dispositions  de  la  Vénérable 
Compagnie  au  sujet  du  rapprochement  proposé ,  et  que 
nous  sommes  assurés  qu'elle  ne  le  désire  pas  moins 
que  nous ,  il  me  semble  que  pour  attendre  un  résultat 
favorable  de  celle  discussion ,  il  est  nécessaire  de  con* 
naître  aussi  quelles  sont  les  intentions  des  Pasteurs  de 
l'Oratoire»  Y  a^t-il  dans  cette  assemblée  quelques  toas- 
teurs, et  en  particulier  parmi  ceux  qui  ont  fait  ou  appuyé 
la  proposition,  quelqu'un  qui  puisse  nous  donner  à  cet 
égard  des  renseignemens  certains?  Pouvon»-nous  avoir 
l'assurance  que  le  vœu  de  réunion  qui  leur  serait  exprimé 
de  la  part  de  celte  assemblée  serait  accueilli  par  eux 
comme  nous  avons  droit  de  l'espérer  ? 
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M.  le  professeur  Pettapel^  de  Neuchâtel.  —  Le  court 
de  la  discussion  nous  a  amenés  sur  le  lerraiu  de  la  dia- 
rité ,  et  ici ,  Messieurs  ec  très-chers  Frères,  il  me  semble 
que  nous  ne  pouvons  plus  avoir  d'incertitude  sur  ce  que 
nous  avons  à  faire  ;  car,  selon  la  loi  de  TEvangile ,  c'est 
à  Toffoisé  &  &ire  les  premières  démarches  qu'exige  une 
réconciliation.  C'est  à  cela  que  nous  appelle  Texemple 
de  notre  Père  céleste  ;  il  n'a  point  attendu  que  l'homme 
pédtôur  allftt  le  premier  à  lui  ;  c'est  lui  qui  nous  a  aimés 
le  premier,  et  qui  a  fait  annoncer  la  paix  à  ceux  qui 
étaient  éloignés. 

M.  le  Pasteur  de  Perrot^  de  Neachâtd.  —  Je  prie  in- 
stamment cette  assemblée  de  vouloir  bien  considérer 
la  question  qui  nous  occupe  du  point  de  vue  élevé  que 
vient  de  nous  indiquer  M.,  le  professeur  Petuvel.  Je 
ne  prétends  point  examiner  à  fond  quels  peuvent  avoir 
été  les  torts  de  part  et  d'autre;  j'admettrai  que  le 
mal  est  le  plus  grand  du  c6té  de  ceux  qui  ont  amené 
et  opéré  la  scission;  mais  c'est  précisément  là  que  je 
dis  :  Soyons  parfaits  comme  notre  Père  céleste  est  par- 
fait. Or,  d'après  ce  que  nous  a  dit  M.  le  Pasteur  Bouvier, 
il  me  semble  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  savoir  de  quel 
c6té  doit  être  fait  le  premier  pas;  ne  serait-il  domc 
pas  bien  triste  qu'une  considération  de  ce  genre  eit 
arrêté  tous  nos  efforts?  Kappelons-nous  encore  qu'il 
s'agit  d'un  voeu  à  émettre ,  et  non  d'un  vote  ;  considé- 
rons que  l'occasion  présente  est  unique,  et  qu'une  grande 
partie  de  l'effet  que  nous  pouvons  espérer  viendrait  de 
l'influence  du  moment.  Ne  pourrionsHious  pas  nommer 
une  commission  qui  examinât  b  question  dans  ses  détails 
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el  qui  pôarrait  iiiém«  faire  des  avsMPfces  pour  préparer  mi 
accommodemeot  final.  Ah!  ne  laissons  pas  passer  sans 
agir  le  mometit  propice  que  Dieu  nous  offre  dans  s» 
bonté  I  Hier  encore,  j^ai  parlé  à  M.  Ganssen  \  et  en  ad<^ 
mirant  cette  ame  si  belle,  si  déTOuée,  je  déplorais  phis 
Tivement  son  i^ence  de  cette  assemblée.  -*<<-  «Tappuie  la^ 
proposition  telle  que  Ta  présentée  M.  le  Pasteur  Barde^ 
et  avec  laquelle,  si  elle  était  adoptée,  la  Compagnie 
resterait  dans  l'intégrité  de  ses  droits. 

M.  le  Professeur  Mmier.  —  Je  viens  d'entendre  parlen 
de  sentimens  pénibles  à  étouffer,  d'offenses  à  oublier,  dé 
réconciliation  à  acheter  par  des  sacrifices  ;  je  ne  socbe 
pas.  Messieurs,  qu'il  y  ait  des  ressentimens,  des  obstacle^ 
difficiles  à  vaincre  de  notre  côté.  Il  faut  distinguer  ici 
deu3L  choses  qui  ont  été  souvent  confondues.  S'^it-il  des 
sent  imens  de  bienveillance  et  de  charité  qui  doivent 
exister  d'homme  à  homme ,  de  Chrétien  à  Chrétien ,  de 
frère  à  frère ,  je  suis ,  je  le  déclare  hautement ,  uni  de 
cœur  à  nos  frères  dissidens  de  notre  ville.  Mais  <au-des- 
sous  de  ce  sentiment  élevé  d'affection  chrétienne  dont 
on  a  parlé  avec  chaleur ,  il  y  a  une  question  d'JEglise , 
ok  il  s'agit  de  devoirs  positifs  résultant  d'Éin  mandat.  On 
Dons  propose  de  faire  des  avances ,  d'aller  comme  of- 
fensés au-devant  de  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Mais 
nous  allons  plus  loin  ;  nous  ne  disons  pas  même  que  nous 
avons  été  offensés,  injuriés.  Ce  n'est  donc  pas  là  qu  est 
la  difficulté.  Mais  il  y  a  des  faits  d'Eglise  dans  notre  ville, 
et  les  voici.  Quelques  hommes  ont  pensé  que  TEglise 
nationale  de  Genève  n'avait  d'existence  légale  qu'autant 
qu'elle  reposait  sur  la  confession  de  foi  de  Calvin.;,  que 
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du  joor  où  la  Compagnie  et  le  GouTerneaioiii  aiaieit 
ahoR  oeite  confesskm  y  TE^^se  s'étaii  miae  par  œt  acie 
ta  dekora  de  k  légalité ,  ei  qn'en  coDséqneaeo  U  u^ 
a?ait  de  fidèles  que  ceux  qai ,  eo  dehors  de  TEglise  de 
bit ,  édifiaient  sur  cette  confessiOD.  Ces  principes  om 
été  énoncés  dans  le  sein  de  la  Compagnie  ;  ils  y  ont  été 
écoutés  et  discutés  avec  le  membre  de  ce  corps  qui  les 
soutenait.  Quelque  dangereuses  que  parussent  ces  opi- 
nions ^  elles  ont  été  siipportées  avec  indulgence»  Mais 
malheureusement  ce  principe  a  été  réduit  en  acte*  En 
dehors  de  l'Eglise  nationale  a  été  forméie  une  E|^ise 
oompiète,  sauf  Tadminismition  de  la  sainte  Cène  josqa^à 
la  PeotecAte  de  cette  année;  c^est ,  dis-je^  une  EgKse 
complète ,  car  tout  s^  trouve  :  prédication ,  instmctHm 
pour  Tenfance  et  la  jeunesse,  consistoire,  école  de  théo- 
logie ,  etc.  ;  c'est  une  Eglise  organisée,  vivante,  qui  bit 
du  bien  à  divers  égards,  nous  ne  le  nions  pas,  mais  enfin 
c^est  une  Eglise  ;  et  cette  Eglise,  hélas  !  avait  et  a  encore 
à  sa  tète  un  homme  puissant  en  paroles  et  en  œuvres , 
qui  était  membre  de  la  Compagnie  !  Si  ea  constii«mt 
cette  Eglise  ils  n'avaient  pas  accompagné  rannonoa  de 
sa  formation  d'une  circulaire  dai»  laquelle  nous  étieu 
signalés  i  tout  le  public  chrétien  comme  des  Immums 
qui  renversaient  le  Christianisme  par  la  base,  et  qu^ils 
se  fussent  abstenus  de  cette  dénonciation  à  double  por- 
tée, poriiique,en  déclarant  que  notre  Eglise  éiait  illégale, 
et  religieuse,  en  nous  représentant  au  troupeau  comme 
étant  des  Pasteurs  infidèles  ;  sans  cet  acte ,  je  le  dis  ici 
devant  Dieu,  je  crois  que  M.  Gaussen,  malgré  tout  le 
reste ,  siégerait  encore  dans  la  Compagnie  ;  et ,  pour 
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vous  cm  convaiBcre ,  je  raippeUerai  ce  qui  s'éiaii  passé 
deux  ttis  attptraTaiil)  à  Poccasioo  du  Gatéohtsme  qu'il 
Tenait  d'adbandoniiier  dans  sa  paroisse ,  après  s'en  être 
eervi  pendamt  doaze  ans.  Si  vous  aviez  assisté  à  nos 
délibérations  5  vons  auriez  été  témoins  de  deux  mois 
d'efforts,  de  tentatives  de  tout  genre  pour  arriver  à  une 
sOlntiOÂ  amicale,  et,  j'en  suis  assuré ,  vous  auriez  dit 
que  dans  aucune  de  vos  Eglises  il  n'y  aurait  eu ,  en  pa- 
reil caa,  autant  de  longanimité  que  dans  la  nôtre.  M. 
Gaussen  ftiît  par  consentir  à  reprendre  le  Catéchisme. 
Cette  solution  me  donne  la  conviction  que  si  celte  im>u- 
velle  Eglise  eàt  été  fondée  telle  qu'elle  l'a  été ,  mais  sans 
ceue  publication ,  à  l'heure  qu'il  est  nous  aurions  encore 
le  bonheur  de  voir  siéger  ce  frère  ici  au  milieu  de  nous. 
Ibis  malheureu$ement  ils  ont  été  inspirés  autrement  ! 
C'était  devenu,  comme  l'a  dit  M.  Vinel,  une  question 
de  vie  ou  de  mort  :  il  ne  pouvait  y  avoir  plus  long-temps 
association  entre  des  hommes  qui  se  croyaient  Pasteurs 
de  l'Eglise  légale  et  Chrétiens ,  et  un  homme  qdi  voulait 
et  qui  établissait  en  effet  une  Eglise  subversive  de  la  leur; 
il  foUait  que  M.  Gaussen  cédât  ou  qu'il  nous  quittât.  Dès- 
lors  cette  Eglise  a  eu  des  succès,  non  pas  taot  au  milieu 
de  nous  qu'au  dehors  ;  la  condition ,  la  position  sociale  de 
plusieurs  de  ses  membres  dans  notre  pays,  plus  que  leur 
nombre,  a  fait  sa  renommée.  Mais  eHe  a  eu  beaucoup  de 
succès  au  dehors  :  nous  avons  vu  par  sçs  rapports  quel  in- 
térêt elle  excitait  dans  certains  pays,  et  quels  secours  elle 
y  trouvait  pour  entretenir  à  grands  irais  son  établissement. 
Quand  une  entreprise  de  ce  genre  réussit ,  ceux  qui  y 
coopèrent  ne  sont  guère  disposés  à  revenir  en  arrière  ; 
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le  succès  même  leur  semble  une  obligation  de  comi- 
nner,  *et  c'est  aussi  ce  que  prouve  le  style  de  lairs  rap- 
ports. Et  dans  quelles  dispositions  notre  fête  séculaire 
les  a-i-^lle  trouvés  ?  Elle  est  venue  pour  eux  dans  les 
circonstances  les  moins  favorables  pour  les  faire  penser 
à  on  retour.  Hs  étaient  dans  un  état  de  prospérité  :  leur 
Eglise  s'était  élevée  jusqu'à  deux  cents  personnes  ;  ib 
avaient  beaucoup  d'argent  ;  ils  voyaient  parmi  eux  des 
kommes  distingués  sous  divers  rapports ,  et  par  consé- 
quent ils  n'avaient  pas  encore  reçu  te  baptême  de  l'ad- 
versité ,  sans  lequel  on  n'arrive  pas  à  la  perfection ,  et 
que  peut-être  la  Providence  leur  réserve.  —  Dans  cet 
état  de  choses,  qu'a  fait  la  Compagnie  ?  Elle  était  peinée, 
angoissée  de  voir  arriver  le  Jubilé  avec  ce  Ml  à  ses 
cdtés,  avec  cette  scission  qui  vous  serait  à  tous  un  objet 
d'étonnement  et  d'affliction.  Mais  s'estrelle  bornée  à  cette 
angoisse  ?  Non ,  elle  a  agi.  Un  de  mes  amis ,  il  y  a  deux 
à  trois  mois,  se  leva  dans  une  séance  de  la  Compagnie, 
et  lui  proposa  de  nommer  une  Commission  pour  exa- 
miner s'il  n'y  aurait  pas  quelque  moyen  d'opérer  no 
rapprochement,  une  fusion.  Cette  proposition  fin  ac- 
cueillie avec  enthousiasme.  Il  y  eut  de  suite  une  Com- 
mission composée  de  cinq  membres  de  tendances  dif- 
férentes^ Cette  Commission  s'est  occupée  de  son  mandat 
consciencieusement ,  et  vous  voyez  par  là.  Messieurs  et 
très-chers  Frères ,  que  pour  les  projets  de  rapproche- 
ment vous  n'avez  pas  eu  l'initiative.  Mais,  après  un 
examen  attentif  et  détaillé ,  notre  Commission  a  acquis 
la  triste  conviction  que  la  chose  n'était  pas  possible, 
non  point  qu'il  y  eAt  des  obstacles  invincibles  de  notre 
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par(%  mais  parce  qu'il  ne  lai  a  pas  paru  que  oes  Mes- 
sieurs pusseot  accepter  ce  que  nous  leur  proposerions, 
ei  que  nous  pussions  le  leur  proposer.  El  ce  qui  nous 
empécbaii  de  leur  foire  ces  propositions,  c'est  un  motif 
de  0inérosilé:  nous -savions  que  nos  propositions  se- 
raient re|K>ussées,  et  nous  pouvions  prévoir  qu'ainsi 
tout  le  blAme  en  serait  rejeté  sur  la  dissidence.  -«•  Mais 
quelles  étaient  donc  ces  proposittons?  Les  mêmes,  Mes- 
sieurs, que  celles  que  vous  avez  Tintention  de  faire ,  et 
en  particulier  que  ces  Messieurs  consentissent  à  nous 
appeler  Chrétiens  et  frères.  —  Esirce  là ,  direz«vous , 
vraiment  la  difficulté  principale?  Oui,  Messieurs,  la 
cb<>se  est  ainsi ,  quelque  surprenante  qu'elle  vous  pa- 
raisse. —  Gela  ne  veut  |>oint  dire  que  nous  vivions ,  à 
l'égard  de  ces  Messieurs ,  conune  des  ennemis  :  non , 
D008  nous  rencontrons  chez  des  amis  communs;  nous 
ne  nous  voyons  point  de  mauvais  xeil ,  nous  ne  nous 
disons  point  raca  ;  bien  plus ,  quand  nous  nous  rencon- 

•  {^ote  communiquée  ptp'  M.  Munùr,)  «  Sar  le  préavis  de  la  inéDie 
y  Commission  ,  la  Vënërable  Compagnie  n'avait  exclu  personne  des 
»  Confërenees  da  Jubile.  Elle  statua  au  sujet  de  MM.  les  Pasteurs 
»  ou  If iaîstres  oon  membres  du  Corps ,  qu'il  serait  délivre  des  carte, 
»  d'entrée  pour  les  séanoet  des  Conférences  et  pour  les  diverses 
»  cérémonies  de  la  Fête  à  tous  oeux  d* entre  eux  qui  en  témoigneraient 
»  le  désir,  —  MM.  Gaussen ,  Galland  et  Merle  n*ont  fait  aucune 
M  démarche  ni  directe  ni  indirecte  auprès  de  la  Compagnie  dans  ce 
»  ieos.  Or  ma  conviction  personnelle  est»  qe'une  demande  de  leur 
»  pert,  rédigée  dans  des  termes  convenables»  les  seuls  qu'en  pa- 
j»  reille  occurence  ces  Messieurs  eussent  pu  sans  doute  employer 
»  eurait  été  agréée  par  la  Compagnie  et  suivie  immédiatement  d'une 
»  învillition.  Dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  \  la  proposition 
»  de  M.  le  Pasteur  Banty,  n 
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trous ,  BOUS  nou»  iraitoiis  amicalemeiii.  Eh  bien  9  mrae 
tpOQt  cela ,  j'at  la  convicttoii  ifue  noms  n'obttoBArlons  ]ni 
ce  qui  tous  parait  la  moindre  oboee ,  qu'ils  nous  cea- 
dent  ia  main  de  jfraiemiU.  VoiU^  Yoîlà  réeUement  Vabtme^ 
pour  me  senrir  de  Texpression  de  M.  le  Pasteur  Roux. 
Je  conçois  que  pour  lut  il  ne  comprenne  rien  à  ces 
choses  ;  il  rit  dans  un  pays  eneoroxélranger  à  ces  irieles 
débats  ;  il  peut  y  paître  paisiblement  le  troupeau  qui  lui 
est  conié  ;  mais  id  malheureusemrat  il  n'en  ^st  point 
ainsi.  Oui  ^  Messieurs  ^  voilà  Tablme  ;  foiies-le  combler, 
et  vous  aurez  bientôt  achevé  Poeuvre  de  réeoncilistion. 
Ce  sera  un  miracle  du  dix-neuvième  siècle ,  dont  nous 
ne  saurons  assez  bénir  Dieu.  Je  ne  dis  pas  que  la  chose 
soit  impossibl#,  mais  je  crois  que  le  temps  n'est  pas 
encore  venu. 

Vous  voyez  donc ,  Messieurs  et  très-Kîhers  Frères , 
qu^il  y  a  ici  une  question  autre  que  celle  de  sentiment. 
Sans  doute  9  il  y  a  quelque  chose  à  faire,  du  moins  pour 
frayer  la  route ,  et  cela  nous  ne  le  négligeons  point  : 
nous  disons  et  nous  répétons  qu'ils  sont  nos  frères  ;  nous 
élisons,  pour  devenir  membres  de  la  Compagnie,  des 
hommes  qui  ont  leurs  doctrines,  et  que  nous  estimons  et 
que  nous  chérissons  comme  des  frères.  Ainsi  donc ,  la 
question  de  cœur ,  de  sentinieut  est  finie.  Mais  il  reste 
toujours  la  question  d^Eglise,  et  c'est  ainsi  qu'eux-mêmes 
l'envisagent.  Ils  vous  diront ,  je  le  sais  :  nous  ne  sommes 
point  séparés  de  l'Eglise  nationale.  Vous  l'avez  lu  dams 
leur  circulaire,  à  l'occasion  de  la  Communion  célébrée  à 
l'Oratoire  ;  ils  ne  refuseront  pas  non  plus  de  nous  saluer, 
de  nous  serrer  la  main ,  de  nc^s  embrasser  amicalement; 
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mais  de»  que  la  qoealion  d'Eglise  répandra ,  Ils  dirom, 
coaune  lomjours,  que  notre  Eglise  n'est  pas  légade,  parée 
que  nous  n'enseignons  pas  conrornémeni  à  la  Conression 
de  Calvin;  ei  encore ,  que  ee  que  nous  prâcbons  n'eat 
pas  la  doctrine  chrélienne.  Si  ce  n'était  qttHme  qvestiofi 
de  cowr ,  nous  espérerions  davantage  de  l'inlneoce  du 
temps  et  de  Page  ;  car  il  y  a  déjà  bien  des  années  que 
ces  discussions  ont  commencé,  et  ils  ont  de  l'âge  comme 
nous  :  leurs  tètes  grisonnent  déjà  comme  les  nôtres.  — 
Il  en  est  plusieurs  d'entre  vous  qui  ignorent  ces  choses  ; 
mais  nos  frères  du  canton  de  Taud  savent  comme  nous 
ce  que  sont  ces  discussions  d'Eglises;  œs  questiom  leur 
sont  familières.  Si  donc  aujourd'hui  nous  voulions  nous 
borner  à  la  question  de  charité,  nous  aurions  bientôt  voté 
d'aUer  nous  serrer  la  main  et  nous  embrasser.  Ce  serait 
qudque  chose ,  sans  doute,  et  une  scène  touchante.  Ma& 
cela  n'est  pas  nécessaire  ;  cela  ne  serait  pas  même  oiile> 
car  dès  demain ,  en  nous  réveillant  de  ce  beau  rêve,  noiis 
reconnaîtrions  que  rien  au  fond  n'est  ohangé« 

Il  se  peut  que  dans  l'esprit  de  quelques-uns  de  oqs 
frères  se  trouve  la  pensée  quecela  déjà  serait  Suffisant 
peur  la  paix ,  ei  ils  ont  panieuiièremeat  en  vue  la  poli^- 
mique  des  journaux.  J'avoue  que  ce  qui  a  été  dit  à  ce 
stqet  ne  m'a  point  satisfait  ;  cai*)  qu'on  ne  s'y  méprenne 
pas,  les  journaux  sont  iei,  comme  à  d'autces  ég^rdl-, 
effet  et  non  cause.  .  . 

Biais ,  no«s  ditron ,  de  cette  monière ,  les  Pasteurs  das 
Eglises  séparées  resteraient  du  moins  amis^  ei  cesse- 
raient de  se  combattre.  «-^Pour  cela,  il  n'est  poipt.be- 
soin  d'une  démarche  particulière  :  nous  ne  contestons  à 


Digitized  by  VjOOQiC 


n» 

peffSMne  le  droit  de  former  des  Eglises  dhiideates ,  ec 
OMS  ne  coBdtflMioiiB  ^al  ceu  qai  em  soiic  les  cowhio- 
tew8»-*^Abis  |iearq«oi,ajonlt4^>Q,  avec  cet  principes 
si  faurges^  refasei-voiis  à  cas  hommes  ki  pmnisii—  àt 
prédMf  dans  vos  diaîres  ?  ^ —  kt  non»  rev«<mt  aéces* 
Miremem  à  la  qmalion  d^Eglise ,  et  nous  répondons  : 
c'est  qne  ces  hommes  proclament  des  principes  qni  ten- 
dent à  kt  dissointion  de- notre  Eglise.  CVst  la  même  rai- 
son pour  laquelle  TEglise  romaine  ne  vonint  pas  garder 
Lntlier  dans  son  sein«  Jesuis  fâché  d^oir  été  «nené  à 
oelte  comparaison,  mais  en  Ciit  d^admioîstration  et  de 
gMvnmément ,  il  me  semtde  qn'H  est  pennis  de  citer  cet 
«ample* 

Je  prie  donc  nos  amis  et  nos  frères  qni  désirent  de 
voir  s'opérer  mi  ia(q>rocheaieitt ,  qu'ils  veuillent  bien 
fixer  lenr  attention,  surtout  sur  ce  point  de  vne  rationnel, 
ecèlésiastiqne ,  consiScotif «  Nous  avons  donné  beancoiqp 
d'essor  à  nos  sentimens  poor  la  partie  sympathique  de 
ce  sujet;  mais  on  ne  peut  se  refuser  d'aborder  aussi  la 
partie  pins  froide  de  M  question. 

Je  dini  encore^  après  tes  éelair^semens,  qae  fA 
vu  avec  peine  li«  le  Passent  de  Colognf  (M.  Bouvier), 
repousse!^  la  motion  enr-tant  qu^elle  prendrait  ki  forme 
d'Mi  Tôse  ;  car  ici ,  Mesftiears ,  ce  n'est  pas  une  séance 
-de  I&  Compagnie  de  Genève;  c'est  une  on^emMée  qm 
peut  voter  et  agir  coliectivement,  et  en  son  propre  nom, 
sans  que  la  lifoené  de  la  Compagnie  soii  compromise,  et 
c'est  aussi  ce  qu'a  certaineiâent  senti  Taëteur  de  la  pro« 
posilion,  M.  le  pasteoP'Bauty,  et  fêf  vois  i  son  signe 
d'approbation  que  je  ne  me  sufs  poini  trompé.  Ainsi ,  je 
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n'ai  anémie  objectiea  k  hire  h  ce  que  celte  assemblée 
TOlé  sar  la  proposition  et  sur  les  amendemens  qni  y  ont 
èlé  fiittta ,  et  pour  ma  part ,  je  me  lèverai  pour  Papproti* 
▼er  ^  dans  ce  sens ,  bien  entendu ,  que  les  Pasteurs ,  ici 
réunis ,  après  s^dtre  occupés,  avec  un  vif  intérêt,  de  Péiat 
de  l*Bglise  de  Genève ,  expriment  le  désir  ardent  quHsin 
rnpprocbenent  puisse  avoir  lieu.  Je  vais  même  pkis  loin, 
je  voudrais  faire  de  plus  approuver  les  <fiverses  condi* 
ttons  énoncées  avec  la  proposition,  mais  en  ajoutant 
cette  condition  large  et  vraiment  charitable,  que  les 
chefs  du  olergé  de  Genève  soient  reconnus  comme  chré* 
tiens  él  frères  par  les  chrétiens  dissidens.  Il  me  semble 
que  toute  cette  assemblée  pourra  se  joindre  à  cet  avis 
avec  d^autant  moins  de  difliculté ,  que  nous  avons  tous 
entendu  ici  MM.  Mollet  et  Bauty  énoncer  leurs  croyan-* 
ces,  conformes  à  celles  de  nos  frères  dissidens,  et  ne 
se  faire  en  même  temps  aucun  scrupule  de  nous  tendre 
la  main  comme  à  des  frères.  Je  crois  donc  que  la  pro- 
poÀiticm  peut  être  mise  aux  voix  sans  inconvénient. 
Toutefois,  ne  nous  faisons  point  d^ilhision  sur  le  résultat 
réel;  pour  que  ce  résultat  soit  durable  et  aussi  complet 
que  nous  le  désirons ,  il  faudra  encore  bien  du  temps  et 
bien  des  efforts  soutenus  des  amis  de  la  paix.  C'est  à 
cet  égard ,  Messieurs  et  très-chers  Frères ,  que  votre 
iBFfluence  peut  être  grande  et  salutaire,  et  j^en  attends 
phis  de  bien  que  tle  ta  manifestai  ion  d^un  moment ,  quel- 
que touchante  qu^elle  puisse  être. 

M.  TArchidiacre  BurcfAarét ,  de  Bâk.  Eclairé  et  en- 
couragé parce  que  nous  venons  d'entendre,  je  vous  pro- 
pose ,  mes  cbers  Frères ,  de  décider  que  nous  fiissions 
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un  essai  ;  qu'il  y  ail  une  délégatioti  envoyée  de  lotre 
part  aux  membràs  de  L'Eglise  dissidenie^  et  qai  lev 
présente  la  proposition  dans  le  sens  qu'a  iodiqaé  M.  le 
professeur  Munier,  savoir,  q«e  les  Pasteurs  se  pro- 
mettent nuituellement  de  part  et  d^autre  de  vivre  désor- 
mais en  paix  et  de  se  regarder  comme  frères«  Il  j  a  e& 
Suisse  un  grand  nombre  de  personnes  pieuses  ^  dont 
cette  pensée  excitera  toute  la  sympathie ,  qui  regardent 
les  deux  Eglises  opposées  de  Genève ,  comme  soeurs  de 
la  leur,  et  qui  désireraient  les  voir  vivre  enseadl>le  en 
paix ,  quand  même  elles  resteraient  tivales  à  quelques 
égardSf  Je  voudrais  que  ce  désir  ne  ftt  pas  vain ,  et  qu^ 
moii»  on  ne  p&t  pas  dire  que  nous  nous  sommes  séparés 
sans  avoir  même  (ait  un  essai  de  rapprochement.  Quant 
à  une  réconciliation  complète,  il  faudra  encore  bien  des 
efforts,  bien  des  pourparlers;  mais  nou^ .pourrons  es- 
pérer d^ayoir  frayé  la  route. 

M.  le  Professeur  Chinepière. — Je  fegrelle ,  Messieurs, 
que  le  sujet  qui  nous  occupe  ait  été  mis  sur  le  tapis  ; 
car,  selon  moi ,  ou  s'iogère  ainsi  dans  une  affaire  parti- 
culière d^une  Eglise  :  on  dit  à  son  Evéque  ce  qu'il  doit 
faire.  Je  ne  puis  donc  approuver  aucune  espèce  de  voie , 
ni  qu'on  nous  impose  une  ligne  de  conduite  à  suivre. 
Quant  à  la  condition ,  si  souvent  énoncée ,  que  les  disaî- 
dens  nous  reconnaissent  comme  Chrétiens  ,  je  ne  don- 
nerai à  personne  le  droit  de  recoBualtre  ou  de  ne  pas 
reconnaître  que  je  siiis  Chi*étien.  La  nie  étemeUe^  àtit  de 
ie  cmmaitre ,  toi  qui  es  le  seul  «rai  Dieu ,  et  Jésus  pour  le 
Christ  (fue  tu  as  enwyé;  voilà  la  seule  confession  de  foi 
à  laquelle  je  donnerai  ma  signature ,  comme  venant  de 
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Diea  ;  je  me  conforHie  aîasi  au  priacige  de  TEgNse  de 
Genève,  qai,  depuis  1706,  n^admet  aucune  coofesaioa 
de  foi ,  et  c'esl  pour  cela  que  je  tends  la  main  à  quicon- 
que reconnatt  la  divine  autorité  de  TEvangile^  Cest  en 
venu  de  ce  principe  commun  que  se  trouvent  ici  ras-- 
8em)[>lés  fratemollement  des  Pasteura  d'opinions  diffé- 
rentes ;  et  parmi  eux  aussi  bon  nombre  d%ommes  qui 
tiennent  fermem^  aux  anciennes  confessions  de  foi  et 
aux  dogmes  qu'elles  établissent.  Cette  circonstance  seule 
n'eâtdcmc  pas  été  un  obstacle  pour  que  les  membres  de 
r£|^ise  dissidente  vinss^t  se  joindre  à  nous  ;  ib  au- 
raient pu  se  présenter  au  milieu  de  nous,  quand  même 
ils  sont  Calvinistes,  et  qu'ils  professent  les  cinq  dogmes 
de  Calvin  que  je  repousse.  Oui,  Messieurs,  c'est  ce 
qu'il  ne  fout  pas  perdre  de  vue  dans  cette  discussion  : 
si  ces  Messieurs  sont  séparés  de  nous,  ce  n'est  point  à 
cause  de  leurs  opinions,  pour  lesquelles  nous  avons 
toute  tolérance ,  na^is  c'est  à  cause  de  la  discipline  de 
noife  Eglise  qu'ils  ont  violée,  et  je  déclare  ici  que  s'ils 
n'avaient  pas  dit  :  nous  ne  voulons  pas  faire  ce  que  vous 
nous  ordonnez  en  vertu  des  règlemens  de  votre  disci^ 
pline,  ils  siégeraient  parmi  nous,  ei  ils  prêcheraient 
dans  nos  chaires.  Voilà  notre  htsioire,  et  je  suis  intime- 
ment convaincu  que  si  nos  frères  de  Yaud  et  de  Neur- 
châtel  voyaient  fadre  les  mêmes  choses  chez  eux ,  ils  ne 
pourraient  les  tolérer ,  et  qu'ils  agiraient  comme  nous 
avons  agi.  —  On  désire  une  réconciliation  ;  mais  M.  Mu- 
nier  vous  a  fait  voir  que  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit 
réellement.  L'Evêque  a  trouvé  de  l'opposition  à  ses  or- 
dres; il  a  entendu  un  relus  formel  de  soumission.  Qu'a- 
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liciié  !  Mais  il  est  veau  lui  moment  oit  on  a  cm  qn^oa 
pooirait  le  renverser  de  son  siège,  et  on  a  résisté  ;  ob 
a  bravé  son  antorité  et  l'indignation  de  son  tronpem. 
Ah  !  voHs  ne  savez  pas  ce  qu'il  a  falln  faire  pour  caloier 
les  esprits  irrités  I  Yons  ignoriez  sans  donte  qnel  étak 
l^ttacbeneat  profond  des  fidèles  pour  leurs  chefs  ^i- 
rituels  ;  vous  avez  pu  le  voir  dans  ces  beaux  jours  de 
notre  Jubilé  ;  vous  Tavei  vu ,  en  particnller ,  éms  cette 
population  de  Saint-Gervais,  qui  se  seirai t  autour  de  ses 
Pasteurs,  cpri ,  à  la  lueur  de  Fillumkialion ,  les  eotounùt 
avec  enthousiasme  sur  la  place  publique ,  à  un  banquet 
improvisé,  et  les  accompagnait  jusque  dans  leurs  de- 
meures avec  des  protestations  unanimes  d'affection  et 
d'attadiement  à  la  vie  et  à  la  mort  !  Et  Ton  croirait  que 
notre  Eglise  eût  quelque  chose  à  craindre  de  Topposi- 
tien  de  deux  cents  personnes,  et  que  leurs  efforts  pour- 
raient la  raiverser  I  Non ,  elle  repose  sur  le  roc ,  sur 
la  confiance  et  Taffection  ! 

Une  idée  ra^oppresse ,  Messieurs  !  c'est  de  voir  que 
de  nos  jours  toutes  les  sympathies  sont  acquises  d'u- 
vance  à  ceux  qui  attaquent  les  majorités.  —  Tous  avei 
fait,  Messieurs,  Féloge  des  adversaires  de  notre  E^ise, 
éloge  que,  selon  mes  senti  mens,  je  trouve  exagéré; 
mais  allez ,  animés  d'une  égaie  sympathie  pour  le  corps 
qui  a  été  attaqué ,  allez  les  trouver  à  la  rue  de  Tàbazan , 
ob  ils  sont  maintenant  assemblés,  et  proposez-leur  de 
reconnaitre  Pautorité  de  PEvéque  qu'ils  avaient  méprisée; 
de  dire  simplement  :  Nous  reconnaissons  que  nous  avons 
eu  tort  envers  le  corps  constitué ,  nous  revenons  nous 
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soumeitre  àson  Mitorké ;  rece? ezHMms  comme  des  frères; 
•t  s'ils  vous  écooteni,  s'ils  se  laissât  fléchir  ei  qa'ils  re- 
▼ienneot  à  noas ,  vous  verrez  avec  quel  empressement 
nous  leur  tendrons  la  main  de  paix  et  de  fraternité  !  -^ 
Mais  9  à  moins  d'un  retour  franc  et  réel ,  pour  moi ,  je  le 
déclare  ici  ^  mon  serment  de  Pasteur  m'oblige  de  main-^ 
tenir  la  discipline  qui  a  été  violée.  Tout  ce  que  prescrit 
kl  charité ,  nous  Favons  observé  sous  tous  les  rapports , 
et  nous  oublions  volontiers  tout  ce  qui  s'est  passé;  mais 
qu'eux  s'avancent,  qu'ils  viennent  à  nous  avec  des  cceurs 
de  frères,  et  nous  nous  jetterons  dsms  leurs  bras. 

M»  le  Pasteur  Grand-Pierre^  Directeur  de  Tlastitut  des 
missions  évangéliques  à  Paris,  demande  la  parole  et  parle 
en  ces  termes  ^ 

a  Monsieur  le  Modérateur  et  Messieurs , 

»  Au  point  où  la  discussion  en  est  venue,  il  me  sem- 
ble  qu'il  faut  s'expliquer  nettement,  plus  nettement  qu'on 
ne  l'a  encore  fait  jusqu'ici.  Je  ne  me  le  dissimule  point, 
je  vais  dire  des  choses  qui ,  je  le  crains ,  ne  seront  pas 
accueillies  par  vous  tous  avec  une  égale  faveur;  mais 
j'ose  espérer  que  si  vous  ne  pouvez  m'accorder  votre 
S3nmpatbie,  vous  ne  me  refuserez  du  moins  pas  le  cou- 
rage de  mes  convictions  et  de  ma  position. 

»  M.  le  Pasteur  et  Professeur  Munier  vient  de  conve- 
nir tout  à  l'heure  qu'il  existe  un  abtme  entre  la  Vénérable 


*  M.  Grand- Pierre  a  enyojë  son  diseoura  de  Paris;  il  est  entière- 
ment confonne  aux  notes  do  Seerëtaire. 
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Gompagoie  des  PiMeurs  de  It  viMe  ei  du  eaatOB  de  Ge- 
nève, et  MM.  les  Pasteurs  membres  de  b  Société  en»- 
géliqne.  Cet  abtme,  que  je  reconnais  avec  kii  et  comme 
lui,  je  le  vols  dans  la  dMMrenoe  essentielle ,  totde  des 
croyances  religieuses  des  denx  partis.  A  l'Oratoire,  Mes- 
sieurs, Tcm  pense ,  et  avec  raison  selon  moi ,  car  Ton  a 
pour  soi  TEcriture  (1.  Cor.  III.  11  et  II.  S ),  quHne 
Eglise  chrétienne  ne  saurait  reposer  sur  une  autre  base 
que  sur  celle  de  Christ  et  de  Christ  crucifié;  et  ici, 
Messieurs,  je  ne  dirai  pas  que  Ton  renie  ouvertement  les 
grandes  doctrines  du  Christianisme ,  car  depuis  quatre 
jours  que  je  suis  k  Genève,  personne  d^entre  vous,  que 
je  sache,  ne  les  a  attaquées  directement  ;  mais  on  les 
passe  sons  silence ,  on  les  tait ,  on  craint  de  les  aborder 
de  front ,  Ton  a  Pair  de  ne  vouloir  pas  en  ouïr  parler. 
D^un  autre  céié ,  je  vous  entends  sans  cesse  en  appeler 
à  Pautorité  divine  eé  infaillible  de  la  Parole  de  Dieu ,  et 
élever  jusqu'aux  nues  le  nom  et  les  efforts  de  nos  illustres 
Réformateurs.  Or,  permetlez-moi  de  vous  le  dire ,  je  ne 
sais  comment  accorder  ces  choses.  Les  Calvin ,  les  Théo- 
dore de  Bèze,  les  Luther,  les  Mélanchthon,  n^ont  pas  eu 
pour  seul  article  de  foi  Pautorité  divine  de  la  Parole  de 
Dieu  ;  car  nul  homme ,  à  ma  connaissance,  n'a  prétendu 
jusqu'à  présent  que  ce  fût  là  un  dogme,  et  que  ce  dogme 
fftt  snflisant  pour  constituer  une  Eglise.  Mais  avec  leurs 
connaissances  critiques  et  exégétiques ,  leur  vaste  éru- 
dition et  leur  profonde  piété,  ils  se  sont  mis  sérieuse- 
ment à  Pétude  de  la  Sainte  Ecriture ,  et  Dieu ,  qnlls 
avaient  imploré,  les  éclairant  de  la  lumière  de  sa  grâce, 
leur  a  bit  découvrir  dans  cette  Parole  des  doctrines 
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olaires  et  précises ,  qui  sont  devenaes  la  règle  de  leur 
foi  9  la  consolalion  de  leur  ame^  le  principe  de  leur  vie, 
et  quUls  ont  été  heureux  d'enseigner  publiquement,  par 
leurs  écrits  et  par  leurs  discours.  Et  ces  doctrines ,  j'en 
appelle  au  témoignage  de  tous  ceux  d'entre  vous  qui  ont 
lu  l'Evangile  avec  attention  et  qui  connaissent  tani  soit 
peu  les  ouvrages  de  ces  savans  et  pieux  Docteurs ,  sur- 
tout les  Institutions  de  Calvin  et  les  lAeux  communs  de 
Uélanchihan;  ces  doctrines,  dis-je,  se  résument  toutes 
dans  celle  de  la  Rédemption  par  la  mort  expiatoire  du 
Fils  de  Dieu ,  si  éloquemment  et  si  courageusement  an- 
noncée du  haut  de  la  chaire,  Dimanche  passé,  par  M.  le 
Pasteur  Diodati  :  c'est  pour  cette  foi  qu'ils  ont  travaillé, 
qu'ils  ont  vécu ,  qu'ils  ont  souffert  et  qu'ils  sont  morts. 
Je  ne  nie  pas  que,  sous  d'autres  rapports,  les  Réforma- 
teurs ne  méritent  notre  admiration  et  notre  reconnais- 
sance ;  j'admets  que,  comme  écrivains,  ils  ont  rendu  de 
gnmds  services  à  la  théologie  et  à  la  littérature  en  géné- 
ral ;  que ,  comme  hommes  d'Etat ,  ils  ont  bien  mérité 
<le  la  patrie  ;  que,  comme  philanthropes,  ils  ont  contribué 
à  propager  partout  les  grands  principes  de  la  liberté  de 
conscience  et  de  la  liberté  d'examen,  que  nous  sommes 
fters  de  posséder  et  que  nous  ne  nous  laisserons  point 
ravir  ;  je  suis  loin  de  contester  que  Calvin ,  entre  autres, 
B'ait  puissamment  concouru ,  pour  sa  pan ,  à  reconsti- 
tuer et  à  affermir  la  République  de  Genève,  à  deux  doigts 
de  sa  ruine  :  ce  n'est  pas  moi ,  certes,  qui  leur  contes- 
terai aucun  de  ces  titres  et  de  ces  droits  à  la  profonde 
vénération  des  i^nevois  et  de  la  postérité.  Mais,  malgré 
cela,  je  soutiens  que  cette  partie  de  leur  œuvre  n'est 
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rien  ou  du  moins  est  fort  peu  de  cbose^  au  prix  de  œite 
doctrine  de  salut  et  de  vie,  qu'ib  ont  l'etronvée  en  te- 
trouvant  la  Bible,  et  qu^ils  ont  rendue  à  TEglise,  en  bù 
rendant  la  Parole  de  Dieu.  Or^  voici  maintenant  le  di- 
lemme que  je  pose  devant  le  bon  sens  et  la  conscience 
de  tout  homme  simple  et  de  bonne  foi.  De  deux  choses 
Tune  :  ou  les  docirines  de  la  Réforme  sont  scripturaires, 
ou  elles  ne  le  soot  pas.  Si  elles  sont  scriptoraires ,  il 
fimt  les  croire ,  en  faire  Pobjet  de  ses  espérances  et  le 
tout  de  sa  vie,  les  prêcher,  les  publier  jusque  sur  les 
toiis  des  maisons.  Ou  bien  elles  ne  sont  pas  scriptaraires, 
c'est-à-dire ,  que  les  Réformateurs  ont  donné  k  El  Bible 
un  sens  qu'elle  n^a  pas,  qn^ils  nous  ont  transmis,  comme 
évangéliques  et  divins ,  des  enseignemens  qui  soot  loin 
de  Tétre,  et  qu'ils  ont  été,  sans  le  savoir,  les  patrons  et 
les  maîtres  de  ces  hommes  que  Ton  accuse  aujourdlmi 
d'être  excentriques,  exclusifs  et  mystiques.  £i  alors, 
pourquoi  les  louer?  pourquoi  prAner  si  haut  une  oeuvra 
que  Ton  bl&me  et  que  Ton  voudrait,  si  possible,  étouffer 
aujourd'hui  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  conttanent 
après  eux  et  comme  eux  ?  Pourquoi  fêter  la  mémoire 
d'un  grand  événement  dont  on  méconnaît  l'essence,  l'es- 
prit et  le  but  ?  Car,  je  le  répète ,  la  Réformation  est  tout 
entière  dans  la  foi  au  Salut  gratuit ,  acquis  aux  honunes 
par  la  mort  eiqpiatoire  de  Christ,  vrai  Dieu  et  vrai 
Homme.  C'est  pour  cette  doctrine  et  par  cette  doctrine 
que  la  Rtf ormation  a  été  faite ,  et  hors  de  là ,  ti  n'y  a 
de  Salut  ni  pour  les  individus ,  ni  pour  les  Eglises.  » 

Après  M.  Grand-Pierre ,  la  parole  est  accordée  à  M. 
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John  BœUey*^  Pasteur  de  l^lse  anglicane,  qnî  pro- 
nonce le  discours  suifdnt  : 

oc  Messieurs  >, 

»  Je  ne  suis  pas  député  de  TEglise  anglicane  ;  mais, 
je  n^en  doute  point ,  je  vais  exprimer  les  sentimens  de 
notre  Eglise  en  général.  J^en  appelle  à  son  jugement 
futur,  pour  tout  ce  que  je  dirai. 

»  Si  je  donne  de  la  peine  à  quelques4uis ,  je  vous  as- 
sure, je  me  donne  beaucoup  plus  de  peine  à  moi-même. 

*  Mf  Hartlej  l'ëltût  approche  du  bureau ,  tout  entoura  âa  per« 
sonnas  qui  ëuient  debout,  pendant  que  M.  Grand-Pierre  parlait 
encore  ;  il  pressa  TÎTement  le  Seorëtaîre,  rëdaoteur  de  ee  procès- 
t«rbal»  de  loi  fiûre  accorder  sor-le-cliamp  la  parole.  RL  le  Fnési- 
àBhl  loi  ayant  fait  rëpondrt  qu'il  devait  la,  demander  loraqu*  l'brat 
teur  qui  parlait  aurait  fini ,  M.  Hartlej,  mëcontent  de  cette  rëpcuise^i 
dit  :  On  ne  veut  donc  pas  m'accorder  la  parole  !  et  s'assit  sur  le 
bord  db  plancher  de  Testrade  ëlevë  de  quelques  ponces  àn-dessus 
dn  parquet  du  tem|^e.  Il  était  ainsi  comme  oaehë  ;  je  lai  rtprë- 
ictitai  que  ee  ne  serait  pas  le  mujen  d'avoir  la  partit  «d  mo* 
ment  opportun,  je  te  pressai  de  se  lever  et  le  fis  passer  de^nr 
le  bureau  où  il  resta  debout ,  et  quelque»  Inelana  aprèsi  M*  iSrand- 
PleMe  ayant  eesMS  de  parler,  M.  Hif^tley  put  demander  et  obtenir 
imméliuténienl  la  pirele.  Il  se  trouvait  ainsi  an  oantre  du  temple; 
malt  ^oiqntl  p6t  se  faire  entendre  sans  eflbrt ,  il  parla  d'une 
vy>ht  extrêmement  ëlevëe.  Sauf  deux  très-eoiirtes  interruptions, 
il  fut  ëcottié  avee  la  même  attentioA  et  le  même  silence  que  tous 
les  autres  orateurs. 

•  II«M  dewni  ici  la  diieonrs.  de  H,  lifirlley  tel  qii'il  Ta  fait 
iMptfimeir  lui-méoM  h  Genève,  peu  de  jours  après  la  conférauce; 
cbmaeette  publication ,  le  discours  eit  prëeddë  de  cet  avertissement  : 
«  Blardi ,  aS  ao6t»  î*ai  pronoacd  le  disooiirt  suivant,  dans  le  temple 
de  FAediteire,  devant  les  dëpetds  réunis  è  l'ooeasiim  du  Jabild.  -^ 
J'ai  pitrlé  sans  avoir  rien  ëcrit ,  c'est  pourquoi  je  ne  préiends-  pas 
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Si  qttekj^'iin  soufiir  ^  je  sooflre  b^tmott^  pbtt  moi- 
même.  Mais  c'est  une  crise  des  lEgiises  proiestantei 
où  il  faut  souffrir.  Je  douterais  qu'un  homme  fttt  Chré- 
tien ,  qui  ne  souffrirait  pas  à  une  telle  époque. 

»  Quelle  est  doQC  notre  foi  dans  ce  dix-neuvième  siè- 
cle ?  Messieurs  !  nous  croyons  en  Angleterre  y  que  *  : 

».!''  Lhomme  est  tellement  corrompu,  et  tellement 
déchu  de  la  faveur  divine,  qu'il  est  condamné  à  la  mort 
éternelle. 

yi  2"  Nous  croyons  que  Jésus-Christ  est  Dieu  éternel- 
lement béni ,  dans  le  sens  le  plus  absolu  du  terme. 

))  3^  Nous  croyons  la  personnalité  et  la  divinité  du 
Saint-Esprit. 

»  i°  Nous  croyons  la  justification  par  la  foi  ;  qu'ua 
homme  est  justifié  par  la  foi  sans  mérite  d'osuvres  y  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ. 

»  S""  Nous  croyons  que  sMl  y  a  une  véritable  foi  9  il 

donner  met  aqNreanoQi;  mais  tel  était  mon  aeDs,  et  poar  ce  sent  je 
me  rends  responsable.  Mon  discours  a  éii  on  mal  compris ,  ou  mal 
prtentë  ;  c'est  ce  qui  m'a  engagé  k  le  publier.  »  —  Ce  disoonrs  ert 
en  tont  conforme  aux  notes  dn  Secrétaire ,  sanf  deoxou  trois  phrases 
dont  le  teste  original  se  trouvera,  ici  en  note  comme  varianlea. 
Quelques  personnes  ont  cru  avoir  entendu  quelques  autres  expree- 
sions  qu'elles  n*ont  pas  retrouvées  dans  le  discours  imprimé;  mais 
le  Secrétaire  n*a  pu  donner  comme  authentique  que  ce  qu'il  a  ëcril 
à  mesure  que  M.  Hartley  parlait. 

*  lei  M*  Hartiey  est  interrompu  par  quelques  personnes  qui  rap- 
pellent qu'il  s'éloigne  de  la  question  qui  est  en  discussion  ,  et  doot 
l'assemblée  voudrait  s'ocotyper.  Mais  les  membres  du  Bureau  prient 
Pastemblée  de  laisser  parler  M.  Harfley  librement;  c'est  à  cela* 
que  s6  rapportent  ses  paroles:  a  je  eoniidère  comme  un  acte  ho- 
noMble  de  votre  part,  etc. 
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y  a  néoemiremeoi  de  bonnes  c^Tres;  ftHl  n^  a  pu 
d'œoTreSy  il  n^  a  pas  de  véritable  foi. 

n  6®  Noos  croyons  la  régénération  par  le  Saint-Espri^ 
et  que  le  vrai  Chrétien  est  nn  homme  tellement  renou- 
velé par  rinSaeiice  du  Saint-Esprit ,  qp»  c'est  son  plaisir 
le  plus  grand  de  vivre  dans  le  monde  peur  le  service  de 
JésttS:^hrist;  que  pour  lui  la  Religion  n'est  pas  une  chose 
désagrésdi>le,  msns  le  charme  et  la  gloire  de  son  existence. 

»  Telle  est  ma  foi  I  Telle  est  ma  Religion  !  Voilà  la 
foi  des  Anglais  !  Voilà  la  Religion  d'Ang^terre  «  1 

»  Je  dois  m'avancer.  Mais,  je  vous  demande  pardon, 
Messieurs,  de  la  hardiesse  de  mes  expressions.  Je  vous 
respecte.  J'ai  l'honneur  de  connaître  quelques-uns  de 
vous  ;  et  je  considère  comme  un  acte  honorable  de  votre 
part ,  de  me  perm^tre  maintenant  d^exprimer  si  libre- 
ment mes  sentimens.  J'aime  Genève.  Tout  le  monde  sait 
combien  les  Anglais  aiment  Genève.  Quand  je  reviens  de 
voyage  et  me  trouve  en  deçà  du  Jura,  et  regarde  Salève 
>et  le  lac,  voilà!  dis-je,  ma  patrie  !  Jugez  donc,  Mes* 
sieurs,  de  l'afiliction  des  Anglais ,  lorsque  nous  croyons 
ifote  Genève  va  s  éloigner  de  nous  dans  la  chose  la  plus 
importante  du  monde ,  la  Religion  ! 

»  La  majorité  des  Pasteurs  de  Genève  a  renoncé  à 
ces  grandes  vérités  que  je  viens  de  répéter.  Nous  en 
sommes  profondément  affligés. 

»  On  n'enseigne  plus  ces  doctrines  dans  l'Académie 
de  Genève.  Nous  en  sommes  fortement  attristés. 

»  Pendant  ce  Jubilé,  on  a  donoé  la  main  d^associa^ 

■  «  Telle  «ossi  ëtait  la  foi  de  Calvin  ,  de  Zwingli ,  du  Ltithcr,  d« 
GraDmer,  et  de  tous  le>  r^fcrmaleura  pvotestans  du  pionde.  » 
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tîon  aux  raiioaaiistes  <rAlleiiiagD6' et  aux  UDiUdres  d'An- 
gleterre et  d^Amériqae.  Noos  en  sommes  désolés  jna* 
qn'an  dernier  point. 

Y>  A  nous ,  Messieurs ,  ces  vérités  nous  panissenc 
dMne  telle  importance,  que  nous  croyons  qn'en  les  aban- 
donnant, votre  Eglise  s^t  plongée  dans  un  abtme  plos 
profond ,  on ,  an  moins ,  va  se  plonger  dans  on  abîme 
pins  profond qne  I^EgHse  Romaine^!  L'Eglise  Bomaine, 
il  est  vrai ,  a  enseveli  sous  une  niasse  d^âbus  et  d^er- 
reurs  ces  grandèis  vérités;  toutefois  elles  existent  en 
quelque  sorte  ;  mais  en  j  renonçant ,  vous  nous  dtez  h 
base  du  Christianisme,  vous  ûe  nous  bisset  ri»  quHme 
pure  morale.  Ce  n^est  plus  une  Religion  de  saint;  ce 
n^est  qn^nn  système  de  morale  *  ? 

»  U  y  a  encore  une  autre  chose  dont  il  font  parier, 
c^est-à-dire,  les  confessions  de  foi. 

y>  Messieurs ,  je  déclare  devant  vous  tous  :  périssent 
dix  mille  fois  toutes  les  confessions  de  foi  dans  le  monde, 
dès  Finstant  ou  Ton  voudrait  les  mettre  à  la  place  de  h 
Kble;  il  n^est  pas  question  entre  nous  des  confessions 
de  foi,  mais  de  h  foi  eHe-méme.  II  existe  entre  les 
hommes  les  plus  orthodoxes  des  sentimens  divers  sor  h 

*  À  ee  mot ,  M.  Hartlej  est  de  noaveaa  hiterrompa  par  jHwtéemn 
roix  qui  blâment  toute  personualhë ,  tooH'  àHaqoe  iofnneaM} 
wmiâ  U  lyuDoie  loi  est  oMintenoe  par  M.  le  vi^-présideat  Gotj,  qoi, 
s'ëtant  lève,  dit  :  Messieurs,  veuillez  écouter  jusqu'à  la  fin;  oe 
sera  digne  de  cette  assemblée.  —  M.  Hartie/  reprend  sa  pbrase  io- 
terrompoe  et  est  ëcoatë  jusqu'à  la  fin  av«e  le  plus  prûiMid  sileiioe. 

•  fVir.  «  Une  apostasie  plus  dangereuse  que  l'apostasie  romaine.  » 
s  «  A  mon  avis,  toutes  ces  doctrines,  sans  aucune  ezoepfion, 

sont  arUctdi  stantis  ont  cadentis  eodesim»  Si  l'une  seulement  est  re» 
jetée,  l'Eglise  ou  tombe,  ou  est  déjà  tombée.  » 


Digitized  by  VjOOQiC 


841 
maoière  é$  se  servir  dee  confessions  de  foi«  C^est  une 
affaire  bien  secondaife«  Abis  je  proteste  solennevent,  à 
la  face  de  rEorope^  qu^il  s^agitdes  doctrines  de  la  Kbie* 
et  pas  d'autre  chose  *^  Jfons  croyons  ^e  la  Bible  signifie 
qnelqoe  cbose  ;  et  qa^inporle  la  BiblO)  si  Ton  n^ose  pas^ 
dire  ce  ^'elle  renCuwe  ? 

»>  0  |BOB  Bien  I  répands  ton  Saint-Esprit  sur  cette: 
viBe  de  Genève,  sur  ses  PMenrs^  et  sur  tontes  les  Eglises- 
protestantes.  Que  ton  Esprit  éclaire  notre  intelligence, 
f  hnnge  notre  ccaar,  et  fasse  avaneerle  règne  de  Jeans- 
Chri^  par  tonte  la  terre,  afin  que  dans  ce  grand  jonr  de* 
réveil  religieux ,  nons  arrivions  tous  à  la  même  foi  et  au 
même  esprit  de  charité,  par  Tamour  de  Jésus-Christ, 
notre  Seigneor.  AoMn^! 

A  peine  M.  Hartiey  a-t-il  fini  de  parler,  que  plusieurs 
persmnies  s'empressent  de  se  lever  pour  demaiider  1» 

•  ^ar»  m  FMd^iMMB  nm  hméimm^  -^  \t  l'ai  fiik  ptr  an  tentimenr 
»  àê  àmwwt*  —  Je  tous  reipaMt  et  àonore  »  et  je  voos  retnerew  de 
w  w^mv^t  Xêimé  perler,  —  erfeipère  qoe  toi»  ioterprèteres  fero- 
»  reblement.  i^ 

•  «  Citait  l'exprenton  eëHbrfr  d'im  ëoriTaÎD  illattre  de  neCre 
EgUee,  ClUlKiigwertb  i  Le  Mble  et  rien  qne  la  Bfl>le,  le  religioo- 
dee  proteiteBs;  The  BUflê  and  tke  Mh  tmlff  tke  religion  of  pro- 
teêianuf  neuf  tenons  enoore  à  ee  grand  prineipe*  »^ 

^  tit  discours  imprima  est  saiyi  de  cette  note  i  *  P.  S,  Je  dois 
ajouter  qoe ,  nVtant  entre  dans  rassemblée  qae  peu  de  temps  avant 
mon  disconrs,  j'ignorais  totalement  la  proposition  faite  par  If. 
Bantj.  Je  croyais  que  cbaonn  parlait  comme  les  jours  prëeëdens* 

»  Enfin,  s'il  j  a  eu  la  moindre  cbose  dans  ma  manière  de  parler 
qui  ait  pu  blesser  inutilement  quelqu'un ,  je  demande  pardon  à 
Dieu  et  I  tout  le  monde  ;  mais  je  supplie  tous  ceux  qui  liront  mon 
diseoorsr  de  peser  sëriedsement  les  oboses  que  j'ai  avaneëes.  » 
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parole;  mais  M.  FtmÉatiès ,  de  Nîmes ,  ayut  <Bt  qalt  h 
demandait  pour  fWre  une  molion  d^ordre,  M.  le  Prtsi- 
dent  la  lai  accorde  de  préférence  à  oe  titre. 

J'ai  entendu ,  dit  M.  Fantanèsy  comme  M.  Grand-Pierre, 
arec  an  grand  iniérét  le  discosrs  prononcé  arant-hier 
par  M.  le  Pasteur  Diodati,  et  en  partageant  son  seochneal 
d'approbation ,  je  dirai  que  pour  moi  je  suis  prAt  h  pré- 
dier  les  mêmes  choses  que  nous  avoi»  entendues  '•  Hais, 

>  La  disooan  de  M.  Diodati  a  été  raprtenl^  dant  laa  G^nfifoaBaat 
at  aoa^i  aillaora  oomina  ima  profesiîoa  de  foi  faila  par  appastuos 
aox  erojances  des  Pasteurs  de  Genève ,  ensorte  que  o'e&t  été  aussi 
an  acte  de  courage  de  sa  part.  Ces  deux  assertions,  qui  n'ont  été 
énoncées  que  par  des  étrangers,  sont  également  erronées  »  et  ellet 
oa  aéraient  coofirméas  ni  par  la  publie  geiierolA ,  ju  par  If.  Diodaii 
lui-même,  si  l'on  prenait  la  peine  de  les  consulter.  Les  Secrétaires, 
rédacteurs  de  cette  notice ,  après  avoir  lu  attentÎTement  ea  sermon, 
qui  na  las  a  pas  tuoîns  intéressés  et  édifiés  que  les  persanaee  qui 
avaient  eu  la  bonheur  da  rantandre ,  croient  devoir  déclarer  qQ% 
n'y  ont  rîa»  trouvé  qui  »  an  fait  da  doattiea ,  pAl  blmtr  aoaiMi  das 
aambrai  dm  olargé  ganavoia.  Cbaqoa  laetauv  d'aiilaara  pa«t  voir 
lai-méiae  qu'il2.na  s'y  trouva  rieo  de  tranché  aur  las  points  oob- 
troversés.  Ils  peuTent  da  plus  assurer  que  dans  oetta  ooeasioo  so- 
lannalla  M.  Diodati  ne  s'ast  DollaiBaDt  écarté  de  sa  mamère  or^- 
nairad'asposeraatorôjanaas.  Outre  cala,  ils  aonnaisaaol  teop  biau  la 
caractère  da  HL  Diodati  pour  pouvoir  supposer  qu'il  ait  a«  la  pensée 
de  faire,  dans  une  pareille  circonstance  encore  moins  qoa  dans  an> 
ouna  autre,  un  acte  hostile  on  pénible  à  ses  frères  de  la  Vénérable 
Gompagniew  Est-il  besoin,  après  cela, de  réfuter  la  seconde  assertion? 
Mous  savons  que  M.  Diodati  9 'en  a  pas  été  moins  surpris  que  sea 
collègues.  —  A  ces  observations,  qui  pourraient  su£Bre  è  tout 
homme  impartial,  ils  ont  le  plaisir  de  pouvoir  ajouter  un  fait 
qui  paraîtra  encore  plus  concluant,  c'est  que  dans  sa  séanee  di( 
4  décembre ,  la  Vénérable  Compagnie  a  élu  M.  Diodati  son  Vice» 
président  po^ur  Vani^ée  iQ36. 
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Messieurs,  nous  ne  sommes  pas  réunis  ici  pour  nous 
occuper  de  questions  de  dogmes  ;  nous  savons  tous 
qu'en  nous  invitant  à  nous  joindre  à  elle  dans  cette 
grande  solennité,  la  Vénérable  Compagnie  n'a  point  eti 
Ptntention  de  nous  réunir  pour  former  un  Concile  de 
doctrine.  Ce  qui  a  été  dit  par  les  deux  derniers  orateursf 
était  donc  étranger  à  la  question  qui  nous  occupait  ;  et 
H  y  avait  là  quelque  chose  de  bien  pénible  pour  nous 
qui  nous  appelons  tous  frères,  et  qui,  dans  tout  le  cours 
de  ces  belles  journées,  avions  été  si  heureux  de  ces  sen- 
timens  unanimes  de  fraternité.  Il  ne  feut  pas,  Messieurs', 
que  nous  sortions  de  ce  temple  avec  des  germes  dé  dis- 
tension, et  c'est  pour  eShcer  le  plus  vite  possible  ces 
péii9>ies  impressions  que  je  vous  propose  de  retenli' 
immédiatement  à  la  question  dont  nouis  nous  sômilies 
occupés,  à  la  demande  de  M.  le  Pasteur  Bauty.  —  Savais 
dit  dès  le  commencement  de  celte  discussion,  qde  je 
trouvais  la  chose  bonne  en  elle-même ,  cpie  la  démarchV 
proposée  pourrait  avoir  un  très-bon  effet;  maii  Je  {pen- 
sais que  nous ,  étrangers ,  réunis  ici  par  nnvitaïîon  ië 
la  Vénérable  Compagnie,  nous  ne  pourrions  convenable  ' 
ment  débattre  et  voter  une  démarche  qui  pour^ah  êirii 
contraire  à  ses  droits  et  à  ses  vrais  intérêts.  L'éiiseKtii^le 
de  la  discussion  n'a  flut  que  fortifier  mes  premiièfês  itfée^' 
sur  ce  sujet.  Si  nous  voulons  être  réellement  utiles  i  là 
Vénérable  Compagnie,  il  me  semble  que  ce  {|ùé  tiôu^',' 
Pasteurs  étrangers,  pouvons  et  devons  faire,  c'esid!^çii;<le 
chaque  côté  comme  médiateurs.  Nous  connaissons  mainl9« 
nant  tous  les  dispositions  de  la  Vénérable  Compagnie,  et 
nous  savons  qu'elle  recevra  favorablement  tout  ce  qui 
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pourra  servir  à  la  paix.  Cbercbonsà  doos  assurer  de  nèaie 
si  d'autre  part  se.  trouyent  djss  disposUiona  semblables, 
puis  noua  poHrrons  agir  eu  conséquence,  llata,  mm, 
d'avoir  obtenu  ces  reiyeifflemeog»  je  croîs  qu^U  n^y  an* 
mit  plus  aucun  avantage  à  nous  occuper  encore  ici  de 
cette  quesUoa«  Je  den^nde  égalemem  qu  on  écane  toute 
discussion  dogmatique ,  car  nous  savons  tous  d  aFaoce 
qu'elle  n'ahouiUrait  à  aucune  solution.  Je  désire  que 
nous  revenions  de  suite  aux  objeis  importans  pour  les- 
quels noua  avions  voté  une  troisième  conférence,  ei 
qu'anin^és  des  ménpos  sentimens  de  fraiemMé  qui  nons 
ont  unis  jusqu'ici,  i]^ous  consacrions  tous  les  instans  qui 
nous,  f  estçnl  à  nous  éclairer  mutuellement  sur  les  nu^ens 
de  cçntribner  aux  progrès  du  Protestafîtiiune  et  a»  per- 
fectionnement des  insiimtions  et  du  cuite  de  noa  Eglises 
réformées. 

En  conséquence  de  celle  demande  de  M.  Fontanès  y 
M*  le  Président  met  aux  voix  sa  motion  de  rereoir  à  h 
délibération  sur  le^  ot^ets  indiqués  dans  Tordre  du  jour, 
çja  lâis^f.  à  chaque  membre  de  rassemblée  la  liberté  de 
faire.iQjaies  les  démarches  qu'il  jngerait  convenables  au- 
m*ès  ()e^  membres,  d^  TEglise  dissidente, 

L'jassemblée  ayant  unapin^emeot  approuvé  cette  mo- 
lion^  M.  le  Président  invile  les  p^n^nnes  qui  auraient 
4 'faire  quelques  propositions  relatives  à  Tétat  et  aux 
progrès  du  Protestantisme,  à  demander  la  parole, 

M.  le  Pa^teùr  tâfscher  demande  la  parole  et  lit  les 
deux  propositions  suivantes  : 

«  Monsieur  le  Modérateur,  Messieurs  et  très-honorés 
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Frères  9  en  preetni  ia  parole  aa  «Uiett  de  eeile  assen- 
blée  çoDDi^Qëée  4e  disoîfileB  et  de  lenritevs  d^on  aérne 
Màllrey  U  est  vrai,  ma»  différant  les  ins  des  anlMa  à 
pliiatours  égards,  je  crois  eependan  pe«Toir  dire  asswé 
de  voire  ap{ro]^tio«i  lUNaime;  et  ^'expriiner  qa'on  sen* 
timent  que  to^is,  saaa  exoeptioo ,  vous  avez  éjutNivé 
souvent  dans  le  cours  de  notre  Jubilé,  en  énongani  le 
désir  que  ceue  fête ,  bêlas  l  trop  eo«rte  el  qui  approdio 
déjà  de  sa  fin  9  bisse  après  elle  qmrtqae  meminent  du* 
rable ,  et  surtoni;  un  soui;enir  pemaneei  de  eet  espvii 
vraiment  divin  (CîaU  V.  22)  de  chariii  fratM«Belle^  qui 
a  £ut  de  nos  s^aa4ses>  dans  ce  tevqple  un  éién^neDi  peiNh- 
étjre  unique  dans  les  annales  de  l'Eglise  chrétienne* 

y>  U  existe  sans  doute  idjfk  des  moniiBieas  de  emte 
fête  :  la  médaille  que  chacun  de  nous  conservera  eouM' 
le  onémorial  de  sa  participation  à.  cette  solcBuûlé^  et  le 
livre  du  Inbilé  de  la  Béformation ,  sont  des  monenens 
dignes  de  leur  olyet  et  qne  le  temps  re<|^»ow»;  et  œ 
qai  est  plus,  précieux  eqcore  ,.le3  impressîona  relieuses 
q^e  chacun  de  nous  a  éfro^vées  dans  ces  heureuses 
jouirnées  et  plus  particulièrement  dans  ces  eonféreoces 
fraternelles,  survivront  longr^emps  au  jonn  qui  les  a  vu& 
naltrei  Maïs  le  désir  que  j'ai  exprimé  comme  étant  cehii 
de.  nous  tons ,  exige  quelque  chose  de  phis  pour  éw 
réalisé ,  et  c'est  ce  que  j'ai  en  vse  daw  les  idées  que  je 
prends  la  Kberté  de  recommander  à  votce  attention  et  à 
votre  innéréu 

i>  Je  voudrais,  et  en  cela  je  parle  an  nom  de  j^lusiems 
de  mes  frères  ici  (H^ésens^  nous  v^udrknis  que  de  cette 
réunion  solennelle  de  serviteurs  de  Christ  pât  sortir  une. 
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grande  asftooiaiioa  desitnée  à  propager  la  doctrkie  évaa- 
géliqae,  à  Tégard  de  laquelle  Boas  nous  aeeordoDs  ions 
à  admellre  la  Kbie  comme  Boire  règle  suprême.  Ceue 
association  répondrait  au  reproche ,  il  fout  le  dire,  bien 
mérité,  (ait  si  soureni  an  sectateurs  de  h  Réforme, 
du  moins  depuis  que  leurs  Eglises  eurent  été  consoli- 
dées, qu'ils  ne  font  rien  ou  trop  peu  de  chose  pourgagner 
de  nouveaux  amis  à  leurs  principes.  L'esprit  de  prosély- 
tisme «st^rié,  je  le  safs  et  à  bon  droit;  mais  en  em- 
plojttit  ce  mot  sans  prévention  défavorable,  il  faut  avouer 
que  les  Eglises  réformées  auraient  rendu  encore  plus  de 
services  à  la  cause  de  TEvangile,  si  elles  avaient  eu  quel- 
que peu  de  cet  esprit  de  prosélytisme  qui  distingue  leur 
rivale ,  mais  purifié  par  Tétément  divm  qui  caractérise 
leur  foi. 

»  L'association  pour  Tavancement  de  la  doctrine  évan- 
gélique  aurait  pour  but,  d'un  côté,  de  multiplier  les 
Eglises  réfomées  et  le  nombre  de  leurs  membres ,  et 
de  l'autre,  de  répandre  dans  ces  Eglises  une  connais- 
sance toujours  phrs  claire  et  plus  pure  des  vérités  ec  des 
devoirs  qu'enseigne  l'Evangile.  Au  premier  égard ,  elle 
s'occuperait  plus  particmlièremeni  de  réunir  en  commu- 
nautés religieuses,  en  Eglises ,  les  Réformés  disséminés 
dans  des  pays  catholiques  et  encore  dépourvus  de  moyens 
d'exercer  leur  cuhe  ;  elle  leur  enverrait  des  Ministres 
d'abord  pour  les  rassembler ,  puis  pour  établir,  selon 
les  circonstances ,  des  Eglises  permanentes.  Ce  serait 
surtout  en  France  et  en  Italie  que  s'exercerait  ce  genre 
d'action»  Dte  antre  c6té,  cette  Société,  soit  par  elle- 
même,  soit  en  s'tetdant  des  Sociétés  existantes  de  la 
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BiUe  eides  Mmions,  répandrait  non-sdalemem  les  K^ret 
saiiits,  mab  CDCore  les  tivres  aneiess  et  nouveaux  les  plus 
propres  à  donner  des  idées  saines  en  religion  et  à  nourrir 
la  piété  ;  elle  chercherail  aussi  à  fiiciliier  rétablissement 
de  bonnes  écoles,  ec  surtout  à  fournir  les  moyens  de 
perfectionner  Tinstruclion  religieuse  de  la  jeunesse.  Elle 
lAdierait  de  faire  connaître  les  améliorations  dont  te  culte 
public  est  susceptible,  en  particulier  pour  le  chant  sacré, 
et  elle  en  encouragerait  Tadoption.  De  plus,  celte  Société 
serait  un  point  central  pour  les  Eglises  réformées  et  un 
moyen  de  se  communiquer  leurs  idées,  leurs  besoins  et 
aussi  leurs  secours.  EUe  réaliserait  en  quelque  sorte,  du 
moins  dans  une  partie  de  TEglise  ChréiieMM,  cette  Com- 
munion des  Saints,  qui  souvent ,  hélas  !  quoique  ^qpri-* 
mée  dans  les  Confessions  de  foi  de  toutes  les  Egiites , 
ne  se  présente,  que  covmne  ne  dooee  chimère  d'un  coBur 
pieux. 

>>  Messieurs  et  très^ers  Frères ,  serfeii-ee  trop  pré- 
sumer de  l'esprit  qui  nous  a  animés  dans  ces  réunions, 
que  d'en  attendre  Faccomplissemeni  du  désir  que  je  viens 
d'exprimer?  -^  Sans  doute,  le  temps  qui  nous  reste  pour 
nous  occuper  ensemble  des  intérêts  de  nos  Eglises  ré- 
formées ,  est  trop  ctmn  pour  achever  l'organisation  de 
Ja  Société  désirée;  mais  nous  pouvons  du  moins ,  avant 
de  noas  séparer,  nous  dire  ce  que  nous  pensims  d'une 
institution  pareille,  et  dans  le  cas  où  noua  l'approuverions, 
nous  promettre  déjà  mutuellement  notre  coopération  fra« 
temelle. 

r>  C'est  dans  ce  but  que  je  vous  prie,  et ,  je  le  répète, 
)e  parle  ici  aa  nom  de  plasieors  de^  mes  frères  et  amis 
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de  Mtv^vlUe)  c'eu  diBB  ce  biU  qiie  j«  V6II0  prit  dt  vou- 
loir bien,  d^  anûovrd^iw  ou  j^  tard^  fmt  eorrespwH 
daaoe,  «i^adrsBsar  soit  los  déehmiku  d'edhésmi  à  h 
SMété  propo$4«5  aok  ?es  idétt$  Mf  acA  orgMnîaiiiki. 

»  Dieu  ¥eniN6  que  oet  ajppel  eoil  aoodetUi  d\ni  gtaiié 
Boabre  de  bos  fràres,  préeeoa  et  ebteMB  ! 

D  Pemenea-BMÂ ,  Mmsieer  le  Medériieir  01  iiès- 
dms  Frères  ea  Jéaus^ibriei ,  d'i^oeier  esceve  w  «eue 
TQM9  ^ee  je  nourris  dopais  loe^Hemps  dise  mon  eom 
efc  que  k  speoiicle  de  noire  bette  féce  m'o  décidé  è 
taieu^  dftoo  oeito  oieemblée  i  c'esi  4M  la  ftse  de  h 
Kéli>f«Alio»oeeoii^p«»rédiHie]^o«^  figittee  à  eeHs 
qÊû  oow  veoMO  do  célébrer  5  Miis  qo^à  rexomi^le  des 
E||tso6  de  lo  ConfoasioD  d'iNqiiiMHUf  >  loi^es  JMs  E^^ 
réIiMMées  de  Siisoo  et  de  France  cooiacreni  choyée  se- 
n(e  un  Diiaoelie  à  oakuMer  loaoafenir  de  Téiabiis- 
sèment  delà RéfomiatîoD;  déplus,  qu'elles  s'accQideai 
h  choisÂr  dans  oa  but  le  mémo  jo^,  afin  de  proelmer 
himiomonr  par  là  leur  union  rratemeUc^  Le  jov  qui  ae 
pai^altrait  le  pkia  oom^nable  pour  oeue  fête  aêtmt  le 
dernier  IKmanebe  do  mois  dfoQiabre  :  c'est  oelui-qM  les 
Eglises  luthériennes  et  réformées  eonsaoreat  de  ceoeert 
à  Qstte  fête  dam  pkisieurs  Eiais  de  ràlkmai^;  et 
comme  c^eai  k  souvenir  du  fivt  k  plus  anokn  de  ceux 
qui  ont  amené  la  Réforme,  cette  épo(|ue  est  un  sonvemr 
imporiani,  qnokpi'à divers  degrés,  pour  tonteaksl^gii- 
ses  roCamnées. 

v>  Ce  n'est  pas  après  avoir  eu  le  bonheur  de  voir  ré- 
unis dans  la  mémo  encmnie  et  avec  les  mémos  sentimens 
d'aw>nr  Ancamel ,  des  likîsff>^W'  de  dàH^mioRiions  dif- 
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ttfwtM,  qw  Je  poit^  caiKe?*{r  I1tt|ios8iMné  ds  Aiim 
tdQfAér  par  <oMa«  las  Eglises  ii4e8  de  la  Mlbmie,  poor 
eeiie  Me,  une  époqM  di|à  edepiée  par  Vmm  d'elles 
d*)^>rè0  en  neiif  qui  lui  en  pwtieiiUer,  mais  qot  oepeo* 
duit  n^est  niUenem  élraeger  k  ses  sœors.  Dens  oeœ 
espérttnee ,  il  im  serait  pMttenlièrMBeiit  don ,  et  Je 
pense  que  vous  pariagse  aussi  ce  aentliBeiii,  ee  célébram 
cette  fHie  chaqee  Moée,  le  «lâne  Jour,  evee  toes  mt$ 
hèrûSy  enfuis  de  la  MfenDation ,  et  en  élevani  su  com** 
muB  an  trône  de  la  Grâce  divine  nos  louanges  et  nos 
supplications ,  il  me  serait  doux  de  me  rappeler  anssi 
alors  qne  c'est  an  Jabilé  de  Génère  que  nous  anrions  été 
rede?aMes  de  cette  fête ,  nouvelle  dans  nos  Eglises,  mais 
c^^endant  vraiment  évangéllque  et  chrétienne,  comme 
tottté»  nos  antres  iSties  religtenses  que  nous  célébrons 
déjà  en  commun  !  — Dieu  veuille  bénir  anssi  ce  désir 
et  le  Mre  coniribner  à  la  gloire  de  son  nom  et  à  Tavan* 
cément  du  règne  dé  son  Fils  !  t^ 

M.  le  Président  invite  encore  les  membres  qui  au- 
raient quelque  proposition  à  faire ,  ou  qui  voudraient 
parler  sur  celles  qui  ont  été  faites ,  à  demander  la  pa- 
role. 

M.  l'Archidiacre  Baggesen ,  de  Berne.  —  Messieurs  et 
irès-chers  Frères ,  je  désirerais  aussi  quH  y  eût  entre 
nos  Eglises  réformées  des  rapports  plus  fréquens ,  plus 
soutenus,  parce  que  je  crois  qu'il  en  résulterait  de  très- 
heureux  eflets ,  et  c'est  pour  cela  que  je  vous  ferai  une 
proposition.  —  Je  propose  à  cette  assemblée  un  moyen 
d'établir  entre  nos  Eglises  des  commuDications  soutenues 
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•t  fégdîèMft  :  c^m  qoe  k»  if/àeê^  lift  4b slafMMr 
réoipro^MMBt  d«  ce  qai  M  fma»  dmm  km  Bém^wb 
comoMiQÎqaeiil  et  s'MYOMot  lit  «ms  «oz  Mtre»  r^riiè- 
retnent  loas  les  aci«s  eMentîek  fûlêûh  à  iosr  rnigMMtt- 
Um  oa  à  leur  ftdminUtraUoii,  Imira  Um  ei  onkmiaMai 
ecclésiaBiiqttes,  knirs  rèflenent  a«r  TemeigneneBl  rdb 
gieu,  leors  IHorgm,  kfon  recMila  de  chaula  sacrés, 
leurs  eaiéchismes  9  leors  livres  d'ioslniolkHi  popolaire, 
les  actes  de  lenrs  assemblées  eodé$iastiqiies ,  de  leM 
synodes  e(  de  leurs  consisloires.  Vous  trevferea  pett- 
être  qoe  cW  là  ud  bien  petit  noyeii  pour  atteiadre  b 
but  d'établir  des  rapports  entre  les  Elises  ;  nais  es 
moyeu  a  Tavantage  d'être  d'une  exécution  facile,  et  il 
peut,  du  moins  indirectement,  faire  beaaceup  de  bieib 
U  est  encore  un  sentiment  <|ue  je  ne  puis  m'enipécher 
d'exprimer  dans  ce  moment  :  je  dois  témoigner  à  ceue 
cité  de  Genève,  à  cette  Vénérable  Compagnie,  tonte  notre 
reconnaissance.  Nous  avons  vu  ici  de  grandes  et  belke 
choses  qui  nous  ont  consolés  et  encouragés.  Nous  avons 
vu  dans  toute  votre  féle  ,  et  en  particulier  dans  ces  ré- 
unions, que  la  cause  du  Proteslaniisme  est  gagnée.  Noos 
avons  vu ,  et  nous  le  dirons  à  tous ,  nous  avons  vu  l'E- 
glise de  Genève  vivante  de  foi  et  de  charité.  Elle  nous  a 
déclaré  qu'elle  reposait  sur  l'Evangile  seul;  mais  c'est  h 
doctrine  de  Jésus-Christ  et  de  la  rédemption  par  Christ 
que  nous  avons  tous  entendu  prêcher  Dimanche;  et  lors« 
que  cette  Eglise  nous  a  dit  que  cet  Evangile  était  la  base 
de  sa  foi ,  elle  nous  a  dit  qu'elle  était  une  £^$e  chré^ 
tienne,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  savoir  autre  chose  pour 
répondre  à  tout  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  des  confessieos 
de  foi. 
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B  y  HfMiooN  m  «Mre  moi  4m  i^a  pas  été  pimMMé 
et  qqe  j^o«em  proocAcer;  ee  moi^  c^est  le  nttiomaUtme. 
Qu^eslroe  d'antre  que  la  rafeon^  mUa^  employée  à  la  re* 
""cberche  de  la  vérité  religienie ,  ttndis  qoe  la  foi  evt 
riostioct  qai  arrive  à  cette  même  vérité  ?  La  raison  vient 
de  Diea  aassi  bien  que  la  foi ,  et  la  raison  lions  a  été 
donnée  pour  qu'elle  réveille  notre  foi ,  et  qu'elle  nous 
porte  à  r^hercher  toujours  pins  la  vérité.  Ce  rationa- 
lisme qu'on  craint  tant,  c'est  la  raison  qui  dans  sa  mar* 
che  est  restée  à  moitié  chemin  en  tendant  au  but  où  elle 
rencontrera  Ja  foi  tout  entière  en  Christ.  C'est  pour  cela 
que  ponr  moi  ]e  ne  crains  pas  le  rationalisme  qu'on  dit 
être  au  sein  de  TEgiise  de  Genève ,  parce  que  j'y  vois  la 
foi ,  et  par  c(mséqnent  je  crois  que  cette  Eglise  est  ap-> 
pelée  à  faire  avancer  la  cause  du  Cbristiaiusme. 

Je  remercie  donc ,  au  nom  de  mes  frères  et  de  nos 
Eglises ,  TEglise  de  Genève  de  ce  qu'elle  nous  a  donné 
des  preuves  en  même  temps  de  sa  foi  et  de  sa  charité 
vivante.  Le  Protestantisme  n'est  pas  une  doctrine,  mak» 
c'est  une  Religion  ;  or,  la  Religion  n'est  que  là  oit  il  y  a 
amour,  et  nous  avons  vu  ici  que  les  cœurs  étaient  émus 
tontes  les  fois  que  l'on  a  parlé  de  l'amour  de  notre  Sei«- 
gneor.  Recevez  donc,  Messieurs  et  très-chers  Frères,  au 
nom  de  vos  frères  de  l'Eglise  de  Berne,  l'amie  constante 
de  celle  de  Genève,  l'expression  de  leur  reconnaissance 
et  de  leur  affection. 

M.  le  Doyen  Fusi.  —  Puisque  nous  avons  été  invités 
à  donner  quelques  détails  sur  nos  Eglises  respectives , 
je  dirai  un  mot  sur  celle  de  ma  patrie ,  de  Neuchàtel. 
Notre  pays  est  petit  et  peu  connu  ;  mais  c'est  un  pays 
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htmMÊBL  et  qui  p«it  mmi  espérer  «n  wreàir  lieonn. 
Qmm  à  l'état  reMgiett  «i  nonl  de  nos  EgHses,  Il  res- 
8— iM»  beanoovp  à  eeW  dm  Eglises  qui  nous  avof sineai) 
n  bien  et  ea  md.  Koos  eiveos  k  déplorer  de  la  tiédeitr 
k  dn  ffeUchement  dais  dos  treupeaat  ;  ttnis  cepetiâai* 
li  Religim  est  eo  henoeur  duis  noire  pays ,  le  cotte  est 
safari,  ei  les  Pasteers  sont  raspeciés.  Quoique  petit, 
notre  pays  oAre  des  noattoes  BensIMes  pour  tes  moeors 
et  les  iKiUtttdes.  fl  7  a  quelques  paroisses  qui  se  dis* 
tingaent  par  la  pièlé,  la  pore^  des  inœurs  et  FattmAe- 
aieat  k  li|  Keligioa.  fl  y  a  des  TiNages  qui ,  va  leur  éfen- 
dne,  seraiaBi  appelés  ailleurs  des  tilles ,  le  Locie  et  La 
Chaax-d^Fonds,  oi|  le  contraste  estgraod:  onyroic 
dHm  côté  beaacoap  ds  piété ,  ec  de  loutre  les  effets  fâ- 
cheux du  développement  eneessif  de  la  population.  < — 
Las  agitations  des  dernières  années  ont  laissé  ekez  nous 
des  nmees  flefaenses  pour  in  Religion  et  pour  les  moeurs; 
«pendant  ces  traces  tendent  à  s'efhcer.  Ptasleurs  de 
eaax  doot  les  vues  politiques  avaient  été  contrariées  se 
sont  éloignés  de  la  Religion ,  mais  fis  y  reviennent  pea 
k  peu.  Ce  qui  nous  afflige  particulièrement,  c'est  le  Aèau 
de  Pivrognerie,  qui  va  toujours  croissant,  surtout  dm^ 
h  Vignoble  ;  aossi  avcm>notis  sentf  la  nécessité  d*une 
SeeUiè  de  tempérance  pour  comboctre  ce  mal. 

Nous  aifons  aussi  nos  dissidens,  comme  vous, 
nous  espérons  que  nous  sortirons  de  cette  lutte 
treuUs  pour  notre  BgHse.  Ils  se  sont  présentés  aux 
Paaieuca  eomme  auxiliaires  ;  leurs  intemions  étaienc 
excellentes,  sans  doute,  mais  ils  se  sont  abusés  dans 
leur  z^  et  ils  font  du  mal  au  lieu  de  bien.  On  a  vn 
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malheureusement  qu^ils  avaientrecours aux  moyens  que 
suggère  Tesprit  de  parti  :  ils  ailaquaieut  les  auioriiés , 
les  Pasteurs ,  pour  leur  enlever  leurs  ouailles  les  plus 
distinguées.  Mais  nous  avons  usé  de  patience ,  de  dou- 
ceur, et  nous  avons  pu  ramener  quelques  frères,  et  main- 
tenant parmi  nous  ils  édifient  avec  nous.  Nous  avons  été 
attaquas  non  pour  la  doctrine,  mais  par  rapport  à  la 
discipline,  qu'on  accusait  de  s'être  relâchée;  et  cepen- 
dant nous  avons  une  discipline  plus  sévère  que  d'autres 
Eglises  réformées  ;  nous  avons  un  Consistoire  qui  .main- 
tient cette  discipline  et  qui  exerce  une  heureuse ,  in- 
fluence. 

Quant  à  sa  constitution ,  notre  Eglise  est  une  des  plus 
heureuses  des  Eglises  protestantes.  Elle  a  le  droi^  de 
nommer  elle-même  tous  les  Pasteurs ,  sauf  pour  U  ville 
de  Neuchâtel  ;  elle  juge  tous  ses  membres,  seule  el  sans 
appel,  et  ses  arrêts  sont  irrévocsdbles.  Mais,  grâces  à 
Dieu  !  les  cas  d'exercer  ce  pouvoir  sont  bien  rares;  c'est 
ce  que  nous  devons  surtout  à  nos  fréquentes  réunions , 
qui  ont  lieu  une  fois  par  mois ,  et  dont  quatre  sont  des 
séances  .solennelles  :  ces  réunions  sont  très-propres  à 
former  nos  jeunes  Pasteurs,  qui  y  viennent  puiser  des 
conseils,  des  encouragemens  ;  c'est  comme  une  famîUe 
où  l'on  s'entre-aide  ;  cela  conserve  aussi  un  esprit  de 
mesure,  de  convenance  dans,  toutes  nos  remous ,  ce 
qui  est  très-précieux ,  surtout  pour  les  Jtfinistres  encore 
jeunes.  —  C'est  la  Compagnie  qui  examine  les  Candidats 
au  saint  Ministère  ;  c'est  elle  qui  surveille  les  étudians 
en  théologie  et  qui  les  examine  cluque,  année»  Elle  a 
eu  le  bonheur  de  créer  pour  eux,  il  y  a  quelques  an- 
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nées,  deux  chaires  de  théologie,  tandis  qu^auparaTiBi  ils 
étaient  rédoits  aox  leçons  de  quelques  Pasteurs.  Yoîlà , 
Messieurs,  la  raison  pourquoi ,  depuis  qudques  années, 
on  Yoit  moins  de  nos  étudians  à  Genève  et  à  Lausanne; 
quelques-uns  vont  achever  leurs  éludes  eu  Allemagoe  et 
surtout  il  Berlin.  —  Il  y  a  quelques  années  que  notre 
Compagnie  avait  aussi  des  droits  comme  corps  de  l'Etat; 
cela  Favait  quelquefois  compromise;  elle  y  a  renoncé 
eUe-méme ,  pour  se  renfermer  dans  le  domaine  spi- 
riluet. 

Vous  voyez,  Messieurs  et  très-chers  Frères,  que  si  h 
Providence  nous  a  donné  bien  des  prérogatives ,  elle 
nous  a  aussi  imposé  de  grands  devoirs.  Pour  cela ,  nous 
avons  bien  des  motifs  de  prier  Dieu ,  et  aussi  bien  des 
sujets  d'aimer  nos  institutions  et  la  patrie  dont  elles  font 
le  bofibeur* 

M.  le  Pasteur  Fontanès ,  de  Ntmes^  demande  la  parole 
pour  appuyer  la  proposition  d'une  association  protes- 
tante, faite  par  M.  le  Pasteur  Lnischer.  Chacun,  dlt-i, 
a  pu  reconnaître  ici  quelle  serait  Pimportance  d'une 
réunion  d'ecclésiastiques  de  tous  pays,  et  Poccasîon 
qu'offre  cette  assemblée  pour  former  une  société  de  ce 
genre,  est  trop  favorable  pour  que  nous  la  laissions 
passer  sans  en  profiter  dans  ce  but.  Nous  avons  été  tons 
si  heureux  de  nous  trouver  ontourés  d'un  si  grand  nom*- 
bre  de  collègues  animés  des  mêmes  seniimens  dVJecfion 
fraternelle ,  que  nous  devons  tous  désirer  de  ne  pas  nous 
séparer  sans  avoir  pris  des  mesures  pour  nous  réunir  de 
nouveau ,  pour  former  et  resserrer  un  lien  si  précieox 
pour  nos  Eglises ,  et  dont  Fabsence  leur  a  été  si  souvent 
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reprochée*  TAdboBS  é/ùne  de  feoBUer  et  d'encounger 
chacan  s^on  »os  oieyens  Ia  formaiion  de  la  société  pro- 
posée.; el  pour  cela ,  pranoii9  la  résofaHion  d^adresser 
aa  plus  tfti  k  M*  Liîtaeher  nos  idées  sar  les  besoins  de 
nos  Eglises  9  sur  la  meilleure  manière  d'y  poorvoir ,  sur 
les  services  cpi^iiae  pareille  associatioo  pourrait  rendre, 
sor  la  coopération  qa^elle  pourrait  iroaver  en  divers 
lieux  9  etc. ,  et  réunissons  ainsi  tous,  nos  efforts  et  dqs 
prières  pour  le  bien  de  chacune  de  nos  Eglises  et  pour 
la  prospérité  de  TEglise  réformée  en  général. 

M.  Tantistes  Patd  Kindj  de  Coire^  se  Joint  à  M.  Foa- 
tanès  pour  appuyer  ses  recommandations  en  faveur  de 
Tassociation  proposée. 

JMI.  le  Pasteur  de  Perret^  ûeNeuchâkL  —  Nous  voici 
au  moment  de  vous  qutu^r  pour  retourner  dans  ms 
Eglises  et  y  rendre  compte  de  toutes  ks  émotions  relî^ 
gieuses  que  nous  avons  éprouvées  dans  cette  grande  fête  ; 
recevez  Tetpression  de  notre  pins  vive  reconnaissance. 
Messieurs  et  bien-aimés  Frères  en  Jésus*Cfarist,  respec^ 
tables  Paeteurs  de  cette  chère  £|^ise  de  Genève*  Vous 
nous  avez  ouvert  deux  grandes  sources  de  joie. et  d- édi- 
fication ,  celle  de  la  piété  en  Jésus*Christ  et  celle  des 
délices  de  la  fraternité.  Maintenant  nous  tous  qui  nous 
sommes  réunis  ici  à  votre  invitation,  allematids,  suisses, 
français,  anglais,  américains,  Pasteturs  de  tout  pays  et 
de  toute  langue ,  retenons  avec  soin  celte  sève  iitfarissa- 
bie  de  sainteté  et  de  vie  :  Jésus-Christ  et  Jè$Mê-Ghrist 
trudfié  I  Y(Âlh  la  seule  chose  que  nous  voulons  tous  gar- 
der, et  puis  sachons  aussi  en  tirer  le  fruit  :  la  charité 
qm  est  le  plus  parfait  de  tous  les  liens  !  -—  Voilà ,  mes  tnès- 
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ehers  Frères ,  les  seocimens  avec  lesquels  je  me  sépare 
de  votre  chère  Eglise;  voilà  ce  que  je  remporterai  d'ici 
en  retournant  auprès  de  mes  paroissiens  :  j'irai  leur  dire 
le  bonheur  que  j'ai  goûté  au  milieu  de  vous  ;  je  leur  dirai 
que  la  fête  de  la  Réformation ,  la  fête  de  l'Evangile ,  pour 
laquelle  nous  étions  accourus  tle  toutes  parts  à  Genève, 
a  été  dignement  célébrée ,  et  qne  le  nom  de  notre  grand 
Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ  a  été  hautement  proclamé 
à  la  fece  de  toutes  les  Eglises  ;  et  je  renouvellerai  avec 
plus  de  ferveur  mes  voeux  et  mes  bénédictions  pour  vous 
et  pour  votre  Eglise.  Je  prierai  pour  la  paix  de  Jérusa- 
lem ;  je  ne  cesserai  de  prier  pour  sa  paix,  pour  Famour 
de  mes  frères  et  de  mes  amis  !  que  la  paix  règne  dans 
son  enceinte  et  la  prospérité  dans  ses  palais  !  Pour  Fa- 
mour  de  l'Etemel  notre  Dieu,  je  ne  cesserai  de  faire  dea 
vœux  pour  son  bonheur.  Amen  !  Amen  ! 

Ces  paroles  d'amour  et  de  bénédiction ,  prononcées 
avec  une  voix  émue ,  et  des  yeux  pleins  de  larmes,  tou- 
chent vivement  toute  l'assemblée.  Ces  émotions  sont  si 
douces  et  si  profondes ,  que  chacun  n'a  d'autre  pensée 
que  de  les  conserver,  comme  dernière  impression  de  cette 
grande  fête  et  de  ces  conférences  fraternelles.  Aussi ,  la 
lîlôture  que  demandent  quelques  personnes  en  la  moti- 
vant par  l'heure  avancée,  car  il  était  plus  de  midi,  ne 
trouve  point  d'opposition  ;  elle  est  mise  aux  voix  et 
approuvée. 

M.  le  professeur  Choisy,  secrétaire,  renouvelle  encore 
à  ceux  des  membres  de  l'assemblée  qui  ont  pris  la  pa- 
role dans  ces  trois  séances ,  la  prière  de  vouloir  bten 
lui  transmettre  leurs  discours ,  afin  de  faciliter  le  travail 
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du  compte-renda  détaillé,  dostle  désir  a  été  unanime* 
ment  exprimé.  —  Il  ajoute  que  quant  aux  notes  ou  ren- 
seignemens  relatifs  à  la  proposition  faite  par  M.  Lûtscheri 
on  pourra  les  lui  adresser  y  et  qu'il  servira  ainsi  volon- 
tiers de  centre  pour  les  communications  qu'occasionnera 
ce  projet. 

M.  le  Président  adresse  à  Messieurs  les  Pasteurs  et  Dé- 
putés, des  Eglises  étrangères  les  remerciemens  de  la  Vé* 
nérable  Compagnie  de  Genève ,  pour  leur  participation 
fraternelle  à  la  fête  du  Jubilé  et  pour  tous  les  témoi- 
gnages d'estime  et  d'affection  qu'il  lui  ont  donnés  dans 
cette  circonstance  solennelle.  Il  les  assure  de  ces  mêmes 
sentimens  de  la  part  de  tons  ses  collègues ,  et  les  prie- 
d'être  les  organes  de  la  reconnaissance  de  l'Eglise  de 
Genève  auprès  de  leurs  Eglises  respectives,  dont  il  lui* 
a  été  si  doux  de  recevoir  celte  preuve  de  sympathie. 

Il  termine  par  la  prière,  en  implorant  les  plus  pré* 
cieuses  bénédictions  de  Dieu  sur  cette  assemblée  de. 
Pasteurs,  sur  leurs  personnes  et  sur  leurs  Eglises. 
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NOTE  ADDITIONNELLE 


9  D^Mobrt  18». 

Nous  ne  bo«s  étions  pomt  trompés.  L'énotioo  dm 
Jubilé  n'a  point  été  one  émotion  de  qndqaes  jinin  sen- 
lement  :  la  nation  generoise  profondément  remuée  par 
les  grands  et  beaux  souvenirs  de  son  histoire ,  saine- 
ment ébranlée  aox  tonohans  appels  de  la  reltgim  et  de  la 
pairie^  ne  se  lasse  point  de  répéter  ses  accens  de  re- 
connaissance ponr  les  bienfaits  du  passé  j  comme  ses 
vœux  et  ses  espérances  pour  Tavenir.  Deux  mois  se  sont 
écûolés  déjà  depuis  le  moment  où  nous  avons  tracé  les 
dernières  lignes  de  notre  récit  :  et  quel  cceur  genevois 
ignore  que  dans  ces  deux  mois  toutes  les  pensées  ont 
été  pour  le  Jubilé ,  c^est-à-dire  encore  pour  la  religion 
et  la  patrie ,  dont  le  Jubilé  signale  et  rappeUe  Tindisso- 
lubie  union?  Lequel  de  nous  oubliera  ces  réunions  mo- 
destes et  joyeuses ,  où  chaque  paroisse  à  son  tour  a 
convié  tous  ses  habitans,  comme  en  une  fête  de  famille, 
pour  que  tous  ensemble  entendissent  parler  de  ce  qui 
leur  est  le  plus  cher,  leur  foi  et  leur  pays?  Qui  oubliera 
avoir  vu  les  citoyens  de  tout  âge  et  de  toute  conditioa 
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assemblés  par  centaines  *  avec  ce  même  appareil  qui  sert 
aussi  ponr  les  joies  du  monde ,  mais  ananimes  dans  le 
dessein  que  les  joies  de  leur  réunion  fussent,  avant  tout, 
celles  du  coeur  et  de  Tame?  Qui  oubliera  les  avoir  vus 
se  lever  avec  recueillement  pour  sanctifier  leurs  plaisirs 
par  la  prière,  accueillir  el  entourer  les  Pasteurs  de  TE- 
glise  avec  le  plus  touchant  empressement,  demander 
avec  avidité  à  ces  mêmes  Pasteurs  des  paroles  de  bénédic- 
tion et  de  bon  conseil ,  applaudir  avec  enthousiasme  les 
mots  .à^Eçmgile^  de  Béformation^  de  Jubilé'^  de  Tolérance^ 
de  liberté  ciçile  et  religieuse ,  sans  cesse  répétés  dans  les 
discours  et  dans  les  hymnes ,  et  sans  cesse  entendus  avec 
de  nouveaux  transports  ?  Qui  ne  serait  fier  d^avoir  vu  des 
Catholiques,  des  Juifs,  des  Grecs,  recevoir  avec  re- 
connaissance ou  solliciter  Thonneur  d^élre  admis  au  sein 
de  ces  assemblées,  pour  entendre  ces  assurances  de  paix 
et  de  tolérance  qui  sortaient  de  toutes  les  bouches ,  et 
pour  y  répondre  par  des  assurances  analogues?  Oui, 
certes  9  il  y  a  dans  la  religion  et  dans  les  effets  quelle 
produit  quelque  chose  de  grand  qui  surpasse  toute  voie 
humaine.  Elle  seule  a  été  assez  puissante  pour  ébranler 
tout  un  peuple ,  pour  unir  en  une  même  pensée  tant  de 

■  Les  diverses  réunions  destinées  à  fêler  le  Jabilé  ont  éié  com 
posées  pour  la  plupart  de  3  à  400  personnes.  Celle  des  paroissiens 
de  Saînt-Gervais  et  Tlsle,  convoquée  le  5  décembre  dans  la  grande 
salle  da  Grenier  k  blé  de  Rive  comptait  1400  hommes;  la  salle  de 
rénnion  ornée  avec  élégance  et  goût ,  les  rues  voisines  illuminées, 
les  arcs  de  triomphe  et  les  inscriptions  patriotiques ,  les  transparens 
dont  étaient  ornées  les  fenêtres  de  Tédifice,  tout  contribuait  à 
embellir  cette  fête,  qui,  ainsi  que  toutes  les  autres  ,  a  été  ani- 
mée^par  la  joie  la  plus  décente.  ^ 
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pensées  divergentes ,  pour  soumettre  à  une  même  im- 
pression tant  de  sentimens  et  tant  de  passions.  EHe  sente 
a  pu  réchauffer  de  son  soufiSe  de  vie  les  froids  et  les 
tièdes ,  et  faisant  briller  une  vive  flamme  là  où  aapan- 
vant  il  n'y  avait  point  de  feu,  ratiimer  le  corps  entier, 
dont  les  molles  allures  semblaient  présager  la  décadence. 
Protestans  Genevois  !  vous  savez  tous  aujourd'hui  ce  que 
c'est  que  la  vie  deTame.  Tous  avez  vécu  par  elle  et  pour 
elle  depuis  trois  mois  ;  n'oubliez  pas  quel  ineffable  bon- 
heur il  y  a  à  se  sentir  vivre  ainsi  !  N'oubliez  pas  ce  qoe 
vous  avez  vu ,  ce  que  vous  avez  fait  !  Que  les  miracles  du 
Jubilé  de  1835  demeurent  gravés  dans  vos  esprits  comme 
preuve  de  ce  que  peut  faire  sans  efforts  la  grande  pensée 
de  la  religion  ! 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de  citer  ici  aocnn 
des  discours ,  aucun  des  hymnes  composés  à  l'occasion 
du  Jubilé  ;  nous  désirons  que  Ton  ait  quelque  part  l'heu- 
reuse idée  de  les  recueillir  et  de  les  publier,  comme 
un  monument  de  cet  esprit  religieux,  patriotique,  par 
conséquent  vraiment  libéral ,  qui ,  dans  cette  heureuse 
époque,  anime  tous  les  cœurs. 

Pour  nous ,  que  les  réunions  du  Jubilé  ont  engagé  à 
reprendre  la  plume  un  instant ,  nous  ne  saurions  laisser 
échapper  celle  occasion  de  citer  encore  quelques  traits 
de  cette  nationale  ardeur,  de  ce  vif  intérêt  avec  lequel 
a  été  accueilli  tout  ce  qui  se  rattache  à  notre  grande 
fête.  —  C'est  d'abord  l'empressement  inouï  que  les  ci- 
toyens et  les  étrangers  ont  manifesté  pour  se  procurer  les 
médailles  du  Jubilé  ;  les  prévisions  du  Comité  ont  été 
grandement  dépassées ,  et  pour  donner  une  idée  de  la 
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réalité^  nous  dirons  qnMl  a  dd  porter  à  1550  la  frappe 
des  grandes  médailles  en  bronze.  —  C'est  ensuite  le 
succès  rapide  et  mérité  des  Souvenirs  du  Jubilé^  publiés 
par  M.  le  pasteur  Martin  pour  la  paroisse  de  Chêne, 
mais  que  toutes  les  paroisses  ont  voulu  lire.  Ce  récit 
animé ,  et  dont  une  seconde  édition  vient  de  paraître , 
nous  a  transportés  de  nouveau  au  milieu  de  ces  ton- 
chantes  scènes  dont  nous  avions  été  les  heureux  lé- 
moins.  —  Ce  sont  enfin  les  témoignages  que  de  tontes 
parts  rétranger  se  platt  à  rendre  en  faveur  de  notre  Eglise 
et  de  notre  nation.  Dans  les  journaux  religieux  et  poli- 
tiques ,  dans  les  rapports  officiels  des  Députés ,  dans  les 
lettres  que  ces  Députés  ou  leurs  Eglises  ont  adressées 
aux  Pasteurs  de  Genève ,  partout  des  paroles  de  bien- 
veillance et  dWection  ont  été  prononcées.  —  De  son 
côté ,  TEglise  n'est  point  demeurée  inactive.  Les  Pas* 
teurs  et  le  troupeau  se  sont  ïnis  à  Tceuvre  pour  accom- 
plir ces  heureuses  améliorations  que  dans  notre  récit 
nous  avions  signalées  comme  urgentes.  —  La  sanctifica- 
tion du  Dimanche  a  été  Tobjet  d'intéressantes  discussions 
et  de  sérieuses  résolutions.  —  Des  Comités  de  paroisses 
ont  été  fondés  sous  la  présidence  des  Pasteurs ,  et  déjà 
nous  savons ,  par  exemple ,  que  le  Comité  élu  par  les 
paroissiens  de  St.-Gervais  est  en  pleine  activité.  —  La 
Compagnie  a  résolu  la  fondation  d'un  Comité  pour  les 
publications  religieuses  ;  celte  œuvre  de  partout  réclamée 
ne  tardera  point  à  prendre  vie.  —  Ainsi  de  toutes  ma- 
nières ,  le  germe  d'activité  religieuse  que  le  Jubilé  a 
développé ,  tend  à  prendre  un  réjouissant  accroissement. 
Dieu  veuille  le  couvrir  de  sa  puissante  bénédiction  !  Dieu 
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reuille  animer  de  plos  en  plus  cette  sainte  vie  qn^il  a  per* 
mis  à  son  Eglise  de  connaître  et  de  saTOorer!  Dim 
yenille  nous  accorder  la  joie  de  voir  et  peot-étre  de 
raconter  un  jour  les  fruits  salutaires  qn^elle  aura  pro* 
dttits! 
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ntPOis  09  hmxcKûs  à  €inhi  et  ^ti$en$  mx  fiUs 


NB,  Un  très'ffetit  fwmbre  de  personnes  mentionnées  dans  cette  lisU 
ont  été  empêchées  par  des  motifs  d'âge  «  de  santé,  ou  autres 
analogues  f  d'assister  aux  diverses  réunions  du  Jubilé. 


I.    ECCXÉSIASTIQUES. 

A.  Membres  de  la  FéniràbU  Compagnie  des  Pasteurs, 

MM.  Barde,  Pâslear  de  la  ville. 
Basset ,  ancien  P^teur. 
Basset  fils ,  Pasteur  de  la  ville. 
Bastard ,  ancien  Pastenr. 
Bedot,  Pastenr  de  la  ville. 
Bonrrit  (Charles),  Pasteur  de  la  ville. 
Bouvier,  Pasteur  de  Cologny. 
Gellerier,  ancien  Pasteur. 
Gellerier  fils,   anci^  Pasteur,   Professeur  de 

théologie. 
Ghastel ,  Pasteur  de  la  ville. 
Ghenevière ,  Pasteur  de  la  ville ,  Professeur  de 

théologie. 
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MM.  Cboiflj,  màeù  ftstesr. 

Cboisj  fils ,  Professeur  de  phflosophie,  Sacrè- 

liire  de  h  Compagnie. 
Cbparède ,  Pisleor  de  Omcy. 
CokNMlre  ^  Pasteur  de  Cartigoj  el  ÂToHy* 
CoDle,  Pasieur  de  Sacomiex. 
Conlin,  Cbapelain  de  PHApital. 
Cooriard ,  Paslair  de  h  TÎUe. 
De  Femex ,  Pasteur  de  la  yOIo. 
De  la  Saozais ,  ancien  Pasteur  de  Saint-Péters- 

boorg. 
Demellayer,  Pasteor  de  h  ville. 
Diodati ,  ancien  Pasteur,  Oiapelain  des  Prisons. 
Duby,  ancien  Pasteur,  Professeur  de  théologie  y 

Modérateur  de  la  Compagnie. 
.  Duby  fils ,  Pasteur  des  Eaux-Yives. 
Dufour,  F^teur  de  Dardagny  et  Russia* 
DuYiUard ,  ancien  Pasteur. 
Perrière,  ancien  Pasteur. 
Floumois ,  ancien  Pasteur. 
Gaberel,  Pasteur  de  Jussy  et  Gy. 
Golaz ,  Pasteur  de  Céligny. 
Goty,  Pasteur  de  la  ville. 
Henry,  Pasteur  de  Carouge. 
Heyer,  ancien  Pasteur. 
Hurobert ,  Pasteur  de  Satigny. 
Lîotard ,  Pasteur  de  la  ville. 
Martin ,  Pasteur  de  Cbéne. 
Mouchon ,  Pasteur  de  Genthod. 
Mouliuié,  anc.  Pasteur,  Doyen  de  la  Compagnie. 
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MM.  Munier,  ancien  Pasteor,  Professeur  de  théologie 
et  Recteur  de  rAcadémie. 
Naville ,  ancien  Pasteur. 
Pasteur,  ancien  Pasteur. 
Ramu ,  Pasteur  de  Plainpalais. 
Rey,  Pasteur  de  la  ville. 
Robin  j  Pasteur  de  la  ville. 
Thouron,  Pasteur  de  Vandœuvres. 
Yaucber,  anc.  Pasteur,  Professeur  de  théologie. 
Yaucher-Amat ,  Pasteur  de  la  ville. 
Weber,  ancien  Pasteur. 

B.  Ministres  ou  Pasteurs  ne  faisant  pas  partie  de  la 
Compagnie^ 

MM.  Archinard,  Ministre. 
Badollet,  Ministre. 
Borel,  Ministre. 
Bort ,  Minbtre. 
Bourdillon,  Ministre. 
Bourrit  61s ,  Ministre. 
Briquet,  Ministre. 
Buchet ,  ancien  Pasteur  de  Miallet. 
Buscarlet,  Pasteur  de  Nice. 
Ghaponnière,  ancien  Pasteur  d^Annonay. 
Ghapuis ,  Pasteur  de  Gènes. 
Gherbuliez ,  Ministre ,  Régent  de  la  l'*  classe  du 

Gollége. 
Glaparède  (junior),  Ministre. 
Groisier,  Ministre. 
De  la  Planche ,  Ministre. 
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MM.Demole,  ancien  Pasteur  de  Florence. 

Dtumar,  ancien  Pasteur,  Ministre  subsidiaire. 

Droin ,  Pasteur  de  Florence. 

Eymar,  ancien  Pasteur  de  Femey. 

Ferrière  fils ,  Ministre. 

Geisendorf ,  ancien  Pasteur  de  Hanau. 

Heyder,  Pasteur  su£fragant  de  TEglise  Inthé- 
rienne. 

Humbert,  Ministre,  Professeur  d'arabe. 

Joly,  Ministre. 

Lavit,  Ministre. 

Lutscher,  Pasteur  de  TEglise  allemande  réfor- 
mée. 

Nicole ,  Ministre. 

Pallard,  ancien  Pasteur  de  livoume. 

Picot,  Minisire. 

Pons ,  Pasteur  de  TEglise  française  de  Londres. 

Richard ,  ancien  Pasteur  de  Saint-Michel. 

Rilliet,  Ministre. 

Rimond ,  Ministre. 

Rœhrich,  Ministre. 

Roget,  IGnistre,  Professeur  d'histoire. 

Rojoux ,  ancien  Pasteur  de  Hambourg. 

Segond ,  Ministre. 

Théremin,  Ministre. 

Vaucher  (J.*M«),  Mmisire. 

Yaucher-Mouchon ,  Ministre. 

Wend ,  Pasteur  de  PEglise  lutb&rtenne. 

Wulliemos,  Ministre* 
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IL  LaIques. 

MM.  Achard-Gaotier,  Ancien  du  Yénérable  Consistoire, 
Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Bellamy,  Colonel,  Membre  du  Comité  da  Jnbilé. 
Bellot,  Professeur,  Doyen  de  la  Faculté  de  droit. 
Boissier,  Membre  de  la  Compagnie,  Doyen  de  la 

Faculté  des  lettres. 
Bourdillon ,  Secrétaire  du  Vénérable  Consistoire. 
Cougnard-Youmard,  Colonel,  Ancien  du  Yénérable 

Consistoire. 
De  Can4oUe  père ,  Professeur,  Doyen  de  la  Faculté 

dei^  sciences* 
De  la  Rive  (Auguste) ,  Professeur,  Membre  de  la 

Compagnie  et  du  Comité  du  Jubilé. 
Du  Pan ,  avocat ,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Duvillard ,  Professeur,  Membre  de  la  Compagnie. 
Favre-Bertrand ,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Fazy-Pasteur,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Karcher,  député  de  la  Direaion  de  FEglise  luthé- 
rienne. 
Le  Fort,  conseiller  d'Etat,  Ancien  du  Yénérable 

Consistoire  et  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Lombard-Morin ,  Ancien  du  Yénérable  Consistoire. 
Naville-Saladin ,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 
Odier-Baulacre ,  Ancien  du  Yénérable  Consistoire. 
Picot ,  Professeur,  Anciesa  du  Yénérable  Consistoire. 
Pictet  de  Sergy,  auditeur.  Ancien  du  Yénérable 

Consistoire. 
Pictet  de  Rocbemont ,  Ancien  du  Yénérable  Consis- 
toire. 
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MM.  Pinon,  Colonel  y  Ancien  du  Vénérable  Coi^isioire. 

Prévost,  Professeur,  Membre  de  la  Compagnie. 

Puerari ,  Ancien  du  Vénérable  Consistoire. 

Ressegueire ,  Ancien  du  Vénérable  Consistoire. 

Kheinwald ,  député  de  la  Direction  de  TEglise  luthé- 
rienne. 

Roget ,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 

Serre,  député  de  la  Direction  de  TEglise  allemande 
réformée. 

Théremin  père ,  id. 

Trapier,  Ancien  du  Vénérable  Consistoire. 

Turrettini ,  Syndic,  Membre  du  Comité  du  Jubilé. 

Viguet ,  Ancien  du  Vénérable  Consistoire. 


FAUTES  ESSBNTIEIXES  A  CORRIGER. 


I*^«  7«  ligne  1,  iS35  lisez  iS35. 

—  77,  —     9 ,  qainxe  lisez  qualorxe* 

•—   8o»  —  dernière ,  de  chose  pea  lisez  pêa  de  ehoje. 

—  io6y  -•    19,  Van-der  Benk  lisez  Van  der  Bank. 

—  304.  MARDI  a6  AoAt.  lisez  MARDI  a5  Aoàt. 
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